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Avant-propos 

Cette thèse de doctorat en cotutelle de l'Université de Neuchâtel, en Suisse, et de l'Ecole pratique des Hautes Etudes, 
à Dijon et Paris a été réalisée dans des conditions particulières qu 'il me semble utile de rappeler ici. 

Les analyses ont été effectuées de manière ponctuelle en vue de la publication de chaque site, et en fonction des souhaits des 
responsables de fouilles ; plusieurs collections ont été étudiées en dehors de tout cadre administratif. 

Pour ce qui est des prospections, quelques-unes ont été programmées dans le cadre de recherches portant sur des sites 
archéologiques : tel fut le cas pour les cantons du Jura, de Bâle-Campagne et de Neuchâtel, ainsi que pour une partie de la Franche-
Comté, la Schwäbische Alb et le midi de la France. Les autres prospections ont été préparées et menées en dehors de tout travail 
rémunéré : Plateau suisse, une partie du Jura, Bourgogne et Beaujolais. Forêt-Noire, Vosges, Bassin parisien, Belgique. Pays-Bas, Italie 
du Nord. 

Je tiens à exprimer ma gratitude à celles et ceux qui 
m'ont apporté assistance et soutien au long de cet 
ouvrage: 

A mes deux directeurs de thèse, Michel Egloff, 
directeur de l'Institut de Préhistoire à l'Université de 
Neuchâtel ainsi que du Laténium, qui m'a donné la 
possibilité de développer les études présentées dans ce 
volume, et Jean Chaline, directeur de recherche au 
CNRS et directeur du Laboratoire de Paléobiodiversité 
et Préhistoire de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes à 
Dijon, professeur à l'Université de Bourgogne, qui a 
suivi pas à pas l'avancée de mon travail tout en 
m'encourageant chaque fois que le besoin s'en faisait 
sentir. 

A Elisabeth Schmid, qui m'a appuyée à mes débuts, à 
Annie Masson et à Christine Guillaume qui m'ont 
confíe une partie de leurs collections de référence. 

A tous les archéologues qui m'ont consacré du temps, 
et souvent donné les moyens financiers d'analyser leur 
matériel : Gérard Aimé, Béat Arnold, Marie Besse, 
Pierre Bintz, Jean-Luc Boisaubert, Marie-Isabelle 
Cattin, Anne-Catherine Conscience, Pierre Crotti, 
Christophe Cupillard, Philippe Curdy, Philippe Della 
Casa, Kurt Eberli, Michel Egloff, Jürg Ewald, Albert 
Hamer, Matthieu Honegger, Denise Leesch, Urs et 
Catherine Leuzinger, Michel Mauvilly, Ebbe H. 
Nielsen, Pierre Petrequin, Gervaise Pignat, Nicole 
Pousaz, Denis Ramseyer, François Schifferdecker, 
Hanni Schwab, Jürg Sedlmeier, Hans-Peter Spycher, 
Peter Suter, Jean-Paul Thévenot, Marcel Vuillemey, 
Denis Weidmann, Klaus WoIf, Max Zurbuchen. 

Aux instances du Fonds National Suisse pour la 
Recherche Scientifique, qui m'ont octroyé la possibilité 
de compléter ma formation auprès de divers spécialistes 
pendant six mois. 

Aux paléontologues qui m'ont appris à déterminer 
plus précisément les divers groupes de fossiles que l'on 
rencontre dans les silex: Annie Arnaud-Vanneau à 
Grenoble, Monique Feist-Castel à Montpellier, Jean-

Claude Foucher à Reims, Françoise Magniez et Sophie 
Montuire à Dijon, Jeanine Riveline et Patrick de Wewer 
à Paris ; à Patrick Brunet-Lecomte, qui m'a guidée dans 
les méandres de l'analyse statistique. 

A Nicole Mallet, avec qui les discussions concernant 
le silex du Grand-Pressigny ont été particulièrement 
enrichissantes, ainsi qu'à tous les conservateurs de 
musées qui m'ont ouvert leurs collections, Marie-
Jeanne Lambert à Lons-le Saunier, Cynthia Dunning à 
Bienne, Monique Jannet à Dijon, Christian Jeunesse à 
Strasbourg, Beatrice Ruckstuhl à Schaffhouse, Danielle 
Junod-Sugnaux à Genève, Karl Zimmerman à Berne. 

A toutes les personnes qui ont eu l'amabilité de me 
fournir des échantillons géologiques de leur région. 

A Helga Zapf, qui a eu la patience et le courage de me 
seconder sur le terrain lors des prospections, 

A tous mes collègues extérieurs, notamment ceux que 
j 'ai eu la chance de rencontrer à l'occasion des 
International Flint Symposiums, avec qui j 'ai eu 
l'occasion de débattre des questions de matières 
premières, et qu'il serait malheureusement trop long de 
citer un à un ici. 

A l'archéologue cantonal de Neuchâtel, Béat Arnold, 
grâce auquel j 'ai pu bénéficier d'une bonne 
infrastructure durant toute ma recherche. 

A Beat Hug, chef du laboratoire de restauration du 
Musée cantonal d'archéologie de Neuchâtel, qui a 
confectionné des moulages des silex que leur 
transformation en lames minces allait détruire. 

A toute l'équipe du Service Cantonal d'Archéologie 
de Neuchâtel, dont les précieux conseils m'ont aidée à 
présenter cet ouvrage sous sa forme actuelle, en 
particulier Nicole Bauermeister, Françoise Bachmann, 
Patrick Röschli, Pierre-Alain Stampili et Marielle 
Zannetta, et les photographes Yves André, Marc 
Juillard, Jacques Roethlisberger et Rémi Wenger.. 

A toute ma famille. 

7 



Première partie 

Généralités 



Généralité^ 

PreMématîijue 

Historique 

La provenance géologique des silex utilisés au cours 
de la préhistoire suscite depuis longtemps !'intérêt tant 
des archéologues que des géologues. En effet, ce sujet se 
trouve à Ia charnière entre leurs deux disciplines. De ce 
fait, son développement a été tributaire des avancées et 
des priorités de recherche de ces deux domaines. Dès la 
fin du siècle dernier, les préhistoriens s'interrogent sur 
l'existence d'échanges commerciaux anciens, et mention­
nent dans leurs écrits la présence de matériaux locaux et 
exogènes CARCELIN 1925; ROUHŒR 1957-60). Cependant, 
ces indications sont le plus souvent le fruit d'hypothèses 
de travail ; il est très rare que les coordonnées d'un gîte 
de matière première soient précisées et, lorsque c'est le 
cas, la seule caractéristique indiquée est la couleur. Les 
lieux reconnus comme sites d'extraction du silex (sites 
campigniens) ne font pas exception, même lorsque l'on 
recherche activement leur diffusion (par exemple, silex 
brun miel du Grwtd-Pressigny, SAINT-VENANT 1911 ). Cet 
état de fait reflète l'avancement de la recherche à cette 
époque: les géologues considèrent alors les siltcifications 
comme des concrétions amorphes, que l'on ne peut dis­
tinguer que par la caractérisation chimique de leurs 
impuretés, celles-ci donnant la grande variété de colora­
tion qui frappe l'œil. Ce défaitisme met un frein très net 
à ce type de recherche, qui tombe dans l'oubli pour un 
bon quart de siècle. 

La présenee de microfossiles dans les silex avait été 
signalée dès 1838 par CG. EHRENBERG. Au début des 
années vingt du 20e siècle, le développement de la micro­
scopie optique donne un nouvel essor à l'analyse des 
silex, en permettant aux géologues une meilleure défi­
nition des roches. Les travaux de L. CAYEUX (3929) en 
France et de W. DEECKE (1933) en Allemagne s'attachent 
à décrire la grande variété des siltcifications. Ces études 
sont remarquables au niveau de la description, mais 
reflètent la conception nomenclaturiste de la géologie de 

l'époque. En effet, chaque type de silicification de 
chaque étage géologique reçoit une dénomination parti­
culière. ce qui rend leur utilisation impossible aux pré­
historiens. De ce fait, ces derniers font peu de cas de ces 
premiers inventaires. Durant la même période, les 
archéologues suisses signalent régulièrement une origine 
locale des silex des sites qu'ils fouillent (DUBOIS et 
STEHLiN 1933 ; Vot'GA 1934), ce qui constitue la première 
mention de la présence de silex taillables dans le Jura. 

Vers les années cinquante, le sujet n'est plus vraiment 
d'actualité. L'archéologie s'attache à redéfinir les 
chronologies régionales sur la base de la typologie. 
Quelques auteurs cependant rappellent l'intérêt que pour­
raient présenter les études de matières premières mais, 
en l'absence de méthodes d'analyse non destructives, ils 
sont peu entendus (WIEGERS 1949-50; LAMING 1952; 
VALENSI 1955; NOCGIER 1959). E. Schmid s'attache à 
identifier les sites d'extraction du silex, et donne souvent 
une description macroscopique succincte des accidents 
siliceux ainsi que leur appartenance géologique (SCHMID 
1952, 1960). 

Une à deux décennies plus tard, les Américains redé­
couvrent les cultures précolombiennes. Les premiers 
résultats du Deep Sea Drilling Project donnent le coup 
d'envoi au développement des analyses géochimiques 
(par exemple, PRESLEY et CULP 1973); celles-ci permet­
tent de caractériser les obsidiennes, si importantes avant 
l'arrivée des Européens aux Amériques. Sur cette base 
se met en place l'école anglo-saxonne, caractérisée par 
la recherche des provenances basée sur les éléments-
traces et par le développement de modèles théoriques de 
réseaux commerciaux. 

En Europe continentale, c'est surtout en France que la 
recherche continue. L'obsidienne y est rare et l'on préfère 
développer des méthodes moins destructives. On com­
mence à constituer des inventaires régionaux des sources 
de matières premières. Ceux-ci prennent beaucoup de 
temps, et la publication des synthèses régionales ne 
débute que dans les années quatre-vingt (SÉRONÏE-VIVIEN 
1987). Ces initiatives se font plutôt sous l'impulsion des 
géologues et trouvent peu d'écho auprès des archéo­
logues. Il faut attendre le début des années quatre-vingt 
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pour voir ces derniers s'intéresser à ces questions. On 
assiste alors à un foisonnement d'études régionales 
(TORTI 1980; MASSON 1981; DEMARS 1982; MORALA 

1983; BINDER 1987; Chr. Guillaume, notes person­
nelles). La plupart de ces travaux se basent sur les inven­
taires réalisés par les géologues (Rio 1982; GIOT 1986; 
SÉRONIE-VIVIEN 1987) et exposent soit des diagnostics 
macroscopiques, soit des diagnostics en lames minces. 

Les premiers, R.-M. Séronie-Vivien et A. Masson 
proposent des caractérisations au stéréomicroscope, qui 
sont plus performantes qu'à l'œil nu et ne détruisent pas 
les pièces. Actuellement, l'inventaire des gîtes est bien 
avancé, et des lithothèques régionales se mettent en 
place un peu partout; la description des matériaux est, 
en revanche, très inégale et souvent absente. Cependant, 
une volonté d'homogénéiser les études se dessine (par 
exemple, PAWLIKOWSKI 1989; TAKACS-BIRO et TOLNAI-

DOBOSI 1990); en France, Ia mise en place d'unités de 
recherche interrégionales centrées sur le silex/en est la 
preuve (divers programmes collectifs de recherche dans 
le cadre de l'association pour les fouilles archéologiques 
nationales). À l'exception de ce travail, l'analyse des 
silex archéologiques est encore rarement systématique, 
mais le deviendra probablement bientôt. 

Philosophie archéologique 

La recherche de l'origine des matières premières sili­
ceuses retrouvées dans les sites archéologiques permet 
de reconstituer les déplacements des groupes humains 
pendant la préhistoire. C'est un outil puissant pour éva­
luer la connaissance que chaque population avait de son 
environnement proche ou lointain, et pour reconstituer 
les premières voies d'échange ou de commerce. 

Jusqu'à présent, le Jura n'a pas fait l'objet d'une 
recherche systématique des affleurements de silex. 
D'après les études archéologiques, les gîtes à silex 
connus lorsque cette étude a débuté étaient très peu 
nombreux: les mines néolithiques d'Olten/Chalchofen 
(SCHWEIZER 1937), Pleigne/Löwenburg (SCHMID 1972), 
Otelfingen/Weiherboden (Lägern; ZURBUCHEN 1979), 
ainsi que les gîtes de Mont-les-Etrelles (PERRON 1878), 
d'Yverdon/Mont-de-Chamblon (UERPMANN 1976) et des 
environs de Seyssel (MASSON 19856). En outre, la région 
de Ia Combe d'Ain était réputée riche en silex, bien 
qu'aucune coordonnée précise n'ait été publiée. 
Cependant, aucun de ces affleurements n'avait fait l'ob­
jet d'une description pétrographique permettant de 
l'identifier dans les séries archéologiques. Dans les des­
criptions géologiques, les silicifications n'ont été 
signalées que de façon sporadique et souvent imprécise 
quant à leur localisation. Si elles ont été décrites, c'est 
uniquement en lames minces, pour la définition des 
habitus (toutes les formes que peut prendre un minéral, 
quel que soit son degré de cristallisation) de la silice, ce 
qui n'est pas utilisable dans le cadre archéologique. 

Le Jura est une entité géographique et géologique par­
ticulière et bien délimitée, où abondent les roches sedi­

mentares susceptibles de renfermer des accidents sili­
ceux. II est réputé comme une région pauvre en «silex», 
mais riche en «chaille» (THEOBALD 1957), c'est-à-dire en 
matériau de mauvaise qualité mais abondant. 

Cette assertion se vérifie-t-elle dans les inventaires 
archéologiques de cette région où deux axes distincts 
(bien qu'interdépendants) de recherche se dessinent : 

- la reconnaissance et l'individualisation des matières 
premières siliceuses du Jura; 

- l'analyse de (nombreux) corpus archéologiques, 
afin d'identifier les matériaux effectivement utilisés et de 
définir la variabilité synchronique et l'évolution dia-
chronique de cette utilisation? 

Le but de ce travail est d'établir un lien entre ces 
deux axes. Il se veut donc à l'interface entre géologie et 
archéologie. De ce fait, les spécialistes jugeront proba­
blement que leurs disciplines respectives ne sont pas 
assez approfondies. Puisse la mise en relief des interac­
tions entre les différentes spécialités leur faire oublier 
ces imperfections. 

Cadre géographique 

Le massif du Jura1 est un ensemble montagneux bien 
délimité sur presque tout son pourtour et particulière­
ment mouvementé (fig. 1). Au nord, il est bordé par le 
Rhin, qui le sépare de la Forêt-Noire, et les Vosges. Sa 
limite à l'est, d'origine tectonique, correspond au plateau 
molassique suisse. Au sud, l'extrémité du plateau molas-
sique le sépare des chaînes subalpines. Au sud-ouest, un 
chevauchement tectonique marque sa limite avec la 
Bresse. Vers le nord-ouest, en revanche, il passe insensi-

Fig. 1. Relief du Jura au-dessus de Soleure. 
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blement au plateau de Vesoul, où il est plus délicat de 
tracer une limite nette. Cette région a été intégrée à la 
présente étude jusqu'à la Saône. 

La rareté relative des sites archéologiques actuelle­
ment connus à l'intérieur du Jura a incité à prendre en 
compte les sites du Plateau suisse. Cette option se justifie 
par le fait que les gîtes à silex sont quasiment absents de 
cette région : les affleurements primaires les plus proches 
sont tous situés dans le Jura. Le Plateau était donc tribu­
taire de ce massif pour ses ressources lithiques. 

Lors de l'analyse des sites archéologiques, il s'est 
avéré nécessaire d'étendre la prospection géologique 
hors de ces limites. En effet, de nombreux silex utilisés 
dans les sites suisses ont une origine extérieure au Jura. 
C'est pourquoi un certain nombre de prospections ont 
été menées dans d'autres régions (fig. 2 et 3). Ces maté­
riaux exogènes seront cités mais non décrits dans le 
cadre de ce travail, sauf s'ils ont été effectivement uti­
lisés dans les sites archéologiques pris en compte. 

1 Le terme de Jura (adjectif: jurassien) désigne la zone géogra­
phique située entre la Saône et I*Aar et entre le Rhin et le Rhône. Il cor­
respond à une entité géomorphologique particulière. Le Jurassique, 
quant à lui, est un terme de chronologie regroupant l'ensemble des ter­
rains formés entre 200 et 130 millions d'années. 

Sites analysés 

En dehors du fait que les sites étudiés se trouvent 
dans le Jura ou à proximité de celui-ci, on ne peut pas à 
proprement parler de choix dans la constitution du cor­
pus analysé. L'ensemble des stations présentées offre un 
reflet de l'état actuel de la recherche. Les lots issus de 
fouilles récentes font l'objet d'études pluridisciplinaires. 
La détermination des matières premières intervenant en 
aval des autres analyses, les données chiffrées par 
niveau et/ou par type d'outils sont en général en cours 
d'élaboration, et donc pas encore disponibles. 

C'est pourquoi, dans un premier temps, une analyse 
uniquement qualitative a été effectuée pour chaque 
période chronologique (p. 167 à 204). Par la suite, les 
quelques données chiffrables ont été reprises dans deux 
développements distincts, l'un portant sur les exploita­
tions néolithiques (p. 205 à 215), l'autre esquissant une 
vision diachronique quantifiée de l'utilisation des maté­
riaux (p. 231 à 233). 

L'ensemble étudié est ainsi, par la force des choses, 
très hétérogène. Les conclusions présentées dans ce tra­
vail doivent donc être considérées comme une base qu'il 
faudra préciser et confirmer ou infirmer par la suite. 

Fig. 2. Extension de la zone d'étude (en grisé) et des zones de prospection hors Jura (délimitées au trait). 
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Fig. 3. Localisation des sites analysés et périodes concernées (a, site archéologique). 
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Magdalénien 

Néolithique (mine) 

Moustérien, Épipaléolithique 

Néolithique (mine) 

Moustérien 

Magdalénien 

Néolithique, 5e période 

Moustérien 

Mésolithique 

Néolithique (mine) 

Néolithique (mine) 

Magdalénien 

Mésolithique ancien 

Épipaléolithique 

Néolithique, 3e période 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 3e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 4e période 

Magdalénien 

Azilien 

Néolithique, 2e période 

Magdalénien 

Azilien 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 2e période 

Mésolithique 

transition Méso/Néo 

Moustérien 

Moustérien 

Mésolithique ancien 

Magdalénien 

Néolithique, I e période 

Néolithique, 2° période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 3 e période 

Mésolithique récent 

transition Méso/Néo 

Néolithique, 2e période 

Mésolithique ancien 

Néolithique, 3 e période 

63a 

64a 

65a 

66a 

67a 

68a 

69a 

70a 

71a 

72a 

73a 

74a 

75a 

76a 

77a 

78a 

79a 

80a 

81a 

82a 

83a 

84a 

85a 

86a 

87a 

88a 

89a 

90a 

91a 

92a 

93a 

94a 

95a 

96a 

97a 

98a 

99a 

100a 

101a 

102a 

103a 

104a 

105a 

106a 

107a 

108a 

109a 

110a 

I l l a 

112a 

113a 

114a 

115a 

116a 

117a 

118a 

119a 

120a 

121a 

122a 

123a 

124a 

Portalban/Parcelle Rentsch 

Gletterens/Les Grèves 

Gletterens/Les Grèves 

Noréaz/Inclausaz 

Lentigny/Pâquier 

Ogens/La Baume 

Yverdon/Garage Martin 

Baulmes/Abri de la Cure 

Baulmes/Abri de la Cure 

Rances/Champ Vully Est 

Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e-5 inf. 

Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 

Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4b 

Lausanne/Vidy (habitat) 

Sion/Planta 

Sion/Tourbillon 

Sion/La Gillière 

Sion/Petit-Chasseur I 

Sion/Petit-Chasseur I 

Sion/Petit-Chasseur I 

Sion/Petit-Chasseur III 

Sion/Petit-Chasseur 11+ IV 

Savièse/Ormône 

Savièse/Château de la Soie 

Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 

Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 

Saint-Léonard/Les Bâtiments 

Raron/Heidnischbühl 

Mesocco/Tec Nev 

Brig/Glis 

Zermatt/Alp Hermetji 

Sembrancher 

Collombey-Muraz/Barmaz I 

Collombey-Muraz/Barmaz I 

Collombey-Muraz/Barmaz II 

Collombey-Muraz/Vionnaz 

Taney/Sur les Creux 

Corsier/Port 

Genève/Saint-Gervais 

Bossey/Abris de Veyrier 

Musièges/Les Douattes 

Gigny/La Baume 

Clairvaux IV 

Marigny/Chalain 3 

Marigny/Chalain 4 

Chassey/Le Camp, niveaux X-V 

Chassey/Le Camp, niveau V 

La Longeville/Courbebief 3 

La Longeville/Courbebief 1 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur, 5,3b4 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur, 2,3a 

Glamondans 

Ranchot/Abri des Cabônes, Hm. 

Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 

Aillevans/En Fonteneilles 

Vergrämte 

Mont-les-Etrelles 

Mont-les-Etrelles/La Grande Mange 

Mont-les-Etrelles 

Mont-les-Etrelles/Blanc Saule* 

Bavans/Sous la Roche, couche 8 

Bavans/Sous la Roche, couches 6-7 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 3 e période 

transition Méso/Néo 

transition Méso/Néo 

Mésolithique ancien 

Néolithique, 4e période 

Épipaléolithique 

Mésolithique ancien 

Néolithique, 5e période 

Épipaléolithique 

Mésolithique moyen 

Mésolithique récent 

Néolithique, 1e période 

Néolithique, Ie période 

Néolithique, Ie période 

Néolithique, 1e période 

Néolithique, 2" période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 5e période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, Ie période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 1e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 5e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 4e période 

Néolithique, 2" période 

Mésolithique ancien 

Néolithique, 1e période 

Néolithique, 2c+4e périodes 

Néolithique, 1e période 

Magdalénien 

Magdalénien, Azilien 

Moustérien 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 3 e période 

Néolithique, 2e période 

Néolithique, 4e période 

Mésolithique récent 

transition Méso/Néo 

Mésolithique récent 

transition Méso/Néo 

Moustérien 

Magdalénien 

Mésolithique 

Mésolithique récent 

Paléolithique inférieur 

Moustérien 

Magdalénien 

Mésolithique 

Néolithique (mine) 

Magdalénien 

Mésolithique 

* exploitation de matière première 
** exploitation probable de matière première 
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Méthodologies 

Ce travail s'articule selon deux volets complémen­
taires, géologique et archéologique, qu'il est parfois dif­
ficile de séparer tant ils sont interdépendants (fig. 4). Un 
constant va-et-vient entre ces deux aspects a été néces­
saire. En effet, la connaissance de certains affleurements 
facilite l'identification des matériaux des sites archéolo­
giques. Inversement, la reconnaissance de matériaux 
particuliers sur les sites archéologiques oriente la pros­
pection sur des zones particulières ; c'est d'ailleurs ainsi 
que le recensement des gîtes de silex du Jura a débuté. 
Ces deux domaines utilisent des méthodes d'analyse 
complémentaires. 

aspect géologique 

(^ ^ aspect archéologique 

Fig. 4. Interactions entre études archéologiques et géologiques. 

La géologie 

L'aspect géologique a été traité en deux phases (par­
tiellement simultanées) : 

— une phase de prospection. Elle a démarré par l'ana­
lyse approfondie de la plus grande partie possible de la 
bibliographie (il serait fastidieux d'énumérer ici tous les 
auteurs consultés ; ceux qui ont signalé la présence de 
silex sont cités aux pages 55 à 126). Cette bibliographie 
consiste en cartes géologiques, articles, thèses et mono­
graphies. Ensuite, un contrôle systématique de toutes les 
occurrences de silicifications trouvées dans la littérature 
a été effectué sur le terrain. En outre, certains niveaux 
géologiques repérés par l'analyse des corpus archéo­
logiques ont aussi été visités. Au total, quelque 
750 affleurements jurassiens ont été contrôlés, dont 200 
présentaient effectivement des silex et 101 des traces de 
silicifications non utilisables. Les affleurements extra-
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jurassiens, dont la recherche a été guidée par les résultats 
archéologiques, sont mentionnés dans les listes, mais leur 
description n'est donnée que s'ils ont été effectivement 
utilisés dans les sites jurassiens; 

- une phase de description des divers silex récoltés. 
Pour cela, il s'est avéré nécessaire d'élaborer une méthode 
de caractérisation du silex utilisable tant pour les pièces 
archéologiques que pour les échantillons géologiques 
(p. 22 et 23). En effet, les méthodes couramment 
employées en géologie sont destructives, donc non appli­
cables aux pièces archéologiques. Cela a abouti à l'éta­
blissement d'une fiche descriptive utilisable pour les deux 
catégories d'échantillons (archéologiques et géologiques). 

L ' a rchéo log ie 

L'aspect archéologique a été en grande partie orienté 
par des contingences matérielles : disponibilité des col­
lections, possibilité pour les archéologues de faire étu­
dier leur matériel sous cet aspect, collaboration avec 
un(e) spécialiste de la typologie ou de la typotechnolo­
gie, précision de la datation des sites... Pour chaque 
période préhistorique, plusieurs corpus ont été déter­
minés. L'état de la recherche archéologique a conduit à 
inclure dans cette étude de nombreux sites du Plateau 
suisse et quelques gisements valaisans. 

Dans la mesure du possible, le même protocole 
d'analyse a été conservé pour chaque site, afin de pou­
voir les comparer directement. De ce fait, le nombre de 
pièces par site, donnée qui est presque toujours dispo­
nible, a été préféré au poids des pièces, qui n'est en 
général noté que pour les outils. Lorsque cela était fai­
sable, l'analyse exhaustive des corpus a été effectuée. La 
plupart de ces analyses devraient être intégrées dans 
diverses monographies spécifiques au fur et à mesure de 
l'avancement des études archéologiques. Les résultats 
détaillés ne seront donc pas exposés dans le cadre de ce 
travail. Pour chaque locus, une fiche regroupe les indi­
cations nécessaires (localisation, datation, type de site, 
type de fouille, bibliographie archéologique, effectif de 
l'industrie lithique, matières présentes). Un tableau sta­
tistique complète ces données (voir annexe 2). 

L'expérience a montré que, dans certains sites dont 
les silex étaient peu patines, voire totalement dépourvus 
de patine, il était possible de séparer par régions d'ori­
gine une partie des pièces à l'œil nu. Ce protocole d'ana­
lyse a surtout été utilisé pour les stations des cantons de 
Fribourg et de Berne. Cependant, dans ce cas, des prélè­
vements aléatoires ont été effectués dans les lots ainsi 
triés, afin de vérifier leur identification, et étudiés avec 
le reste des corpus concernés. Les ensembles ainsi déter­
minés sont mentionnés dans l'annexe. 

L'analyse systématique d'un grand nombre de sites 
selon les mêmes méthodes permet d'aborder avec des 
ensembles cohérents les notions de territoires, de dépla­
cements des matériaux et/ou des personnes, d'accessibi­
lité des gîtes et d'échanges entre groupes culturels au 
cours de la préhistoire. 



Choix de numérotation 

Lors de l'analyse de chaque site, les divers matériaux 
identifiés ont été nommés par un code à trois chiffres. 
Cela permet de distinguer les matériaux sans préjuger de 
leur origine géologique ou géographique. Une classifi­
cation hiérarchisée de type biologique, telle qu'elle est 
employée par divers auteurs (DEMARS 1982; MAUGER 
1984; FLOSS 1994), ne se justifie pas, car les diverses 
silicifications n'ont pas de lien de parenté entre elles. Le 
système utilisé peut paraître désorganisé, mais son déve­
loppement est lié à l'avancement de la recherche, qui a 
débuté en juillet 1986. Tout d'abord, le premier chiffre a 
été attribué à la texture (p. 40 et 41), les deux chiffres 
suivants étant un numéro d'ordre, fonction de l'apparition 
de nouveaux types dans les séries archéologiques. Ce 
chiffre initial permet surtout d'évaluer rapidement la qua­
lité de la roche considérée, caractère primordial pour l'ar­
chéologie. Ainsi, les matières codées IXX (c'est-à-dire 
101, 102, ..., 145, etc.) ont toutes une texture mudstone, 
caractérisée par un fond fin et homogène ; celles codées 
2XX une texture wackestone, celles codées 3XX une 
texture packstone et celles codées 4XX une texture 
grainstone, caractérisée par une grande hétérogénéité. 
Les silex oolithiques, qui présentent des structures par­
ticulières pouvant influencer le débitage, ont été 
regroupés dans la série 5XX. La série 6XX comprend les 
matériaux qui ne peuvent être classés dans les silex, 
mais qui ont été débités de la même façon (calcaires 
légèrement siliceux, leucosomes de gneiss, roches erup­
tives). En 1989, A. Masson a été contrainte de cesser son 
activité d'archéopétrographe. Le service régional de l'ar­
chéologie qu'elle avait contacté n'ayant pas donné suite 
à sa proposition de reprendre sa lithothèque, elle a décidé 
de faire cadeau de tous ses échantillons provenant du 
Jura, du Bassin parisien et d'une partie du midi de la 
France au Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel, 
où une collection semblable était en train de se monter. 
Afin d'éviter de rebaptiser toute sa série, et pour simpli­
fier les comparaisons bibliographiques, il a été décidé 
d'ajouter un 7 aux codes à deux chiffres de cet auteur, 
du moins lorsque cela était possible. Toutefois, les 
échantillons collectés par A. Masson dans la Meuse, sur 
l'initiative de Chr. Guillaume, ont été intégrés à la numé­
rotation définie plus haut, car ils n'avaient encore été ni 
codifiés ni décrits. Ils ont été transmis au Service canto­
nal d'archéologie de Neuchâtel par Chr. Guillaume en 
1992. Leur publication est envisagée dans un autre cadre 
que celui de ce travail. Enfin, des matériaux de type 
boundstone ayant été repérés dans certaines séries 
récemment étudiées, il a paru opportun de leur attribuer 
la série 8XX. Les pièces trop patinées ou trop altérées par 
une action thermique pour être déterminées par la 
méthode employée sont codées 000. 

Dans la mesure où les objets archéologiques sont 
inventoriés, une liste nominative de toutes les pièces 
déterminées est fournie à l'archéologue concerné (fig. 5). 

Cette liste porte les indications suivantes : 
- numéro individuel de la pièce ; 
- type, code à trois chiffre identifiant le matériau ; 
- présence de cortex, quelle que soit son étendue ; 
- présence de stigmates de feu, quelle qu'en soit l'in­

tensité ; 
- remarques éventuelles. 
Cette liste aide l'archéologue à rechercher les rac­

cords éventuels entre les pièces, et lui permet de relier la 
typologie archéologique (types d'outils ou d'éclats) aux 
matières employées, afin d'appréhender de façon plus 
complète l'utilisation des matières dans chaque site. 

site 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

Cotencher 

n° 

1 

2 

7 

9 

12 

13 

17 

18 

19 

23 

25 

35 

36 

37 

42 

45 

46 

49 

58 

59 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

76 

77 

82 

98 

99 

100 

127 

139 

180 

212 

217 

286 

295 

296 

297 

298 

299 

308 

332 

type 

305 

303 

423 

423 

415 

423 

423 

423 

quartzite 

305 

415 

415 

423 

quartzite 

415 

quartzite 

423 

305 

305 

423 

423 

423 

423 

305 

415 

305 

415 

423 

415 

504 

305 

303 

415 

423 

114 

423 

419 

142 

423 

423 

415 

305 

135 

423 

135 

cortex 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

feu 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-

x caractère présent 
- caractère absent 

Fig. 5. Exemple de liste de détermination (Rochefort/Cotencher, 
extrait). 
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Caractérisation du matériau silex 

Généralités, définitions 

Le terme de silex recouvre deux sens. Dans l'accep­
tion archéologique, un silex est une roche siliceuse 
taillée autre qu'un grès, un quartz ou un quartzite, quels 
que soient son âge et son origine, toutes ces variétés de 
roches siliceuses formant un continuum entre un pôle 
totalement amorphe (obsidienne) et un pôle totalement 
cristallisé, le cristal de roche. Du point de vue géolo­
gique, un silex est une concrétion siliceuse du Crétacé 
supérieur du Bassin parisien (CAYEUX 1929). 

Il existe dans la littérature de nombreux autres 
termes pour désigner les silicifications des autres 
périodes et des autres régions (CAYEUX 1929; CAROZZI 
1953; MASSON 1981 ; Rio 1982). Cependant, ces déno­
minations impliquent toujours un niveau géologique 
particulier et souvent une région bien précise. Elles sont 
par conséquent inutilisables pour désigner les matériaux 
archéologiques, dont on ne connaît a priori ni l'âge géo­
logique ni l'origine géographique. En outre, tous les 
intermédiaires existent entre ces variétés (fig. 6). 

La conclusion de L. VALENSI (1953, p. 80) paraît tout 
à fait pertinente: «On est conduit [...] à rendre le type 
silex aussi compréhensif [sic] que possible et à donner le 
pas sur toutes les autres aux notions de composition miné-
ralogique et de structure». Le terme de silex sera donc 
employé ici selon le sens élargi de l'usage archéologique. 

Les silex sont des accidents siliceux qui se forment 
le plus souvent dans les sédiments calcaires, et acces­
soirement dans les sédiments arénacés. Ils proviennent 
de la précipitation de silice, peu ou pas cristallisée, par­
fois dès le dépôt des sédiments. L'origine de cette silice 
n'est pas clairement établie. Pour les uns, elle provient 
du volcanisme sous-marin (AUMENTO et al. 1977). Pour 
d'autres, elle est d'origine biologique (CAYEUX 1929). 
Pour d'autres encore, elle est uniquement le résultat de 
l'érosion des continents (THIRRIA 1833, suivi par de 
nombreux géologues depuis). Il est probable qu'elle 
procède de ces trois types d'origines et qu'il n'y a pas de 
règle générale, mais plutôt des concours de circons­
tances tendant vers le même résultat. 

Cette silice précipitée s'infiltre soit dans la boue cal­
caire encore meuble ou le long des zones de faiblesse de 
la roche consolidée, soit dans les pores des sables en voie 
de compaction. L'essentiel des silicifications étudiées se 
sont formées dans des roches carbonatées ; la suite de ce 
travail est donc focalisée sur ce type d'accidents. 

pôle éléments calcaires 
pôle masse siliceuse 
amorphe ou peu cristallisée 

pôle éléments siliceux 

pôle argiles ^ 

calcaires siliceux 

I éléments siliceux 

\*"%£i silice 

^ ^ ^ | stlexrte 

^ ^ ^ H opales 

KXNNN roches argileuses 

I I I j I 11 roches marneuses 

Y///\ roches calcaires 

°\ argilites siliceuses 

Pig. 6. Tentative de classification des termes désignant les roches siliceuses non détritiques. 
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Dans le cas des calcaires, il y a, lors de l'infiltration de 
la silice dans le sédiment, remplacement molécule à 
molécule (métasomatosé) du carbonate de calcium 
(Ca(COj)2) par de la silice (SiO2) associée à de l'eau (H2O). 
Ce procédé conserve le plus souvent les structures et ne 
dénature pas le sédiment (fig. 7). Le silex héritera donc 
d'un grand nombre de caractéristiques de sa roche-mère, 
le calcaire. Le remplacement du calcaire par la silice peut 
être complet, et on aura un silex homogène, ou incomplet, 
et il restera alors des plages plus calcaires dans les zones 
silicifiées. L'infiltration de la silice à l'échelle du banc est 
en général irrégulière. Elle donnera rarement des lits 
entiers silicifiés, mais plus souvent des zones silicifiées 
plus ou moins régulières, parfois anastomosées, dont la 
taille variera du centimètre au mètre, prises dans la 
masse calcaire de la roche encaissante. 

À la limite entre les deux types de roches (calcaire et 
silex) se différencie souvent une zone appelée cortex. 
D'épaisseur très variable, il se forme en même temps 
que l'accident siliceux lui-même (ERHART 1973; Elf-
Aquitaine 1975-77). 

Les silex se trouvent en position primaire lorsqu'ils 
sont, encore actuellement, pris dans leur roche-mère cal­
caire. Mais les terrains ont souvent été soumis, après la 
formation des accidents siliceux, à des phénomènes 
d'altération et d'érosion qui ont abouti à un déchausse­
ment des rognons. Ceux-ci se trouvent maintenant dans 
les éboulis de pied de falaise, c'est-à-dire en position sub­
primaire. S'ils ont ensuite été repris dans des colluvions 
ou des alluvions, ils sont alors en position secondaire. 

rivière ou mer 

organisme mort fossile calcaire 

fossile calcaire fossile siliceux 

S 

N L / N L ^ / molécules siliceuses 

$ molécules calcaires 

rognon siliceux • matière organique 

Fig. 7. Fossilisation et silicification. Ces phénomènes se dérou­
lent à l'échelle des atomes, mais peuvent affecter des zones 
de grandeur variable (du micron à plusieurs mètres cubes). 

Leur cortex, quand il a subsisté, porte en général des stig­
mates de ce transport, par exemple amincissement des 
parties proéminentes, traces de chocs en coups de griffes, 
cassures le long des failles, encroûtements. 

Lorsque les rognons sont cassés, les surfaces du silex 
ainsi dégagées acquerront par altération superficielle 
une patine. La patine correspond à la transformation de 
la surface des éclats par des phénomènes d'altération, 
bien après la formation du silex. Elle peut masquer 
entièrement la nature réelle d'un silex (ROTTLÄNDER 
1975; MASSON 198le). Une certaine confusion est née 
du fait que L. Cayeux a employé le mot patine à la place 
du mot cortex (1929). L'usage couramment admis en 
minéralogie est que l'altération de surface se nomme 
patine, et que le mot cortex désigne une gangue particu­
lière autour d'une masse minérale. Il suit la première 
acception de ce mot, définie par A. MEILLET (1866-67): 
«La patine est l'altération naturelle de la surface d'un 
minéral quelconque, due à des actions chimiques qui 
transforment la surface et lui donnent un aspect entière­
ment différent de celui qu'elle avait primitivement » (cité 
par A. MASSON 198le, p. 27). 

Plusieurs types de patines sont observables. Les plus 
connues sont la patine blanche, qui affecte les silex long­
temps exposés à l'air, la patine noire des silex qui ont 
longtemps séjourné en milieu aqueux, la patine rouge due 
à l'action du feu sur certains types de silex (INIZAN et al. 
1975-76), et la patine luisante ou desert varnish des silex 
exposés au vent (MASSON 1981&). La patine change sur­
tout la couleur des silex, mais aussi leur transparence et 
parfois leur grain (voir p. 147/7, 8). 

Les propriétés mécaniques des silex consistent en une 
bonne fissibilité et une certaine résistance à l'usure. Ces 
roches se taillent plus aisément que les roches métamor­
phiques, et se débitent en fragments plus ou moins 
allongés de faible épaisseur. Elles sont plus résistantes à 
l'usure que les autres roches sédimentaires2. Dans une 
démarche scientifique correcte, une expérimentation 
systématique permettant d'évaluer les qualités de chaque 
variété de silex présentée aurait pu être menée (résistance 
mécanique aux chocs selon divers modes de percussion 
et à l'usure par frottement). Cela n 'a pas été possible 
dans le cadre de cette étude, aussi les indications données 
sur la taillabilité de chaque silex sont-elles basées sur 
leur façon d'éclater sous un percuteur métallique dur 
(marteau). Il est clair que ces remarques sont peu pré­
cises et devront par la suite être complétées. 

Méthodes traditionnelles 

Diverses méthodes sont utilisées pour caractériser le 
silex. Suivant l'échelle d'observation, les méthodes 
visuelles peuvent être subdivisées en méthodes macro­
scopiques, microscopiques et nanoscopiques. À côté de 

2 Dureté 7 sur l'échelle de Mohs ; le silex, comme le quartz, raye 
le fer et le verre. 
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ces méthodes qui font appel au sens de Ia vue et qui sont 
considérées comme partiellement subjectives, donc rela­
tives, il existe des méthodes de caractérisation physiques 
et/ou chimiques, perçues comme objectives car elles 
donnent des séries de mesures chiffrables et facilement 
reproductibles par d'autres chercheurs. 

Méthodes «relatives» 

Macrosvopie 
C'est l'observation des caractères visibles à l'œil nu : 

couleur, transparence, présence de grosses inclusions, cor­
tex, grain (que certains archéologues nomment texture). 
Ce type de caractérisation est le plus couramment 
employé par les archéologues (ANDRtST 1964; MALINA 
1970; ÜKRPMANN 1976; Kuwm 1977; ZURBUCHHN 1979; 
TORTI 1980; DKMARS 1982; CHAPELLE 1983; GAILLARD 
1983; HAMARP 1987). Mais le pouvoir séparateur de l'œil 
est faible: environ un dixième de millimètre dans le 
meilleur des cas (BiONcrr 1982). Aussi cette méthode ne 
donne-t-elle que très peu de critères de différenciation. 
Parmi les échantillons géologiques, la convergence d'as­
pect est fréquente. Ainsi, cette méthode ne permet pas, 
par exemple, de différencier les silicifications du 
Turonien de Touraine de celles du Valanginien du Bugey. 
En outre, si une patine s'est développée sur les silex, on 
aura tendance à les regrouper en silex blancs, silex noirs, 
silex rouges... suivant le type d'altération auquel ils auront 
été soumis (fig. 8). Cette méthode est très aléatoire. Tout 
au plus peut-elle ótre employée dans de petites régions, 
pour l'analyse de sites dont on connaît parfaitement l'en­
vironnement géologique et les sources potentielles de 
matières premières. De plus, il faut que les silex n'aient 
pas été altérés par la moindre patine et que leur origine ne 
puisse être lointaine. Elle a cependant l'avantage de ne pas 
détruire les pièces analysées. 

Fig. 8. Indépendance des couleurs par rapport aux types pétro-
graphiques (exemple de Bavans/Sous la Roche, couche 6). 
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Microscopie 
Elle consiste essentiellement en l'observation des 

éclats sous le stéréomicroscope et leur analyse en lames 
minces ou en microfragments sous les microscopes. 

Le stéréomicroscope permet, avec les derniers déve­
loppements techniques, des observations jusqu'à un 
grossissement de 25Ox. Il n'est que rarement employé 
(DEf-CKE 1933; BONViN-BOHRER Ct MASSEREY 1981; 
MASSON 1981a). La surface des silex réfléchit la 
lumière, ce qui rend l'observation difficile. Cependant, 
l'immersion des éclats dans l'eau évite cet inconvénient ; 
la surface du silex devient alors plus ou moins translu­
cide, voire complètement transparente (BONVIN-BOHRBR 
et MASSERBY 1981 ). En outre» la lumière pénètre souvent 
assez profondément dans la roche, ce qui permet une 
vision volumétrique de son contenu. Ce type d'observa­
tion permet d'identifier la texture (au sens de DUNHAM 
1962) et les éléments figurés contenus dans le silex. II 
ne permet pas, en revanche, de déterminer les formes de 
la silice. Il est non destructif, comme Ia méthode macro­
scopique, ce qui est un avantage pour l'étude du matériel 
archéologique. 

Les microscopes autorisent des grossissements plus 
forts. Cependant, leur emploi nécessite la confection de 
lames minces ou de microéclats, car il faut une surface 
très plane pour les grossissements forts. En effet, la pro­
fondeur de champ diminue avec l'augmentation du pou­
voir de résolution. Bn outre, la lumière doit pouvoir 
traverser les objets. 

Le microscope polarisant permet d'observer les diffé­
rentes formes peu cristallisées de la silice et d'identifier 
les autres espèces minéralogiques présentes (CAYEOX 
1929; DEECKE 1933; MILLOT 1963; Rio 1982; SÉRONIE-
VIVIEN 1987). Toutes les variétés de silice apparaissant 
en gris clair dans les lames minces traditionnelles (dont 
l'épaisseur est de 30 microns3), il faut confectionner des 
lames plus épaisses (5Op-) pour les distinguer. En effet, 
à cette épaisseur, les diverses formes de la silice appa­
raissent en lumière polarisée dans la gamme des jaunes 
et orangés, teintes où les nuances sont plus facilement 
captées par l'œil humain. Ces variations peuvent aussi 
être accentuées par des colorations sélectives (DEECKE 
1933 ; DEFLANDRE 1935 ; VALENSI 1957 ; PARFENOFF et al. 
1970), ou par l'ajout dans le microscope d'une lame 
auxiliaire de polarisation. En outre, cet appareil peut 
permettre de repérer la présence de bioelastes (frag­
ments d'organismes; MAIEWSKE 1974). 

Le microscope à immersion sert à l'identification du 
plancton organique, qui est souvent remarquablement 
conservé dans les silex (DEFLANDRE 1937; FOUCHER 
1971). Cette méthode est peu utilisée en archéologie 
(MAUGER 1984). 

3 Un micron (ft) équivaut à un milHème de millimètre. 



Le microscope électronique à balayage permet de 
voir l'état de surface des silex (MASSON 1981«). Il met 
en évidence les phénomènes taphonomiques qui ont pré­
sidé à l'enfouissement des pièces archéologiques. 
Lorsqu'une dissolution partielle de la surface a eu lieu, 
il peut aider à mesurer la taille des cristallites et des 
micropores de la matière (VÎLAS BOAS 1975 ; MASSON 
1981a; Rio 1982). En outre, certains mierofossiles 
tosjracodes» radiolaires) ne sont identifiables qu'à l'aide 
de ce microscope : son pouvoir de résolution atteint le 
micron et il révèle les détails ornementaux et structuraux 
de ces fossiles (Dc Wever, corn. pers.). 

Les analyses paléontologiques utilisent ces différents 
microscopes en fonction de la taille des fossiles recher­
chés. La détermination de ces derniers permet souvent 
de déterminer l'âge géologique des silex (CAYEUX 1929 ; 
DRECKE 1933; FOUCHER et PLATEAUX 1992). 

Méthodes physiques et chimiques 

De nombreuses méthodes physiques et chimiques 
sont classiquement employées en géologie pour caracté­
riser les roches. La plupart d'entre elles peuvent être uti­
lisées pour distinguer le silex. Cependant, elles sont 
destructives et reposent sur des mesures statistiques dif­
ficiles à obtenir avec du matériel archéologique. Les 
résultats qu'elles donnent permettent de regrouper des 
roches en ensembles, mais n'orientent la recherche d'ori­
gine que si l'on dispose d'une solide série d'analyses de 
référence, faites sur des objets issus de niveaux géolo­
giques et d'emplacements géographiques connus. 

Les caractères physiques simples, dureté, densité, 
porosités (macro- et microporosité, perméabilité, capil­
larité, microfissuration), sont couramment utilisés en 
géologie minière pour évaluer le travail à effectuer lors 
de l'extraction de produits «frais» (DEECKE 1933; PRADEL 
et TOURENQ 1967). Hs sont fortement modifiés par un 
séjour prolongé des matériaux dans l'eau, dans le sol, 
dans le feu ou à l'air (FOÜÉRÉ 1990). 

L'analyse chimique simple met en évidence les pro­
portions relatives des principaux composants des silex 
- SiO2, Al2O3, Fe2O3, Ca(C03)2, Mg(C03)2 - , tandis que 
le dosage des éléments-traces donne leur composition en 
éléments rares. L'étude de Ia répartition de ces derniers 
dans les roches sédîmentaires n'a pas encore révélé une 
loi de répartition systématique dans les grands bassins 
sédîmentaires (PRESLEY et COLF 1973). Plusieurs tenta­
tives sur les silex (DE Bmm et al. 1972; SIEVBKÎNG 
1972; ROTTLANDER 1975; STERN 1977; Rio 1982) ont 
montré que, le plus souvent, la variabilité intra-gise-
ment est plus forte que la variabilité inter-gisements. 
Cette direction de recherche semble maintenant aban­
donnée pour les silex ; elle demeure toutefois très effi­
cace pour distinguer les variétés d'obsidiennes (PERLÉS 
1980; ERICSON et EARLE 1984). 

— La thermodilatométrie mesure Ia dilatation des 
silex sous l'effet de Ia chauffe (CHANTRET et al. 1989). 
Elle permet surtout d'évaluer la présence et l'intensité 
d'une chauffe intentionnelle. Les différences d'un type 
de silex à l'autre sont faibles, et Ie phénomène est par­
tiellement réversible. 

-La signature magnétique peut aider à identifier les 
silex contenant du fer s'ils n'ont jamais été chauffés. 
Mais il faut, là aussi, disposer de séries statistiques de 
référence. 

Plusieurs tnét/wdes physico-chimiques ont aussi été 
testées sur les silex. 

- La diffraction aux rayons X permet de décrire la 
minéralogie de la silice (VH,AS BOAS 1975). Elle repose 
sur le fait que, lorsqu'un minéral est soumis à un bom­
bardement électronique, il émettra en réponse des raies, 
dont la succession et l'espacement sont caractéristiques 
de sa nature cristalline, et dont la largeur est fonction de 
la taille de ses cristaux. Cette méthode permet d'identi­
fier les différentes phases de la silice dans la roche ana­
lysée. 

-L'analyse thermodifférentielle évalue la quantité 
des microformes de la silice par rapport à la quantité de 
quartz cristallisé. Elle mesure l'émission thermique lors 
du retour à la «normale» des électrons après une exci­
tation thermique. 

- Les mesures de radioactivités induites révèlent la 
présence de nombreux éléments-traces. Suivant que l'ir­
radiation aura été induite par des neutrons, des neutrons 
accélérés, des photons, l'analyse soulignera la présence 
de tel ou tel élément-trace (LUEDKE 1972; DAS 1976). 

-La fluorescence X ne peut être appliquée qu'à la péri­
phérie de l'objet. Elle doit donc être utilisée sur des pièces 
absolument exemptes de la moindre altération, ce qui est 
rarement le cas des objets archéologiques. Elle aussi 
mesure les éléments chimiques contenus dans la roche. 

Méthodes complexes 

Quelques méthodes complexes allient mesures 
optiques et physico-chimie. 

- La spectrographie d'émission fournit un enregis­
trement optique du spectre émis après chauffe à 4000 ou 
50000K des fragments réduits en poudre. Elle donne des 
résultats semi-quantitatifs pour la plupart des éléments-
traces. 

- La spectrométrie d'émission atomique du plasma 
induit (ICPAES; THOMPSON et al. 1986) propose aussi 
des mesures semi-quantitatives. Après un procédé de 
préparation fractionnée complexe, on obtient trois ana­
lyses pour chaque élément, qui sont confrontées entre 
elles pour donner une valeur moyenne. Ce type de 
recherche semble plus efficace pour l'analyse des terres 
rares que pour les éléments-traces. Dans certains cas, il 
permet de distinguer des affleurements de silex non dis­
cernables par des méthodes plus simples (BRESSY 1998). 

- La mesure de la thermoluminescence évalue l'é­
mission lumineuse correspondant à l'évacuation des 
électrons d'une poudre préalablement irradiée puis 
chauffée. Elle permet de dater les silex brûlés (GÖKSÜ 
1972; GRAFEILLE 1979) plutôt que de les caractériser. 

L'efficacité de toutes ces méthodes pour la détermi­
nation de l'origine des silex archéologiques est variable 
(fig. 9). En fonction de la problématique liée à chaque 
région, il convient de choisir celle qui paraît la plus 
appropriée. 
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Fig. 9. Efficacité des diverses méthodes d'analyse des silex: en gris foncé, méthode très efficace pour Ie critère considéré; en gris 
clair, méthode moyennement efficace. 

Méthode mise en œuvre 

Dans la plupart des cas, l'archéologue exige - ce qui 
est bien compréhensible - l'application à ses échantillons 
de méthodes non destructives. Cela implique le rejet de 
toutes les méthodes physico-chimiques. En effet, outre le 
fait qu'elles sont destructives, elles ne peuvent donner de 
résultats que si l'on dispose d'abondantes séries d'échan­
tillons géologiques préalablement analysés. La mise en 
place d'un tel protocole paraît souvent trop longue et trop 
dispendieuse dans le contexte archéologique, qui 
demande l'analyse de grandes séries et des résultats 
rapides. Pour les géologues, la présence de silex dans 
une roche relève du handicap s'ils travaillent dans le 
cadre d'exploitations de carrières, ou de la curiosité lors­
qu'ils analysent les caractères primaires d'un sédiment 
(puisque la plupart des silicifications se sont produites 
après leur formation). L'intérêt d'une telle recherche est 
donc loin d'être évident pour une étude géologique. 

Les méthodes dites « relatives » ont donc été préférées. 
Elles permettent de caractériser de la même manière les 
silex issus de contextes archéologiques et ceux récoltés 
dans un environnement géologique, ce qui facilite gran­
dement leur comparaison. 

Comme cela a été dit plus haut, le simple examen 
macroscopique est le plus souvent insuffisant. Ce sont 
donc essentiellement les techniques d'identification uti­
lisables par l'analyse sous le stéréomicroscope qui ont 

été employées. Exceptionnellement, quelques lames 
minces ont été confectionnées lorsqu'il était indispen­
sable de déterminer quelques minéraux ou bioclastes 
particuliers pour obtenir un diagnostic. 

L'analyse est constituée de deux phases, l'une pure­
ment descriptive, l'autre interprétative. La phase descrip­
tive consiste à identifier le maximum des composants de 
la roche. La phase interprétative permet de dépasser ce 
stade (qui correspond aux travaux de A. Masson) en 
identifiant le faciès sédimentaire des roches en plus de 
leur âge, et donc leur milieu de formation. 

Une fiche-type regroupant l'ensemble des résultats de 
l'analyse a été établie (fig. 10). À quelques rubriques 
près, cette fiche est utilisable tant pour les matières iden­
tifiées dans les sites archéologiques que pour les échan­
tillons géologiques. Les rubriques figurant sur cette 
fiche sont définies de la façon suivante. 

- Type de silex. Code pour les pièces archéologiques. 
Pour les échantillons géologiques, nom du gîte, coor­
données, étage géologique, abondance du silex, exten­
sion lorsqu'elle peut être estimée. 

- Caractères macroscopiques. Couleur selon Ie 
Standard Soil Color Chart (MuNSELL 1992), aspect 
(homogène ou hétérogène, opaque ou translucide, mat, 
gras ou brillant), cortex (épaisseur, couleur, nature, type 
de limites), forme (fig. 11), dimensions (fig. 12). Ces 
caractères ont été notés à titre indicatif. Parmi eux, 
seules les indications concernant le cortex et Ia grandeur 
des accidents siliceux sont réellement utiles. 
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- Caracteres microscopiques. Texture (classification 
de DUNHAM 1962). Éléments figurés: quantité (charte 
visuelle de BACCELLE et BOSELLINI 1965), forme (classes 

de PILKEY et al. 1967), taille, nature (minéraux, paléon­
tologie), structures (granoclassement, litage, bioturba-
tions, slumps; failles tectoniques, veines). Tous ces 
caractères sont détaillés aux pages suivantes. 

- Conclusion. Âge et faciès sédimentaire du silex. 
-Bibliographie. Elle concerne uniquement les 

échantillons géologiques, si l'affleurement a été signalé 
dans Ia littérature géologique. 

- Correspondance archéologique. Elle donne le code 
correspondant au matériau dans les listes archéologiques. 

-Attribution géologique. Cette rubrique n'est néces­
saire que pour les échantillons archéologiques. Affleure­
ment auquel est rapporté le type en fonction de la 
conclusion de l'analyse pétrographique. 

Etant donné leur importance pour l'analyse, deux 
rubriques particulières feront l'objet de développements 
séparés : la paléontologie et les faciès sédimentaires dans 
les silex. 

Gîte 
Echantillon récolté par: (si non récolté par J. Affolter) 
Coordonnées : 
Type de gisement : 
Etage géologique: 
Abondance : 
Aspect macroscopique 
-couleur: 
-aspect: 
- cortex : 
- forme : 
-taille maximale: 
Aspect microscopique 
- texture : 
- éléments figurés 
• quantité: 
• forme : 
• taille: 
• nature: 

-structures: 
Conclusion : âge et milieu de formation 
Bibliographie: 
Correspondance archéologique : 
Occurrences archéologiques : 
Type 
Aspect macroscopique 
-couleur: 
-aspect: 
- cortex : 
- forme : 
-taille maximale: 
Aspect microscopique 
- texture : 
- éléments figurés 
• quantité: 
• forme: 
• taille: 
• nature: 

- structures : 
Conclusion: âge et milieu de formation 
Attribution géologique: affleurement ou région correspondant à la 

description 
Occurrences archéologiques : 
Fig. 10. Fiches-types pour la description des matières premières 

siliceuses. 

Fig. 11. Formes des accidents siliceux: a) rognons de silex 
d'Olten ; b) dalles du Grand-Pressigny dans le mur du châ­
teau éponyme ; c) plaquettes de Linsberg ; d) falaise de pou­
dingue à galets de Bédoin/Les Gargory. 

longueur 

Fig. 12. Dimensions des accidents siliceux (les mesures sont 
généralement données en centimètres). 
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Paléontologie 

Théoriquement, tous les groupes de fossiles peuvent 
se rencontrer dans les silex. Dans la pratique, ce sont sur­
tout les petits organismes qui sont préservés, les plus 
grands constituant fréquemment un obstacle à la diffusion 
des solutions riches en silice. Le bois et occasionnelle­
ment l'os font exception ; le premier présente des canaux 
conducteurs de sève et des cellules perméables, le second 
est caractérisé par une structure vacuolaire (fig. 13). 

Bien que la silicification ne détruise pas les struc­
tures biologiques, il arrive qu'elle modifie légèrement 
leur aspect par rapport à ce que l'on observe d'habitude 
dans les calcaires (MAJEWSKE 1974). De plus, l'observa­
tion sous le stéréomicroscope donne une vue partielle­
ment en relief, intermédiaire entre la vision plane de la 
lame mince et la vision en trois dimensions des fossiles 
dégagés. Il faut donc d'abord s'exercer à reconnaître les 
éléments des divers groupes fossiles tels qu'ils sont 
conservés dans les silex. 

Les groupes les plus fréquemment rencontrés dans les 
silex sont passés rapidement en revue, en commençant 
par les plus petits unicellulaires (végétaux et animaux) 
pour finir par les plus grands pluricellulaires. Un rappel 
de leur constitution actuelle (GRASSE 1963; BIGNOT 1982) 
permet de les visualiser, puis la façon dont ils sont étu­
diés en paléontologie et dans les silex est présentée suc­
cinctement. Enfin, leur importance pour l'identification 
des silex retrouvés hors de leur contexte géologique est 
évaluée (les étages géologiques cités sont regroupés à la 
fig. 43, p. 50). 

600n t 

500M 

Fig. 13. Silex renfermant: a) du bois carbonisé (type 135, 
Bendorf/Kohlberg) ; b) une vertèbre de poisson (type 261, 
Mellecey). 
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Les dinoflagellés 

Les dinoflagellés sont des algues unicellulaires, en 
général photosynthétiques, qui existent dans tous les 
milieux. Ils ont une taille de 100 microns en moyenne 
(extrêmes: 2Ou et 2mm). Ils sont constitués d'un corps, 
ou thèque, et de deux flagelles (fig. 14). Cette thèque est 
formée de plusieurs plaques reliées par des sutures rec-
tilignes. La morphologie, le nombre et l'arrangement de 
ces plaques varient d'une espèce à l'autre et permettent 
une classification précise. Les dinoflagellés sont 
haploïdes (une seule série de chromosomes) pendant 
une partie de leur vie. Ils peuvent se reproduire par mul­
tiplication végétative, soit par dédoublement simple, soit 
par fragmentation puis reconstitution des parties man­
quantes par les deux cellules filles. La reproduction 
sexuée se fait par association de gamètes, donnant un 
organisme diploide. Si l'environnement devient défavo­
rable, cet organisme diploide peut former un kyste à 
l'intérieur de lui-même. Ce kyste tombera au fond de 
l'eau et restera en dormance jusqu'à ce que les condi­
tions soient de nouveau favorables. Il pourra alors être 
remonté par les circulations aqueuses et s'ouvrira pour 
libérer l'organisme diploide, qui se divisera et redonnera 
des cellules haploïdes (MONTEIL et al. 1993). 

La répartition des dinoflagellés dépend de la quantité 
de lumière (puisqu'ils sont photosynthétiques), de la 
température (ils semblent préférer les eaux assez chaudes) 
et de l'abondance des sels nutritifs. Bien que quelques 
espèces soient connues en eaux douces, la majorité se 
trouve dans les milieux marins stables. La plupart des 
espèces actuelles qui forment des kystes sont néritiques, 
c'est-à-dire qu'elles vivent près des côtes. 

Seules les espèces formant des kystes sont suscep­
tibles d'être retrouvées à l'état fossile, car ceux-ci sont 
constitués d'un matériau proche de la chitine, très résis­
tant, alors que la thèque est en sporopollinine, plus fra­
gile. Les kystes de dinoflagellés, ou dinokystes, sont 
connus depuis le Trias, leur acmé se situant au Jurassique 
supérieur et au Crétacé. 

La morphologie du kyste, comme celle de la thèque 
qu'elle ne reflète que partiellement, varie d'une espèce à 
l'autre (EWITT 1985). Les principaux caractères concer-

Fig. 14. Morphologie d'une dinophycée (a) et d'un dinokyste (b). 



nent la forme générale, la tabulation (formule indiquant 
le nombre et l'arrangement des plaques), la forme de l'ou­
verture quand elle est visible, l'aspect, l'abondance et la 
répartition de l'ornementation et surtout des processus 
(sortes d'excroissances qui n'existent pas sur la thèque), 
la présence d'une membrane périphérique supplémentaire. 

Selon la priorité accordée à l'une ou l'autre de ces 
caractéristiques et les conceptions évolutives adoptées 
par chacun (néodarwinisme, cladisme...), les auteurs ont 
établi différents systèmes de classification ; l'essentiel est 
cependant d'identifier les espèces qui, quant à elles, sont 
unanimement reconnues (LEKTIN et WILLIAMS 1989). 

L'évolution des dinoflagellés a été assez rapide, ce 
qui permet de les utiliser à des fins stratigraphiques. 
Cette constatation se vérifie particulièrement pour le 
Crétacé supérieur du Bassin parisien, où de nombreuses 
études ont conduit à l'établissement d'une biozonation 
très fine. Dans certains cas, ils indiquent aussi des 
milieux de sédimentation précis. Il ne faut cependant 
pas oublier que les kystes se forment essentiellement 
lorsque le milieu environnant devient défavorable ; les 
sédiments dans lesquels on les retrouve ne reflètent donc 
pas directement leur milieu de vie usuel. 

Méthode d'étude dans les silex 
Il n'est pas possible d'extraire les dinokystes des silex. 
L'observation sous le stéréomicroscope ne permet pas 
des grossissements assez forts. L'étude en lames minces 
est donc incontournable pour ce groupe de microfos­
siles. Elle est effectuée avec des objectifs à immersion 
sur des lames non couvertes, plus épaisses que les lames 
pétrographiques classiques (50 ¡i environ). Le recours à 
ce groupe de fossiles n'est donc utile que si aucun autre 
élément de caractérisation n'a pu être mis en évidence. 
Ce groupe a été employé par L. VALENSI pour identifier 
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Fig. 15. Apports de l'analyse des dinokystes à la détermination de 

les silex utilisés dans les sites du Grand-Pressigny, de 
Saint-Amand et de l'Abri Pataud (1955, 1957, 1960). 
Une série de silex de diverses origines, jurassienne, 
extra-jurassienne et archéologique, a été étudiée dans ce 
sens (fig. 15 et voir fig. 66). Dans l'ensemble, les maté­
riaux jurassiens témoignent d'une mauvaise conserva­
tion de la matière organique et présentent peu ou pas de 
dinokystes. Ceux-ci semblent mieux conservés dans le 
nord du Bassin parisien, où ils ont permis de dater un 
silex récolté dans l'Aube (fig. 16), qui a été exporté au 
Néolithique jusque sur le Plateau suisse. 

Les radiolaires 

Les radiolaires sont des protozoaires marins plane-
toniques (actinopodes). Ils sont constitués d'une capsule 
centrale entourée de pseudopodes rayonnants (fig. 17). 
Ces tissus sont soutenus par un squelette en opale ou en 
celestine. La taille d'un individu est en général comprise 
entre 40 et 320 ¡x. La reproduction peut être asexuée, elle 
se fait alors par division binaire, l'un des organisme-fils 
gardant le test original, le second en reconstituant un. La 
reproduction sexuée est encore peu connue. Le noyau 
subit plusieurs mitoses successives, puis il y a morcel­
lement du cytoplasme, chaque fragment conservant 
quelques chromosomes. La suite du développement 
échappe encore aux scientifiques. 

Les radiolaires se déplacent par contraction de leur 
cytoplasme; ils peuvent parcourir verticalement jusqu'à 
2000 m durant la journée, car ils se laissent par ailleurs 
porter par les courants thermiques verticaux qui marquent 
l'alternance du jour et de la nuit en milieu sous-marin. 
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l'âge géologique des silex. 
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Fig. 16. Détermination de l'âge d'un silex au moyen des dinokystes (exemple du silex de Vallentigny, type 240, décompte sur deux 
lames). Extension chronologique des espèces d'après FOUCHER 19716, 1974, 1979 et BOLLI 1985. 

a b c 

rhizopodes épine 

Fig. 17. Morphologie d'un radiolaire (a) et de son squelette (6) d'après BIGNOT 1982; d'un radiolaire dans un silex de type 616, 
Rougemont/Les Cergnes (c). 
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Les radiolaires se nourrissent de toutes sortes de 
planctons. Ils attrapent les proies qui passent à leur 
portée, les incorporent à leur cytoplasme, puis les digè­
rent dans des vacuoles. Ils peuvent aussi être nourris par 
des algues chlorophylliennes symbiotes. Celles-ci sont 
disséminées dans le cytoplasme de leurs hôtes (SCHAAF 
1984). Du fait qu'ils abritent des êtres chlorophylliens, ils 
sont plus abondants à la base de la zone photique des 
océans et mers ouvertes. 

Les radiolaires sont connus depuis le Cambrien. Leur 
évolution peut être suivie à travers celle de leur test. 
Après deux renouvellements presque complets à la base 
du Mésozoïque et au début du Cénozoïque, le groupe est 
actuellement en pleine expansion (BIGNOT 1982). 

Les radiolaires sont analysés après extraction de la 
roche, puis nettoyage. Il est aussi possible de faire des 
peels, notamment pour les roches siliceuses. Le peel est 
une empreinte de la surface d'une roche. On l'obtient en 
appliquant une feuille d'acétate sur la surface de la roche 
à étudier, après avoir attaqué cette dernière à l'acide. Il 
en résulte une empreinte en relief de tous les éléments 
contenus dans la roche. Cependant, cette méthode est 
partiellement destructrice; à la fin de l'opération, il ne 
reste souvent qu'un tiers de l'échantillon. Seuls ces trai­
tements permettent de voir les détails du squelette (De 
Wever, com. pers.). 

La classification des radiolaires est peu claire, car le 
test varie en fonction de l'âge des individus et de leur 
milieu de vie. Les espèces sont donc très polymorphes. 

Méthode d'étude dans les silex 
Il n'est pas possible d'extraire les radiolaires des 

pièces archéologiques. L'examen de quelques silex a 
montré que l'on pouvait toutefois en repérer au stéréo-
microscope. Il est possible de relever la forme générale, 
ronde ou conique, de la capsule centrale, mais pas de 
distinguer suffisamment les détails de la coque pour 
aller plus loin. La détermination des radiolaires ne peut 
donc être utilisée pour préciser l'âge des silex analysés. 
En revanche, la présence de radiolaires constitue parfois 
le seul argument d'attribution d'un matériau au domaine 
marin ouvert. 

Les foraminifères 

Les foraminifères sont des êtres unicellulaires marins 
(rhizopodes) qui sécrètent une sorte de coquille, le test, 
susceptible d'être fossilisée (fig. 18). Ce terme de test 
comprend deux notions : celle de composition et celle de 
morphologie. Ils ont un cycle de vie à générations alter­
nantes, ce qui implique la présence de deux formes 
différentes pour la plupart des espèces. Certains vivent 
libres, d'autres se fixent sur divers substrats (sédiments, 
algues, bivalves...). La majorité semble végétarienne et 
se nourrit par ingestion d'éléments en suspension dans 
l'eau. La symbiose avec des algues, elles aussi unicellu­
laires, est fréquente. Cette dépendance vis-à-vis d'orga­
nismes photosynthétiques a des conséquences sur leur 

a b 
dernière loge lest 
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Fig. 18. Morphologie d'un foraminifere (a); de son test d'après 
BIGNOT 1982 (b); d'une basale chitinoïde dans un silex de 
type 501, Neuchâtel/Monruz (c); d'un orbitoline, Monte 
Gazzo (d). 

répartition: ils sont plus abondants dans les tranches 
d'eau où la lumière pénètre, et plus rares dans les zones 
très profondes (NEUMANN 1967; BRASIER 1980). 

Les foraminifères sont connus depuis le Cambrien ; 
la morphologie de leur test a évolué au cours des temps. 

Le test peut être formé par l'incorporation de parti­
cules détritiques prélevées sur le substrat (tests aggluti­
nants), ou par sécrétion de silice ou de calcaire par 
fixation d'éléments en solution dans l'eau. Dans ce der­
nier cas, il y a plusieurs modes de cristallisation pos­
sibles, induisant la fabrication de tests hyalins, 
porcelanés ou microgranulaires. Ce test peut comprendre 
une seule loge (uniloculaire) ou plusieurs (plurilocu-
laire); les loges sont de forme très variable. Leur arran­
gement permet de distinguer différents groupes: 
unisériés ou plurisériés, planispiralés ou trochospiralés, 
à enroulement simple ou composite... L'ouverture, de 
forme et de position variables suivant les espèces, est 
souvent visible sur la dernière loge (ARNAUD-VANNEAU 
1980). 

Les foraminifères sont étudiés soit à l'état dégagé 
dans les roches meubles, soit en lames minces dans les 
roches dures. Leur classification est essentiellement 
basée sur le test, tant pour les espèces fossiles que pour 
les actuelles (NEUMANN 1967; HAYNES 1981). Les critères 
descriptifs sont la composition du test, les caractères de 
l'ouverture, la forme générale du test, la forme des loges. 
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Pour la plupart des espèces actuelles, le test est dou­
blé intérieurement par une enveloppe de nature chiti-
noïde (basale chitinoïde) qui le protège partiellement de 
la dissolution. Ces basales sont très rarement conservées 
dans les calcaires, alors qu'elles sont très fréquentes 
dans les silex (voir fig. 18<:). Les formes de ces basales 
reflètent l'arrangement des loges mais, par suite du 
manque de caractères distinctifs, elles n'autorisent pas 
de détermination précise. 

Méthode d'étude dans les silex 
Lors de l'analyse des foraminifères conservés dans 

les silex, deux types de difficultés sont apparus. 
Méthodologiques : comme l'analyse porte sur des 

pièces archéologiques, il est exclu de confectionner des 
lames minces qui détruiraient les objets eux-mêmes. 
L'extraction des foraminifères est, elle aussi, hors de 
question, puisque les réactifs nécessaires pour dissoudre 
la silice suppriment en même temps à peu près tous les 
organismes qui s'y trouvent. Il serait éventuellement 
possible de faire quelques lames minces dans les échan­
tillons géologiques, mais cela n'apporterait rien dans 
l'optique de ce travail, qui vise à développer des 
méthodes d'analyse utilisables aussi bien sur le matériel 
archéologique que sur le matériel géologique. Il faut 
donc observer les fossiles au stéréomicroscope, ce qui 
donne une image intermédiaire entre les visions clas­
siques en lames minces et à l'état dégagé. De ce fait, le 
recours à la littérature spécialisée n'est pas toujours aisé. 

Taphonomiques : le plus souvent, on ne reconnaît la 
présence de foraminifères que par leurs loges, remplies 
d'une matière plus opaque que le fond du silex. Lorsque 
le test est conservé, il est en général difficile de recon­
naître sa nature, puisqu'il est affecté par la recristalli­
sation (voir fig. \%d). Il semble cependant que cette 
recristallisation affecte moins les tests de foraminifères 
agglutinants, dont la nature agrégée est fréquemment 
observable quel que soit le degré de silicification des 
roches. De même, l'ouverture disparaît souvent lors du 
processus de silicification. Enfin, les loges embryon­
naires se fondent souvent dans la matrice. 

Par rapport au mode de conservation des forami­
nifères dans les calcaires, la silicification masque le plus 
souvent une partie des caractères des fossiles. Il arrive 
cependant assez fréquemment qu'elle rende plus appa­
rentes les structures internes des parois des loges 
(canaux, trabecules...). Il serait du plus grand intérêt 
d'analyser en détail ces phénomènes, à partir de séries 
calcaires contenant des silex. 

Les difficultés sont loin d'être négligeables, et pour­
raient laisser à penser que toute tentative de reconnaître 
les foraminifères conservés dans les silex serait vaine. 
Malgré tout, la forme générale des loges et le type d'en­
roulement peuvent dans certains cas guider l'identifica­
tion qui, même si elle n'atteint que rarement le niveau de 
l'espèce, apporte souvent des indications paléogéogra­
phiques et stratigraphiques. Il ne faut pas oublier que le 
but de la présente étude consiste à retrouver l'origine des 
silex récoltés sur les sites archéologiques, silex dont on 
ne connaît, a priori, ni l'âge ni le milieu de formation. Le 
moindre indice doit donc être pris en considération. 

Les spongiaires 

Les spongiaires sont des organismes pluricellulaires 
aquatiques simples. Ils sont formés par l'association de 
cellules en deux lames qui délimitent un système de 
cavités reliées à l'extérieur par des pores. Les éléments de 
soutien de cette masse sont des éléments calcaires ou sili­
ceux appelés spicules. La reproduction peut être sexuée 
ou asexuée. Les adultes vivent le plus souvent fixés, les 
larves sont libres ou accrochées au fond selon les espèces. 
Les éponges ne se développent qu'en milieu aqueux, le 
plus souvent marin. On les trouve essentiellement dans 
les zones littorales, agitées ou calmes, mais elles peuvent 
coloniser des environnements assez profonds. 

La classification biologique est fondée sur la nature 
chimique et la forme des spicules. On distingue des 
éponges calcaires et des éponges coméo-siliceuses. Parmi 
celles-ci, les familles sont dissociées d'après la géométrie 
de leurs spicules: les hexactinellides présentent des spi­
cules triaxones, les monactinellides des spicules mona-
xones, les tétractinellides des tétraxones (fig. 19). 

La fossilisation transforme souvent la nature chi­
mique des spicules, et parfois leur structure interne. 
Après la mort des individus, des modifications de l'é­
paisseur des parois des spicules se produisent fréquem­
ment, le canal axial pouvant s'élargir ou au contraire 
disparaître en fonction des modalités de la fossilisation 
(CAYEUX 1929). En outre, la forme des spicules peut 
varier d'un point à l'autre de l'organisme. Enfin, une 
même espèce peut présenter des spicules grêles si elle 
vit en milieu calme, ou des spicules trapus si elle vit en 
milieu plus agité ou plus profond. Il est donc très diffi­
cile de les identifier à l'état fossile, surtout lorsqu'ils ne 
sont plus associés en réseaux. 

milieu marin 
récital ei pélagique 

50Ou 

20Ou 

Fig. 19. Morphologie d'un spicule triaxone de spongiaire: a) 
schématique; b) compris dans un silex de type 122. Névy-
sur-Seille. 
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Les spongiaires dans les silex 
Dans les silex du Jura, les spongiaires apparaissent 

surtout sous la forme de spicules isolés. Ils ressortent 
normalement en blanc sur le fond de la roche mais, s'ils 
sont soulignés par la patine, ils deviennent translucides 
et leurs contours sont détourés en noir (patine orga­
nique) ou en rouille (patine par les oxydes de fer). En 
général, Ie canal axial est visible. Les spicules sont sou­
vent cassés et regroupés en amas désordonnés. Dans 
l'ensemble, ils n'ont pas été incorporés immédiatement 
aux sédiments originels, mais ont subi un certain trans­
port. Il est donc délicat d'utiliser leur présence comme 
indicateur de milieu. Exceptionnellement, des colonies 
entières ont été silicifiées. Dans ce cas, les spicules 
montrent une disposition organisée. Entre ces spicules, 
le fond siliceux est alors plus trouble (en lumière natu­
relle) que le reste de la matrice. 

Les coralliaires (cœlentérés anthozoaires) 

Ce sont des métazoaires à symétrie radiale, formés 
de deux lames de tissus qui délimitent une cavité gas­
trique. Un réseau nerveux, peu développé, et des cellules 
proches de celles des muscles permettent de petits mou­
vements. Des cellules urticantes assurent la défense de 
l'organisme. Il y a souvent alternance entre phase fixée 
{polype), à reproduction asexuée, et phase libre 
{méduse), à reproduction sexuée. Cette alternance est 
conditionnée par le milieu environnant; en milieu favo­
rable, la phase polype se développe. Si les conditions de 
vie se détériorent, la phase méduse, qui permet la dissé­
mination de l'espèce et la recherche d'un autre milieu 
plus favorable, interviendra. Les coralliaires, aussi 
appelés coraux et méduses, sont essentiellement marins. 

Une partie des coralliaires sécrète des éléments solides 
pour soutenir les tissus mous; ces spicules ne sont pas 
reliés entre eux, comme chez les alcyonnaires, et se dis­
socient à la mort de l'animal. Seules certaines espèces 
développent un squelette complet, chitineux ou calcaire, 
qui reste solidaire après disparition des parties organiques 
(fig. 20). Ces espèces vivent le plus souvent en colonies, 
leur accumulation formant des récifs s'il s'agit de formes 
fixées. D'après les études géologiques et zoologiques, la 
plupart des cœlentérés qui fabriquent un squelette calcaire 
résident dans des eaux agitées de faible profondeur, entre 
22 et 28° C. Leurs conditions de vie sont très limitées, ce 
qui en fait de bons indicateurs de milieu. 

Les cœlentérés dans les silex 
Les cœlentérés que l'on trouve dans les silex du Jura 

sont le plus souvent des polypes isolés. Ils se recon­
naissent à leurs septes (fig. 20b) bien conservés. Leur 
ornementation est en revanche rarement clairement 
visible, ce qui entrave leur identification spécifique. Ils 
n'ont pas toujours été silicifiés et sont parfois restés cal­
caires. Occasionnellement, des colonies entières ont été 
silicifiées. Il s'agit alors toujours de colonies massives, 
en boules. 

Fig. 20. Morphologie d'un ccelentéré (a), de son squelette (b), 
et spicule d'alcyonaire (c). 

Les bryozoaires 

Ce sont des microphages filtreurs (lophophoriens) 
presque uniquement marins, qui vivent en colonies. Ils 
peuvent se multiplier par bourgeonnement ou par repro­
duction sexuée. Le squelette externe, calcaire ou chiti­
neux, délimite des loges individuelles, mais les 
individus sont cependant en contact entre eux par des 
pores (fig. 21). Ils vivent toujours fixés. Les colonies 
sont encroûtantes en milieu agité, en forme d'arbustes en 
milieu calme (structure fenestrée). La classification bio­
logique se fait selon la forme des loges et la position de 
leur ouverture. Actuellement, on les trouve surtout dans 
les mers chaudes, en milieu peu profond. 

Les bryozoaires dans les silex 
Les fragments de colonies de bryozoaires sont assez 

fréquents dans les silex. Malheureusement, ils sont le 
plus souvent indéterminables. Ils ressortent en blanc mat 
ou en beige brillant sur le fond de la roche. 

SOO yi 

Fig. 21. Morphologie d'un bryozoaire (a), de son squelette {b), 
et colonie comprise à l'intérieur d'un silex de type 416, 
Charbonny (c). 
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Les brachiopodcs 

Ces coquillages marins ressemblent de l'extérieur 
aux bivalves, mais ce sont des lophophonens et non des t 

mollusques. Ils s'en distinguent, entre autres, par un axe 
de symétrie perpendiculaire au plan de séparation des 
valves. Leur test présente une structure perforée caracté­
ristique. Microphages. ils vivent fixés dans des milieux 
peu profonds à faible taux de sédimentation. Ce groupe 
est actuellement en voie de disparition. 

Les brachiopod.es dans les silex 
Le plus souvent. les brachiopodes ne sont présents 

dans les silex qu'à l'état de débris, très difficiles à iden­
tifier plus précisément. Ils sont assez abondants dans les 
silex du Dogger du Jura. Exceptionnellement, de petits 
individus entiers ont aussi été conservés dans les silex 
(Crétacé supérieur de l'Yonne, par exemple). Les 
coquilles de gros individus entiers ont pu être silicifiées 
(fig. 22) mais, dans l'ensemble, l'intérieur du fossile est 
alors calcaire, une partie des «chaules» de l'Oxfordien 
du Jura est formée de la sorte. 

Fig. 22. Brachiopode inclus dans un silex de type 101. Olien-
Wangen. 

Les mollusques 

Les mollusques sont des métazoaires à symétrie 
bilatérale, possédant un tissu particulier (manteau) qui 
sécrète une coquille le plus souvent calcaire. On les 
divise en trois grands groupes : les gastéropodes, les 
bivalves et les céphalopodes. 

Les gastéropodes possèdent une coquille externe soit 
conique, soit plani-spiralée d'une seule pièce, fermée par 
un petit opercule (fig. 23). Leur bouche est équipée d'un 
élément squelettique en forme de râpe (radula). La 
reproduction est sexuée mais les individus sont herma­
phrodites. Selon les espèces, ils sont végétariens ou car­
nivores. La classification biologique est basée sur le 
nombre et la position des organes respiratoires (non fos-
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Fig. 23. Gastéropode inclus dans un silex de type 207. Mont-
les-Etrelles. 

silisables). sur la forme de l'ouverture de la coquille, sur 
la direction de l'enroulement. On les trouve dans tous les 
milieux, aussi bien dans l'eau que sur terre. 

Les bivalves (lamellibranches, pélécypodes) ont une 
coquille externe formée de deux parties (valves). Ces 
deux valves sont le plus souvent symétriques et réunies 
par une charnière articulée par des dents et des fossettes. 
Ils sont en général microphages ; le mélange de boue et 
de mucus qu'ils rejettent participe fortement à la forma­
tion des sédiments. Ils sont fréquemment fouisseurs. 
Comme pour les gastéropodes, la reproduction sexuée se 
fait à partir d'individus hermaphrodites. La classification 
biologique est basée sur la structure des branchies, la 
forme des coquilles et la structure de la charnière ; le pre­
mier critère est inaccessible dans les fossiles. Ils sont 
tous aquatiques et vivent à faible profondeur. 

Les céphalopodes sécrètent une coquille interne ou 
externe. Bien qu'importants en paléontologie pour la 
datation des terrains, ils sont d'un faible intérêt pour 
l'étude des silex. 

Les mollusques dans les silex 
Les gastéropodes sont très difficiles à identifier dans 

les silex, car ils s'y trouvent rarement entiers. Les 
critères de la classification biologique sont en général 
inaccessibles, l'ornementation souvent altérée. On peut 
cependant différencier les gastéropodes marins de ceux 
d'eau douce et des terrestres. Dans les silex formés dans 
des lacs, on peut les identifier lorsqu'ils sont présents 
dans les cortex. 

Dans les silex, on ne retrouve en général que des 
fragments de bivalves indéterminables. La structure en 
trois couches de leur coquille (fig. 24) permet de les 
différencier des fragments de brachiopodcs. Leur pré­
sence indique la proximité du rivage ; on les trouve sou­
vent en accumulations dues à des courants de marée 
(lumachelles). Les ostréidés sont plus fréquemment siIi-
cifiés que les autres bivalves. 

Exceptionnellement, on peut rencontrer un rostre de 
bélemnite dans un silex, ce qui induit un obstacle au débi-
tage (fig. 25) ; de tels fragments de silex ont donc été 
rejetés pendant la préhistoire (exemple: Maastrichtien du 
Limbourg hollandais). 
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Fig. 24. Coquille de bivalve: a) coupe schématique, b) Gryphaea 
arcuata. Sinémunen. Miéry/route de Saint Lot hai n 
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Fig. 26. Morphologie d'un osiracode (a) et de sa coquille (b) 

Fig. 25. Rostre de hélemmle. coupe transversale 

Les ostracodes 

Les ostracodes sont connus depuis le Paléozoiquc 
Très abondants durant toute cette période, ils disparais­
sent presque tous au Trias, puis reprennent de l'essor au 
Jurassique. Au Cénozoïque. ils marquent le pas. 

Les ostracodes sont étudiés dégagés. Seuls les indivi­
dus entiers, dont íes valves sont observables sur leurs 
deux faces, peuvent être identifiés. La classification des 
formes actuelles accorde une grande importance aux 
appendices et à la morphologie musculaire. Sur les fos­
siles. il faut se contenter des caractères des valves, forme 
des bords, ornementation, insertions musculaires. 

Les ostracodes dans les silex 
Les ostracodes des silex présentent souvent une 

conservation exceptionnelle. Mais ils ont presque tou­
jours les deux valves accolées. Les caractères observables 
se limitent à la forme générale des bords et à l'ornemen­
tation. Les empreintes musculaires, situées sur la face 
interne des valves. sont inaccessibles. Il est donc très dif­
ficile d'identifier les ostracodes inclus dans les silex. 

Les ostracodes sont des crustacés aquatiques dont la 
carapace est une coquille bivalve (fig. 26). Leur taille est 
comprise entre 0.3 mm et 5 mm. La reproduction sexuée 
produit des larves déjà pourvues d'une coquille. Elles 
grandissent par mues successives et présentent un 
dimorphisme sexuel à l'état adulte. Pour une même 
espèce, il y aura donc plusieurs formes et plusieurs 
tailles de carapaces. La coquille est formée de deux 
valves maintenues par une série de muscles. Le point 
d'insertion de ces muscles laisse une cicatrice à l'inté­
rieur des valves. Les ostracodes sont planctoniques ou 
benthiques, marins ou lacustres. Us se déplacent par agi­
tation de leurs appendices. Ds se nourrissent d'algues, de 
petits cadavres, de vase. La durée de vie des ostracodes 
lacustres est d'une saison, alors que les formes marines 
peuvent vivre plusieurs années. 

Les annélides 

Ces métazoaires à symétrie bilatérale et corps seg­
menté ont une reproduction sexuée. La classification 
biologique est basée sur les caractéristiques des soies, 
éléments non fossilisables. Cependant, la majorité des 
annélides marins est constituée de polychètes. Certaines 
espèces marines, sédentaires, sécrètent ou fabriquent des 
tubes chitinoïdes ou calcaires susceptibles de se fossili­
ser. Ils vivent essentiellement dans la zone intertidale et 
au sommet de la zone infratidale. Cm distingue les anné­
lides à tubes calcaires arrondis (serpules fixées sur les 
coquilles), triangulaires (Pomatoceras actuel) et qua-
drangulaires (uniquement fossiles). 
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Les annélides dans les silex 
On rencontre occasionnellement des tubes d'anné-

lides. Ils sont en général silicifiés ; leur couleur blanche 
opaque tranche souvent sur le fond de la roche (fig. 27). 
Leur présence induit des obstacles au débitage ; les silex 
qui en contiennent sont donc en général peu représentés 
dans les inventaires. Dans certains cas. la présence de 
bioturbations dans les silex peut être attribuée à l'activité 
d'annélides fouisseurs (bioturbations en U par exemple) 
avant l'induration du sédiment originel. 

Fig. 27. Tube d'annélide inclus dans un silex de type 311, 
Oberbuchsiten-Egerkingen. 

Les échinodermes 

Les échinodermes sont des animaux marins à sque­
lette interne, caractérisés par une symétrie d'ordre 5. Ils 
vivent essentiellement dans les zones côtières. Ce 
groupe comprend en particulier les échinides (oursins, 
fig. 28) et les crinoïdes. 

Les échinides sont caractérisés par un test formé d'un 
assemblage de plaques de formes géométriques. Ces pla-

Fig. 28. Oursin compris dans un silex de type 334, Vassieux-
en-Vercors. 
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Fig. 29. Morphologie d'un radióle d'échinide (a), de son sque­
lette (b), et radióle d'échinide renfermé dans un silex de 
type 146, Otelfingen/Weiherboden (c). 

ques sont, à l'origine, constituées de monocristaux de cal­
cite. Tout autour de ce test, les radióles (piquants, fig. 29) 
ont une forme plus ou moins allongée; ils servent à la 
défense. Entre les piquants, des excroissances des tissus 
forment des pseudopodes qui permettent la locomotion. 
La reproduction est sexuée; elle donne des larves péla­
giques qui subissent une métamorphose pour atteindre l'é­
tat adulte. Ce stade permet la dissémination des espèces. 
Les adultes vivent sur le fond ; ils se déplacent pour cher­
cher leur nourriture faite d'algues ou de vase. La classifi­
cation biologique des échinides se fait selon les caractères 
de symétrie et l'arrangement des plaques. 

Les crinoïdes vivent dans des eaux un peu plus pro­
fondes (de la limite des plus basses eaux jusqu'à 
5000 mètres de profondeur), mais en majorité dans les 
milieux littoraux et sublittoraux. Leur squelette est 
constitué d'une multitude d'articles (entroques) et de 
plaques qui constituent des zones différenciées: pédon­
cule, calice et bras (fig. 30). Ces articles sont constitués 
eux aussi de monocristaux de calcite. Les espèces actu­
elles sont fixées à l'état jeune (le plus souvent sur des 
rochers ou des laminaires), mais peuvent être libres à l'é­
tat adulte. Ce sont des animaux filtreurs; ils ont donc 
besoin d'une eau agitée de légers courants et suffisam­
ment riche en nourriture. 

La classification biologique est basée sur la forme 
générale; celle-ci est rarement conservée chez les fos­
siles car les articles se désolidarisent assez rapidement 
après la mort. La forme exacte des articles varie d'une 
espèce à l'autre, mais aussi en fonction de leur position 
dans le corps au sein d'une même espèce. Certaines 
formes d'articles sont communes à plusieurs espèces. 
L'identification spécifique des articles isolés est donc 
très difficile, voire impossible. L'intérêt des crinoïdes 
réside essentiellement dans le fait qu'ils donnent de 
bonnes indications sur le milieu, qu'ils soient retrouvés 
in situ ou associés post-mortem à d'autres restes. 

Les échinodermes dans les silex 
Les tests d'échinides entiers sont parfois silicifiés, 

par exemple dans le Bassin parisien ou le Vercors, mais 
ils ont rarement été utilisés pendant la préhistoire 
comme rognons à débiter (leur utilisation comme per-



Fig. 30. Morphologie d'un crinoïde: «lys de mer» entier en 
position de vie (a); exemples d'entroques issues de 
diverses parties du crinoïde (b); entroque, Bathonien, 
Weissenstein (c). 

cuteurs est, en revanche, bien attestée). Dans les silex du 
Jura, les échinides sont rarement entiers; on trouve tou­
tefois fréquemment des piquants entiers ou fragmentés 
et des plaques dissociées. Les plaques présentent sou­
vent une structure réticulée caractéristique (fig. 31); 
déjà signalée par M. Rio (1982) dans les silex barrémo-
bédouliens du Diois, elle apparaît surtout, en ce qui 
concerne le Jura, dans ceux du Crétacé inférieur. Les 
spicules peuvent être blancs opaques ou translucides, et 
leur canal axial est le plus souvent visible. 

Les articles de crinoïdes sont surtout abondants dans 
certains silex du Trias du nord de Bale et du Dogger. 

. i . . ., 

Fig. 31. Plaque d*échinide à structure réticulée comprise dans 
un silex de type 351. Im Fang/Kleinmontbach. 

Les algues pluricelluiaires marines 

Les algues sont des végétaux aquatiques qui vivent le 
plus souvent fixés. Ces organismes ne constituent pas de 
squelette; cependant, leur activité photosynthétique peut 
provoquer la formation d'encroûtements calcaires à leur 
surface. Dépendantes de la lumière, elles indiquent une 
certaine proximité du rivage, une profondeur du fond 
inférieure à 20 m pour les algues vertes et brunes, et à 
200 m pour les algues rouges. Certaines espèces sont, en 
outre, sensibles à l'agitation de l'eau. La classification 
biologique est basée sur les possibilités d'absorption de 
la lumière et sur la forme des parties végétatives. 

Les algues marines dans les silex 
On trouve des fragments de dasycladacées, de 

mélobésiées et de Lithothamnium, le plus souvent roulés. 
essentiellement dans les faciès lumachelliques ou ooï-
diques du Callovien et du Crétacé inférieur du Jura. Ces 
groupes d'algues sont ceux qui provoquent la plus grande 
précipitation du calcaire; elles ont donc plus de chances 
d'être fossilisées. Les fragments de stromatolithes sont 
fréquents dans certains faciès du MaIm. Enfin, lorsque 
la matière organique est conservée (telle quelle ou trans­
formée), les filaments algaires (restes dissociés d'algues 
non fixées) sont fréquents; cela se produit surtout dans 
les silex du Crétacé supérieur. 
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Les végétaux terrestres 

Des fragments de végétaux terrestres peuvent être 
mêlés par flottaison aux sédiments marins côtiers ou aux 
sédiments lacustres. Dans les silex d'origine marine, on 
rencontre essentiellement des fragments charbonneux 
impossibles à déterminer plus précisément, et des pol­
lens dont l'identification nécessite la confection de lames 
minces. On en trouve occasionnellement dans le Crétacé 
supérieur du Jura. En milieu lacustre, les plantes aéro­
bies vivant au bord de l'eau fournissent de la matière aux 
sédiments en cours de formation. 

En milieu totalement terrestre, les troncs d'arbres 
sont occasionnellement silicifiés. Les matériaux qui en 
résultent présentent des directions de débit préféren­
tielles qui limitent leur utilisation. Il est cependant pos­
sible qu'un facteur esthétique ait favorisé leur emploi. 
Pour le Jura, on en connaît dans les cailloutis vosgiens 
(AUBERT 1975). Pour certains auteurs (DEECKE 1933; 
GEYER et GWINNER 1979), les cornalines que l'on trouve 
au nord du Rhin entre Bàie et Schaffhouse auraient la 
même origine, bien qu'aucune structure cellulaire n'y 
soit le plus souvent reconnaissable. 

Les charophytes 

Les charophytes sont des végétaux aquatiques, 
proches des algues vertes, qui vivent en eaux douces et 
en eaux saumâtres. Elles sont constituées d'un appareil 
végétatif très développé, qui peut mesurer de 15 cm à 
plus de deux mètres. Il est formé d'axes verticaux plus 
ou moins ramifiés de façon compacte ou buissonnante, 
reliés par un rhizoïde horizontal (fig. 32). Cet appareil, 
ou thalle, est haploïde (CORILLION 1975). 

Ces plantes se reproduisent par voie végétative et par 
voie sexuée. La reproduction végétative se fait par frag­
mentation ou par des prolongements secondaires du rhi­
zoïde. La reproduction sexuée est moins simple. Chaque 
pied porte des gamétanges mâles (anthéridies) et 
femelles (oogones) au niveau de certains nœuds. Les 
oogones, renfermant la cellule-œuf, sont entourés et 
protégés par des cellules stériles dont une partie se cal­
cifié souvent après la fécondation (fig. 33). Ils consti­
tuent des formes de résistance qui, une fois détachées de 
l'appareil végétatif, sont déplacées par les courants ou 
incorporées dans les sédiments. 

Comme tous les êtres photosynthétiques, les charo­
phytes dépendent de la quantité de lumière reçue, donc 
de la profondeur de l'eau. On les trouve le long des 
rivages jusqu'à une vingtaine de mètres de profondeur, 
exceptionnellement jusqu'à 30 mètres. Elles apprécient 
les eaux riches en oxygène et fuient les eaux polluées. 
Elles poussent souvent en colonies et constituent alors 
de véritables prairies subaquatiques. Dans la majorité 
des cas, une seule espèce se développe en un endroit 
donné. Il en résulte des assemblages monospécifiques, 
l'association de plusieurs espèces (rarement plus de 

Fig. 32. Vue générale d'un plant de characée, d'après TAPPAN 
1980, p. 918. 

ramule stérile 

Fig. 33. Morphologie schématique d'un nœud et d'un oogone de 
characée (a), et tiges de characées dans un racloir de Saint-
Biaise/Bains des Dames (b; SB 6061, silex de type 207, 
Mont-Ies-Etrelles). 

quatre) montrant toujours la prédominance marquée de 
l'une d'elles. Une association plus variée indique un 
mélange (thanatocénose) ou un milieu instable. 
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La classification des charophytes actuelles est basée 
sur la structure de l'appareil végétatif et sur la morpho­
logie de l'ensemble des oogones, parties calcifiées et 
parties organiques non calcifiées (CORILLION 1975). 

Les charophytes fossiles sont connues essentiellement 
par les parties calcifiées des oogones ou gyrogonites 
(fig. 34), qui mesurent de 0,2 à 2 mm (SOULIÉ-MARSCHE 
1989). Les premières charophytes apparaissent au 
Silurien; elles sont caractérisées par des cellules stériles 
verticales en nombre variable. Dans leur descendance, 
ces cellules stériles se spiralisent, soit à droite (charo­
phytes paléozoïques), soit à gauche (charophytes de la 
fin du Paléozoïque et post-paléozoïques), et leur nombre 
se réduit pour se fixer à cinq dès le Carbonifère. Une 
famille particulière du Mésozoïque fabrique une enve­
loppe supplémentaire, qui incorpore des rameaux végé­
tatifs et les anthéridies, pour protéger ses fructifications. 

Les charophytes ont trois périodes d'acmé: la plus 
importante se situe au Dévonien, la deuxième au Crétacé 
inférieur, la troisième au Tertiaire. Actuellement, le 
groupe semble en pleine régression. 

Fig. 34. Oogone de characée (d'après FEIST et GRAMBAST-FESSARD 
1982; a) et d'un gyrogonite (b); coupe transversale des 
oogones comprises dans un silex de type 207, Mont-les-
Etrelles (c). 

Les charophytes dans les silex 
Comme les foraminifères, les charophytes sont en 

général étudiées soit entièrement dégagées, soit en sec­
tion sur lame, après inclusion, selon une méthode déve­
loppée à l'Université de Montpellier (FEJST-CASTEL 
1976). Pour les plantes non dégagées, la méthode des 
peels peut être employée, mais elle est d'usage difficile 

pour les silex car il faut des acides très forts. Il est aussi 
possible de réaliser des moulages au latex: très souvent, 
les gyrogonites eux-mêmes ont disparu, et seuls restent 
alors leurs moules internes. Enfin, l'observation au 
microscope électronique à balayage peut se faire sur les 
gyrogonites dégagés et sur les moulages. 

La détermination utilise en général autant les 
caractères extérieurs que ceux, internes, des extrémités 
basale et apicale. Il faut donc trouver des sections 
orientées correctement. Lorsque c'est le cas, la plaque 
basale est nettement identifiable; il est très utile, mais 
parfois délicat de voir si elle est simple ou composée. 
Elle semble se silicifier différemment du reste du gyro­
gonite. La structure lamellaire ou non lamellaire des cel­
lules spiralées est, elle aussi, fréquemment respectée par 
la silicification. Il arrive que la cellule-œuf soit pré­
servée à l'état carboné (RIVELINE 1984). 

L'allure générale des gyrogonites, quant à elle, est 
plus souvent observable dans le cortex des silex, de 
même que leur taille, qui aide à leur détermination. 

Les caractères utilisables pour la détermination des 
gyrogonites conservés dans les silex sont, par ordre 
d'importance: 

- I e nombre de cellules et leur orientation; 
- l'enveloppe supplémentaire, présente chez les cla-

vatoracées, absente chez les characées ; 
- la taille, petite chez Chara et Tolypella, grande 

chez Gyrogona ; 
- la forme générale, large chez Platychara, très 

allongée chez Lamprothamnium ; 
- la forme des spires, convexes chez Nitellopsis, 

concaves chez Rhabdochara ; 
- l a forme de l'apex, ouvert chez les porocharacées, 

pointu chez Psilochara, surbaissé chez Rhabdochara ; 
- l'épaisseur de la paroi, faible chez Chara, impor­

tante chez Gyrogona ; 
- l'épaisseur de la plaque basale, faible chez 

Nitellopsis, importante chez Sphaerochara ; 
-l'ornementation (crêtes ou tubercules). 
Les autres caractères (orientation et position des 

gyrogonites, morphologie du thalle) sont généralement 
inutilisables dans ce contexte. 

Utilité de Ia paléontologie pour l'identification 
des matières premières 

Les exemples précédents ont montré que la détermi­
nation des fossiles permettait dans de nombreux cas de 
préciser l'âge de la roche qui les contient. Elle aide aussi 
à reconstituer le milieu de sédimentation (voir infra). En 
effet, la plupart des êtres vivants ne peuvent pas vivre 
partout, et certains ne se développent que dans des condi­
tions très particulières. La présence des fossiles donne 
aussi des critères de différenciation entre les divers maté­
riaux contemporains repérés. L'indication du contenu 
paléontologique constitue donc une part importante de la 
description systématique des variétés de silex. 
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Milieux de sédimentation 

Généralités 

Dans la nature actuelle, les sédiments se forment dans 
divers biotopes. Le biotope comprend les facteurs biolo­
giques (biomasse) et non biologiques (substrat et milieu) 
d'un endroit donné. Chaque biotope imprime son 
empreinte spécifique dans les sédiments qui forment son 
substrat. Par exemple, la baie du Mont-Saint-Michel 
(Manche), caractérisée par une faune marine côtière, des 
marées de grande amplitude et un climat tempéré humide, 
montre des sédiments fins, habités d'une faune fouisseuse 
froide, dont la surface est localement colonisée par des 
plantes saumâtres et des algues. Ils sont entrecoupés d'ac­
cumulations de coquillages et entaillés par des chenaux 
de ravinement. La baie de La Saline (île de La Réunion), 
soumise à de faibles marées mais à de violents courants 
sous climat tropical humide, présente des sables grossiers 
à faune chaude en arrière d'un étroit platier récifal. 

En géologie, on admet que les phénomènes se sont 
déroulés de la même façon par le passé. C'est ce que l'on 
nomme le principe des causes actuelles, défini par 
J. Hutton dès le 18e siècle: «Les mêmes causes ont les 
mêmes effets, quel que soit le moment où elles s'exer­
cent.» S'il est clair que les facteurs limitant ou déclen­
chant ces causes (composition de l'atmosphère et des 
eaux marines, attractions planétaires au Protérozoïque 
etc.) ont quelque peu varié pour les temps très reculés, on 
considère qu'ils ont été globalement constants pour les 
périodes plus récentes. Suivant ce principe, les sédiments 
anciens se sont formés à peu près de la même façon que 
les sédiments actuels (PURSER 1980, p. XIV-XV). 

Pour revenir à l'exemple de la baie du Mont-Saint-
Michel, si la mer changeait brusquement de niveau, les 
sédiments commenceraient à se compacter, pendant que 
la faune et la flore dépériraient. Les dépôts indurés qui 
en résulteraient ne contiendraient plus qu'une partie des 

caractères de leur biotope: coquilles et boues seraient 
reconnaissables, mais les vers vasicoles, par exemple, ne 
seraient plus repérables que par leurs terriers. Ces 
caractères résiduels forment ce que l'on appelle le faciès. 
Cette notion définie entre 1838 et 1841 par A. GRESSLY 
permet d'appréhender une partie des caractères des bio­
topes dans lesquels se sont déposés des sédiments, quel 
que soit leur âge. Il est ainsi possible, à partir d'un sédi­
ment ancien, de reconstituer - au moins de façon 
approximative - le type de biotope dans lequel il s'est 
déposé, que l'on appelle alors milieu de sédimentation. 

Trois grands types d'environnements conditionnent les 
biotopes: les environnements continentaux (terrestres), 
dulcaquicoles (lacs et rivières) et salicicoles (océans), à 
l'intérieur desquels les biotopes sont très variés. Seuls 
ceux dont les sédiments sont susceptibles d'évoluer vers 
des roches siliceuses sont abordés ici. 

L'environnement terrestre est, en général, peu favo­
rable à la formation de sédiments siliceux. Les silicifi-
cations s'y produisent essentiellement par circulation des 
eaux dans la tranche supérieure du sol. Il s'agit soit de 
croûtes siliceuses (silcrêtes), qui se forment à la jonc­
tion entre eaux de percolation et nappe phréatique, soit 
de concentrations de silice dans des structures biolo­
giques (bois, par exemple). Dans l'ensemble, ce type de 
silex se taille difficilement, car il présente des plans de 
débit préférentiels. 

L'environnement dulcaquicole permet le développe­
ment de sédiments d'extension limitée. Les systèmes 
fluviátiles créent surtout des bancs de sables qui peuvent 
se transformer en grès. La sédimentation lacustre donne 
divers types de dépôts dont Ie développement dépend de 
la topographie et de la taille du lac (fig. 35 ; MAGNY 
1978). Tous sont susceptibles de se silicifier. 

L'environnement salicicole est le plus favorable à la 
sédimentation. Plus de 90% des sédiments connus s'y 
sont déposés (DERCOURT et PAQUET 1974). La grande 
variété des milieux marins et leur importance dans la 
sédimentation sont à l'origine du développement d'une 
nomenclature spécifique. 

niveau maximum des eaux 

Fig. 35. Profil théorique d'un lac. 
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Classification des milieux marins 

En fonction de Ia morphologie de Ia côte, on dis­
tingue deux grandes catégories, qui sont régies par des 
conditions de dépôt des sédiments très différentes: 

- les milieux ouverts, où le substrat ne présente pas 
d'obstacles entre la pleine mer et la côte, par exemple les 
côtes atlantiques françaises ; 

- les milieux confinés, où le substrat présente des 
obstacles qui séparent nettement la pleine mer et la zone 
littorale, par exemple les atolls du Pacifique. 

Dans ces deux types d'environnements, les biolo­
gistes et les géologues ont développé des classifications 
parallèles, ce qui a conduit à une double nomenclature. 

La classification biologique est basée sur l'observa­
tion directe des biotopes actuels (fig. 36). On distingue 
des facteurs locaux, comme la géographie (position du 
biotope par rapport aux continents), la bathymétrie 
(profondeur de l'eau), la salinité (composition chimique 
des eaux) et l'énergie (conditions hydrodynamiques); et 
des facteurs régionaux, comme les mouvements du fond 
marin, le climat, les circulations océaniques. 

Il est clair que, si ces facteurs sont aisément identi­
fiables et même précisément quantifiables dans les bio­
topes actuels, leurs traces dans les sédiments anciens 
sont plus difficiles à appréhender. La paléogéographie 
n'est pas toujours connue avec précision. La bathymétrie 
influence la pénétration de la lumière. Il est donc pos­
sible de l'évaluer de façon indirecte et approximative à 
travers la répartition des fossiles dépendant de la lumière 

(restes de végétaux aquatiques photosynthétiques et de 
tous les groupes qui s'en nourrissent directement, soit les 
deux premiers maillons de la chaîne trophique). Ces 
indications sont cependant beaucoup moins précises que 
celles des biologistes et n'autorisent pas des subdivisions 
aussi fines. 

De même, bien que la nature chimique des éléments 
minéraux la reflète de loin, la salinité des eaux qui a pré­
sidé au dépôt d'un sédiment ancien n'est pas directement 
mesurable. 

Les conditions hydrodynamiques sont plus facile­
ment cernables, car elles laissent de nombreuses traces 
directes et indirectes dans le sédiment, par exemple 
figures sédimentaires, granulometrie, état de conserva­
tion des éléments. 

Quant aux facteurs régionaux, c'est par l'observation 
d'un grand nombre de sédiments anciens provenant de 
lieux géographiques différents mais contemporains que 
l'on peut les reconstituer. Ils ne sont, par conséquent, 
pas accessibles au moment de l'analyse d'un sédiment 
ancien isolé. 

Les géologues ont donc dû développer une classifi­
cation parallèle, dite classification géologique, qui se 
base sur les critères identifiables dans les sédiments 
(fig. 37). 

En fait, ces deux classifications aboutissent sensi­
blement aux mêmes subdivisions, et on a actuellement 
tendance à utiliser indifféremment l'une ou l'autre en 
géologie, en fonction du degré de précision que l'on 
estime avoir atteint dans l'identification du milieu de 
sédimentation. 

domaine continental domaine pélagique 

province océanique 

système phytal 

domaine benthonique 

Rg. 36. Nomenclature biologique des milieux marins: PMVE, pleine mer (de vive eau); BMVE, basse mer (de vive eau); CCD, 
profondeur de compensation de la calcite (calcic compensación depch). 
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domaine pélagique 
océanique 

domaine pélagique 
océanique 

Fig. 37. Nomenclature géologique des milieux de sédimentation des roches carbonatées. 

Caractérisation des milieux de sédimentation 
des calcaires 

Une roche calcaire est composée fondamentalement 
de deux phases distinctes, soit une phase de liaison, qui 
soude les éléments entre eux, soit un ensemble d'élé­
ments indépendants les uns des autres (grains, fos­
siles...), ou éléments figurés. 

La phase de liaison 

La phase de liaison peut être une boue calcaire 
{micrite) ou de la calcite cristallisée {sparite). Sa nature 
est liée aux conditions hydrodynamiques du milieu. La 
sparite se forme dans des sédiments dépourvus de parti­
cules fines, soit qu'il n'y en ait pas eu au départ, soit 
qu'elles aient été emportées plus loin par des eaux 
agitées {vannage). Cela se produit par exemple dans la 
zone de déferlement des vagues. Au contraire, la micrite 
témoigne d'eaux calmes au moment de sa formation, que 
celle-ci soit contemporaine ou postérieure au dépôt des 
éléments. On rencontre actuellement ce type de condi­
tions dans certains fonds de baies et dans les grands 
fonds océaniques. 

Les éléments figurés 

Ces éléments sont minéraux ou biologiques. Ils cor­
respondent à des particules qui se forment sur place (pré­
cipitation chimique), à des éléments d'origine extérieure 
au bassin de sédimentation (détritisme), et à des fragments 
algaires ou animaux minéralisés (bioclastes). On distingue 
plusieurs catégories d'éléments figurés minéraux : 

- Les grains provenant de l'érosion des continents. 
Ce sont par exemple des grains de quartz, des petits 
fragments de roches, des argiles. Ils se trouvent plus fré­
quemment à proximité des embouchures de fleuves, 
mais on peut aussi les rencontrer jusqu'au pied du talus 
continental. 

- Les ooïdes constitués d'un noyau entouré d'un cor­
tex plus ou moins laminé (fig. 38). Leur formation 
requiert des eaux très peu profondes, chaudes et agitées. 

- Les particules de calcaire se formant par précipita­
tion directe de carbonate de calcium dans l'eau. Cela se 
produit en milieu calme, quelle que soit la profondeur. 

- Les intraclastes correspondant à l'agrégation des 
particules de calcaire immédiatement après leur forma­
tion. Ils peuvent se former à n'importe quelle profon­
deur, mais il faut que les eaux soient alternativement 
calmes (pour la formation des particules) et moyenne­
ment agitées (pour la remise en suspension). 

- L e s minéraux contenant du fer; leur formation 
dépend de la salinité et de l'oxygénation de l'air (glau­
comes, sulfures, oxydes de fer...). 

Les éléments biologiques sont eux aussi subdivisés 
en plusieurs catégories: 

- Les composants minéralisés des organismes 
vivants, rarement retrouvés entiers. Lorsqu'ils sont frag­
mentés, ce qui est le cas le plus courant, on parle de 
bioclastes. Ils se rencontrent essentiellement sur le pla­
teau continental, mais on en trouve aussi dans les grands 
fonds océaniques. 

- Les pelletoïdes, composés de boue carbonatée asso­
ciée à de Ia matière organique désorganisée. Ils corres­
pondent probablement à la lithification de coprolithes et 
ne se trouvent qu'en milieu infratidal; ils sont parfois 
agglomérés en agrégats. 

38 



300 >i 

Fig. 38. Éléments figurés non biologiques et biologiques: a) 
ooïde compris dans un silex de type 422, Pontarlier/Les 
Etraches ; b) particule de boue calcaire ; c) intraclaste ; d) 
pelletoïde et agrégat ; e) oncoïde. La taille de ces éléments 
peut varier de 100> à 2cm, voire davantage pour les intra-
clastes. 

- Les oncoïdes, granules de boue carbonatée qui a 
précipité autour d'organismes photosynthétiques micro­
scopiques. En effet, le gaz carbonique et l'oxygène 
dégagés par l'activité photosynthétique réagissent avec 
le calcium en suspension dans l'eau pour former du car­
bonate de calcium (calcaire). Ils se forment dans la 
tranche supérieure d'eaux moyennement calmes, puis se 
déposent sur le fond sous-jacent. 

Caractéristiques de l'association des éléments 

Outre leur origine, différentes caractéristiques don­
nent un faisceau convergent d'indications sur le biotope 
dans lequel ces éléments se sont développés. 

La taille des particules dépend essentiellement de 
l'énergie de l'eau, c'est-à-dire de sa faculté de déplacer 
des charges, et de son agitation. Dans un milieu calme, 
toutes les particules se déposent pêle-mêle, et de gros 
éléments sont mélangés à des particules très fines. Dans 
un milieu agité, les particules les plus fines ne parvien­
nent pas à se déposer (vannage) et sont emportées plus 
loin. Si une zone à eaux agitées jouxte une zone plus 
calme, un sédiment à éléments de grande taille se dépose 
à côté d'une boue très fine quasiment dépourvue d'élé­
ments (tri). Lorsque l'énergie de l'eau croît ou décroît 
régulièrement, la taille des particules qui parviennent à 
se déposer varie régulièrement (granoclassement). Enfin, 
si un courant emporte des éléments, ceux-ci sont usés au 
cours de leur transport, et deviennent de plus en plus 
petits au fur et à mesure qu'ils s'éloignent de leur lieu de 
formation (chemisage). Lorsqu'il s'agit de fossiles 
entiers, un tri par classe d'âge peut se produire. 

Il peut arriver qu'un sédiment vanné soit recouvert 
par une boue fine, qui s'insinue dans les espaces libres 
(pores). La roche résultante aura alors l'aspect général 
d'un sédiment de milieu calme. Cependant, les pores ne 
sont jamais complètement remplis, en particulier sous 
les éléments allongés (phénomène d'ombrelle). 

La taille des éléments se mesure facilement à l'aide 
d'un réticule, que l'on intercale entre l'oculaire du micro­
scope et l'objet à mesurer. L'unité usuelle est le micron. 

L'état de conservation indique si tous les éléments se 
sont formés sur place. Dans un sédiment dont tous les 
composants se sont formés in situ, les plus grands élé­
ments, même s'ils sont fragiles, sont entiers et associés 
à des particules fines. Mais ils sont fréquemment frag­
mentés par l'agitation de l'eau. Ils peuvent, en outre, 
montrer un degré d'usure variable suivant qu'ils ont été 
peu ou beaucoup déplacés. La forme des éléments est 
souvent évaluée à partir de chartes visuelles, comparables 
à celle établie pour les graviers par A. CAILLEUX et 
J. TRICART (1963-65). La plus couramment utilisée dans 
le monde anglo-saxon est celle de O. H. PILKEY (et al. 
1967). En France, on préfère utiliser des indications tex­
tuelles comme «usé», «roulé», «très fragmenté». 

L'association des éléments figurés indique en premier 
lieu si toutes les particules présentes ont pu se former au 
même point espace/temps, ou s'ils ont subi un remanie­
ment. Ainsi, des fossiles fouisseurs associés à des sul­
fures et des pelloïdes montrent un sédiment en place, 
alors que des foraminifères pélagiques associés à un 
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sable signalent un remaniement. Dans un sédiment en 
place, les espèces biologiques dont les individus sont 
entiers sont représentées par une population à tous les 
stades de développement (lorsque les jeunes vivent dans 
les mêmes conditions que les adultes). L'association 
paléontologique aide à reconstituer l'environnement du 
dépôt. Par exemple, l'association de restes d'algues cal­
caires avec des échinodermes et des spongiaires indique 
un milieu infratidal peu profond. 

L'abondance relative des éléments les uns par rap­
port aux autres et leur abondance absolue par rapport à 
la phase de liaison permettent d'évaluer la richesse et la 
variété du biotope. Un milieu pauvre en nutriments et 
mal oxygéné contient surtout des éléments minéraux 
fins formés sur place, comme les sulfures (qui donnent 
une odeur nauséabonde à certaines vases), et éventuel­
lement quelques représentants d'une ou deux espèces. 
Un milieu riche est caractérisé par une faune variée, où 
chaque espèce est représentée par un grand nombre 
d'individus à tous les stades de développement ; les élé­
ments minéraux sont peu abondants et la phase de liai­
son est réduite. 

Il est difficile d'évaluer sans charte visuelle les quan­
tités relatives des éléments. Il est certes possible de 
quantifier la surface qu'occupe la phase de liaison par 
unité de surface observée (quantité absolue), ou de 
procéder à un comptage de grains (quantité relative). 
Mais il est beaucoup plus aisé et plus rapide d'utiliser 
l'une des chartes visuelles qui ont été établies par divers 
auteurs. La plus fréquemment employée est celle de 
L. BACCELLE et A. BOSELLINI (1965). 

Les fossiles méritent une mention particulière, car 
ils sont très fréquemment inféodés au biotope. En outre, 
l'évolution a permis le développement de formes parti­
culières à chaque époque. Leur importance pour la 
reconstitution des milieux anciens est donc primordiale. 
C'est pourquoi les principaux groupes que l'on ren­
contre dans les silex ont été traités dans un développe­
ment particulier. Les fiches descriptives des matériaux 
montrent leur utilité pour la détermination et la discri­
mination des variétés de silex (p. 55 à 133, descriptions 
des silicifications). 

Textures et classification des calcaires 

Les relations entre la phase de liaison et les éléments 
figurés permettent de définir la texture (DUNHAM 1962) 
et le type de calcaire (FOLK 1962). 

La texture tient compte de la proportion relative entre 
la phase de liaison et les éléments, ainsi que de la proxi­
mité de ces derniers (fïg. 39). 

On distingue quatre textures principales {mudstone, 
wackestone, packstone et grainstone), qui reflètent en 
grande partie l'énergie des eaux du milieu de dépôt. 

Deux textures moins courantes correspondent à des 
conditions particulières : 

- la texture boundstone caractérise les constructions 
biologiques: massifs de coraux ou d'annélides (comme le 
banc des Hermelles de la baie du Mont-Saint-Michel), 
constructions algaires (comme les stromatolithes), colo­
nies de cœlentérés ; 

mudstone wackestone packstone grainstone 

accroissement de l'énergie du milieu de dépôt 

Fig. 39. Textures des roches sédimentaires carbonatées, d'après 
DUNHAM 1962. La taille des éléments est variable, en géné­
ral de quelques microns au centimètre. 

- la texture recristallisée caractérise les roches entiè­
rement recristallisées par la diagenèse, dans lesquelles la 
texture originelle et les éléments figurés ne sont plus 
reconnaissables. 

La classification selon le type de calcaire attribue 
moins d'importance au rapport éléments/phase de liai­
son que la précédente. Elle insiste sur la nature des élé­
ments figurés carbonates et du liant (fïg. 40). C'est un 
moyen pratique de classification des calcaires, qui per­
met de savoir par simple lecture à quel type de roche on 
a affaire. Les éléments ne se formant pas tous partout, il 
donne une idée partielle du milieu de dépôt. 

¡ntraclastes 
>25% 

oolithes 
>2S% 

bioclastes 
>pelletoïdes 

bioclastes 
»pelletoïdes 

pelletoïdes 
> bioclastes 

phase particulaire>10% 

sparite>micrite 

¡ntrasparudite 
¡!-!trasparite 

oosparite 

biosparudite 
biosparite 

biopelsparite 

pelspartte 

micrite>sparite 

¡ntramicrudite 
intramicrite 

oomicrite 

biomicrudite 

biopelmicrite 

pelmicrite 

phase particulaire<10% 
(roches microcristallines) 

1 %«phase particulaire<10% 

micrìte à intraclastes 

micrite à oolithes 

miente fossilifère 

micrite grumeleuse 

micrite grumeleuse 

< 1 % 

micrite 

Fig. 40. Types de calcaires d'après FOLK 1962 (adapté par RAT 
1984-85). 
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Application à l'analyse des silicifications 
dérivées 

Analyses précédentes 

Les études menées dans diverses régions (legs Deep 
See Drilling Project 1960 à 1988 ; Rio 1982; SÉRONIE-
VIVIEN 1987 ; EHRMANN 1990) ont montré que des silici­
fications peuvent se développer dans tous les types de 
milieux. Cependant, il semble que, pour un point espace/ 
temps précis, elles ne se forment pas partout. Ainsi, dans 
le bassin d'Aquitaine, les silicifications du MaIm sont 
localisées dans la partie externe de la plate-forme 
(SÉRONiE-VIVIEN 1987). Il est évident que la disponibi­
lité en silice de l'eau représente un facteur important, 
que celle-ci ait une origine volcanique, détritique, ou 
biologique. Malgré tout, s'il s'agissait là du seul facteur 
intervenant, il suffirait de connaître l'emplacement des 
anciennes terres et des anciens volcans pour savoir où 
trouver des silicifications. Cela n'étant manifestement 
pas le cas, il reste à trouver les autres facteurs déclen­
chant les processus de silicification en milieu marin. 
Cette question sort cependant du cadre de ce travail et 
ne sera pas développée ici. 

Du point de vue méthodologique, le sédiment encais­
sant a été analysé dans toutes ces recherches. C'est par 
comparaison des interprétations développées dans l'é­
tude des roches calcaires avec les éléments retrouvés 
dans les silex que les faciès de ces derniers ont été inter­
prétés. Lorsque les silex ont été eux-mêmes examinés, 
cela s'est effectué au moyen de lames minces ou d'ana­
lyses chimiques. 

Adaptation à l'étude des fragments de silex 

L'analyse des silex sous le stéréomicroscope équivaut 
à l'observation des surfaces polies dans les calcaires ; au 
moment où l'on mouille les objets, la profondeur de 
pénétration de la lumière est même plus grande que dans 
ces derniers. L'essentiel des éléments d'identification et 
d'interprétation est ainsi accessible sans destruction de 
l'objet à analyser, ce qui constitue une priorité absolue 
pour les archéologues. Cette méthode présente cepen­
dant quelques limites. Il est clair que, lorsque l'on étudie 
des pièces en silex récoltées dans des sites archéolo­
giques, il n'est pas possible de s'appuyer sur la comparai­
son avec le calcaire encaissant pour interpréter le faciès 
sédimentaire. Il faut donc se baser uniquement, pour ce 
faire, sur les éléments préservés dans les silex. Étant 
donné que certaines modifications se produisent lors de 
la silicification, l'application du même raisonnement aux 
calcaires et aux silex pouvait, au départ, sembler discu­
table. AFm de tester la pertinence de la méthode, un 
contrôle par feed-back est systématiquement effectué. En 
effet, si un silex a pu être identifié dans une série archéo­
logique et son gîte localisé par l'interprétation de son 
faciès, c'est que la méthode est pertinente: la localisation 
des gîtes repose sur la comparaison entre ce que l'on sait 
de la répartition des faciès dans les calcaires et le faciès 
qui est reconnu dans le silex analysé. 

L'une des principales difficultés réside dans l'identi­
fication de la texture. En effet, lors de la silicification, 
la phase de liaison est fréquemment modifiée. Il devient 
alors parfois délicat de distinguer les textures mudstone 
et wackestone. Elles sont caractérisées dans les cal­
caires par un liant différent, micritique pour la première, 
sparitique pour la seconde. Cependant, l'expérience 
atteste que les silex issus de calcaires micritiques mon­
trent en général une cristallisation de microquartz et 
d'opale, alors que les silicifications issues de calcaires 
sparitiques évoluent plutôt vers des phases de liaison 
riches en fibres de calcédoine. Ces minéraux ne sont 
pas directement observables au stéréomicroscope, mais 
la comparaison entre lames minces et éclats d'échan­
tillons géologiques met en évidence une réflexion diffé­
rente de la lumière sous la loupe en fonction de l'habitus 
de la silice. 

La question de l'identification des divers groupes 
paléontologiques dans les silex a déjà été abordée. Les 
autres éléments figurés sont aisément identifiables. 

Les caractéristiques de l'association des éléments 
sont parfois légèrement modifiées par la silicification. 
La recristallisation peut provoquer un nourrissage des 
grains de quartz, qui paraîtront alors plus gros que les 
autres. Un ciment fibreux, perpendiculaire à la surface 
des bioclastes, peut se former; il ressemble alors forte­
ment au ciment palissadique qui se développe dans cer­
tains milieux intertidaux. 

Les caractéristiques microfaciologiques de chaque 
matériau siliceux jurassien, et des matériaux extra­
jurassiens employés au cours de la préhistoire dans le 
Jura, sont indiquées aux pages 55 à 133. 
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Silex et archéologie 

Utilité de l'analyse pétrographique des séries 
archéologiques 

L'analyse des industries lithiques s'est tout d'abord 
limitée à la description morphologique et à la catégori­
sation des objets (BREUIL 1911; BORDES 1961 ; BRÉZILLON 
1977; VORUZ 1991). L'attention s'est ensuite portée sur 
la fonctionnalité (PLISSON 1985; VAUGHAN 1985) et sur 

les modes de production (TIXIER 1980; GENESTE 1985; 
PASDA 1994&). Toutes ces recherches sont cependant sta­
tiques, dans la mesure où elles s'intéressent chaque fois 
à un site isolé, rarement replacé dans son contexte géo­
logique. 

Avec le développement du site catchment analysis 
(RENFREW 1977), la dimension spatiale a été intégrée. 
On n'étudie plus seulement le site et ce qui a été trouvé 
à l'intérieur de celui-ci. L'identification des ressources 
alimentaires et non alimentaires accessibles à l'époque 
de l'occupation place chaque site dans son contexte envi­
ronnemental. La détermination des ressources qui font 
défaut près d'un site alors qu'elles existent dans l'envi­
ronnement d'un autre oriente la recherche des relations 
intersites. Ce type d'analyse a été appliqué récemment à 
l'étude de stations suisses (BORRELLO 1986). 

La recherche des ressources, d'abord limitée au 
potentiel alimentaire des zones entourant les villages 
néolithiques, s'est rapidement élargie à tous les éléments 
nécessaires à la vie. Potentiels cynégétiques, sylvestres 
et minéraux ont ainsi été intégrés aux descriptions des 
sites. Dans le même temps, les progrès des méthodes de 
datation ont permis d'appréhender les interactions entre 
groupes voisins contemporains (PÉTREQUIN 1986; 
RAMSEYER 1990; GROSS-KLEE 1995). 

C'est dans cette vision élargie du site archéologique 
que la recherche de l'origine des matières premières sili­
ceuses connaît un regain d'intérêt (COURTIN 1976; LENOIR 
1983). Mais, très souvent, les considérations théoriques 
sur la circulation des biens font oublier la nécessité de 
déterminations précises (DEMARS 1990; FLOSS 1990; 
FÉBLOT-AUGUSTINS 1997), tandis que la reconstitution de 
réseaux d'échanges tablant sur une hiérarchisation des 
sites nourrit une abondante littérature (ZIMMERMANN 
1994; SPINDLER et al. 1995; D E GROOTH 1997). Cette ten­
dance à l'omission des données de terrain a probable­
ment une origine double. D'une part, la majorité des 
auteurs qui traitent de ce sujet sont des archéologues 
dont les connaissances géologiques restent lacunaires ; il 
leur est donc difficile d'asseoir les modèles théoriques 
sur des déterminations sûres et non sujettes à caution. 
D'autre part, le développement de l'informatique a pour 
corollaire une tentation de baser le raisonnement sur les 
traitements statistiques, de négliger ainsi les petites diffé­
rences et de généraliser le comportement humain. Bien 
que ce dernier soit motivé par les mêmes constantes 
depuis la nuit des temps, il a toujours montré des varia­
tions minimes qui permettent d'appréhender les notions 

de groupes et de cultures. En effet, tous les calculs sont 
réalisés sur des groupes de données qui oscillent autour 
d'une moyenne; toutes les données qui s'écartent par trop 
de cette valeur moyenne sont systématiquement écartées. 
Mais les faits culturels peuvent rarement être définis par 
des critères répondant à ce genre de distribution; les 
valeurs extrêmes sont précisément celles qui caractéri­
sent les différentes cultures. L'informatique tend aussi à 
confondre réalité et virtualité. Développant des modèles 
théoriques, elle leur assujettit la réalité en éliminant sim­
plement les éléments qui n'y correspondent pas. 

Une répartition du travail entre géologues et archéo­
logues serait beaucoup plus fructueuse, car elle per­
mettrait d'asseoir les modèles théoriques sur des 
déterminations sûres. Ce partage est encore rarement pra­
tiqué, car il exige une réelle collaboration qui n'est pas 
encore entrée dans les mœurs archéologiques. Certes, l'ar­
chéologue reconnaît la nécessité de recourir aux géo­
logues: «La préhistoire a bien sûr grand besoin de 
géologues expérimentés, à l'esprit ouvert à l'archéologie, 
pour mettre au point les méthodes d'analyses sur les silex 
qui restent des roches difficiles et découvrir comment trai­
ter les problèmes, et aussi pour former des préhistoriens 
aux méthodes les plus payantes et les plus simples.» 
(MAUGER 1985, p. 62). 

Mais certains archéologues considèrent l'archéopé-
trographe comme une machine à déterminer qui devrait 
se limiter à leur donner une liste de provenances. Ce 
problème n'est pas spécifique à l'archéopétrographie, 
mais touche aussi tous les domaines de l'archéométrie. 
Ainsi que cela a été écrit, «il est bien évident que, dans 
une fouille bien programmée, menée avec méthode, une 
collaboration doit s'établir entre les archéologues et les 
divers spécialistes. Que l'archéologue considère un spé­
cialiste comme un quelconque technicien exécutant les 
mesures sans pouvoir en vérifier les utilisations posté­
rieures est tout aussi néfaste que si ce même spécialiste 
établissait seul ses programmes de recherche. Le fait 
que les expertises soient payantes ne doit pas donner 
l'illusion d'une activité de service; les archéomètres, tout 
comme les archéologues, participent à une activité de 
recherche» (GiOT et LANGOUET 1984, p. 233). Pourtant, 
l'organigramme d'analyse d'une industrie lithique, telle 
qu'elle est actuellement comprise, montre qu'une réelle 
interaction entre géologue et archéologue est nécessaire 
pour aborder tous les aspects de la recherche (fig. 41). 
En effet, si la simple liste des provenances peut donner 
une idée des territoires parcourus, la détermination des 
matériaux présents aux divers stades de transformation 
de l'industrie est indispensable si l'on veut préciser les 
activités réellement pratiquées sur le site, les modes de 
transmission des matières, les types de relations à 
longue distance. 
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Kg- 41. Répartition du travail entre archéologue et géologue. 

Cho ix des corpus é tud iés 

Les différentes époques archéologiques ne sont pas 
toutes connues avec la même précision dans le Jura. 
Jusqu'à une période récente, en ce qui concerne le 
Paléolithique moyen, seuls les sites de Rochefort/ 
Cotencher, Couvet/Les Plaints et Gigny/La Baume 
avaient été découverts. Le Paléolithique supérieur parais­
sait représenté par des grottes ou abris, et par des sites de 
bords de lacs au-dessus d'une certaine altitude. Pour le 
Mésolithique, les vestiges recensés se trouvaient essen­
tiellement à proximité de zones humides, marais, lacs ou 
bords de rivières (Chronologie 1986). Les stations néo­
lithiques se rencontraient en bord de lac. Des découvertes 
récentes ont bouleversé cette vision. Le site magdalénien 
d'Hauterive/Champréveyres a été mis au jour sous le 
niveau supposé du lac à cette époque (LEESCH 1993). Des 
stations moustériennes ont été recensées sous des collu-
vions épaisses de 50cm à près de 3m à Alle/Noir-Bois et 
Alle/Pré-Monsieur (STAHL-GRETSCH et al. 1999). 
Plusieurs occupations mésolithiques et néolithiques vien­
nent d'être mises en évidence dans la haute vallée du 
Doubs (CUPILLARD et RICHARD 1998). Ces faits ont obligé 
à remettre en question certaines notions de répartition 
géographique des cultures. Ainsi, du fait des colluvion-
nements récents qui ont pu masquer certaines stations 
préhistoriques, il est exclu de parvenir à un inventaire 
exhaustif des sites archéologiques d'une région. Il est 
donc nécessaire d'effectuer un échantillonnage, et de 
trouver des critères pour le justifier. 

Le but de la présente étude est de brosser un pano­
rama diachronique de l'utilisation des matières pre­
mières. Cela implique l'examen de sites datés, pourvus 
d'une industrie lithique conséquente, et répartis dans l'en­
semble du Jura. La préférence a été donnée à ceux qui 
ont été fouillés récemment, car ils offrent souvent des 
datations plus sûres. L'analyse de l'industrie lithique y 
comprend en général une description typologique et une 
approche technologique, ce qui permet de mieux appré­
hender l'économie de certaines matières premières. 
L'argument matériel a aussi guidé la constitution du cor­
pus pris en compte. Les stations pour lesquelles les 
archéologues souhaitaient bénéficier d'une analyse pétro-
graphique et prévoyaient une publication ont été traitées 
en priorité. Enfin, ces séries sont entières, et non pas dis­
persées dans divers musées et collections, comme c'est 
le cas de nombreux ensembles anciennement fouillés. 
Cependant, quelques inventaires de fouilles anciennes 
ont aussi été repris lorsqu'ils provenaient de gisements de 
référence. 

Au total, 86 sites archéologiques ont été analysés. 
Plusieurs d'entre eux étant multistratifiés, 124 sites/ 
couches ont fourni des données. La plupart d'entre eux 
se trouvent dans le Jura suisse et sur le Plateau, mais 
quelques-uns, localisés dans le Jura français et le Valais, 
ont également fait l'objet d'une détermination pétrogra-
phique (voir fïg. 3). 

Il n'a pas toujours été possible d'étudier l'ensemble 
de l'industrie lithique pour chaque site. Certains corpus 
ont fait l'objet d'un échantillonnage aléatoire, comme la 

43 



prise en considération de tout Ie lithique de trois carrés 
tirés au hasard sur Ia surface de fouille ; dans d'autres, 
seuls les outils typologiques ont été étudiés. Dans cer­
tains cas, Ie (Ia) responsable des fouilles a procédé à un 
premier tri macroscopique et n'a transmis aux fins 
d'analyse que quelques pièces pour chacun de ses 
groupes. Pour les chantiers les plus récents, une analyse 
exhaustive du corpus a toutefois presque toujours été 
possible. L'indication du type d'échantillonnage est 
donnée en annexe pour chaque site. 

L'ensemble pris en compte est ainsi très hétérogène. 
En outre, pour un certain nombre de lots, aucune donnée 
chiffrée n'est disponible. En conséquence, une partie de 
ce travail s'intéresse uniquement à Ia présence des 
matières par période chronologique (p. 167 à 204), sans 
relativisation en fonction des quantités concernées. Les 
données chiffrées sont traitées à part dans deux déve­
loppements séparés, l'un portant sur les structures d'ex­
traction néolithiques (p. 205 à 215), l'autre incorporant 
l'aspect quantitatif dans une analyse statistique diachro-
nique (p. 224 à 234). 

Définitions 

Afin d'éviter toute ambiguïté, quelques termes cou­
ramment employés dans ce travail méritent d'être définis. 

Un site, ou une station, est un emplacement où des 
vestiges archéologiques ont été récoltés. Qu'il s'agisse 
d'une halte de chasse ou d'un village structuré, c'est un 
endroit où des hommes ont vécu. 

Un gîte est un lieu où l'on peut récolter de la matière 
première lithique, c'est-à-dire un affleurement de silex. 
En principe, le terme de gîte sert à désigner l'emplace­
ment de «masses minérales comportant un ou plusieurs 
métaux susceptibles d'une exploitation » (FOUCAULT et 
RAOULT 1984). Cependant, l'importance du silex a été 
telle durant la préhistoire que l'on peut suivre l'expres­
sion de J. WEISGERBER (1999): «5000 ans d'extraction 
du silex: la recherche de l'acier de la préhistoire»'1. Le 
terme de gîte paraît donc tout à fait approprié pour dési­
gner les endroits où du silex affleure. Le terme à'affleu­
rement a la même signification. En revanche, il vaut 
mieux renoncer à employer celui de gisement, afin d'é­
viter toute confusion avec les sites archéologiques ou 
paléontologiques ; c'est pourquoi ce mot ne sera en prin­
cipe plus utilisé par la suite. On distingue les gîtes «pri­
maires», où le silex est pris dans sa roche-mère, des 
gîtes «secondaires», où le silex se trouve à l'état rema­
nié, dégagé du calcaire (par exemple dans des alluvions, 
un conglomérat, des argiles). 

Il est possible qu'un site archéologique se trouve 
directement sur un gîte. Il est alors en général lié à l'ex­
ploitation de la matière première. 

45000 Jahre Feuersteinbergbau: die Suche nach dem Stahl der 
Steinzeit. 
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Une exploitation de silex est un gîte qui montre des 
structures évidentes d'extraction de matière première. 
Dans le Jura, une seule, celle de Pleigne/Löwenburg 
(SCHMID 1982), peut être qualifiée de mine, les autres 
sont des exploitations à ciel ouvert. 

Une matière première est une roche susceptible 
d'avoir été employée comme support pour l'industrie 
lithique, au même titre que le fer est considéré actuelle­
ment comme une matière première servant à fabriquer 
des lames de couteaux. Dans Ie cas présent, on parle aussi 
de matériau ou de silex (au sens large). 

Dans la littérature spécialisée, différentes distances 
sont proposées pour distinguer les matériaux locaux et 
exogènes : au sens strict, le site se trouve sur le gîte si la 
matière est locale, tous les autres silex sont exogènes. 
Mais fréquemment, des distances de 5 à 10 km sont 
acceptées (MASSON 1981a; DEMARS 1982; FLOSS 1994). 
Dans certains cas, les matières sont considérées comme 
locales jusqu'à 30km (TAVOSO 1984; FAGNART 1997). 
Dans le présent travail, un silex est considéré comme 
local (ou autochtone) lorsqu'il affleure à l'emplacement 
même du site archéologique ou dans ses environs immé­
diats. L'effort à effectuer pour se procurer la matière est 
donc minime et peut être fourni par n'importe quel 
membre de la communauté. La collecte peut se dérouler 
au hasard de déplacements ayant d'autres buts et ne 
nécessite pas de planification particulière. 

Une matière de proximité affleure à moins de 10km 
en terrain plat, ou à moins de 5 km en terrain accidenté. 
Elle correspond à un gîte accessible en moins de deux 
heures de marche. Il est possible de s'y approvisionner 
en une journée. La recherche d'un tel matériau peut 
éventuellement être associée à d'autres activités, mais il 
faut prévoir un surcroît de charge au retour. 

Une matière exogène (ou allochtone) n'existe qu'à 
plus de 10km en terrain plat, ou à plus de 5km en 
terrain accidenté. Le trajet du site au gîte, puis l'exploi­
tation du gîte et Ie trajet de retour ne peuvent que diffi­
cilement se faire en une seule journée ; il est nécessaire 
d'établir un site secondaire ou des échanges avec un 
groupe voisin pour obtenir cette matière. 

Parmi les matières exogènes, il est parfois opportun de 
distinguer les matières régionales des matières de prove­
nance lointaine. Les premières affleurent dans l'entité 
géographique étudiée (ici, le Jura) ; elles peuvent éven­
tuellement être acquises lors d'expéditions particulières. 
Les secondes proviennent d'autres régions géographiques. 
Il paraît très peu probable qu'elles aient été extraites du 
sol par le groupe qui les a utilisées dans le Jura. 

Les relations de site à gîte sur les cartes de répartition 
(voir p. 169 et suivantes) sont matérialisées par des 
droites. Elles représentent le parcours à vol d'oiseau 
entre le site et le gîte. Cela peut paraître tendancieux, car 
ce trajet n'a évidemment pas de réalité physique, mais ce 
procédé permet de traiter tous les sites de la même 
façon. S'il y a une erreur dans ce type de graphisme, elle 
est systématiquement la même tout au long de l'analyse. 
Une autre représentation, qui suivrait par exemple les 
vallées et les points les plus bas, relèverait de l'interpré­
tation et devrait être discutée mètre par mètre. Le biais 
introduit serait alors variable, car il est difficile de 



reconstituer les obstacles réels qui se trouvaient sur le 
trajet. Par exemple, le développement des taillis sous 
forêt a évidemment beaucoup varié au cours du temps, 
de même que celui des sols et des colluvions. Une rivière 
actuellement franchissable à pied ne l'était pas forcément 
autrefois, et vice versa. Enfin, les rapports entre les 
populations des diverses régions ont probablement varié. 
Les relations d'un groupe à l'autre n'étaient peut-être 
pas toujours pacifiques, climat nécessaire à l'établisse­
ment de réseaux de diffusion et d'échanges. 

Limites de l'analyse 

Ainsi que cela a été mentionné plus haut, l'étude de 
l'économie du silex comprend l'identification et la 
recherche des matières utilisées, des parcours suivis ou 
des distances franchies par les matériaux, et l'analyse 
quantifiée du mode d'introduction de chaque matière sur 
le site. Le travail présenté ne concerne que les deux pre­
miers aspects. L'analyse du mode d'apport dans les vil­
lages n'est pas abordée ici. Pour la plupart des stations, 
l'analyse pétrographique est intégrée à une étude pluri­

disciplinaire impliquant plusieurs spécialistes. Mais la 
plupart de ces travaux sont inachevés ou sous presse. 
Seuls quelques-uns ont déjà fait l'objet d'une publication. 
Les résultats des analyses typotechnologiques ne sont 
donc, dans l'ensemble, pas encore disponibles et ne sont 
pas venus compléter les conclusions de ce travail. Il 
n'est, par conséquent, pas possible de préciser sous 
quelle forme chaque matériau a été introduit sur chaque 
site. Il est pourtant important de savoir si les matières 
ont été apportées à l'état brut, ou à un stade de débitage 
plus ou moins avancé. La présence de rognons à peine 
testés permet d'envisager que les habitants d'un site se 
sont procurés cette matière directement sur le gîte. À 
l'opposé, l'introduction d'une matière uniquement sous 
forme laminaire, voire d'outils standardisés, implique 
l'existence d'une production spécialisée sur le gîte et d'un 
réseau d'échanges (ou de commerce). Les résultats pré­
sentés plus bas seront donc forcément partiels et incom­
plets. Les pages 167 à 204 abordent les déplacements 
des matières premières depuis les gîtes vers les ensembles 
préhistoriques uniquement d'un point de vue qualitatif, 
c'est-à-dire en fonction de leur présence ou de leur 
absence. L'aspect quantitatif, qui n'est pas disponible 
pour tous les ensembles étudiés, permettra ensuite de 
relativiser les conclusions de cette troisième partie. 
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Deuxième partie 

Provenance géologique des silex 



Provenance géologique des silex 

Le Jura, caractères généraux 

Le Jura est un ensemble montagneux essentiellement 
calcaire, bordé de plaines détritiques à l'est, à l'ouest et 
au sud-ouest, de massifs cristallins au nord et de la 
chaîne des Alpes au sud-est (fig. 42). Il est constitué de 
roches datant des ères secondaire et tertiaire. Le soubas­

sement du massif jurassien s'est constitué pendant le 
Paléozoïque. Ces terrains anciens sont composés de 
roches qui ont été métamorphisées à plusieurs reprises, 
et apparaissent sous la forme de gneiss et de schistes. À 
Ia fin de cette période, un épisode volcanique s'est pro­
duit au nord du Jura, développant un faciès particulier 
(CuIm) qui marque une première tendance à l'émersion. 
Ce faciès correspond en grande partie à ce que l'usage 

HD massifs cristallins 

Jura tabulaire 

Jura plisse 

bassins tertiaires et quaternaires 

F'g. 42. Extension et unités structurales du Jura. 
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archéologique régional nomme «aphanite», roche uti­
lisée pour confectionner des haches polies au Néolithique 
(PlNINGRE 1974; PÉTREQUIN et JEUNESSE 1995). 

Au début de l'ère mésozoïque, la région maintenant 
occupée par le Jura était une plaine, qu'une mer venue 
de l'est a peu à peu recouvert (fig. 43). Cet envahisse­
ment marin a provoqué le dépôt de formations détri­
tiques (sables et conglomérats de transgression), et 

parfois évaporitiques (gypse et sel) pendant le Trias. 
Cette mer épicontinentale, appelée Téthys, dont le fond 
instable était par endroits fortement subsident, s'est 
maintenue durant presque tout le reste du Mésozoïque. 
Cela a permis la sédimentation de puissantes séries à 
dominante calcaire, parfois entrecoupées d'épisodes plus 
ou moins argileux ou sableux. Elles ont une épaisseur 
très inégale, et leurs conditions locales de formation ont 
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Fig. 43. Log synthétique et échelle stratigraphique (en italiques, niveaux non représentés dans le Jura). 
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occasionné le développement de faciès diversifiés. Dans 
l'ensemble, les dépôts sont plus épais et plus franche­
ment marins vers les Préalpes, où ils peuvent même 
tendre vers le type flysch, alors qu'ils sont toujours néri-
tiques au nord-ouest, où ils présentent parfois des faciès 
récif aux ou intertidaux. 

Durant la seconde partie du Mésozoïque, la mer, dont 
la partie centrale se trouvait à l'est, approximativement 
à l'emplacement actuel des Alpes, s'est progressivement 
refermée par le rapprochement des plaques européenne 
et africaine. Ces mouvements tectoniques ont influencé 
la topographie des fonds marins dans la zone du Jura, et 
expliquent en partie la variété des faciès et les diffé­
rences d'épaisseur des séries sédimentaires. 

C'est à la fin du Crétacé et au début de l'ère céno-
zoïque que ces mouvements ont connu leur paroxysme, 
provoquant l'érection des Alpes ainsi que l'émersion 
progressive et le plissement du Jura. Au fur et à mesure 
que les montagnes se formaient, elles ont été soumises 
à une érosion intense, qui a décapé une partie des sédi­
ments mésozoïques dans l'ordre inverse de leur dépôt. 
Cet abondant matériel détritique, dont le dépôt en pla­
cages sur les terres émergées a formé une partie des 
terra rossa, a comblé les fosses bordières que sont le 
plateau molassique suisse et une partie de la Bresse. Ces 
molasses sont essentiellement constituées de conglomé­
rats à leur base, puis de marnes et de grès. 

Les glaciations successives du Pleistocène ont à leur 
tour provoqué un remaniement partiel de ces dépôts détri­
tiques, qu'elles ont mêlés à des matériaux alpins et aban­
donnés sous la forme de moraines. Peu perméables, ces 
dernières ont favorisé la mise en place de nombreux lacs. 

Relief 

La tectonique alpine a pu se répercuter facilement 
dans le Jura, car elle a bénéficié de la présence des 
couches évaporitiques très plastiques du Trias. Ces der­
nières ont constitué un niveau de décollement, entraînant 
dans leurs déplacements les niveaux sus-jacents. Cepen­
dant, les zones les plus proches des Alpes ont été forte­
ment plissées tout en subissant une fracturation, formant 
le Jura plissé, alors que les parties plus éloignées ont été 
seulement fracturées, formant le Jura tabulaire. Le 
réseau de failles ainsi formé (fig. 44) a ensuite été mis à 
profit par les rivières. L'abondance de ces cassures a 
conduit à un morcellement des terrains en compartiments 
de petite taille, qui ont subi des décalages verticaux. De 
ce fait, nombre de couches particulières n'affleurent que 
sur des superficies restreintes. C'est pourquoi la plupart 
des niveaux à silex ont une extension réduite en surface. 

Kg- 44. Schéma des failles affectant le Jura (réalisé d'après les cartes géologiques au 1:200000). 
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La présence de ce réseau a aussi permis Ie développe­
ment de structures comme les cluses et les combes. En 
outre, Ia nature majoritairement calcaire des sédiments a 
provoqué le développement d'une forme particulière 
d'altération, le karst. Celui-ci est à l'origine de formes 
spéciales du relief (dolines, vallées sèches, reculées) et 
explique les facéties apparentes du réseau hydrogra­
phique (pertes ou sauts, résurgences, captures). 

Le relief actuel du Jura découle donc de l'interaction 
de différentes phases de son histoire (fig. 45). 

Le Jura plissé se caractérise par une succession de 
sept axes anticlinaux orientés nord-est/sud-ouest, parfois 
décalés par une faille est/ouest. Les sommets culminent 
entre 1 000 et 1450 mètres, tandis que les vallées, sou­
vent encaissées, dépassent rarement 400 mètres. Les 
flancs des montagnes sont abrupts et montrent fréquem­
ment des ondulations secondaires. De temps en temps, 
une cluse entaille ces montagnes, permettant le passage 
d'une vallée à l'autre (fig. 46). 

Le Jura tabulaire, quant à lui, présente une succes­
sion de plateaux plus ou moins inclinés, séparés par des 
failles, qui ont une altitude moyenne de 800 mètres. Le 
relief y est très dissymétrique, avec des versants orien­
taux en pente douce et des versants ouest en falaises, qui 
sont fréquemment entaillés par des reculées (fig. 47). 

Dans les deux parties du Jura, on peut observer des 
alignements de dolines et des vallées sèches, consé­

quence de la karstification des calcaires de la surface. 
Ces dolines ont parfois fonctionné comme pièges pour la 
faune quaternaire (CAMPY 1976). Certaines d'entre elles 
ont donné naissance à des gouffres spectaculaires 
(gouffre de Poudrey, grotte de Reclère). 

Au Quaternaire, l'évolution glaciaire a entraîné de 
nombreux glissements de terrain, dont certains ont 
formé des barrages en travers des vallées et permis le 
développement de tourbières. Les péjorations clima­
tiques ont provoqué à plusieurs reprises le recouvrement 
du Jura par les glaces. On estime actuellement que le 
retrait complet (et définitif?) du glacier du Jura s'est 
achevé il y a environ 17000 ans (AUBERT 1963). 

Le Jura constitue encore actuellement un obstacle 
difficile à franchir. Son versant oriental est escarpé, sou­
vent entrecoupé de falaises, et monte rapidement jusqu'à 
plus de 1000 mètres. Le versant ouest est constitué de 
collines moins hautes, entrecoupées de reculées. 
L'intérieur du massif est constitué de Ia succession de 
plusieurs chaînes et plateaux. En outre, jusqu'à l'époque 
magdalénienne, ce massif était régulièrement recouvert 
par un glacier. Les parties aisément accessibles depuis 
les plaines environnantes sont les deux versants est et 
ouest, et la région de Porrentruy-Ferrette. Dans la suite 
de ce travail, on les désignera sous les termes de contre­
forts, par opposition au massif interne jurassien, plus 
difficile à atteindre. 

Fig. 45. Vue du Jura plissé depuis Obergrenchenberg vers le nord-est. À l'arrière-plan, le plateau molassique. 
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plaine 

Fig. 46. Morphologies particulières au Jura: a) schéma théorique des principales formes (d'après CHAUVE 1975); b) cluse de Moutier 
(publié avec l'aimable autorisation de l'ONDP). 

Fig. 47. Reculée de Baume-les-Messieurs (publié avec l'aimable autorisation de l'ONDP). 
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Hydrologie 

Les sources jaillissent surtout au fond des vallées, le 
plus souvent à la faveur d'un niveau marneux 
imperméable. On peut suivre ainsi des lignes d'exur-
gences (et parfois de résurgences) au pied des reliefs. 
Elles sont souvent perennes, car alimentées par le réseau 
souterrain du karst. Les sommets et les plateaux sont 
quant à eux caractérisés par une infiltration rapide de 
l'eau dans les calcaires, ce qui rend ces régions tributaires 
des précipitations. Dans les rares zones imperméables, les 
eaux de pluie ruissellent pour former des torrents qui 
ravinent les pentes avant de se déverser dans les lacs ; ce 
régime entraîne de brusques variations des niveaux de 
l'eau et provoque parfois des inondations dans les vallées. 

Les principales rivières qui drainent le Jura sont le 
Doubs et l'Ain. Le Doubs constitue un axe de circulation 
privilégié. Il prend sa source dans le Haut-Jura et coule 
d'abord vers le nord. Piégé par le karst, il disparaît (Saut-
du-Doubs) pour réapparaître plus loin. Se heurtant aux 
falaises de la région de Porrentruy, il oblique alors vers 
le sud pour rejoindre la Saône et le Rhône. Au début du 
Quaternaire, l'Aar, en provenance des Alpes, s'écoulait 
entre le Jura et la Forêt-Noire, à l'emplacement du Rhin 
actuel qui, lui, était un affluent du Danube, et rejoignait 
le Doubs (GEYER et GWINNER 1979; fig. 48). Ce faisant, 
l'Aar a apporté du matériel alpin dans les alluvions du 
Doubs (HANTKE 1978). Cela explique que l'on retrouve 
des éléments alpins jusqu'en Bresse (POMEROL 1973-77; 
RAT et al. 1983). Sur la seconde partie de son parcours, 
le Doubs reçoit quelques affluents, parmi lesquels 
l'Allaine et la Loue sont les plus conséquents ; ils collec­
tent les eaux des vallées orientées en majorité est/ouest. 

Plusieurs sites préhistoriques, essentiellement mésoli­
thiques, jalonnent son parcours. 

L'Ain, quant à lui, coule depuis le Haut-Jura vers le 
sud-ouest. Une grande partie de son parcours est très 
encaissée ; son seul affluent notable est la Bienne. La 
préhistoire est encore quasiment inconnue le long de son 
cours supérieur, alors que de nombreuses stations ont été 
découvertes près de sa confluence avec le Rhône. 

Le Rhône marque pratiquement l'extrémité sud du 
Jura. Son cours suit une profonde entaille dans la mon­
tagne. Il est malaisé de circuler à pied en le suivant dans 
cette région. En réalité, la bordure ouest de quelques 
petits massifs situés au sud du Rhône se rattache du 
point de vue géologique au Jura: Bornes, Chartreuse, 
Vercors (DEBELMAS 1974). La géographie justifie cepen­
dant leur exclusion de ce travail. 

Les niveaux à silex 

Les divers étages géologiques qui constituent le Jura 
contiennent tous, ponctuellement, des silicifications. De 
ce fait, si l'on établit une carte des gîtes potentiels de 
silex, l'ensemble du Jura semble pourvoyeur de matière 
première (fig. 49). Il peut donc paraître fastidieux d'é-
numérer et de décrire toutes les silicifications existantes, 
quelles que soient leurs qualités pour le débitage. Ainsi, 
M. MAUGER (1985, p. 50) a écrit: «En règle générale, les 
longues listes de sources de silex ne sont pas essentielles 
quand elles prennent en compte systématiquement des 
matériaux impropres au débitage ou très remaniés, et 
alourdissent considérablement le volume des résultats. » 

Fig. 48. Anciens cours du Rhin, de l'Aar, du Doubs et du Danube. 
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Fig. 49. Proposition de zonation des gîtes potentiels de silex 
dans le Jura (voir CUPILLARD 199le). 

Si l'on souhaite pouvoir établir les critères de choix 
qui ont guidé l'homme préhistorique à la recherche de 
matière première, il est pourtant aussi important de 
connaître les matériaux qui ont été délaissés que ceux 
qui ont été effectivement exploités. Quant aux silex 
«très remaniés», ils ont toujours constitué des sources 
privilégiées (par exemple à Pincevent; MAUGER 1984). 
En effet, l 'homme étant naturellement «partisan du 
moindre effort», il a eu systématiquement tendance à 
rechercher les matériaux là où ils étaient les plus faciles 
à récolter, donc dans les alluvions et les moraines, 
termes ultimes des remaniements de matériaux. L'option 
prise ici est de repérer aussi précisément que possible 
chaque affleurement de silex. La comparaison entre la 
carte des gîtes potentiels et celle des gîtes réels montre 
l'utilité d'une telle démarche (voir fig. 68, p. 138). 

En général, à l'intérieur d'un même étage, les maté­
riaux présentent des qualités mécaniques voisines. En 
outre, la répartition des faciès suit une logique géogra­
phique. Dans les pages suivantes, les affleurements 
seront donc examinés regroupés étage par étage. Un 
développement complémentaire traitera des silex extra­
jurassiens utilisés dans les sites jurassiens. 

Les silicifications du Trias 

Généralités 

Au Trias, la région est occupée par une mer épicon-
tinentale peu profonde qui a recouvert les terrains paléo-
zoïques à peu près pénéplanés. Les dépôts de la base du 
Trias correspondent à la transgression initiale ; ce sont 
essentiellement des grès, et occasionnellement des 
conglomérats {Buntsandstein). Pendant le Muschelkalk, 
les dépôts marins calcaires et dolomitiques sont entre­
coupés de niveaux évaporitiques (gypse). Le Keuper 
présente des faciès lagunaires (argiles, gypse, sel). À la 
fin du Trias, le Rhétien gréseux marque une nouvelle 
transgression. 

Dans le Jura, les affleurements de Trias sont rares 
(fig. 50). Ils se trouvent surtout dans la région de Lons-
le-Saunier au sud-ouest, et le long de la vallée du Rhin 
de Bâle à Schaffhouse au nord. Dans les régions voi­
sines, on en trouve aussi au sud des Vosges, de la Forêt-
Noire et de la Schwäbische Alb. 

Selon les données bibliographiques, le Buntsandstein 
de la région de Maisprach (GRESSLY 1 8 3 8 ; D I S L E R 1914; 
SUTER 1921) et des contreforts de la Forêt-Noire (DEECKE 
1933) contient des concrétions siliceuses {cornalines) 
très dures et de taille centimétrique. Le Muschelkalk 
présente fréquemment des silicifications, surtout dans la 
Trigonodus-Dolomit (GREPPIN 1870; DISLER 1914; 

MÜHLBERG 1925; HEIM 1919, 1921, 1922; DEECKE 

1933 ; HERZOG 1956; MERKI 1961). Le Rhétien renferme 
quelques bancs de grès à ciment siliceux (ROLLIER 1898 ; 
DISLER 1914; MERKI 1961) qui ont été utilisés pour la 
fabrication des pierres à aiguiser. 

Un total de 135 affleurements de cette époque ont été 
prospectés, dont 40 par divers collègues. Leurs coor­
données sont regroupées dans un tableau (fig. 51). 
Lorsqu'ils n'ont pas été prospectés par nos soins, la per­
sonne ou l'organisme responsable de l'échantillonnage est 
mentionné. Les gîtes présentant des silex utilisables sont 
marqués d'un astérisque, ceux dont les silicifications sont 
impropres au débitage comportent un astérisque entre 
parenthèses. Lorsqu'un contexte archéologique est 
attesté, il est signalé par un «A». Les coordonnées n'ont 
pas été unifiées et correspondent aux systèmes en 
vigueur dans les différents pays. Les numéros d'ordre 
permettent de situer les affleurements du nord au sud. 

Parmi ces affleurements, 56 contiennent des silicifi­
cations, dont seulement 25 ont fourni des échantillons 
de silicifications descriptibles. Dans le Jura {lato sensu), 
on dénombre quinze gîtes primaires et neuf gîtes secon­
daires présentant des silex datant du Trias. Pour un 
échantillon, le contexte de gisement n'est pas connu 
avec précision. Parmi les silex extérieurs au Jura, le seul 
qui a été employé dans les sites préhistoriques jurassiens 
est décrit à la page 128. 
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n° 

Th-o. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th-o. 
Th.c. 
Th.c. 
Th-o. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th. c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th-o. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th.c. 
Th-c. 
Th.c. 
T1 
T2 
T3 
T4 
T5 
T6 
T7 
T8 
T9 
T10 
T11 
T12 
T 13 
T14 
T 15 
T16 
T17 
T 18 
T19 
T 20 
T 21 
T 22 
T 23 
T 24 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

317 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

419 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

Baumerienbach/Steingrube 
Berghausen/Hopfenberg 3 
Berghausen/Hopfenberg 1 
Berghausen/Hopfenberg 2 
Berghausen/Hopfenberg 4 
Berghausen/Hopfenberg 5 
Berghausen/Hopfenberg 6 
Bollschweil 
Dietlingen/Schotterwerk 
Eisingen/bord K4530 1 
Eisingen/bord K4530 2 
Ersingen/« Neubaugebiet» 1 (1996) 
Ersingen/«Neubaugebiet» 2 (1996) 
Haigerloch 1/Steinbruch 
Haigerloch 2/Gruolstrasse 
Kieselbronn/Lattenwald 1 
Kieselbronn/Lattenwald 2 
Kieselbronn/römische Baureste 
Kommingen/Wahlberg 
Königsbach-Stein/GrosserWald 1 
Königsbach-Stein/Grosser Wald 2 
Königsbach-Stein/Hübele 1 
Königsbach-Stein/Hübele 2 
Königsbach-Stein/Johannistaler Hof 1 
Königsbach-Stein/Johannistaler Hof 2 
Königsbach/Heustätt 1 
Königsbach/Heustätt 2 
Merzhausen/Jesuitenschloss 
Rothenburg ob derTauber/Vorbachtal 
Rottenburg/Herdweg 
Schattenmühle 2 
Schattenmühle 3/Dletfurter Brücke 
Schönberg (bei Freiburg im Breisgau) 
Stetten/Carrière Schwörer 
Strasse Gruol/Hospach 
Untergrombach/Bergwald 1 
Untergrombach/Bergwald 2 
Well der Stadt/Hausen 
Widdern/« Neubaugebiet» 1 (1996) 
Widdern/«Neubaugebiet» 2 (1996) 
Widdern/westliche Weinberge 1 
Widdern/westliche Weinberge 2 
Uxegney 
Alsting/Zinzing 
Boucheporn/Heidenberg 
Etting 
Folkling/Guirling 
Morsbach 
Arnay 1 
Cluers 
Chaumousey 
Omersviler/Chapelle Saint-Jean 
Schattenmühle 1 
Ewattingen 2 
Ewattingen 1 
Nussbach 3 
Nussbach 2 
Blumegg 1 
Blumegg/Nussbach 1 
Blumegg 2 
Blumegg 3 
Eggingen 1 
Maulburg 2 
Maulburg 1 
Lörrach/Adelhausen 
Dossenbach/Frickstalten 
Dossenbach/Panzeracker 
Nordschwaben/Seeboden 
Dinkelberg/Minsein 
Dinkelberg/Humbel 2 
Degerfelden/Weierholz 2 
Degerfelden/Weierholz 1 
Riedmatt 
Dinkelberg/Humbel 1 
Magden-Rlburg/Rheinbord 
Zuzgen /Chriesiberg 1 

coordonnées 

3531,70/5456,15/230 

-
3465,10/5429,50/150 
-
-
-
-
-
3472,80/5418,20/370 
3477,10/5422,50/335 
3477,50/5422,90/355 
3474,70/5421,10/320 
3474,50/5421,40/260 
8°47'/48°22'/460 
8°47'/48°22'/450 
3483,80/5421,40/310 
3484,05/5421,00/350 
3483,90/5421,60/320 
-
3471,30/5427,20/190 
3471,70/5427,50/250 
3470,70/5427,20/190 
3471,20/5427,70/230 
3471,10/5427,80/200 
3471,30/5428,00/210 
3470,90/5425,20/180 
3471,30/5424,50/285 
-
3584,95/5472,20/250 
26"37'/48"28V 
3450,20/5301,05/630 
-
-
8°49'/48°21'/440 
8°48'/48°207470 
3466,70/5437,50/115 
3467,50/5437,00/200 
-
3530,20/5460,70/450 
3530,40/5460,90/480 
3529,50/5461,20/450 
3529,80/5460,60/460 
-
-
-
-
-
-
874,65/328,00/285 
-
-
-
3449,75/5300,80/650 
675,95/300,30/550 
675,75/300,20/570 
678,30/296,60/640 
678,10/296,45/620 
679,25/295,05/490 
677,85/296,00/580 
679,30/294,95/520 
678,70/294,80/540 
671,90/280,30/350 
625,30/278,20/380 
624,90/277,50/350 
624,00/273,80/450 
633,40/274,30/450 
633,95/272,60/400 
627,50/274,50/430 
626,50/274,30/350 
635,20/271,45/380 
622,00/270,10/400 
621,50/269,60/320 
629,10/271,20/300 
634,60/270,90/300 
629,10/270,65/280 
634,70/264,50/500 

localisation 

D/L6722 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D 
D/L7116 
D/L7118 
D/L7118 
D/L7116 
D/L7116 
D/17 
D/17 
D/L7118 
D/L7118 
D/L7118 
D 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D/L7116 
D 
D/L6726 
D 
D/L8114 
D/L8116 
D 
D/17 
D/17 
D/L6916 
D/L6916 
D 
D/L6722 
D/L6722 
D/L6722 
D/L6722 
F-88/35180T 
F-57/3613ET 
F-57/3412E 
F-57/3613ET 
F-57/3513E 
F-57/3512E 
F-70 
F-70/Luxeull 
F-88/35150T 
F-55 
D/L8114 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1011 
D/1031 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
D/1048 
AG/1048 
AG/1068 

étage géologique 

Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk inférieur 
Muschelkalk inférieur 
Muschelkalk inférieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Trias 
Trias 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Buntsandstein 
Trias supérieur 
Trias 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Trias 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Buntsandstein 
Buntsandstein 
Muschelkalk 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk supérieur 
Buntsandstein 
Buntsandstein 
Muschelkalk remanié 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk remanié 
Trias 

silex 

_ 
_ 
(x) 

_ 
_ 
_ 
X 

_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-
_ 
X 

-
-
X 

X 

-
-
M 
-
X 

X 

X 

( X ) 

-
X 

-
-
-
-
X 

-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

X 

-
A 
X 

X 

X 

-
X 

-
-

( X ) 

( X ) 

X 

( X ) 

-
-

( X ) 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

-

provenance échantillon 

„ 

_ 
_ 
„ 

_ 
_ 
Université de Tübingen 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
Université de Tübingen 
-
-
-
-
-
-
-
-
Université de Tübingen 
-
Université de Tübingen 
-
-
Université de Tübingen 
-
-
-
-
C. Lauxmann 
-
-
-
-
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
L. Stetter 
L. Stetter 
L. Stetter 
L. Stetter 
-
L. Stetter 
-
-
J. Sedlmeier 
L. Stetter 
J. Sedlmeier 
-

Fig. 51. Coordonnées des affleurements prospectés. 
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n" 

T 25 
T 26 
T 27 
T 28 
T 29 
T30 
T 31 
T 32 
T33 
T34 
T 35 
T 36 
T 37 
T38 
T 39 
T 40 
T 41 
T 42 
T 43 
T44 
T 45 
T 46 
T 47 
T 48 
T 49 
T50 
T 51 
T 52 
T 53 
T54 
T 55 
T 56 
T 57 
T 58 
T 59 
T60 
T 61 
T 62 
T 63 
T64 
T 65 
T66 
T 67 
T 68 
T 69 
T 70 
T 71 
T 72 
T 73 
T 74 
T 75 
T 76 
T77 
T 78 
T 79 
T 80 
TSI 
T 82 
T83 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
_ 
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

Zuzgen/Chriesiberg 2 
Maispcach2 
Zuzgen/Looöerg 
Magden/Niederwafd 
Benken/Bänfcenjoch 1 
Benken/Bänkenjocft 2 
Wittnau 
Maisprach 1 
Benken/Bänkenjocft 3 
Magden-BreiifeSd/Bei der Scheune 
Ottmgen 3/CMapfen 
Spitzenbeig/Zunzger Härrf 1 
Lupsingen/ErM 
KBchberg/Grossacfter 
Zeglingen/Gipsgrube 
Holstein/Unterer Gmeiniwald 
Ziefen 6/Guetesbiel 
Often/Hauenstein 1 
Olten/Hauenstein 2 
Olten/Hauenstein 3 
Olten/Hauenstein 4 
LiedertswWI 
Lauwil 2/Firsf 
Niederdorf/Stdenhof 
Oberdorf/Dieiengrube 
Oberdorf/Leisenberg 
Titterten 1/VbrderfeId 
Lauwii 1/Flrst 
Lauwil 3/First 
Lledertswil/Stanenberg 2 
Oberdorf/Lüdi 
Oöerdorf/Ediisberg 2 
Titterten 2/Vorderfeki 
Comoi/carrière inférieure 
Stockhom4 
Route Miéry-Saint Lothain 1 
Route Miéry-Saint Lothain 2 
Serre/Bois de Dole 1 
Cuse et Adrisans 
Villersexef/Bois des Chailles 
Le Grand-Magny 1 
Le Petít-Magny 
Le Grand-Magny 2 
Gouhenans 
Vy ies Lure/Les Carrières 
Magny Vernois/La Grange du Vau 
AmHans et Velotte/Boîs d'Ambtens 1 
AmWans et Vetotte/Grande Fontaine 
Amttens et velotte/Boîs d'Ambtens 2 
Adelans 1 
Dambenoït tes Colombes 1 
Citers/Marron Fays 
Conflans sur Lanterne 1 
Dampierre les Conflans 1 
BtondelontaineA.es Vignots 
Jasney 1 
Jasney3 
Jasney2 
Anjeux 1 

coordonnées 

635,50/265,10/560 
634,00/265,00/420 
636,50/263,80/570 
627,46064,55/330 
644,30/253,95/710 * 
644,20/254,00/670 
640,00/259,00/460 
627,00/264,00/380 
644,75/253,70/640 
630,40/262,10/550 
638,10/253,70/720 
626,80/256,35/570 
619,90/254,60/480 
634,45/252,43/600 
636,20/251,20/640 
626,35/252,40/590 
619,90/253,60/450 
631,40/248,80/600 
631,50/248,60/650 
632,30/248,60/600 
632,40/248,50/670 
621,90/249,50/700 
617,85/249,10/540 
623,90/251,60/500 
623,60/249,60/550 
622,35/249,20/560 
621,60/249,70/730 
617,80/249,23/530 
617,70/248,95/550 
621,65/249,35/670 
622,30/249,10/550 
623,70/248,60/600 
621,757249,65/730 
580,15/249,50/680 
609,50/169,20/1280 
854,65/2207,45/350 
854,10/2207,90/350 
840,50/247,70/350 
904,30/2284,20/310 
906,90/290,00/270 
910,00/289,60/290 
909,00/289,10/280 
910,00/290,00/300 
911,20/296,90/310 
907,30/304,00/330 
906,50/303,80000 
904,20/306,00/330 
907,90/2305,65/295 
905,00/307,70/380 
840,20/2326,78/240 
521,00/287,00 
904,42010,90 
888,55/2318,55/245 
888,34/2324,15/250 
864,20/2326,20/270 
887,95/2324,80 
887,15/2325,81 
886,60/2326,75 
840,20/2326,78/240 

localisation 

AG/1068 
BU1068 
AG/1068 
AG/1068 
AG/1089 
AG/1089 
AG/1069 
BL/1068 
AG/1089 
AG/1069 
BL/1089 
BL/1069 
BL/1067 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1087 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1088 
BL/1088 
Bl/1087 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1088 
BL/1088 
BUiOSS 
BL/1088 
JU/1085 
BE/1227 
F-39/3225E 
F-39/3225E 
F-39/32230 
F-70/3422E 
F-70/3421O 
F-70/3421O 
F-70/3421O 
F-70/34210 
F-7073421O 
F-70/3421O 
F-70/3421O 
F-70/3421O 
F-70/3421E 
F-70/3421O 
F-70/3420E 
F-70/3420E 
F-70/3420E 
F-70/3420O 
F-70/34200 
F-70/3319O 
F-70/3420O 
F-70/3420O 
F-70/34200 
F-70/3420O 

étage géologique 

Trias 
Muschelkalk 
Trias 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk remania 
Muschelkalk 
Trias remanié 
Trias remanié 
Trias remanié 
Muschelkalk 
Trias remanié 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk remanié 
Muschelkalk moyen 
Muschelkalk remanié 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Trias remanié 
Muschelkalk 
Muschelkalk 
Muschelkalk remanié 
Muschelkalk supérieur 
Muschelkalk 
Trias remanié 
Keuper 
Trias 
Keuper 
Keuper 
Buntsandstein 
Trias 
Trias moyen 
Trias moyen 
Trias moyen 
Trias moyen 
Trias supérieur 
Trias supérieur 
Trias supérieur 
Trias supérieur 
Trias moyen 
Trias supérieur 
Trias 
Trias 
Trias 
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Trias 
Trias 
Trias 
Trias 
Trias 
Trias 
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SRA de Besançon 
SRA de Besancon 
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SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

x présence de silírificatton; (x) indices de silicification; A pièce archéologique. 

Fig. 51. Coordonnées des affleurements prospectés (suite et fin). 
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Descriptions des silicifications 

Ambians et Velotte/Grande Fontaine T72 
Échantillon récolté par J. L. Vanetti (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 907,90/2305,65/295 
Type de gisement: ?5 

Étage géologique: Trias moyen 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y6/1 à 3/1 (gris à noir brunâtre); 7,5Y8/1 (gris 

clair); 5PB6/1 (gris-bleu) 
- aspect : hétérogène, opaque et mat ou homogène, semi-

translucide et mat 
- cortex : pas de cortex vrai 
-forme: fragments plus ou moins sphériques 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
-texture: packstone ou entièrement recristallisé 
-éléments figurés 
•quantité: 50% 
• forme: cassée peu usée 
•taille: 100 à400u. 
•nature: fragments de bivalves, ooïdes (tri moyen), oxydes de fer 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin peu profond 
Bibliographie : carte géologique Vesoul 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Benken/Bänkenjoch 2 T30 
Coordonnées: 644,20/254,00/670 
Type de gisement: bord de route; en place 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR8/2 (gris clair); 7.5YR7-5/2 (orange à gris-brun 

clair) 
- aspect: hétérogène, opaque à semi-translucide, mat à brillant; 

lité 
- cortex : épaisseur variable mais limites nettes 
-forme: nodules aplatis 
-taille maximale: 25x20x3cm 
Aspect microscopique 
-texture: non définissable 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: centimétrique 
•nature: traces de racines 

- structures : absentes 
Conclusion: silcrêtes 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Blumegg 2 T8 
Coordonnées: 679,30/294,95/520 
Type de gisement: falaise en bord de rivière; en place 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5YR7/1 (gris clair); 5PB5/1 (gris-bleu); 5RP6/1 

(gris-pourpre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat; litage possible 
- cortex: passage progressif au silex 
- forme : bancs 
-taille maximale: épaisseur jusqu'à 3 cm 
Aspect microscopique 

-texture: indéfinissable, localement boundstone 
- éléments figurés 
• quantité : non determinable 
•forme: classe2 
•taille: jusqu'à 2 cm 
•nature: gros intraclastes, particules de boue, filaments algaires 

- structures : biologiques 
Conclusion : milieu marin peu profond, faciès de démantèlement 
d'une structure stromatholithique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : — 
Occurences archéologiques : -
Le même faciès est présent à Ewatingen 1, faciès A. 

Dinkelberg/Humbel 1 et 2 T18 et T22 
Échantillon récolté par L. Stetter 
Coordonnées: 634,60 à 635,20/270,90 à 271,45/300 à 380 
Type de gisement: champs 
Étage géologique : Muschelkalk supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR7-5/1 (gris-brun clair à gris-brun); 5PB6/1 

(gris-bleu) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : mince 
- forme : assez gros nodules 
- taille maximale : 15x15x15 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 1 à 5 % 
• forme : classe 2 (très fragmentés) 
•taille: 100 à 20Ou (1 mm) 
•nature: cœlentérés, spicules de spongiaires, pelloïdes, intra­
clastes, matières organiques 

- structures : absentes 
Conclusion : démantèlement d'une structure recitale 
Bibliographie: GEYER et GWINNER 1979 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
Le même faciès se trouve à Minseln. 

Dossenbach/Frickstalten T14 
Échantillon récolté par L. Stetter 
Coordonnées: 633,40/274,30/450 
Type de gisement: champs cultivés et forêt; en place et remanié 
Étage géologique : Muschelkalk supérieur 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR5-4/1 (gris-brun); 5Y7-5/1 (gris clair à gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zonation possible 
- cortex: passage flou vers le silex, épaisseur non determinable 
-forme: fragments de bancs 
-taille maximale: 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 60% 
• forme : classe 4 
•taille: 100 à 20On 
•nature: pelloïdes parfois très abondants, spicules punctiformes 
de spongiaires, rares fragments d'échinodermes, de bivalves et 
de gastéropodes, matières organiques >-

5 Les rubriques remplies par ? indiquent que les informations n'ont 
pas été reçues; celles qui sont remplies par - indiquent l'absence réelle 
de donnée (c'est-à-dire ni bibliographie, ni correspondance, ni occur­
rence archéologique). L'étage géologique est celui indiqué par la carte 
géologique; il peut différer de celui proposé dans les conclusions. 
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- structures : bioturbations 
Conclusion: milieu marin littoral peu profond 
Bibliographic: -
Correspondance archéologique: 419 (p. 140/4) 
Occurences archéologiques : Aeseh/Dolmengrah; Alle/Noir-Bois; 
Moosseedorf/Moosbühl ; Nenzlingen/Brtigglihiihlc ; Oensingen/ 
Rislisberghühle 

Dossanbach/Panzeracker T15 
fichantiUun récolté par L. Sfotter 
Coordonnées : 633."-57272,60/40O 
'type de gisement : champs cultivés ; remanié 
filage géologique: Muschelkalk supérieur 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR5-4/1 (gris-brun); 5Y7-5/1 (gris clair a gris) 
- aspect : hétérogène, opaque, mat ; zonation possible 
-cortex: passage Hou de l'encaissant au silex 
- l'orme : fragments de bancs 
-taille maximale: épaisseur 5cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
«forme: classe 3 
• taille: 100 à 20Ou, 
•nature: spicules punctiformes de spongiaires, pclloïdes, rares 
spicules d'éehinodermes et fragments de mollusques 

- structures: bioturbations probables 
Conclusion: milieu marin infracidai 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Ewattngert 1, faciès B T3 
Coordonnées: 675,75/300,20/570 
Type de gisement: rivière; en place 
Étage géologique: Trias-
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB4/1 (gris-bleu sombre); 5RP7/1 (gris-pourpre 

clair) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat; tacheté 
- cortex: absent, ou calcaire 2 mm, à limite floue avec le silex 
-forme: galets 
- taille maximale : épaisseur 2 à 3 cm 
Aspect microscopique 
-texture: pacfcstone 
- éléments figurés 
•quantité: 50 à 80% 
•forme: classe 4 
•taille: 150 et 40Ou (3 mm) 
•nature: ooïdes rendues ovales par usure, bruns translucides de 
plus grande taille (40Ou) et blancs plus petits (150¡x), rares 
fragments de radióles d'éehinodermes 

- structures : ruptures de sédimentation; granoclassement occa­
sionnel 

Conclusion: milieu marin, faciès infratidal peu profond (zone 
d'accumulation de sables oolithiques) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: (cf. Neuchâtel/Monruz et Petersfels) 

Le Grand-Magny 2 T 67 
Coordonnées: 910/290/300 
Type de gisement: champs; remanié 
Étage géologique: Trias moyen 
Abondance: ++ 

Aspect macroscopique 
-couleur: N9/0 (blanc); 10YR7/1 (gris clair) 
- aspect: homogène à zone, opaque, mat 
- cortex : roulé, < l mm 
- forme: nodules plus ou moins aplatis 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés : 
•quantité :40 a 70% 
•forme: usée 
•taille: 50 a t(X>n 
• nature: intraclastcs. cristaux aciculaires occasionnels (cf. gypse) 

-structures: lamines sédimentaircs 
Conclusion: sable sîlicilîé 
Bibliographie: carte géologique Vesoul 1:5000() 
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -
Lc même faciès est présent au lieu-dit Le Petit-Magny. Certains 
fragments se débitent bien, alors que d'autres éclatent en petits 
morceaux informes. 

Liedertswil/Steînenberg 2 T54 
Coordonnées: 621,65/249,35/670 
Type de gisement: chemin de forêt; remanié 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10R4/1 (gris-rouge sombre); 5YR7/3 (orange pâle); 

5YR8/1 (gris clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant; rubane 
- cortex : pas de cortex vrai 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximale: 20x6x?cm 
Aspect microscopique 
- texture : recristallisée 
-éléments figurés: non identifiables 
- structures : pseudolitage 
Conclusion: silcrête 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -
Dans les affleurements de Holstein/Unterer Gmeiniwald, Kilch-
berg/Grossacher et Lupsingen/Erli, les silex se trouvent aussi en 
position secondaire et présentent le même faciès. Ce matériau se 
prête mal au débitage. 

Magden/Niederwald T28 
Échantillon récolté par J. Sedlmeier 
Coordonnées: 627,46/264,55/330 
Type de gisement: carrière et bord de chemin; en place 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance:++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5YR4/2 (brun-gris) ; 5YR7/1 (gris-brun clair) ; 5P7/1 

(gris-pourpre clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat à brillant 
- cortex : à pseudomorphoses de cristaux de gypse 
- forme : fragments de bancs 
-taillemaximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 1 à 40% 
•forme: classe4 
•taille: 150u (lmm) 
•nature: pelloïdes, rares gastéropodes, matières organiques 

- structures: sédiment peu tassé et bioturbé 
Conclusion: milieu saumâtre peu profond 
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Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -

Magden-Breitfald/bei der Scheune T 34 
Échantillon récolté par J. Sedlmeier 
Ordonnées : 630.40/262,10/550 
Type de gisement : champs cultivés; remanié 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR4/2 (brun-gris); 7.5YR7/1 {gris-brun clair) 
- aspect : homogène, opaque, brillant 
- cortex : mince, en partie dissous 
- forme: nodules roules 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: I à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: 100 à 40Ou (1 mmj 
•nature: gastéropodes, cf. cœlentérés, pelloïdcs, filaments, 
matières organiques 

-structures: traces de fouissage 
Conclusion : milieu littoral, saumâtre 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -

Magden-Riburg/Rheinbord, faciès A T23 
Échantillon récolté par ï. Sedlmeier 
Coordonnées: 629,10/270,65/280 
Type de gisement: lit du Rhin; remanié 
Étage géologique: Muschelkalk íChal-edonhorizont) 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: f0YR5/1 (gris-brun): 5YR6/1 (gris-brun); N9/0 (blanc) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zone 
-cortex: partiellement dissous; passage variable vers l'intérieur 
- forme: fragments de bancs et nodules 
-taille maximale: épaisseur 3cm 
Aspect microscopique 
-texture: ? (non identifiable) 
-éléments figurés 
•quantité: 2 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: centimétrique 
•nature: traces de racines 

-structures: pores à recristallisation en plusieurs phases 
Conclusion: milieu continental, cf. sikrêtes 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Magden-Riburg/Rheinbord, faciès B T23 
Échantillon récolté par J. Sedimeier 
Coordonnées: 629,10/270,65/280 
Type de gisement: bord de chemin (en place dans la dolomite) 
Étage géologique: Muschelkalk (Trigonodus~Dolomit) 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7,5YR5/1 (gris-brun); 7,5R7/1 (gris-rouge clair); 

7,5R6/1 (gris-rouge) 
-aspect: homogène, opaque, mat; gras 
-cortex: pas de cortex vrai 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 

- texture: packstone à grainstone 
- éléments figures 
•quantité: 50à60% 
•forme: classe 4 
•taille: 200 à300u 
•nature: pelloïdcs, rares gastéropodes, matières organiques 

-structures: (sédiment peu tassé) 
Conclusion: milieu marin, vraisemblablement intertidal à sub-
tidal peu profond 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurrences archéologiques : -

Magden-Riburg/Rheinbord, faciès C T23 
Échantillon récolté par J. Sedlmeier 
Coordonnées : 629,10/270,65/280 
Type de gisement: lit du Rhin; remanié 
Étage géologique: Muschelkalk? 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB6/1 (gris-bleu) àN9/0 (blanc); 10Y8/1 (gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, brillant 
- cortex : pas de cortex vrai 
-forme: boule 
-taille maximale: 7cm 
Aspect microscopique 
-texture: non définissable 
- cléments figurés : absents 
- structures : (très forte recristallisation) 
Conclusion : calcédoine pure, provient probablement plutôt du 
Buntsandstein 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Nordschwaben/Seeboden T16 
Échantillon récolté par L. Stetter 
Coordonnées: 627,50/274,50/430 
Type de gisement: travaux de terrassement; en place 
Étage géologique: Muschelkalk {Trigonodus-Dolom.it) 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10Y5/1 (gris); 2,5YR6-4/l (gris jaunâtre); 7,5Y8/1 

(gris clair) 
- aspect: homogène â hétérogène, opaque, mat: tacheté 
- cortex : mince, à limites nettes des deux côtés ; zonation sous-

corticale 
-forme: gros nodules 
-taille maximale: >15x20x?cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 10 à 40% 
•forme: classe 3 à 4 
•taille: 100 à 40Ou (lem) 
•nature: entroques très abondants, pelloïdes, filaments algaires, 
cœlentérés 

-structures: (géodes recristallisées) 
Conclusion: milieu marin infratidal, zone d'accumulation 
Bibliographie: ~ 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Oberdorf/Edlisberg 2 T56 
Coordonnées: 623,70/248,60/600 
Type de gisement: carrière; en place 
Étage géologique: Muschelkalk 
Abondance: 4-
Aspect macroscopique >• 
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- couleur: 5YR8/1-2 (gris clair); 7,5R4/1 (gris-rouge sombre); 
2,5Y6/2 (jaune-gris) 

- aspect: homogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : pas de cortex vrai 
- forme : filets irréguliers 
- taille maximale: 2Ox 15x7cm 
Aspect microscopique 
- texture : non définissable 
- éléments figurés : absents 
- structures : litage irrégulier (rubanement) 
Conclusion: silcrêtes 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
Ce matériau ne se prête pas au débitage, il se réduit en poudre 
sous les chocs. 

Olten/Hauenstein 1 et 2 T 42 et T43 
Coordonnées: 631,40 à 631,50/248,60 à 248,80/600 à 650 
Type de gisement: bord de route; en place 
Étage géologique : Muschelkalk 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 à N 1,5/0 (blanc à noir) 
- aspect: hétérogène, translucide ou opaque, brillant; poreux 
- cortex : pas de cortex 
- forme : remplissage de failles tectoniques 
- taille maximale : 1 cm épaisseur 
Aspect microscopique 
-texture: non définissable 
- éléments figurés 
• quantité : 0 % 
• forme : -
•taille:-
• nature : -

- structures : (géodes cristallisées), litage 
Conclusion : (milieu terrestre), silice hydrothermale liée à des 
mouvements tectoniques 
Bibliographie: MÜHLBERG 1901-02, 1925; HEIM 1919; DEECKE 
1933 ;MERKI 1961 
Correspondance archéologique : -
Occurrences archéologiques : -
Ce matériau semble peu propice à la taille, mais on ne peut 
exclure qu'il ait été utilisé pour la fabrication de très petits outils. 

Titterten 1/Vorderfeld T51 
Coordonnées: 621,60/249,70/730 
Type de gisement: champs cultivés ; remanié 
Étage géologique: Trias 
Abondance : +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10BG6/1 (gris-bleu); 2.5Y8-6/2 (gris clair à jaune-

gris); N9/0 (blanc) 
- aspect: hétérogène, semi-translucide à opaque, mat 
- cortex : épais (5 mm), à limite souvent floue vers l'intérieur 
- forme: fragments de bancs et de nodules 
- taille maximale : 8x6x4 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 50% 
•forme: classe 4 
•taille: 200^(1 mm) 
•nature: pelloïdes, rares fragments de bivalves 

- structures : -
Conclusion: milieu marin peu profond et calme 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques : -

Conclusions 

Les silicifications sont assez abondantes dans le 
Trias, mais il s'agit le plus souvent de lits très minces 
intercalés dans les niveaux dolomitiques ou gypseux du 
Muschelkalk moyen et supérieur. Sauf exception, ce 
sont des matériaux hétérogènes, présentant une silicifi-
cation irrégulière qui en gêne le débitage ; leur extension 
est réduite, et on ne les trouve qu'en très petites quan­
tités dans chaque affleurement. Occasionnellement, des 
cornalines sont incorporées dans les grès du 
Buntsandstein. Les grès du Rhétien n'ont pas livré de 
matériaux taillables ; en revanche, c'est un matériau de 
choix pour la fabrication de poussoirs. 

Dans l'ensemble, les sédiments du Trias semblent 
avoir subi peu de diagenèse en milieu carbonaté avant 
leur silicification. Les minéraux d'altération comme la 
dolomie sont absents des silex, alors que les matières 
organiques y sont abondantes et relativement bien 
conservées. Occasionnellement, des cristaux de gypse 
sont préservés, alors qu'il s'agit d'un minéral très 
soluble, qui disparaît rapidement lors de la diagenèse. 
Le processus de silicification s'est donc probablement 
produit assez rapidement après le dépôt des sédiments. 
On peut le mettre en relation avec l'épisode détritique 
de la fin du Trias qui, en provoquant la formation des 
grès du Rhétien, a apporté un enrichissement des eaux 
en silice. 

Dans la région considérée, les silex ne contiennent 
pas de fossiles caractéristiques du Trias. Quant aux 
Trigonodus, petits bivalves qui ont donné leur nom au 
niveau qui les contient, ils n'ont pas été silicifiés entiers. 
Lorsqu'ils sont cassés, leur identification spécifique 
devient impossible. Les fragments d'algues et d'échino-
dermes sont eux aussi trop morcelés pour une détermi­
nation au niveau de l'espèce. 

Les silicifications du Trias jurassien se sont déve­
loppées surtout dans des formations évaporitiques litto­
rales et en milieu terrestre. Ces milieux correspondent 
à l'extrémité sud du Trias de faciès germanique 
(DERCOURT et al. 1993). 

Ce n'est que dans le Muschelkalk que l'on trouve, ici 
ou là, des niveaux siliceux assez épais pour être utili­
sables. En fait, à l'exception de quelques rares éclats 
informes en silex du Petit-Magny, le seul matériau du 
Muschelkalk jurassien qui a pu être identifié jusqu'à pré­
sent dans les séries archéologiques du Jura et du Plateau 
Suisse est celui de Dossenbach/Frickstalten. Celui de 
Blumegg n'a été employé que très localement dans la 
région de Schaffhouse. Un silex très proche de celui de 
Rothenburg ob der Tauber a été utilisé au Magdalénien 
jusque dans la région de Neuchâtel (p. 177). 
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Les silicifîcations du Jurassique inférieur 
et moyen 

Généralités 

Après la transgression rhétienne, des dépôts calcaires 
de milieu peu profond et mal oxygéné forment la pre­
mière partie du Lias (Hettangien). Ils se déposent dans 
une mer de plate-forme ouverte à l'est. Puis plusieurs 
oscillations du niveau et du fond marin entraînent une 
alternance de lits marneux, marno-calcaires et parfois 
oolithiques, souvent très riches en faune. Le fer est très 
abondant dans la partie nord du massif (Sinémurien à 
Domérien). À la fin de cette période se produit une nou­
velle régression, qui provoque localement des lacunes 
de sédimentation (Toarcien et Aalénien pro parte). 

L'Aalénien représente la limite entre le Lias et le 
Dogger. Dans le nord du Jura, il marque la continuation 
de la régression toarcienne, alors qu'il correspond, au 
sud, au début de la transgression de base du Dogger. 
C'est pourquoi cet étage est inclus tantôt dans le Lias, 
tantôt dans le Dogger, suivant la région traitée. 

Pendant le Dogger, une mer épicontinentale peu pro­
fonde et parsemée de hauts-fonds envahit progressive­
ment toute la région, dès l'Aalénien dans Ia partie sud, à 

partir du Bathonien au nord. Des dépôts de calcaires 
néritiques, souvent oolithiques, forment une série assez 
monotone, qui se termine au Callovien par un niveau 
de lumachelle diachronique marquant une nouvelle 
régression. 

Les affleurements du Lias se trouvent à l'heure 
actuelle dans le cœur des anticlinaux jurassiens et à la 
base des reculées. Ils sont souvent très réduits, masqués 
par les éboulis et d'accès difficile. Le Dogger affleure 
plus largement; il forme fréquemment des falaises 
imposantes dans les vallées du Jura tabulaire et dans les 
cluses du Jura plissé (fig. 52). 

La bibliographie géologique fait parfois mention de 
silicifications dans le Jurassique inférieur et moyen. En 
fonction de la zone du Jura où l'on se trouve, on en ren­
contre occasionnellement dans le Sinémurien (GRESSLY 
1838), l'Aalénien (CONTINI 1970), le Bajocien (ROLLIER 
1911; THALMANN 1966), le Bathonien (ROLLIER 1898, 
1911 ; SCHARDT et DUBOIS 1902; TSCHOPP 1960; AUBERT 

1963) ou dans le Callovien (JENNY 1924; STÄHELIN 1924; 
STÄUBLE 1959; TSCHOPP 1960; GUÉLAT 1982). 

Parmi les 234 affleurements de Jurassique inférieur et 
moyen prospectés (fig. 53 et 54), 225 se trouvent dans le 
Jura ; 53 ont livré des silicifications taillables, dont seu­
lement cinq dans le Lias. Les gîtes primaires sont au 
nombre de 24, alors que 22 ont été récoltés en position 
secondaire. L'indication du contexte de gisement n'est 
pas précisée pour sept affleurements. 

Fig. 52. Région d'Ivory, vallée de la Seule. Grande falaise du Dogger (en haut) ; à l'avant, on devine un éboulis masquant le Lias. 
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n° 

Jh.o. 
Jh.c. 
Jh.o. 
Jh.c. 
Jh.c. 
Jh.c. 
Jh.c. 
Jh.c. 
Jh.c. 

J fig. 66 
J fig. 66 

J 1 
J 2 
J 3 
J 4 
J 5 
J 6 
J 7 
J 8 
J 9 

J 1 0 
J11 
J 1 2 
J 13 
J 14 
J 15 
J 16 
J 17 
J 18 
J 1 9 
J 20 
J 21 
J 22 
J 23 
J 24 
J 25 
J 26 
J 27 
J 28 
J 29 
J 30 
J 31 
J 32 
J 33 
J 3 4 
J 35 
J 36 
J 37 
J 38 
J 39 
J 40 
J 41 
J 42 
J 43 
J 4 4 
J 45 
J 46 
J 47 
J 48 
J 49 
J 50 
J 51 
J 52 
J 53 
J 5 4 
J 55 
J 56 
J 57 
J 58 
J 59 
J 6 0 
J 61 
J 62 
J 63 
J 6 4 
J 65 
J 6 6 
J 67 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-

150 
347 

-
_ 
-
-
-
- -
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
-
-
_ 

508 
215 

-
-
-
_ 
_ 
-
-
_ 
_ 
_ 
-

405 
405 

-
_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
-

339 

-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-

427 

— 
415 

-
303 

-

commune/lieu-dlt 

Onsmettingen 2/Lengenloch 
Onsmettingen 1/carrière 
Ambérieu/Grotte du Gardon 
Sanary/Pointe de la Cride 
Col de Claps 
Monnières/Champvans 
Frébécourt/Bourlémont 
Scy/Chodennes 
Baudouvln 
Varese/Prio Campo Sportivo 
Ofterschwang/Rangiswanger Horn 
Hornussen/Rüti 
Durlinsdorf/oarrière 2 
Durlinsdorf/carrière 1 
Ettingen/Salboden 2 
Ettingen/Salboden 1 
Oberlarg/nouveau lotissement 
Oberdiegten 8/base carrière 
Oberdlegten 9/sommet carrière 
Oberdiegten 7/Miillablagerung 
Bretzwil 4/Chleini Weid 
Bretzwil 5/Riedberg 
Bretzwil 6/Riedberg 
Bretzwil 7/Spält 
Comol/Sur Coeudret 1 
Le Chètelat 2 
Le Chètelat 1 
Cornol/Mont Terri 2 
Cornol/Mont Terri 1 
Courgenay/Chancé 
Asuel/Montgremay 
Courtemautruy/La Sablonnière 
Montmelon/Le Pommeret 
Montmelon/Prés Genoux 
Cornol/Sous les Roches 1 et 3 
Cornol/Sous les Roches 4 
Courtemautruy/Derrière Mont Terri 1 
Courtemautruy/Carrière Charca 
Bressaucourt/Sous les Laives 2 
Bressaucourt/Sous les Laives 1 
Bressaucourt/Pâture de Caiabri 
Epauvillers/chez Darosier 
Epauvlllers/chez le Baron 
Montmelon Dessous/bord du Doubs 
Saint-Ursanne/Lorette 
Saint-Ursanne/Noire Combe 
Outremont/crête 
Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 1 
Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 2 
Montenol 1 
Montenol 2/carrière 
Les Voilattes/Roche d'Or 2 
Les Voilattes/Roche d'Or 1 
Vaufrey/Pâturage de Craie 1 
Sceut/Sur la Montagne de Sceut 
Meltingen 2/Meltingerberg 
Meltingen 1/Regenberg 
Beinwil 6/Chessiloch 
Beinwil 7/Chessiloch 
Beinwil 8/Bogental 
Pratrin 
BalmbergA/orröti 
WeissensteirvVorröti 2 
WeissensteirvVorrötl 1 
Gänsbrunnen/Weg Rüschgraben-Althüsli 
Gänsbrunnen/Grosschessel 
Gänsbrunnen/Aithüsli 
Grenchen/Untergrenchenberg 2 
GrenchenAJntergrenchenberg 1 
Tramelan/Mont Georget 
Les Breleux/Mont Georget (doline) 
Villeret/La Daxelhofer 
Lengnau/Vorberg 
La Heutte/Metalrie de Tscharner 
Cortébert/Plerrefeu 
Courtelary/Métairle du Milieu de Bienne 
Chasseral/Combe Grède (Nods) 
Chasserai 2 

coordonnées 

8"58'/48°18'/850 
8°59'/48°17'/830 

-
879,1/96,9/20 
3°17'20/43°33' 

-
846,9/179,9 

-
986,6/101,8 

-
-
647,2/261,5/600 
585,5/259,55/490 
585,7/259,5/480 
608,4/257/660 
607,7/256,8/700 
584,25/256,5/520 
628,4/250,05/600 
628,5/249,9/640 
628,6/249,65/540 
615/248,3/910 
615,4/248,5/850 
615,8/248,5/810 
616,05/248,7/730 
579/249,9/610 
582,35/249,35/700 
582,3/249,3/710 
579,2/249,6/670 
579/249,2/770 
578,25/249,4/590 
581,6/248,55/810 
577,8/247,7/730 
579,9/247,9/780 
578,3/247,45/800 
580,5/248,45/740 
579,8/248,8/760 
578,6/248,8/640 
578,23/249,2/570 
570,3/247,4/750 
570/247,15/830 
570,85/247,05/800 
576,3/244,1/790 
576,9/244,2/750 
580,05/244,95/430 
579,7/245,7/430 
580,1/245,4/570 
578,8/247,63/850 
578,8/245,5/520 
579,3/245,65/550 
578,15/244,75/690 
577,9/244,65/680 
563,5/245,9/700 
562,8/245,5/890 
559,4/245,5/470 
579,5/242,2/860 
611,95/247,45/830 
611,95/247,95/720 
614,85/246,35/670 
615,08/246,35/690 
615,35/246,25/720 
590,6/236,4 
607,2/234,3/1080 
607,4/234,4/1100 
607,3/234,1/1150 
601,8/232,75/1140 
601,9/233,2/1000 
601,3/232,7/1220 
596,7/230,85/1360 
595,6/230,25/1300 
570,45/229,47/1060 
570,29/229,3/1050 
567,83/226,39/1210 
594,3/226,1/530 
583,1/225,08/1000 
575,6/222,55/1230 
573,53/222,1/1330 
568,6/222,15/810 
570,15/220,8/1340 

localisation 

D/17 
D/17 
F-01 
F-13/33460T 
F-26/67 
F-39 
F-88/32170 
F-57/32170 
F-84/33460T 
Italie 
Autriche 
AG/1069 
F-68/1066 
F-68/1066 
BL/1067 
BL/1067 
F-68/1065 
BLV1088 
BL/1088 
BL71088 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1085 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
BE/1106 
SO/1107 
SO/1107 
SO/1107 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
JU/1125 
JU/1125 
JU/1125 
BE/1126 
BE/1125 
BB1125 
BE/1125 
BE/1125 
BE/1125 

étage géologique 

Dogger 
Dogger 
Dogger? 
Lias 
Lias 
Bathonien? 
Dogger 
Dogger 
Lias 
Dogger? 
Dogger? 
Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien 
Bajocien 
Callovlen 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien 
Callovien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Lias 
Bajocien 
Bathonien 
Bath/Call 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien 
Bathonien 
Bajocien 
Bathonien 
Bathonien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Bathonien/Callovien 
Callovien 
Bajocien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Callovien 
Bathonien 
Callovien 
Bajocien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Dogger 
Sinémurien 
Sinémurien 
Sinémurien 
Callovien 
Aalénien 
Bathonien/Callovlen 
Callovien 
Bathonien 
Bathonien 
Callovien 
Callovien 
Bajocien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 

silex 

_ 
-
X 

X 

-
X 

X 

X 

-
X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
-
M 
-
-
-
-
X 

X 

X 

-
X 

-
-

(X) 

-
-
X 

X 

-
-
X 

X 

-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

X 

-
X 

-
(X) 

-
-
-
-
-

(X) 
X 

-
X 

-
X 

-

provenance échantillon 

_ 
-
A. Masson 

-
-
D. Bourgeois 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 

-
Ph. Délia Casa 
G. Gulisano 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
J. Sedlmeier 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
M. Zurbuchen 

-
M. Helfer 

-

Fig. 54. Coordonnées des affleurements prospectés. 
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n° 

J68 
J 69 
J 70 
J 71 
J 72 
J 73 
J 74 
J 75 
J 76 
J 7 7 
J 78 
J 79 
J 80 
J 81 
J 82 
J 83 
J 84 
J 85 
J 86 
J 87 
J 88 
J 89 
J 90 
J 91 
J 92 
J 93 
J 94 
J 95 
J 96 
J 97 
J 98 
J 99 

J 100 
J 101 
J 102 
J 103 
J 104 
J 105 
J 106 
J 107 
J 108 
J 109 
J 110 
J 111 
J 112 
J 113 
J 114 
J 115 
J 116 
J 117 
J 118 
J 119 
J 120 
J 121 
J 122 
J 123 
J 124 
J 125 
J 126 
J 127 
J 128 
J 129 
J 130 
J 131 
J 132 
J 133 
J 1 3 4 
J 135 
J 136 
J 137 
J 138 
J 139 
J 140 
J 141 
J 142 
J 143 
J 144 
J 145 

type 

-
404 

-
-
-
-
-

424 
424 

-
-
-
-
-

305 

-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-

328 

-
-

245 

-
-
-
-
-
-
-

122 

-
245 

-
-
-

425 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

223 

-
223 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

408 

-
-

commune/l¡eu-d¡t 

Le Pâq'uier/Vieille Môle 
Le Pâquier/route des Bugnenets 
Les Bugnenets/La Joux du Plane 
Boudry/Treymont 1 
Boudry/Treymont 2 
Saint-Sulpice 2 
Saint-Sulpice 3 
Bullet/La Dénériaz 1 
Bullet/La Dénériaz 2 
Sainte-Croix/Col des Etroits 
Buttes/Ferme de la Vaux 2 
Buttes/Ferme de la Vaux 3 
Buttes/Ferme de la Vaux 4 
Buttes/Ferme de la Vaux 5 
Dlemtlgen/Stockhorn 1 
Dlemtlgen/Stockhorn 5 
Oncieu/moulin à papier 
Villeneuve les Charnots 
Les Amauraudes du Bas 
Chisséria/Combe sous la forêt 
Montagna le Reconduit/La Croz 
Les Crozets/ligne électrique D118 
Les Crozets/route du Mont Pélan 
Montaigu 
Conliège/En Fontenailles 1 
Conllège/En Fontenailles 2 
Messia/carrière 
Juhans 1 
Juhans 2a 
Juhans 2b 
Juhans 3a 
Juhans 3b 
Juhans 4 
Juhans 5 
Juhans 6 
Juhans 7 
Arlay 4 
Névy-sur-Seille 1 
Névy-sur-Seille 2 
Névy-sur-Seille 3 
Névy-sur-Seille 4 
Le Pasquier/Champ Pellaux 
Montrond/La Feuilla 
Saint-Gilles-Chamilly/vignes 
Barretaine 1 
Barretaine 2 
Champvaux 1 
Champvaux 2 
Chaussenans/Monts de Vaux 
Vers en Montagne 
Saint-Germain en Montagne/Fort Fresse 2 
Saint-Germain en Montagne/Fort Fresse 1 
Poligny/station de pompage 
Pont d'Héry/Bel Air 
Planches près Arbois/grotte 
Chilly sur Salins/Grange Favler 
Ivory/Creux Coulon 
Aresches/raute de Moutaine 1 
Ivory/village 
Montigny les Arsures/Plenese 
Salins les Bains/Fort Belin 
Pretin 
Salins/Mont Poupet 1 
Salins/Mont Poupet 2 
Ivrey/source 
Ivrey/carrière 
Alaise/Rocher de Rochanon 2 
Alaise/Rocher de Rochanon 1 
Ronchaux/source 
Byans sur Doubs/forêt 2 
Byans sur Doubs/forêt 1 
Scey en Varais/Les Avues 
Monnières/carrières 
Monnières/Mont Roland 
Sampans/ancienne carrière 
Audelange 
Audelange/Creux de l'Abbayette 
Chatenois/Parousot 

coordonnées 

566,9/218,35/1050 
567/217,7/1000 
565,4/218,1/1030 
550,35/200,78/890 
550,6/201,05/830 
534/195,55/770 
534,1/195,45/745 
530,6/189,5/1130 
531,1/190,13/1200 
528,05/187/1160 
535,9/192,13/1210 
536,4/192,55/1140 
536,15/192,05/1220 
536,5/192,35/1260 
607,92/170,17/1550 
609,55/169,15/1230 
843,2/110,7 

-
862,30/161,28 
848,1/2158 
834,4/2167,1 
866/2167,9/830 
866,3/2168,1/910 

-
850,9/2189,2/535 
850,6/2189,7/535 
843,45/2190,5/350 
842,6/198,55/235 
842,2/198,3/220 
842,3/198,6/230 
843,3/199,8/220 
843,4/199,9/220 
843,45/199,8/220 
843,6/200,05/220 
844,2/201,4/250 
844,1/201,35/260 
843,73/2200,1/240 
852,45/198,35/270 
852,55/198,3/280 
852,7/198,4/270 
853/199/330 
873,13/2205,4 
866/2206,5/570 

-
858,2/2207,4/565 
858,85/2207,3/550 
858,1/2207,3/540 
858,85/2207,3/550 
859,6/2207,6/560 
873,3/2210,4/600 
876,3/2202,6/740 
875,8/2203,5/690 
856/2209/300 
869,95/2214,5/655 

-
871,1/2214,6/650 
867,7/2218,1/590 
872/217,7 
867,7/2218,3/610 
852,53/2218,9 
869,8/2221,8/520 

-
870,4/2224,5/740 
871,35/2225,4/530 
871,15/2227,2/460 
871,3/2227,5/500 
886,5/2228,4/760 
885,85/2229/740 
870,8/2233,7/380 
864,6/2237,9/300 
865,1/2238,5/320 
884,05/2240,7/340 
837,8/239,4/320 
837,7/240,8/330 
837/240,8/250 
845,6/242,8/240 
843,2/2243/230 
844,85/2243 

localisation 

NE/1124 
NE/1144 
NE/1124 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1163 
NE/1163 
NE/VD/1182 
NE/VD/1182 
NE/1182 
NE/1183 
NE/1183 
NE/1183 
NE/1183 
BE/1207 
BE/1227 
F-01/3231OT 
F-39/32280T 
F-39/33270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/3327ET 
F-39/3327ET 
F-39/3126E 
F-39/3126E 
F-39/3126E 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/32260 
F-39/33260 
F-39/33250 
F-70/3025O 
F-39/3225E 
F-39/3225E 
F-39/3225E 
F-39/3225E 
F-39/3225E 
F-39/33250 
F-25/3326E 
F-25/3326E 
F-39/3225E 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33260 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-25/33240 
F-25/33240 
F-39/3324E 
F-39/3324E 
F-25/33240 
F-25/33240 
F-25/33240 
F-25/3324E 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/3223E 

étage géologique 

Callovien 
Callovlen 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Lias 
Lias supérieur 
Bathonien 
Callovien? 
Bajocien 
Dogger? 
Bajocien 
Lias 
Bajocien 
Callovien? 
Lias/Bajocien 
Lias/Bajocien 
Bajocien 
Dogger/Malm 
Bajocien 
Bajocien 
Jurassique 
Jurassique 
Jurassique 
Lias 
Jurassique 
Jurassique 
Jurassique 
Bajocien 
Bajocien 
Lias/Bajocien 
Lias/Bajocien 
Bathonien 
Bajocien/Bathonien 
Bathonien 
Aalénien/Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Bajocien 
Bajocien/Bathonien 
Bajocien 
Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien? 
Bathonien 
Bathonien 
Aalénien 
Bajocien 
Toarcien/Aalénien 
Toarcien/Aalénien 
Bajocien 
Callovien 
Bajocien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien 
Bathonien? 
Bathonien 
Callovien 

silex 

_ 
X 

-
-
-
-
-
X 

X 

-
-
-
-
-
X 

-
X 

X 

X 

X 

-
X 

(X) 
X 

A 
A 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

-
(X) 
X 

-
-

(X) 
X 

(X) 

-
-
-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

-
-
X 

(X) 

(X) 
X 

X 

(X) 

(X) 

-
-
-
X 

-
-
-
X 

-
-

provenance échantillon 

_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
C. Grunwald 

-
-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
-
A. Masson 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
D. Bourgeois 

-
-
-
-
D. Bourgeois 

-
D. Bourgeois 

-
D. Bourgeois 

-
-
-
-
SRA de Besançon 

-
-
-
-
-
-
P. Pétrequin 

-
-
-
-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
-
-
-
SRA de Besançon 

-
A. Masson 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

Fig. 54. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n° 

J 146 
J 147 
J 148 
J 149 
J 150 
J 151 
J 152 
J 153 
J 154 
J 155 
J156 
J 157 
J 158 
J 159 
J 160 
J 161 
J 162 
J 163 
J164 
J 165 
J 166 
J 167 
J 168 
J 169 
J 170 
J 171 
J 172 
J 173 
J 174 
J 175 
J 176 
J 177 
J 178 
J 179 
J 180 
J 181 
J 182 
J 183 
J 184 
J 185 
J 186 
J 187 
J 188 
J 189 
J 190 
J 191 
J 192 
J 193 
J 194 
J 195 
J196 
J 197 
J 198 
J 199 
J 200 
J 201 
J 202 
J 203 
J 204 
J 205 
J 206 
J 207 
J 208 
J 209 
J 210 
J 211 
J 212 
J 213 
J 214 
J 215 
J 216 
J 217 
J 218 
J 219 
J220 
J 221 
J222 
J 223 

type 

_ 
-
-
-

222 

-
_ 
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
_ 
— 
_ 

• _ 
-
_ 
_ 
— 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 

325 

_ 
_ 
_ 
-
-
-
_ 
_ 
_ 
-
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-

commune/lieu-dit 

Chatenois/Champ Ia Pierre 
Romange 1 
Auxange 3 
Romange 2 
Rans/carrière 
Auxange 4 
Malange 3 
Malange 4 
Malange 5 
Malange 6 
Malange 7 
Malange 9 
Malange 10 
Malange 11 
Vriange 1 
Vriange 2 
Vriange 3 
Sermange 1 
Sermange 2 
Sermange 3 
Sermange 4 
Sermange 5 
Sermange 6 
Sermange 8 
Sermange 9 
Sermange 10 
Sermange11 
Sermange 12 
Sallgney 1/Le Grand Bois 
Serre les Moulières 1 
Serre les Moulières 2 
Saligney 2 
Saligney 3 
Saligney 4 
Saligney 5 
Saligney 6 
Brans 
Mouthier Hautepierre/casc. de Syratus 
Vanclans 
Glamondans 
Maïche 1 
Soulce Cemay/Courtefontaine 1 
Soulce Cernay/Courtefontaine 2 
Soulce Cemay/Courtefontaine 3a 
Soulce Cemay/Courtefontaine 3b 
Soulce Cemay/Courtefontaine 4 
Soulce Cemay/Courtefontaine 5 
La Seigne 
Vaufrey/carrière 
Ebey/Bois de la Seigne 
Sancey le Grand/Les Malétières 
Ouvans/Bois de Latenson 2 
Ouvans/Bols de Latenson 1 
Vellevans 1 
Vellevans 2 
Bavans/carrière 
Battenans 2 
Bucey les Gy/Champ Fairnaux 
Bucey les Gy/Chapelle Saint-Claude 
Frétigney/lle Chanois 
Frétigney et Velloreille/Champ Rond 
Esprels 1/Bois Bernard (en Vernébert) 
Les Aynans/Les Forts Vieux 
Andelarre 1 
Andelarre 2 
Frotey les Vesoul 
Pierrecourt/Combe Cagace 
Pierrecourt/Les Morets 1 
Pierrecourt/Les Morets 2 
Pierrecourt 
Argillières/Les Ripottes 
Argillières/Fontaine au Lin 
Argillières/Combe aux Charmes 
Frettes/Le Trouftois 
Equevilley 1 
Magny les Jussey 
Cendrecourt 1 
Dampierre les Conflans 2 

coordonnées 

844,51/2243,6 
847,4/2246,2 
851,67/2247,2 
846,8/2245 
846,8/2249/240 
850,8/2246,4 
850,09/2248,2 
849,95/2248,1 
849,12/2247,9 
849,45/2247,8 
849,36/2247,7 
849,75/2246,8 
848,7/2246,7 
848,56/2247,5 
847,01/2247,6 
846,34/2248 
846,28/2247,1 
854,27/2249,7 
852,16/2249,6 
851,8/2249,3 
850,27/2249 
850,98/2248,3 
850,63/2248,4 
850,27/2249 
850,85/2249,4 
850,11/2249,8 
848/2249,5 
849/2248,8 
850,1/251,1/230 
848,64/2249,5 
849,07/2249,8 
849,95/2250,8 
850,3/2251,3 
851,3/2252 
850,62/2252 
849,87/2252,7 
846,8/252,6/210 
900,35/2249/240 
905,4/2240,6/770 

-
938/2261/800 
942,15/2267,1/610 
942,1/2266,7/630 
942,3/2266,9/620 
946,6/2267,3/680 
942,03/2266,3/660 
944,15/2267,5/790 
945,6/2269,9/700 
560,7/243,8/470 
925,6/2260,9/800 
920,1/2262,8/580 
916,75/2261,4/780 
916,4/2261,5/750 
915,35/2265,1/490 
915,2/2265/470 
931,8/285,5/320 
897,3/2275,3/320 
865,6/2273,3/260 
864,5/2273,2/290 

-
871,95/2280,8/240 
903/2290,5 
908,5/2299,7/280 
882,3/294,9/350 
882/295,6/400 
889,5/298,2 
843,8/299,85/285 
847,7/299/295 
846/299,15/295 

-
848,5/293,8/285 
846,15/300,5/320 
848,2/300,62 
843,9/301,2/295 
887,2/2314 
873/2324,5/245 
870,6/2320,4/255 
881,6/2322,2 

localisation 

F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-25/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/32230 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/32230 
F-25/34240 
F-25/3424E 
F-25/34230 
F-25/3523E 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/36230 
F-25/1084 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35220 
F-25/34220 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322E 
F-70/3322E 
F-70/3421E 
F-70/3421E 
F-70/3320E 
F-70/3320E 
F-70/3421O 
F-70/3221E 
F-70/3221E 
F-70/3221E 
F-70/3221E 
F-70/3221O 
F-70/3221O 
F-70/3221O 
F-70/32210 
F-70/3319E 
F-70/3320O 
F-70/3320O 
F-70/3319E 

étage géologique 

Callovien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Lias 
Bajocien 
Lias 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Lias/Bâjocien 
Bajocien 
Callovien 
Callovien 
Bajocien 
Aalénien 
Bajocien 
Bajocien 
Aalénien 
Aalénien 
Aalénien/Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Aalénien/Bajocien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Callovien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Dogger? 
Callovien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bathonien 
Bajocien 
Bajocien 
Bathonien 
Bathonien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bathonien/Caliovien 
Lias 
Bajocien 
Bajocien 
Bajocien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien 
Bathonien/Caliovien 
Callovien 
Bathonien 
Bathonien 
Lias 
Lias? 
Lias 
Lias 

silex 

-
X 

-
X 

X 

-
-
X 

-
X 

-
-
-
-
X 

X 

X 

-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
-
-
-
-

xA 

(X) 

-
-
X 

-
-

(X) 

(X) 

(X) 

-
-
-
-
-

(X) 

-
-
-
-
-
-
-

(X) 
A 

-
-
-
-
-
-
A 
A 
A 
X 

A 
A 
A 
A 
A 

-
A 
A 

provenance échantillon 

SRA de Besançon 
•SRÀ de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
L. Jaccottey 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
L Jaccottey 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
-
-
Chr. Cupillard 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
SRA de Besançon 

-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

-
-
-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
D. Bourgeois 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 

x présence de silicification; (x) indices de silicification; A pièce archéologique 
Rg. 54. Coordonnées des affleurements prospectés (suite et fin). 
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Description des siliciflcations 

Ambérîeu/Grotta du Gardon J 
Échantillon récolté par A. Masson (transmis par P. Pétrequin) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: fond de grotte 
Étage géologique : Dogger? 
Abondance: 7 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PH6/1 (gris-bleu); 2.50Y6/1 (gris olive); 7.5Y8/1 

(gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex vrai 
- forme: fragments de bancs 
- taille maximale : '! 
Aspect microscopique 
- texture: boandstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille: -
•nature: spongiaires, spicules d'échinodermes occasionnels 

- structures : spicules d'échinodermes englobés dans la masse 
des spongiaires 

Conclusion: colonie de spongiaires, milieu marin 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Aresches/route de Moutaine 1 J125 
Coordonnées: 872,0/217,7 
Type de gisement: falaise; en place 
Étage géologique: Aalénien à Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR3/1 (noir-brun), à taches 10YR8/2 (gris clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat à brillant 
-cortex: épais (environ 2cm), progressif 
- forme: zones siliceuses dans les bancs 
-taille maximale: épaisseur 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 50% 
•forme: classe 4 
•taille: 100 à 400fi 
•nature: spicules de spongiaires, radióles d'oursins, ooïdes 
occasionnels, intraclastes calcaires, filaments algaires, char­
bons, grains de quartz détritiques, oxydes de fer 

- structures: léger litage possible; petites zones de texture mud-
stone 

Conclusion: milieu marin, faciès infratidal d'énergie moyenne 
Bibliographie: CONTINI 1970 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Audelange J143 
Coordonnées: 845,60/242,80/240 
Type de gisement: champs, en place 
Étage géologique: Bathonien? 
Abondance:++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10 BG6/1 (bleu-gris) à 10YR8/4 (jaune orange clair) 
- aspect: nétérogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif à rencaissant 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur maximale 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 

- éléments figurés 
•quantité: 50% 
•forme: classe 3 
•taille: 20Ou, à 1cm 
•nature: pelloïdes, ooïdes, foraminifercs encroûtants, échina-
dermes, spongiaires, bivalves, gastéropodes 

-structures: litage 
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique; 408 (p. 148/7) 
Occurrences archéologiques: Gtgny/La Baume 

Balmberg/Vorröti J51 
Coordonnées : 607,20/234,30/1080 
Type de gisement: falaise et éboulis; en place 
Étage géologique: Sinémurten 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/1 (gris clair) 
- aspect: homogène, opaque, mat; parfois scintillant 
- cortex : pas de cortex vrai ; les bancs calcaires ont été silkifiés 

de façon diffuse, donnant des masses de silex à contours flous 
au milieu des bancs 

-forme: indéfinissable 
-taille maximale: épaisseur 12 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wacfcestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 50% 
• forme : classes 1 (bioclastes) et 3 (minéraux) 
•taille: 80 à20Ou 
•nature: rares bioclastes identifiables (spicules de spongiaires 
triaxones et fragments d'échinodermes); minéraux détritiques 
roulés (grains de quartz très abondants, oxydes de fer, mus-
covite, grenats, zircons et exceptionnellement tourmaline) ; 
éléments calcaires non identifiables 

-structures: litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin néritique soumis à des apports détri­
tiques importants 
Bibliographie: GRESSLY 1838; THURMANN et ETALLON 1863-75; 
ROLLIER 1898,1911 
Correspondance archéologique: 339 (p. 143/3) 
Occurences archéologiques: Balmbeig/Unter der Fluh; Solothum/ 
Kino Elite 
Une lame mince a été effectuée pour préciser la nature des 
minéraux détritiques. La matrice est constituée de silice micro-
grenue et de calcédoine en fibres courtes et larges. Les bio­
clastes sont en calcédoine fibreuse. II est possible d'obtenir de 
bons nucleus assez volumineux, mais il faut d'abord éliminer 
toutes les parties à chancres calcaires, de sorte que la perte est 
d'environ trois quarts du volume de départ. Il faut donc s'at­
tendre à ne trouver que des nucleus préformés ou des supports 
prédébités en dehors du gîte. 
Le même faciès affleure à Weissenstein/Vorröti. 

Bressaucourt/Pâture de Caiabri J 30 
Coordonnées: 570,85/247,05/800 
Type de gisement: pente et petite falaise taillée; en place 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/2 (gris clair) 
- aspect: homogène ou hétérogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex vrai ou cortex calcaire mince 
-forme: fragments de bancs et nodules 
-taille maximale: épaisseur des bancs 8cm; nodules 15x6x3 cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 50% 
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»forme: classes 3 et 4 
• taille: 40 à 80}t le plus souvent, parfois 600 à 800n 
• nature: spicules de spongiaires, fragments de bivalves, rares 
gravelles; résidus calcaires imdcntiiïabies abondants 

- structures : léger litage 
Conclusion : milieu marin infratidal inférieur à eirealittoral 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Ce matériau se débite de façon moyenne et s'émousse rapidement, 

Bullet/La Dénérîaz 1 st 2 J 75 et J 76 
Coordonnées: 530,60 à 531,10/189,50 à 190,10/1130 à 1200 
Type de gisement: -
Étage géologique: Callovien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10Y5/1 (gris);7,5R6/l (gris-rouge); 2.5Y7/4(jaune 

clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat (lité) 
-cortex: épais, limite avec le silex non rectiligne 
-forme: bancs 
-taille maximale: 15cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 
-éléments figurés 
•quantité: 50 à 70% 
•forme: classe 3 
•tatHe:50à400n 
•nature: entroques, fragments de tests et de radióles d'échino-
dermes, petits fragments de mollusques, foraminifères (tests et 
basales chitinoïdes; miliolidés, Glomospira sp., htriloculina 
sp.) abondants, glauconies 

-structures: zones de décharges plus riches en glauconies, 
litage occasionnel 

Conclusion: milieu marin, faciès infratidal agité 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: 424 (p, 144/5) 
Occurences archéologiques: plateau de Bevaix (analyses en 
cours) 

Champvaux2 J115 
Coordonnées: 858,85/2207,30/550 
Type de gisement: bord de route (dans roche-mère); en place 
Étage géologique: Aalénien à Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B5/1 (gris-bleu); 2.5Y671 (gris-jaune) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat à brillant 
-cortex: calcaire, épaisseur jusqu'à 1cm, passage progressif au 

silex 
-forme: nodules 
-taille maximale: 5x4x4cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 40% 
•forme: usée 
•taille: 50fi à 2mm 
•nature: entroques, fragments de bivalves, gros spicules de 
spongiaires, fragments de spicules et de plaques d'échino-
dermes, matières organiques en amas localisés, fragments de 
colonies branchues de cœlentérés 

- structures: figures de courants 
Conclusion: milieu marin infratidal agité (sédiment lavé, fraction 
fine pratiquement disparue) 
Bibliographie: cane géologique Poligny 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
La taiHabilité est moyenne, et ce silex s'émousse rapidement. 

Chasserai/Combe Greda J 66 
Échantillon récolté par M. Helfer 
Coordonnées: 568,60/222,150810 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Callovien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR8/3 (jaune orange pSIe) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, jaune, de 2 à 4mm d'épaisseur 
-forme: fragments de bancs 
-taille maximale: '.' 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
- éléments figurés 
• quantité : jusqu'à 40 % 
•forme: variable 
•taille: 80jià2,5mm 
•nature: algues abondantes souvent en gros fragments 
(dasycladacées), spicules de spongiaires monaxones et 
triaxones, gastéropodes (moules internes), fragments de 
bivalves, de brachiopodes et de bryozoaires, rares forami­
nifères indéterminables, pelloïdes occasionnels, pyrite, dolo­
mie, grains de glauconies exceptionnels 

-structures: bioturbations, litage 
Conclusion: faciès marin de bas de plage (limite intertidal/infra-
tidal) 
Bibliographie: HEIM 1919; JENNY 1924; STAÜBLE 1959; GUÉLAT 
1982 
Correspondance archéologique: 303 (p. 143/6) 
Occurences archéologiques: Hauterive/Champréveyres, Magda­
lénien 
Une lame mince a été effectuée dans ce matériau. La matrice 
est constituée de calcédoine en fibres courtes et de calcite. Les 
bioclastes ont été épigénisés de façons diverses. Certaines 
coquilles sont encore en calcite, et présentent un remplissage en 
opale et calcite ou en calcédoine en fibres courtes. D'autres sont 
en opale et remplies de calcédoine, d'autres en calcédoine avec 
remplissage de calcite ou de calcédoine fibreuse. Il semble donc 
s'agir d'une silicification à la fois centripète et centrifuge sui­
vant les zones de la roche. Cette silicification s'est aiTêtée assez 
vite, et les plages plus calcifiques sont fréquentes. Occasion­
nellement, on observe des restes de ciment palissadique épigé-
nisé en calcédoine. Le travail de décorticage est important. Les 
parties bien silicifiées se débitent aisément, mais donnent des 
bulbes très marqués au percuteur lourd. Les tranchants obtenus 
s'émoussent vite. 

Chilly sur Salins/Grange Favier J123 
Coordonnées: 871,10/2214,55/650 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5GY6/1 (gris olive) à 10GY4/1 (gris verdâtre sombre) 
-aspect: hétérogène, brillant, opaque 
-cortex: passage flou vers le silex, net vers l'encaissant 
-forme: -
- taille maximale: -
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 10 à 15% 
•forme: classe 3 
•taille: 40 à 120(1 (300ji) 
•nature: fragments de spicules grêles et spicules punctiformes 
de spongiaires» radióles d'échinodermes, fragments de bival­
ves, éléments micritisés non identifiables, matière organique 
peu abondante 

-structures: litage; bioturbations occasionnelles 
Conclusion : milieu mariti infratidal peu profond >-
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Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques : -

Chissérla/Combe sous la forât, faciès 2 J 87 
échantillon récolté par '! (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 848,10/2158,00 
Type de gisement: labours (+ artefacts) 
fitage géologique: Dogger? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
• couleur: 5-1004/1 (gris-vert sombre); 7.5YH/1 (gris clair) 
~ aspect: homogène á hétérogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire puis siliceux 
-l'orme: ? 
- taille maximale : 7 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 10% 
•forme: usée et non usée (mélange) 
•taille: 25 à H)On (5mm) 
•nature: rares spicules punctiformes de spongiaires, fragments 
charbonneux, gros spicules d'éehinodermes occasionnels, matiè­
re organique, filaments algaires, entroques en amas localisés 

- structures : décharges grossières 
Conclusion: milieu marin infratidal, proche d'une zone à enclines 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 80 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Comol/Sous les Roches 1, faciès 1 J 24 
Coordonnées: 580,50/248,45/740 
Type de gisement: éboulis de pied de falaise; remanié 
Étage géologique: Bajocien à Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2.5Y6/2 à 5Y7/2 (jaune-gris à gris clair) 
- aspect: homogène, opaque, mat, grossier (grain visible à l'œil 

nu) 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
- forme: fragments de bancs 
- taille maximale: épaisseur 3cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 50 à 80% 
•forme: classe 1 
•taille: 80à40Ou. 
•nature: spicules de spongiaires, foramintfères, gravelles, glau­
comes épigénisant les bioclastes 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, limite entre les domaines néritique et 
pélagique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Comol/Sous les Roches 3, faciès 2 J 24 
Coordonnées: 580,50/248,45/740 
Type de gisement: éboulis de pied de falaise; remanié 
Étage géologique: Bajocien à Bathonien 
Abondance: échantillon isolé 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR7/Í (gris-brun clair), à taches 7.5YR4/2 (brun-gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; grain grossier 
-cortex: granuleux, peu épais 
- forme: petit nodule aplati 

-taille maximale: épaisseur2cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone, localement mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 60% 
•forme; classes 3 et 4 
•taille: 400à800 jt. exceptionnellement 2mm 
•nature: ooïdes bicolores et oolîthcs vrais, parfois recristallisés, 
le plus souvent à cœur identifiable (algues, bryozoaires, ou plus 
fréquemment gastéropodes); pelloïdes, le plus souvent bruns; 
occasionnellement gros pelloïdes visibles à l"«îl nu (taches) 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, infratidal supérieur 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: 508 íp. I42/5) 
Occurences archéologiques: Saint-Ursanne/Les Gripons 
La taîllabilité est assez bonne, mais les ooïdes se déchaussent vite 
par frottement. 

Comol/Sous les Roches 4 J 25 
Coordonnées: 579,80/248,80/760 
Type de gisement: éboulis de pied de falaise; remanié 
Étage géologique: Bajocien à Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y4/0 à 2.5Y6/2 (gris-jaune à jaune-gris) 
- aspect: homogène ou hétérogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire, mince (1 à 2mm), se séparant bien de l'en­

caissant 
- forme: petits nodules à empreintes de galets 
-taille maximale: 4cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 15 à20% 
•forme: classe 1 
• taille ; 80 |i, éléments isolés jusqu'à 60Qji 
• nature: spicules grêles de spongiaires, organisme incerta« sedts 
(cf. Aeolisaccus), oxydes de fer, charbons, indéterminés 
(intraclastes?) 

- structures: léger litage possible 
Conclusion : milieu marin circalittoral, soumis à des courants 
occasionnels venant du continent 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 215 (p. 142/3) 
Occurences archéologiques: Saint-Ursanne/Les Gripons 

Comol/Sur Coeudret 1 J 1 4 
Coordonnées: 579,00/249,90/610 
Type de gisement: champs cultivés; remanié 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y7/1 à 5Y5/2 (gris clair à gris olive) ; 2.5Y7/2 (jaune-

gris) 
- aspect: hétérogène, semi-translucide, scintillant 
- cortex : pas de cortex vrai, passage progressif à l'encaissant 
- forme: fragments de bancs 
- taille maximale: épaisseur 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés 
-quantité: 60% 
•forme: classe 1 
•taille: 200 à 800n 
• nature: gravelles, rares foraminifères et fragments de bivalves, 
spicules de spongiaires occasionnels, grains de quartz détri­
tiques, glauconies et fer réduit abondant 

- structures: litage irrégulier occasionnel 
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Conclusion: milieu marin infratidal, soumis à des apports détri­
tiques abondants 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Cortôbert/Pierrafeu J 64 
Échantillon récolté par M. Zurbuchen 
Coordonnées: {indiquées par M. Zurbuchen) 575,60/222,55/1230 
Type de gisement: falaise et éboulis; en place 
Étage géologique: Callovien 
Abondance: *++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7,5Y8-6/î (gris à gris clair), taches 5BG6/1 (gris-bleu) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire, beige, d'épaisseur variable, passage en général 

progressif vers le silex 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur 20cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 
-éléments figurés 
•quantité: 70 à 80% 
•forme: classe 4 
•taille: 40 â 300u 
•nature: basales chitinoïdes de foraminifères abondants (milio-
lodés. cf. Quinquelmulina sp., Glomospira sp.), bryozoaires. 
fragments de bivalves et d'échinodermes, spicules de spon­
giaires occasionnels, matières organiques, glaucomes en 
grains très abondantes 

-structures: litage 
Conclusion: milieu marin, faciès infratidal (plate-forme interne) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 415 (p. 143/5) 
Occurences archéologiques: Alle/Pré-Monsîeur; Moosseedorf/ 
Moosbühl 
La taillabilité de ce matériau est moyenne, en partie conditionnée 
par le litage et une légère tectonique; il ne permet pas d'obtenir 
des supports très fins. Sa résistance à l'usure est moyenne car 
beaucoup d'éléments sont très calcaires. 

Courtemautruy/Carrière Charcé J 27 
Coordonnées: 578,23/249,20/570 
Type de gisement: éboulis de pente et carrière; en place 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7-671 (gris à gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, brillant 
-cortex: passage progressif à l'encaissant 
-forme: fragments de bancs 
-taille maximale: -
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 30 à 50% 
•forme: classes 1 et 3 
•taille: 200 à 800» 
•nature: spicules de spongiaires, gravelles, quelques fragments 
de bivalves, grains de quartz, oxydes de fer épigénisant sélec­
tivement les éléments 

-structures: litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin, plate-forme externe (infratidal infé­
rieur) 
Bibliographie: carte géologique Saint-Ursanne 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
La taillabilité est bonne, mais l'usure rapide. 

Diemtigen/Stockhom 1 J 82 
Coordonnées: 607,92/170,17/1550 
Type de gisement: falaise et éboulis; en place 
Étage géologique: Lias 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
- couleur: N 1,5/0 (noir à vert sombre) 
»aspect: hétérogène, en général translucide, éclat gras et brillant 
-cortex: granuleux, poreux, épaisseur irrégulière 
-forme: indéfinissable (silieifîeation en masse de la roche-mère) 
-taille maximale: épaisseur jusqu'à 20cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: variable, 5 à 60% 
• forme : classe 1 
•taille: 50 à 400n 
• nature : organisme cf. Aeolisaccus, rares spicules de spon­
giaires, minéraux détritiques (quartz, dolomie, calcite, pyrite, 
rares glaucomes) 

- structures : laminations et slumps 
Conclusion: milieu marin, pied du talus continental (faciès flysch) 
Bibliographie: GILLIÉRON 1873; BERN'BT 1907; RABOWSKI 1906-
11 ; BECK et GERBER 1925 
Correspondance archéologique: 305 (p. 144/8) 
Occurences archéologiques: Mésolithique du Simmental (d'après 
ANDRÎST et al. 1964) 
Ce matériau peut se récolter en position secondaire dans la 
molasse et les moraines du Plateau suisse. Dans les moraines, 
on observe un gradient décroissant de la taille des fragments de 
l'est vers l'ouest: à l'est de Fribourg, les morceaux de plus de 
15cm sont abondants, alors qu'au pied du Jura ils dépassent 
rarement 6 ou 7 cm. Ce matériau se débite bien malgré son hété­
rogénéité. 

Glamondans J185 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Dogger? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y8/2 (gris clair); 5Y6/2-1 (gris olive) 
-aspect: assez homogène, opaque, mat 
-cortex: épais, siliceux, limite nette avec le silex 
-forme: fragments de bancs 
-taille maximale: >3ûcm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone, localement wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 20 à40% 
•forme: usée 
•taille: 120 à 20On 
•nature: pelloïdes, organisme cf. Aeolisaccus, rares oolithes, 
fragments de bivalves, spicules de spongiaires et d'échino-
dermes, fragments osseux occasionnels, résidus calcitiques 

-structures: litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin littoral ouvert sur le large, soumis à 
des courants occasionnels et irréguliers 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: 325 (p. 149/2) 
Occurences archéologiques: Alle/Noir-Bois; Alle/Pré-Monsieur; 
Baulmes/Abri de la Cure; Bavans/Sous la Roche; Couvet/Les 
Plaints; Delley/Portalban II; Gigny/La Baume; La Longeyille/ 
Courbebief ; Le Locle/Col-des-Roches; Marigny/Chalain 3 et 4; 
Mont-la-Ville/Abri Freymond; Ranchot/Abri des Cabônes; 
Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur 
Ce matériau se débite bien en général, mais la présence de frag­
ments osseux peut provoquer des accidents de taille. 71 



Ivory/Creux Caulon et Ivory/village J124 et J126 
Coordonnées: 867,70/2218,10 à 2218,30/590 à 610 
Type de gisement: champs et talus de route; en place 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/1 (gris clair); 10GY4/1 (gris-vert sombre); 

5R7/1 (gris-rouge clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, h points scintillants 
- cortex: calcaire, passage progressif vers le silex 
- forme: fragments de bancs 
- taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10.130% 
•forme: usée 
•taille: 50 à40Ou (5mm) 
•nature: spicules grêles de spongiaires, grains de quartz, rares 
fragments charbonneux, gros fragments de mollusques occa­
sionnels, cristaux de dolomie 

-structures: litage (silieification non homogène) 
Conclusion: milieu marin infratidal littoral assez agité 
Bibliographie: carte géologique BRGM Salins-les-Bains 
Correspondance archéologique: 223 (p. 148/1) 
Occurences archéologiques: Le Locle/Col-des-Roehes; Ranchot/ 
Abri des CabÔnes 
Ce matériau est légèrement tectonisé, Le débit se fait donc 
préférentiellement en fonction de l'orientation des failles. 

Ivrey/carrîère J133 
Coordonnées: 871,30/2227,50/500 
Type de gisement: carrière; en place 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7-4/1 (gris à gris clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: pas de cortex vrai, imprégnation d'oxydes de fer à la 

limite du silex 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximale: épaisseur jusqu'à 8 cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 50% 
•forme: usée 
•taille: 10Ou. (passées grossières 500u.) 
•nature: fragments de bivalves et de céphalopodes, rares spi­
cules de spongiaires, entroques pentagonaux, matière orga­
nique occasionnelle, rares organismes cf. Aeolisaccus 

-structures: passées plus grossières 
Conclusion: milieu marin néritique de profondeur moyenne 
Bibliographie: carte géologique Quingey 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Le même faciès affleure à Ivrey/source, bien qu'il ne s'agisse 
pas du même niveau d'après la carte géologique. Ce matériau 
est bien silicifié, mais tectonisé, et se débite en petits blocs 
parallélépipédiques. 

Lengnau/Vorberg J 62 
Coordonnées: 594,30/226,10/530 
Type de gisement: remanié dans le Bolus eocène 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B7/1 (gris bleuâtre clair); taches 1QYR8/3 (orange 

jaune clair) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : régulier, épais de 2 à 3 mm, calcaire, se séparant bien 

de l'encaissant, limite floue vers le silex 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximale: épaisseur 5cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone a grainstone 
- éléments figurés 
• quantité: 30 à 80% 
•forme ¡variable 
•taille: 80uà !mm 
•nature: algues (dasycladacées), bryozoaires, mollusques, rares 
spicules d'échinodermes 

-structures: litage; géodes de calcédoine remplaçant une par­
tie des bîoclastes qui ont été dissous préalablement 

Conclusion: faciès infratidal supérieur (zone euphotîque) 
Bibliographie: RCHXIËR 1911 ¡THALMANN 1966 
Correspondance archéologique: 427 (p. 143/4) 
Occurences archéologiques: (analyses en cours) 
Se débite irrégulièrement car très calcaire; déchets importants. 

Le Pâquier/route des Bugrtenets J 69 
Coordonnées: 567,00/217,70/1000 
Type de gisement: ruisseau et falaise; en place 
Étage géologique: Callovien 
Abondance:++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y6/1 (gris) à2,5GY671 (gris olive) 
- aspect: hétérogène (piqueté), opaque, mat 
- cortex : pas de cortex vrai, passage progressif entre le silex et 

l'encaissant 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur 15 cm 
Aspect microscopique 
- texture: grainstone, passages packstone voire wackestone 
- éléments figurés 
• quantité: 80%, localement 20 à 40% 
• forme: classes 3 et 4 
•taille: 120!iàlmm 
•nature: bioclastes abondants (mollusques, échinodermes, 
spongiaires, bryozoaires, dasycladacées, foraminifères à test 
arénacé épigénisés parles oxydes de fer); pelloïdes; grains de 
glaucomes et de fer oxydé 

- structures : alternance irrégulière de lits de différentes textures, 
les lits à texture wackestone étant plus riches en spicules de 
spongiaires; sédiment peu tassé 

Conclusion : milieu marin infratidal côtier, soumis à des cou­
rants de sens opposés 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 404 (p. 143/7) 
Occurences archéologiques: Le Locle/Col-des-Roches; Moossee­
dorf/Moosbühl; Saint-Blaise/Bains des Dames 
La taillabilité de ce matériau est moyenne car les résidus cal­
caires sont nombreux. U s'émousse assez vite par déchausse­
ment des gros éléments. 

Les Amauraudes du Bas J 86 
Coordonnées: 862,40/161,30 
Type de gisement: ruisseau 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5RP7/1 (gris rougeâtre clair) à 10R5/1 (gris rougeâtre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire, à limites nettes des deux côtés 
- forme: bancs et nodules 
-taille maximale: 20 cm (épaisseur) 
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Aspect microscopique 
-texture: waekestone 
-éléments figurés 

•quantité: 20 à 25% 
•forme: classe 3 
•taille: 80 à40On 
•nature: spicules de spongiaires punctiformes très abondants, 
spicules grêles occasionnels, fragments d'éléments ehîti-
noïdes indéterminables, rares fragments d'échinodermes et 
oxydes de fer 

- structures : bioturhations probables 
Conclusion : milieu marin infratidal 
Bibliographie: CONTINI 1970 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Les Crozets/Iigne électrique D118 J 89 
Coordonnées: 866/2167.90/830 
Type de gisement: bord de route, ruisseau et éboulis : en place 
Étage géologique: Lias 
Abondance:* 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8/2 à 6/1 {gris clair à jaune-gris) 
-aspect: homogène à hétérogène (tacheté), opaque, scintillant 
-cortex: calcaire, épaisseur 2 à 3mm, passage au silex tantôt net, 

tantôt flou 
-forme: sphéroïde 
-taille maximale: jusqu'à 10cm de diamètre 
Aspect microscopique 
-texture: waekestone 
-éléments figurés 
•quantité: 7% 
•forme: usée 
•taille: 25 à 50« 
•nature: rares fragments de spicules grêles de spongiaires, 
petites gravelles, oxydes de fer 

-structures: traces de fouissage 
Conclusion: milieu marin, bioturbé 
Bibliographie: carte géologique Morez-Bois-d'Amont 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
On obtient facilement de grands éclats à cassure conchoïdale, 
mais ils s'émoussent rapidement. 

Les Grozets/route du Mont Pélan J 90 
Coordonnées: 866,30/2168,10/910 
Type de gisement: bord de route; en place 
Sage géologique: Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR8/1 {gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: passage progressif à l'encaissant 
-forme: points siliceux 
-taille maximale: 2x2x3cm 
Aspect microscopique 
- texture: waekestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: IO à 20% 
•forme: usée 
•taille: 50 à 200}t (500(1) 
•nature: petites gravelles, rares fragments de dasycladacées et 
de spicules d'échinodermes, spicules de spongiaires (puncti­
formes et rares monaxones) 

-structures: -
Conclusion : milieu marin infratidal (Dogger probable) 
Bibliographie: carte géologique Morez-Bois-d'Amont 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Malange 6 J155 
Échantillon récolté par L. Jaccottey 
Coordonnées: 849,45/2247,80 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: '? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5RP7/1 (gris-pourpre clair) à 5B4/1 (gris-bleu sombre) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, épais, passage net au silex 
-forme: 'i 
-taille maximale: '? 
Aspeet microscopique 
- texture: waekestone? bioturbé 
- éléments figurés 

•quantité: 10 à 20¾ 
•forme: classe 2 
•taille: 40fi à 1cm 
•nature: rares spicules grêles de spongiaires, gros radióles 
d'éehinides, éléments non identifiables épigénisés par du fer 
oxydé et non oxydé, petits fragments non identifiables 

- structures : bioturbation totale 
Conclusion: milieu marin infratidal calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Messia/carrière J 94 
Coordonnées: 843,45/2190,50/350 
Type de gisement: carrière et champs; en place 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y5-7/1 (gris à gris clair) ; 2.5Y8/3 (jaune pâle) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : épaisseur > 2 mm, passage progressif au silex 
-forme: nodules 
- taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
-texture: waekestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 25 à40¾ 
•forme: non usée 
•taille: 50 à 20Ou 
•nature: fragments charbonneux, gravelles, rares spicules de 
spongiaires et fragments de bivalves, cristaux de calcite, oxydes 
de fer en grains occasionnels 

- structures : litage irrégulier fréquent 
Conclusion: milieu marin (infratidal) néritique calme 
Bibliographie: carte géologique BRGM Poligny (et com. pers. 
D, Morin) 
Correspondance archéologique: 328 (p. 147/4) 
Occurences archéologiques: Marigny/Chalain 3; Gigny/La Baume 
La taillabilité est bonne, mais le matériau s'émousse rapidement. 

Monnières/Champvans J 
Échantillon récolté par D. Bourgeois 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: tranchée SNCF 
Étage géologique: Bathonien? 
Abondance:? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 7.5Y8/1 à 7,5Y672 (gris clair à olive gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; lité 
-cortex: calcaire, épais, à limites nettes 
-ioime: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture : packstone >• 
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- éléments figurés 
•quantité: 10 à 30% 
•forme: classes 3 et 4 
• taille : jusqu'à 1mm 
•nature: pelloïdes, basales ehitinoïdesde foraminifèrcsglobu­
leux indéterminables, spicules d'alcyonnaires, fragments de 
bryozoaires et de bivalves 

- structures : litage 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal supérieur agité 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Montaigu J 91 
échantillon récolté par A. Masson (transmis pur P. Pétrequin) 
Coordonnées : ? 
Type de gisement: carrière 
Étage géologique : Callovien? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.SY8-7/1 (gris clair); 10Y6/1 (gris) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat a points scin­

tillants 
-cortex: pas de cortex vrai, passage progressif de l'encaissant 

au silex 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximate: '! 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 10 à 20% 
• forme : usée 
•taille: 25 à 5Ou (2mm) 
•nature: fantômes d'entroques, fragments charbonneux, cristaux 
rhomboédriques (cf. dolomite), filaments algaires, fragments 
de bryozoaires, rares organismes cf. Aeotisaccus, matières colo­
rantes 

-structures: -
Conclusion: milieu marin infratidal calme peu profond (Bajocien 
à Oxfordien) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Morttmelon Dessous/bord du Doubs J 33 
Coordonnées: 580,05/244,95/430 
Type de gisement: éboulis et petite falaise; remanié 
Étage géologique: Callovien 
Abondance:++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y672 à 7.5R6/2 (olive gris à rouge-gris) 
- aspect: tacheté de façon homogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
-éléments figurés 
•quantité: 30 à 70% 
•forme: classe 1 à 2 
•taille: 100 à 800u 
•nature: spicules de spongiaires, gravelles, rares fragments de 
bivalves et d'échinodermes, oxydes de fer 

-structures: léger litage 
Conclusion: milieu marin infratidal, soumis à des courants faibles 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Le débitage est orienté par Ie litage. Cc matériau s'émoussc vite 
car les gros éléments sont rapidement déchaussés. 

Montmelon/Prés Genoux J 23 
Coordonnées: 578,30/247,45/800 
Type de gisement: champs (prairies); remanié 
Etage géologique: Bathonten 
Abondance:-
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y5/2 (jaune-gris sombre) 
- aspect: hétérogène, opaque ou semi-translucide, mat «u brillant. 

dendrites de manganèse dans les fissures 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
- forme: fragments de bancs 
-taille maximale: épaisseur 5cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 40 à 80% 
•forme: classe 3 
•taille: 100 i 800u 
•nature: spicules de spongiaires, rares fragments de bivalves, 
gravelles occasionnelles, intraclastes, restes calcaires inidenti-
ftablcs, intraclastes. oxydes de fer 

-structures: litage; quelques figures de tassement 
Conclusion: milieu marin circalittorat 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Névy-sur-Seîlle 1 J105 
Coordonnées: 852,45/198,35/270 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR4/1 à 10YR6/1 (gris brunâtre) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : couleur 5YR7/3 ; passage net à l'encaissant 
- forme : bancs 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 

•quantité: 3 à5% 
•forme: classe 3 à 4 
•taille: 40 à 30Ou. 
• nature: spicules punctiformes de spongiaires, rares radióles 
d'échinides, éléments ehitinoïdes non identifiables, rares 
entroques colorés par des oxydes de fer 

- structures : zones de cristallisation différente correspondant 
probablement à des traces de sparite), bîoturbations occasion­
nelles 

Conclusion: milieu marin infratidal (distal) 
Bibliographie: CONTINI 1970 
Correspondance archéologique: 122 (p. 147/6) 
Occurences archéologiques: Gigny/La Baume; La Longeville/ 
Courbebief 3 ; Ranchot/Abri des Cabônes; Villers-le-Lac/Roche 
au Pêcheur 

Névy-sur-Seiile 3 J107 
Coordonnées: 852,70/198,40/270 
Type de gisement: falaise et éboulis 
Étage géologique; Lias/Bajocien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y7/1 (gris clair) à 5PB6/1 (gris bleuté) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
-cortex: passage progressif de l'encaissant au silex 
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-forme: bancs 
-taille maximale: 12cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
»quantité: 20% 
• forme: classe 2 
• taille: 80 à 4001» 
•nature: fragments de bivalves et d'algues, organismes en 
cônes brillants non identifiés, radiolaires, matières orga­
niques, dolomite, indéterminés, oolithes non chemisés 

- structures: lits occasionnels riches en oolithes 
Conclusion: milieu marin, proche de la base de la zone eupho-
tique 
Bibliographie: CONTISI 1970 
Correspondance archéologique: 245 (p. 147/5) 
Occurrences archéologiques: Delley/Portalban II 

Oncieu/moulin à papier J 84 
Échantillon récolté par C. Grunwald 
Coordonnées: 843,20/110,70 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5GY7/1 (gris olive clair» à 2.5GY6/1 (gris olive) 
- aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, â limites nettes mais pas rectilignes 
-forme: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 10 à 20% 
•forme; classe I 
•taille: 4G à 80ft 
•nature: basales chitinoïdes de foraminifères, spicules de 
spongiaires (grêles et punctiformes), filaments algaires, 
pyrite 

-structures: — 
Conclusion: milieu marin néritique profond 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: — 

Pierrecourt J 215 
Échantillon récolté par D. Bourgeois 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: -
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B7/1 (gris-bleu clair); 7.5Y8/1 (gris clair) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: épais, passage flou vers l'encaissant et vers le silex 
-forme: bancs 
-taille maximale: ? (>20cm) 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 7% 
•forme: classe 2 
•taille: 40 â 400 p. 
•nature: spicules de spongiaires (punctiformes abondants, 
allongés rares), rares fragments de bryozoaires et de bivalves, 
organisme meertae sedis (cf. Aeolisaccus), intraclastes 

-structures: litagepossible 
Conclusion: milieu marin, faciès ïnfratidal calme assez profond 

Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: Moustérien des environs de Frcttes 
(F. Séara, corn, pers.) 
Ce matériau se débite assez bien et présente une résistance à 
l'usure moyenne. 

Pratrin jso 
Échantillon récolté par J. Scdlmeier 
Coordonnées: 590,60/236,40 
Type de gisement: lisière de forêt 
Étage géologique: Dogger 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y5/1 à 5Y8/3 (gris àjaune pâle) 
- aspect: homogène à tacheté, opaque, légèrement brillant 
-cortex: épais (5mm), à limite nette avec le silex 
-forme: '.' 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à40% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à400ji 
•nature: spicules de spongiaires (microsclères et rares macros-
clères tétraxones) ; filaments algaires, foraminifères unisériés 
indéterminables, organisme incertae sedis (cf. Aeolisaccus), 
charbons 

- structures : léger litage des éléments allongés 
Conclusion: milieu marin pélagique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Preîin J129 
Échantillon récolté par A. Masson (transmis par P. Pétrequin) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? {+ artefacts) 
Étage géologique: Bajocien? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8/2 à7/1 (gris clair); 5P6/1 (gris-pourpre) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, épais, passage flou au silex 
-forme: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone? 
-éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: partiellement usée 
•taille: 25 à 200\i 
•nature: fragments charbonneux, spicules de spongiaires (punc­
tiformes et allongés), indéterminés 

-structures: pseudo-litage 
Conclusion: probablement «cristallisation â partir d'une colo­
nie massive de spongiaires en voie de désagrégation 
Bibliographie: Cb. Piroutet (fouilles) 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Rans/carrière J150 
Coordonnées: 846,80/2249,00/240 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Bajocien 
Abondance: + >*• 
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Aspect macroscopique 
~ couleur: 7.5Y6/1 (gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat à brillant 
-cortex: épais (jusqu'à 1cm), calcaire: passage progressif à 

l'encaissant 
-forme: bancs 
- taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: wakestone 
- éléments figurés 

•quantité: 5 ä 15% 
• forme: classe 4 
•taille: 40 à30On(2mm) 
•nature: spicules punctiformes de spongiaires, rares radióles 
d'éehinides, entroques (souvent calcaires), pyrite, matières 
organiques, charbons 

-structures: éléments en accumulations; bioturbattons; géodes 
et trous 

Conclusion : milieu marin infratidal 
Bibliographie: CONTINI 1970 
Correspondance archéologique: 222 (p. 148/6) 
Occurences archéologiques: Gigny/La Baume; La Longeville/ 
Courbebief 3 ; Ranchot/Abri des Cabônes; Villers-lc-Lac/Roche 
au Pêcheur 

Saint-Gilles-Chamilly/vignes J111 
Coordonnées: '? 
Type de gisement: sol de vigne; en place 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: IOY/1 (gris); 10YR5/8 (brun-jaunâtre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : épais, passage progressif au silex 
-forme: fragments de bancs 
-taillemaximale: lOxlûxlQcm 
Aspect microscopique 
- texture : grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 40% 
•forme: classe 3 
•taille: 100 à3QOu. 
•nature: entroques, fragments de radióles d'échinodermes, de 
bivalves, occasionnellement de bryozoaires 

- structures : sédiment peu tassé, litage possible, cristallisations 
autour des éléments dues à une diagenèse carbonatée anté­
rieure à la silicification 

Conclusion : milieu marin, faciès infratidal supérieur (bas de 
plage) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 425 (p. 146/6) 
Occurences archéologiques: Chassey/Le Camp 
Matériau peu silîcifié, qui s'émousse très vite. 

Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 1 et 2 J 37 et J 38 
Coordonnées: 578,80 à 579,30/245,50 à 245,65/520 à 550 
Type de gisement: éboulis de pente, forêt et prairies; en place 
Étage géologique: Callovien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/1 à 5Y6/2 (gris clair à olive gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zonation possible 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur 15cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à grainstone (grainstone dominant) 
- éléments figurés 
•quantité: 40 à 70% 
•forme: classe 2 

•taille :200 à 800 u 
•nature: fragments de spicules de spongiaires (triaxones), 
coquilles de bivalves et de braehiopodes très abondantes, 
oxydes de fer, rares glauconies, gravriles en accumulations 
localisées (dans ces zones, les bivalves sont moins abondants) 

- structures: litage des éléments allongés 
Conclusion: milieu marin infratidal soumis à des courants de 
force variable 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 405 (p. 142/6) 
Occurences archéologiques: Saint-Ursanne/Les Gripons 
Débitage orienté par le litage et les failles tectoniques. Cc maté­
riau s'émousse vite, les gros éléments se déchaussant aisément, 

Scey en Varais/Les Avues J139 
Coordonnées : 884,05/2240,70/340 
Type de gisement: talus de route et petite falaise faisant un res­
saut dans le paysage; en place et remanié 
Étage géologique: Bathonien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2.5Y8/2 â 6/1 (gris clair à gris-jaune) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex 
-forme: fragments de bancs 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille:-
• nature: hexacoralliaires, gastéropodes et annélides endolithes 

- structures : (débit en tablettes lié à la structure biologique) 
Conclusion: milieu marin infratidal peu profond 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
La taillabilitê de ce matériau est assez bonne mais il s'émousse 
vite. 

Vriange 3 J162 

Échantillon récolté par L. Jaccottey (SRA de Besançon) 
Coordonnées: 846,30/2247,10 
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Callovien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/8 (brun-jaune vif), taches 7.5Y4/2 (olive 

sombre) 
-aspect: homogène,opaque, mat 
- cortex: grenu, à limites nettes 
-forme: ? 
- taille maximale: ? (>8 cm) 
Aspect microscopique 
- texture: grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 80 à 85% 
•forme: classe4 
•taille: 200 à 60Ou. 
• nature : fragments d'échinodermes (crinoïdes et échinides) ooï-
disés et rares oolithes vrais, épigénisés par les oxydes de fer 

-structures: litage 
Conclusion: milieu infratidal peu profond 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -
Même faciès à Romange. 
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Conclusions Les silicifîcations du Jurassique supérieur 

Soixante et onze affleurements de silex (law sensu) 
ont été recensés dans le Jurassique inférieur et moyen du 
Jura*. Dans le Lias et dans le Bajoeien-Bathonien, il 
s'agit le plus souvent de silicifîcations en masse de 
bancs de calcaire qui se sont déposés dans des milieux 
infratidaux asse/, agités, ayant reçu des apports détri­
tiques relativement importants du continent. Dans le 
Bathonien, on observe aussi quelques siiicilïcations en 
milieu circalittora!. Ces silex ont souvent subi une phase 
de diagenèse plus ou moins poussée avant leur silieifi-
cation. Dans le Callovien, ce sont plutôt des faciès de 
bas de plage qui ont été silicifiés. Hs sont caractérisés 
par des éléments plus grands et une porosité plus impor­
tante. Leur diagenèse en milieu carbonate avant la sili-
eification est beaucoup moins développée. La répartition 
des silicifîcations traduit donc la phase d'approfondis­
sement puis de comblement de la fosse vocontienne et 
la tendance à !"emersion de la région à la fin du Dogger. 

La rareté des silicifîcations peut s'expliquer par l'abon­
dance des marnes dans la partie basale, et par celle du 
quartz détritique dans les niveaux supérieurs. De ce fait, 
il restait peu de silice libre pour épigéniser les calcaires. 

Les fossiles conservés dans les silex du Jurassique 
inférieur et moyen sont peu caractéristiques du point de 
vue chronologique. U s'agit surtout de spongiaires, 
entiers, fragmentés, ou sous la forme de spicules isolés. 
Des fragments charbonneux, probablement issus des 
continents proches, ne sont pas rares. Des foraminifères 
sont parfois conservés dans les silex du Callovien. 

En tout, seize variétés de silex du Dogger jurassien 
(lato sensu) ont été identifiées jusqu'à présent dans les 
séries archéologiques (p. 167 à 204). Leur emploi est 
surtout local, à l'exception des matériaux de Glamondans 
et de Cortébert/Pierrefeu. Cela peut s'expliquer par la 
silicification incomplète de la plupart d'entre eux, qui les 
rend peu propres au débitage et très sensibles à l'usure. 

Généralités 

La différenciation géographique du Dogger se 
retrouve au Jurassique supérieur (ou Malm). La région 
du Jura est d'abord occupée par une mer très peu pro­
fónde à récifs (lato sensu) au nord-ouest, et plus pro­
fonde au sud-est. De ce fait, des faciès à dominante 
calcaire au nord-ouest s'opposent à des faciès plus mar­
neux au sud-est (Oxfordicn). Au Kimméridgien, tandis 
qu'une zone plus profonde marque le passage vers la 
Téthys au nord-est, presque toute la région est recou­
verte par une mer epicontinental ouverte. Les faciès 
sont périrécifaux, oolithiques et bioclastiques. Des récifs 
se développent au nord-ouest, puis ils migrent progres­
sivement vers le sud-est au fur et à mesure que le bassin 
sêdimentaire se remplit de sédiments qui rehaussent les 
fonds. Ce comblement se poursuit au Portlandien et 
aboutit à une emersion quasi générale au Purbeckien. 

Le MaIm constitue l'essentiel des affleurements dans 
le Jura. Il forme la surface de la plupart des plateaux du 
Jura tabulaire, ainsi que les flancs des anticlinaux du 
Jura plissé {fïg. 55). 

Selon la bibliographie géologique du Jura, les silici­
fîcations se trouvent partout et en abondance dans l'en­
semble des niveaux du Malm. On en trouverait dans 
l'Oxfordien (THURMANN et ETALLON 1863-75; ROLLIER 
1888; DEECKE 1933; TSCHOPP 1960; PUMPÏN 1966). 
Dans le Séquanien et le Kimméridgien, elles se seraient 
développées dans tous les niveaux: oolithes de Sainte-
Vérène et couches à Crenularis (KEHRER 1922; JENNY 
1924), couches de Wangen et de Wettingen (GRESSLY 
1838; THURMANN et ETALLON 1865-75; ROLLIER 1888; 
KEHRER 1922; KELLER 1922; LINIGER 1925; MÜHLBERG 
1925; WAIBEL 1925; LOMBARD 1926; LÎNIGER et 
WERENFELS 1927; SUTER 1939; EPPLE 1947; HAUBER 
1960; TSCHOPP 1960; THALMANN 1966; SCHÄR 1967). Le 
Portlandien n'en contient que très rarement (ZIEGLER 
1956). 

Parmi les 322 affleurements de MaIm prospectés, 
123 présentent des silicifîcations (fig. 56). Il faut cepen­
dant distinguer les silicifications complètes (Jaspes du 
nord du Jura par exemple) des silicifications très incom­
plètes qui donnent des matériaux le plus souvent inex­
ploitables (une partie des chaules signalées par les 
géologues en font partie) et impossibles à décrire par la 
méthode employée (lorsque la teneur en carbonates est 
trop élevée, il faut recourir systématiquement à l'étude 
en lames minces). De ce fait, seuls 56 gîtes seront 
décrits ici. Parmi eux, 39 sont des affleurements pri­
maires; les indications de gisement manquent pour qua­
torze, les huit autres sont en position secondaire. 

6 Dans la suite de ce travail, ces deux ensembles sont regroupés 
car ils montrent en fait une continuité sédimentologique. 
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n° 

M fig. 66 
M fig. 66 
M fig. 66 
M fig. 66 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.o. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
Mh.c. 
M1 
M2 
M3 
M4 
M5 
M6 
M7 
M8 
M9 
M 10 
M11 
M 12 
M 13 
M 14 
M 15 
M 16 
M 17 
M 18 
M 19 
M 20 
M 21 
M 22 
M 23 
M 24 
M 25 
M 26 
M 27 
M 28 
M 29 
M30 
M 31 
M 32 
M33 
M34 
M 35 
M 36 
M 37 
M38 
M 39 

type 

166 
153 
256 
206 

-
-
-
-
-
— 
-
-
-
-
— 
-
— 
-
_ 
-
-
_ 
— 
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
-
-
-
-
_ 
-
_ 
-

313 
159 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
— 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

160 
_ 
-
-
-
-

114 
-
-
-
-

commune/Iieu-dit 

Oberfecking 
Abensberg/Arnhofen 
Fiintsbach/Hardt 
Saint-Mihiei/Côte de Bar 
Bibern/Tongrube 
Bibern/Bohrung 
Schaffhausen/Randen 
Oberreute/Schopfloch 
Engen/AB-Ausfahrt Herrenberg 
Baiersdorf 
Lengfeld 
Linsberg 
Schamhausen/Rotes Kreuz 
Echenzeli/Reisberg 
Oberkochen/Riesenhau 
Königsbronn/Schwarzerweg 
Steinheim/Hirschfelsen-Steinbruch 
Schrannental 1 
Schrannental 2 
Giengen/Rechberg 
Niederstotzingen 
Oberstotzingen 
Albeck 
Sonderbuch 1 
Asch 1 
Seissen/Rugplatz 
Blaubeuren/Steinbruch Merkle 
Gundershofen/Stelnbruch 
Saint-Victor de Morestel 
Haudainville/carrière 
Mont devant Sassey/haut de Beloix 
Maizey/Aux Nouottes 
Vacherauville/Fond de Talou 
Bislée/Côte de Bislée 
Deuxnouds aux Bois/Le Rompu 
Commercy/route cardinale 
Commercy/Côte de Bussy 
Saint Julien/La Vau de Mécrin 
Mécrin/Crolx de Montgivrine 
Dompcevrin/carrière 
Boncourt sur Meuse/Bois du Boucher 
MécrirVMontgivrine 
Liel-Schliengen/Schneckenberg 
Kleinkems/lsteiner Klotz 
Merishausen 1 
Merishausen 2 
Thayngen/Zementfabrik 
Lohn/Steinbruch (Blattenacker) 
Thayngen/HInterbild 2 
Thayngen/Fisterwald 2 
Thayngen/Hinterbild 1 
Thayngen/Fisterwald 1 
Schaffhausen/Griessbacher Hof 1 
Schaffhausen/Griessbacher Hof 2 
Aazheimer Hof 2 
Aazheimer Hof 1 
Hintereichberg 1/Kränklngen 
Hintereichberg 2/Steinfeld 
Boncourt/carrière 
Buix/Les Creppes 
Buix/Les Belouchies 
Lugnez/Le Beuye 
Damphreux 
Bonfol/Baimbo 
Beurnevésin/La Côtatte 
Beurnevésin/La Maîtie 
Courtemaîche/Grandcourt 
Courtemalche/Carrière Liniger 
Courtemaîche/Combe de Coeuvre 
Courchavon/ancienne carrière 
Courchavon/Chatetvouhay 
Bure/carrfère 
Mandeure/Châtelet 
Bourguignon 2 
Porrentruy/Le Banné 
Porrentruy/Craz d'Hermont 
AlleA.es Aiges, Pré-au-Prince, Noir-Bois 
Miécourt/carrière 
Sondersdorf/points 570-A et B 
Sondersdorf/Undenfeld 
Bendorf/Schiltzenwald 

coordonnées 

-
11"53'/48"50'/37O 

-
833,8/1137,5 

-
-
-
-
-
ir44'/48°59'/536 
-
11°53V48°487407 
11°33748°557417 
11"22/48"51/50O 
10"09'/48"46'/60O 
10°07/48°44/540 
10°03748°427600 
10°13'/48o39'/520 
10°12748=397540 
10°13'/48°387500 
10°13/48°32/480 
10°11 '/48"317500 
10"02748"28748O 
09°46748°267660 
09°49748°267640 
09°44748°24'/700 
09°48748°23V600 
-
-
824,5/164,9/290 
805,1/194,3/246 
834,4/142,5/230 
819,8/175,4/230 
833,7/1135,1/250 
840,1/148 
835,5/122,3 
837,7/123,1/275 
839,1/1129,4 
834,9/1130,7 
830,9/1141,1 
838,1/129,5 
835,3/1130,7 
94,8/89,3/320 

-
686/290,5/660 
687,5/291,1/780 
693,7/289,4/500 
692,3/289,9/610 
694/289/480 
694,2/288,95/480 
693,5/288,6/480 
694/288,8/440 
686,7/285,1/540 
688,5/286,3/610 
686,4/280,9/520 
685,2/279,8/460 
676,2/275,4/570 
677,3/276,5/600 
568,4/260,45/400 
569,7/259,8/400 
569,85/259,5/420 
573,3/259,95/420 
575,05/258,5/430 
576,05/258/470 
577,55/259,9/430 
577,7/259,5/450 
570,4/257,8/390 
571,25/258,4/470 
571,25/256,3/410 
571,1/254,4/410 
570,95/254,05/420 
569,3/253,8/570 
551,4/255,15/350 
551,4/250,35/430 
572,6/250,9/400 
574,3/251,75/470 
576,4/251,75/470 
580,7/253,55/520 
592,95/259,43/570 
592.2/258,4/490 
589,25/259,3/570 

localisation 

D/UKL16 
D/UKL16 
D/7445 
F-55/32140 
SH/1012 
SH/1012 
SH/1031 
D/7423 
D/8118 
D/UKL16 
D/UKL16 
D/UKL16 
D/UKL16 
D/UKL16 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11483 
D/RV11481 
D/RV11481 
D/RV11481 
D/RV11481 
D/RV11481 
D/L7722 
F-01/32320 
F-55/3110O 
F-55/31110 
F-55/32140 
F-55/3112ET 
F-55/32140 
F-55/3213E 
F-55/3215E 
F-55/3215E 
F-55/3215E 
F-55/32140 
F-55/32140 
F-55/32140 
F-55/32140 
D/8213 
D/8211 
SH/1011 
SH/1011 
SH/1032 
SH/1032 
SH/1032 
SH/1032 
SH/1032 
SH/1032 
SH/1031 
SH/1031 
SH/1031 
SH/1031 
AG/1051 
AG/1051 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1065 
JU/1085 
F-25/1064 
F-25/1084 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
F-68/1066 
F-6S71066 
F-68/1066 

étage géologique 

MaIm Ç 
MaIm Ç 
MaIm 
Maim 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
MaIm 
MaIm 
MaIm Ç 
MaIm Ç 
MaIm Ç 
MaIm e 
Malm Cß 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm Ç1 
Malm Ç1 
Malm Ç1 
Malm Ç 
Malm 
Kimméridgien 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 
Malm 

-
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
MaIm 
MaIm 
Rauracien 
Rauracien+Séquanien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Rauracien 
Séquanien 
Rauracien 
Rauracien 
Séquanien+Kimméridgien 
Argovien 
Argovien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Rauracien 
Rauracien 
Oxfordien 

silex 

X 

X 

X 

xA 
-
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

-
-
X 

-
X 

-
X 

-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

xA 
XA 
-
-
X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
-
X 

-
X 

-
-
X 

-
(X) 
X 

-
-

xA 
-
X 

X 

-

provenance échantillon 

_ 
-
W. Weissmüller 
Chr. Guillaume 
-
Zement AG 
J. Sedlmeier 
Université de Tübingen 
Université de Tübingen 

-
-
-
-
-
-
-
— 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
A. Masson 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 
Chr. Guillaume 

-
L. Stetter 
-
-
-
B. Ruckstuhl 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
E.Jagher 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
E.Jagher 
E.Jagher 
— 

Fig. 56. Coordonnées des affleurements prospectés. 
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AlleA.es


n° 

M 40 
M 41 
M 42 
M 43 
M 4 4 
M 45 
M 4 6 
M 47 
M 4 8 
M 49 
M 5 0 
M 51 
M 52 
M 53 
M 5 4 
M 55 
M 56 
M 57 
M 58 
M 59 
M 6 0 
M 61 
M 62 
M 63 
M 6 4 
M 65 
M 6 6 
M 67 
M 6 8 
M 69 
M 70 
M 71 
M 72 
M 73 
M 74 
M 75 
M 76 
UTi 
M 78 
M 79 
M 80 
M 81 
M 82 
M 8 3 
M 8 4 
M 85 
M 86 
M 87 
M 8 8 
M 89 
M 9 0 
M 91 
M 92 
M 93 
M 9 4 
M 95 
M 9 6 
M 97 
M 9 8 
M 99 

M 100 
M 101 
M102 
M103 
M 104 
M 105 
M 106 
M 107 
M 108 
M 109 
M 110 
M111 
M 112 
M 113 
M 114 
M 115 
M116 
M 117 
M 118 
M 119 
M 120 

type 

135 

-
-
-
-
-
-

155 

-
-
-

142 

-
-
-
-

154 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

146 
146 
146 

-
-
-
-
-
-
-

504 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

Bendorf/Kohlberg 
Obertarg/village 
Levoncourt/aire de Morimont 
OberJarg/Senniwald 
Oberiarg/point638 
Ligsdort/Ferme des Ebourettes 
Bendorf/moulin 
Ligsdorf/Bois du Glaseiberg 
Kiffis/Sägemühle 
Kiffis/Hammerschmiede 
Lucelle/Stockweid 
Pleigne/Löwenburg (mine) 
Cornol/Sur Coeudret 
Bourrignon/Le Moulin 
Mettenberg/ancienne carrière 
Kleinlützel/alter Steinbruch 
Ettingen/Grundmatt Steinbruch 
Ettingen/Hollen 
Blauen/RSben 
Nenzlingen/Chohlholz 
Duggingen/Muggenberg 
Himmelried/Rutenen 
HimmelriedA/order !graben 
Hochwald 3/Glasrûti 
Hochwald 4/Glasrüti 
Lupsingen 1/Eichli 
Lupsingen 2/Chleckenberg 
Lupsingen 3/Chleckenberg 
Büren/Stemenberg 
Seewen 2/Zelgli 
Seewen 3/Zelgli 
Seewen 4/Banholz 
Gempen 1/N ; Bahoiien-point 694 
Gempen 2 /N; Bahollen 
Reigoldswil 1/Lucheren 
Nuglar/Huebmatt 
Hersberg 1/Schnard 
Hersberg 4/Schnardchöpfii 
Hersberg 5/Schnard 
Hersberg 6/Schnard 
Liestal/Windeteholden 
Hingen 1/Limpberg 
Hingen 2/Limpberg 
Itingen 3/Limpberg-Mergelgrube 
Dielsdorf/Steinbruch 
Otelfingen/Weiherboden (Lägern 1) 
Otelfingen/Weiherboden (Lagern 2) 
Frick/Staffeleg 
Oberdiegten 5/Dorf 
Oberdiegten 2/Obere Gmeiniweid 
Wildenstein 1/Weid 
Wildenstein/Unggleten 
Wildenstein 2/Weid 
Wildenstein 3/Arxhof Eichbüchel 
Lampenberg 1/Stälzler 
Bennwil 1/Hornet 
Bennwil 2/Geissfluh 
Lampenberg 10/N0echter 
Lampenberg 12/Nüechter 
Lampenberg 13/Gampelen 
Eptingen 1/Reien 
Eptingen 2/Reien 
Niederdorf 1/Zwischenfluh 
Niederdorf 2/Sidenhof 
Ziefen 1/Junkholz 
Ziefen 2/Cholmatt 
Ziefen 4/Kirche 
Arboidswil 1/Winzgeren 
Ziefen 5/Ruine Gutenfels 
Arboidswil 8/Geren 
Arboidswil 10/Sülsraln 
Arboidswil 9/Junkholz 
Arboidswil 3/Müelte (ARA Kläranlage) 
Laufen/Schachleten 
Laufen 2AJf Geren 
Bärschwil/Wller (Steinbruch) 
Liesberg/Steinbruch Müller 
Liesberg/Steinbruch Andil 
Délémont/Grand Brunchenal 
Délémont/La Stockweld 
Bressaucourt/Côte de Chéte 1 

coordonnées 

588/258,6/580 
584,7/256,35/540 
583/255,6/480 
585,05/255,757510 
584,75/255,68/580 
584,88/254,73 
586,85/258,65/500 
590,55/257,33/720 
592,7/254,25/490 
593,15/253,95/480 
583,35/253/630 
591,55/254,2/550 
578,9/249,95/610 
585,15/250,7/620 
589,7/250/780 
596,55/253,1/450 
607,15/258,3/460 
608,1/258,05/420 
607/256,4 
609,25/254,65/340 
612,45/256,2/310 
611,8/253,4/620 
611,9/251,8/550 
616,15/256,75/690 
616,05/256,7/680 
619,7/254,8/510 
619,65/254,7/540 
619,45/254,5/530 
617,95/256,7/480 
617,1/254,2/600 
617,05/254,1/600 
616,6/255,15/620 
615,9/257,7/694 
615,8/257,65/690 
618,2/251,35/630 
619/257,95 
626,3/259,75/590 
626,65/259,65/630 
626,8/259,85/600 
626,4/259,9/550 
624-625/259,3/260 
626,9/258,65/470 
626,8/258,3/440 
626,7/258,2/450 
675,85/259,8/540 
671,7/259,2/690 
673,6/259/700 
647/254/620 
628,15/250,5/510 
627,2/249,65/650 
623,4/253,8/530 
622,1/254,1/520 
623,4/253,7/500 
622,4/253/510 
623,55/253,4/510 
626,08/249,53/660 
626,25/249,55/720 
624,5/253,1/560 
624,65/253,2/550 
624,5/253,4/530 
626,75/248,63/720 
626,63/248,75/740 
623,75/251,35/500 
623,55/251,35/540 
620,35/252,05/600 
620,05/252,05/593 
620,55/253,3/480 
621,6/252,1/500 
621,75/252,95/480 
620,8/252,1/660 
621,6/252,5/470 
620,6/252,05/570 
621,7/251,6/520 
604-605/253/410 
604,3/251,3/360 
602,6/250,1/360 
600,4/250,3/380 
593,8/250,1/380 
588,55/248,03/870 
588,9/247,6/880 
569,3/247,75/770 

localisation 

F-68/1066 
F-68/1065 
F-68/1065 
F-68/1065 
F-68/1065 
F-68/1065 
F-68/1066 
F-68/1066 
BL/1086 
BL/1086 
F-68/1086 
JU/1086 
JU/1085 
JU/1086 
JU/1086 
SO/1086 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1087 
BL/1067 
BL/1067 
SO/1087 
SO/1087 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1067 
SO/1067 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1067 
SO/1067 
SO/1067 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
ZH/1071 
ZH/1070 
ZH/1070 
AG/1069 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1068 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1086 
BL/1086 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1085 

étage géologique 

Séquanien 
Rauracien 
Séquanien+Kimméridgien 
Rauracien 
Rauracien 
Rauracien 
Oxfordien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Kimméridgien 
Rauracien 
Rauracien 
Séquanien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien+Séquanien 
Rauracien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Oxfordien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordíen 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Oxfordien 
Oxfordien 
Oxfordien+Kimméridgien 
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Fig. 56. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n° 

M 121 
M 122 
M 123 
M 124 
M 125 
M 126 
M 127 
M 128 
M 129 
M 130 
M 131 
M 132 
M 133 
M 134 
M 135 
M 136 
M 137 
M 138 
M 139 
M 140 
M 141 
M 142 
M 143 
M 144 
M 145 
M 146 
M 147 
M 148 
M 149 
M 150 
M 151 
M 152 
M 153 
M 154 
M 155 
M 156 
M 157 
M 158 
M 159 
M 160 
M 161 
M 162 
M 163 
M 164 
M 165 
M 166 
M 167 
M 168 
M 169 
M 170 
M 171 
M 172 
M 173 
M 174 
M 175 
M 176 
M 177 
M 178 
M 179 
M 180 
M 181 
M 182 
M 183 
M 184 
M 185 
M 186 
M 187 
M 188 
M 189 
M 190 
M 191 
M 192 
M 193 
M 194 
M 195 
M 196 
M 197 
M 198 
M 199 
M 200 
M 201 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

248 
137 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

102 

-
-
-

311 
311 

-
311 

-
101 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

•Bressaucourt/Côte de Chété 2 
Bressaucourt/Pré Guenin 
Chevenez/Combe de Varu 
Reclère/Tauré 
Reclère/Les Vermes 
Reclère/grotte 
Reclère/frontfère est 
Montmelon/Seleute-sur la Croix 
Montmelon/Plainmont de Monnat 
Saint-Ursanne/carrière 
Asuel/La Caquerelle 
Montmelon/Mont Russelin 
Develier/ancienne carrière nord 
Bretzwiin/Dietelmätteli 
Bretzwil 12/Dietelmätteli 
Fehren/Mülimatt, alter Steinbruch 
Bretzwil 2/Riedbergboden 
Bretzwil 3/Riedbergboden 
Lauwil 4/Bogental 
Meltingen 3/Horüti 
Meltingen 4/Horüti 
Meltingen 5/Horüti 
Beinwil 4/Neuhüsll 
Beinwil 5/Neuhüsli 
Waidenburg 1/Chapf 
Waidenburg 2/Chapf 
Waidenburg 3/Chapf 
Waidenburg 5/Fuchslöcher 
Waidenburg 6/Brocheni Flue 
Waidenburg 7/Brocheni Rue 
Schönenwerd 1/Neuburenhof 
Oiten/Chalchofen 
Hägendorf/Eichhölzli 
Hägendorf/Tüfelschlucht 1 
Hägendorf/Tüfelschlucht 2 
Oberbuchsiten-Egerkingen 1/Vorberg 
Oberbuchsiten-Egerkingen 2/Vorberg 
Oberbuchsiten 2/Halden 
Oberbuchsiten 1/Halden Steinbruch 
Olten/Säli 
Wangen bei Olten/Steinbruch 
Aarburg/Born 
Courrendlìn/carrière 
Moutier/oluse 1=Droit du Creux 
Raimeux de Cremines 
Moutier/cluse 2 point 506 
Gorges du Pichoux 
Saignelégier/Sur le Crâtan 
Muriaux/Combatte Gerine 
Les Emìbois/Les Chenevlères 
Court/Cluse 
Gänsbrunnen/Weissenstein point 1159 
Hinterweissenstein2 
Hinterweissenstein 1 
Gänsbrunnen/Steinbruch 
Rüschgraben/tunnel 
Gänsbrunnen/ruisseau 
Hasenmatt 
Untergrenchenberg 2 
Untergrenchenberg 1 
Frinvillier2=Pery/Le Bambois 
Saint-lmier/route Mont Crosin 
NodsA.es Roches 
Rondchâtel/route de Frinvillier 
Frinvillierl /Malewagwald 
Les Bois/La Caserne 
La Ferrière/Crêt de la Borne 
Corgémont/Pont des Anabaptistes 
La Chaux de Fonds/haut de Ia Cibourg 
La Chaux de Fonds/Le chemin blanc 
Petit Savagnier 1 
PetitSavagnier2 
Chaumont 2 
La Vue des Alpes 
Villers le Lac/stade 
Chaumont 1 
Val-de-Travers 1=Rochefort/La Sauge 
Saint-Sulpice 1 
Buttes/La Vaux 6 
Buttes/La Vaux 7 
Buttes/Noirvaux 1 

coordonnées 

570,7/247,9/800 
568,75/247,95/600 
567,2/248,8/500 
562,3/247,3/570 
560,55/245,9/620 
560,4/245,5/600 
560,6/245,1/580 
577,2/246,9/780 
577,5/247,15/810 
579,6/246,85/500 
583,05/247,2/840 
581,6/244,5/800 

-
614,75/251,05/760 
614,5/252,1/790 
611,4/249,9/580 
615,9/248,18/950 
616,1/248,2/900 
616,08/246,7/810 
611,55/247,4/840 
610,85/247,23/870 
610,25/247,1/850 
613,8/246/720 
613,85/245,9/670 
623,55/247,6/630 
623,65/247,65/620 
623,9/247,75/720 
622,45/247,43/760 
622,4/247,55/740 
622,1/247,55/770 
643,6/247,18/480 
633,5/244,5/470 
628,2/244/770 
629/243,1/560 
630/243,8/580 
625,7/241,28/480 
625,93/241,25/500 
625,3/240,98/500 
625,2/240,95/520 
636,4/242,85/660 
634/242,6/600 
634-635/241,5 
595,4/242,2/480 
595,7/237,1/515 
600,9/238,45/1100 
595,63/237,85/506 
584,03/236,85/700 
567,3/233,4/990 
565,6/232,15/950 
567,3/231,23/980 
593,35/234,65/620 
605/233,7/1160 
605/233,3/1300 
603/233/1200 
602,2/234,8/720 
601,95/233,7/920 
601,2/234,2/840 
600,9/232,3/1310 
596,7/230,85/1360 
595,6/230,25/1300 
586,8/226,6/600 
568,92/225,05/1090 
572,4/220,75/1550 
585,75/224,55/580 
585,3/223/500 
558,55/223,1/990 
558,3/220,05/1070 
577,15/223,8/1150 
557,85/219,1/1030 
555,45/218,45/1010 
562,5210,5/730 
564/213,4/900 
564,4/209/1087 
556,2/214,2/1270 
541,95/212,35/760 
562/207/600 
552,2/202,5/650 
533,9/196,05/820 
536,8/192,45/1270 
536,1/191,85/1250 
529,95/190,8/860 

localisation 

JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1086 
BL/1087 
BU1087 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
SO/1089 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1108 
SO/1108 
SO/1108 
SO/1108 
SO/1088 
SO/1088 
SO/1108 
JU/1086 
BE/1106 
BE/1106 
BE/1106 
JU/1105 
JU/1104 
JU/1104 
JU/1104 
JU/1106 
SO/1107 
SO/1107 
SO/1107 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
SO/1106 
B&1126 
BE/1125 
BE/1125 
BE/1126 
BE/1126 
JU/1124 
BE/1124 
BE/1125 
NE/1124 
NE/1124 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
F-25/1143 
NE/1144 
NE/1164 
NE/1163 
NE/1183 
NE/1183 
NE/1182 

étage géologique 

Oxfordien+Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien+Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Oxfordien 
Oxfordien+Kimméridgien 
Oxfordien+Rauracien 
Oxfordien+Rauracien 
Rauracien 
Rauracien 
Oxfordien 
Kimméridgien 
Rauracien 
Rauracien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Rauracien 
Rauracien 
Rauracien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Oxfordien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Oxfordien+Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Argovien/Kimmérldgien 
Séquanien 
Argovien/Kimméridgien 
Séquanien 
Rauracien 
Kimméridgien 
Argovien/Séquanien 
Séquanien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
MaIm 
Kimméridgien 
Séquanien 
Séquanien 
MaIm 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Purbeckien 
Kimméridgien 
Purbeckien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
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_ 
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-
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-
X 
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_ 
-
X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

XA 

-
-
-
X 

X 

-
X 

-
X 

X 

-
(X) 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

(X) 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

provenance échantillon 

_ 
_ 
_ 
-
-
E. Gigandet 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
M. Rothpletz 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
J. Sedlmeier 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

Fig. 56. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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NodsA.es


n° 

M 202 
M 203 
M 204 
M 205 
M 206 
M 207 
M 208 
M 209 
M 210 
M 211 
M 212 
M 213 
M 214 
M 215 
M 216 
M 217 
M 218 
M 219 
M 220 
M 221 
M 222 
M 223 
M 224 
M 225 
M 226 
M 227 
M 228 
M 229 
M 230 
M 231 
M 232 
M 233 
M 234 
M 235 
M 236 
M 237 
M 238 
M 239 
M 240 
M 241 
M 242 
M 243 
M 244 
M 245 
M 246 
M 247 
M 248 
M 249 
M 250 
M 251 
M 252 
M 253 
M 254 
M 255 
M 256 
M 257 
M 258 
M 259 
M 260 
M 261 
M 262 
M 263 
M 264 
M 265 
M266 
M 267 
M 268 
M 269 
M 270 
M 271 
M 272 
M 273 
M 274 
M 275 
M 276 
M 277 
M 278 
M 279 
M 280 

type 

-
-
-
-

108 

-
-
-

343 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

249 

-
-
-

253 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

247 
247 

-
-

807 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

246 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

Buttes/La Vaux 1 
Buttes/Noirvaux 2 
Champagne/Saint-Maurice 1 
Stockhoml 
Albeuve/Carrière de Neirivue 
Coltongesfl.es Etiollets 1 
CoiIongesA.es Etiollets 2 
Saint-Germain en Varesse/Iac d'Armale 
Culoz 
Vaucluse 
Vescles/Pré de Rupt 
Villeneuve les Charnots 
Arinthod/route de Dessia 
Arinthod/route de Cernon 2 
Clessé/Germolles 1 
Clessé/Germolles 2 
Loisia/Biolet 1 
Loisia/Biolet 2 
Fort du Plasne/Cressonîère 2 
Le SoIIiatfroute du Couvert 1 
Le Solliat/route du Couvert 2 
Mouthe/Pré Lorrain 
llay/route de Ménétrux 
Le Frasnois/Chevrotaine 
ChatelneufA-e Vaudioux 2 
ChatelneutLe Vaudioux 1 
Doucier/carrière 
Mesnay/La Roche MaWru 
Dournon 
Bersaillin/Malvoisin 
Arc sous Montenot/Baraque 
Villeneuve d'Amont 
Croix des Usiers/La Vrîne 
Port Lesnay/Grange Panier 
Ville du Pont 1 
Ville du Pont 3 
Arc Sous Cicon 
Morteau/ancienne carrière 
Apremont/Esmoulins 
Fertans/D473-2 
Fertans/D473-1 
Ciéron/chemin de la Source 
Champvans 
Jouhe 
Mouchard/RN 83 
Rurey/chemin de Boillon 
Byans sur Doubs 3 
Archeiange/vlliage 
Archelange 
Amange-Audelange 1 
Epeugney/Sur la Mont 
Montrond Ie Château/La Vaivre 
Foucherans/D112 
Saint-Vit/Bois d'Ambre 1 
Salnt-VH/Bois d'Ambre 2 
La Vèze 2/Bois de la Croûte 
Marohaux/La Citadelle 
MamirolleA.es Gratteris (Gros Foyard) 
Matche 3 
Maîche 2 
NancrayA.es Chênes 
Nancray/Part du Russey 
Giamondans/Revers du Gros Charme 1 
Giamondans/Revers du Gros Charme 2 
Glamondans/Vuillorbe 
Vauchamp/Les Côtes 
Randevillers/Sur la Cote 
Vellevans/Carrière du Nézoux 
Sancey le Long/Bois des Épesses 
ChampliveA-e Vemois 
VireyA.es Chaillots 
Choye/carrefour Charcenne-Gy-Bonb. 
Rioz/route de Trésilley 
Frétkjney/Combe de Saussis 
EsprelsA-e Mont 
Frotey les Lures 1 
Rupt sur Saône 
Lavigney 1 
Lavlgney 2 

coordonnées 

537,7/191,9/1240 
529,4/190,45/920 
540,2/187,95/580 
607,25/170,3/1710 
569,77/152,2/1050 
501,5/109,8/800 
501,7/110,2/1000 

-
_ 
872,2/162,4/650 
852,5/2157,1 

-
844,4/158,9/580 
849,4/159,1/560 
790,6/159,3/220 
791/159,7/230 
840,7/2169,3/380 
8420170,5/480 
878,95/2187,3/890 
506,85/164,75/1190 
507,2/166,7/1350 
892,8/196,6/1030 
869,1/186/750 
872,70188,9/790 
873,7/2193,8/690 
873,65/2193,1/740 
863,552190,1/530 

-
877/222/650 
847,15/210,37 
880,15/2221,2/680 

-
904,3/2227,8/830 
864,4/2226,1/260 
915/2230,9/780 
915,55/2230,6/900 
907,05/2234,4/860 
926,350236,3/660 
844/2271,5/650 
883,3/2235,3/500 
883,2/2236/450 
882,95/2238,1/430 
835,7/2238,5/230 
840,3042,9/220 
864,4/2226/260 
877,11/2239,9/400 
864,7/2237,8/300 
840/2243,4/250 
840,9/243,1/260 
843,9/243,6/220 
880,3/2241,7/520 
882,7/2243,6/480 
887,4/2246,1/570 
863,7/2247,4/220 
864,1/2247,6/220 
882,5/2252,9/430 

-
888,3/2250/460 
938,55/2264,4/680 
938,9/2263,8/710 
889,31/256,25/410 
889,45/2258,2/400 
898,3/2258,5/410 
898,45/2258,4/430 
897,4/2259,1/420 
896,3/2260,3/410 
916,65/2264,7/600 
914,9/2262,4/630 
923,05/2264,7/550 
895,8/2260,4/410 
857,45/2266,2/280 
859/2270/220 
881,5/2276,9/250 
872,1/2279,5/290 
903,2/288,5/310 
917/2304,5 
869/2300,3 
861/2307,2/250 
861,67/2306,7/260 

localisation 

NE/1183 
NE/1182 
VD/1183 
BE/1207 
FR/1245 
GE/1301 
GE/1301 
F-01/3431OT 
F-01/3331OT 
F-39/33270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-71/30280 
F-71/3028O 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-25/3326E 
F-25/1221 
F-25/1221 
F-25/34260T 
F-39/3327ET 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-39/33250 
F-39/33250 
F-39/3225E 
F-25/3325E 
F-25/33250 
F-25/3425E 
F-39/33240 
F-25/35240 
F-25/35240 
F-25/3424E 
F-25/35240 
F-70/3222O 
F-25/3324E 
F-25/3324E 
F-25/3324E 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/33240 
F-25/3324E 
F-25/33240 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-39/32240 
F-25/3323E 
F-25/3324E 
F-25/34240 
F-25/33230 
F-25/33230 
F-25/3323E 
F-25/3323E 
F-25/34230 
F-25/3523E 
F-25/3523E 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/35230 
F-25/34230 
F-70/3222E 
F-70/3322O 
F-70/3322E 
F-70/3322E 
F-25/34210 
F-70/3521O 
F-70/3321E 
F-70/3320O 
F-70/3320O 

étage géologique 

Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
MaIm 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Oxfordien , 
Séquanien 
Oxfordien 
Rauracien 
Séquanien 
Argovien/Rauracien 
Argovien/Rauracien 
Oxfordien 
Oxfordien 
Purbeckien 
Rauracien 
Kimméridgien 
Kimméridgien 
Séquanien 
Portlandien+Purbeckien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien 
Oxfordien 
Argovien 
Rauracien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien 
Kimméridgien 
Purbeckien 
Purbeckien 
Kimméridgien 
Portlandien 
Portlandien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Kimméridgien 
MaIm 
Kimméridgien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien+Séquanien 
Oxfordien+Kimméridgien 
Oxfordien-t-Kimméridgien 
Oxfordien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien 
Rauracien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Portlandien 
Rauracien 
Argovien 
Argovien 
Argovien 
Rauracien 
Rauracien 
Rauracien 

silex 

-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

-
-
X 

M 
-
A? 
X 

-
-
-
-
-
-
-
M 
-
-

(X) 
X 

(X) 

-
-
X 

-
-
-
-
-
-

(X) 

(X) 

(X) 

(X) 

(X) 

-
(X) 

-
(X) 

-
(X) 
X 

(X) 

-
(X) 
X 

X 

(X) 
X 

(X) 

-
X 

-
-
A 

(X) 

(X) 

-
(X) 

-
(X) 

-
(X) 

(X) 

(X) 

(X) 

(X) 

A 

-
(X) 

(X) 
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Description des silicifications 

Albeuve/Carrière de Neirivue M 206 
Coordonnées: 569,77/152,20/1050 
Type de gisement: carrière et falaise; en place 
Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10BG6/1 (gris-bleu) 
-aspect: homogène, opaque, mat; parfois éclat gras au centre 
- cortex : calcaire, de 1 à 5 cm d'épaisseur, se détachant bien de 

l'encaissant 
- forme : nodules réguliers à centre souvent calcaire 
- taille maximale : 30 cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
• quantité : < 1 % 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à 8Op. 
•nature: radiolaires 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin pélagique 
Bibliographie: MAUVE 1921 
Correspondance archéologique: 108 (p. 144/7) 
Occurences archéologiques : sites moitié sud du Plateau suisse. 
Le centre des nodules est souvent calcaire, ce qui les rend peu 
propres à la taille. À l'état remanié, on le retrouve souvent dans 
les moraines de la moitié sud du Plateau suisse. 
Aile/Les Aiges, Pré-au-Prince, Noir-Bois M 35 
Coordonnées: 576,40/251,75/470 
Type de gisement: fouille autoroute; exploitation néolithique; 
en place 
Étage géologique : Kimméridgien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10R4/2 (rouge-gris); 10YR7/4 (jaune orange terne); 

2.5Y6/2 (jaune-gris); 7,5YR5/6 (brun vif) 
-aspect: homogène ou hétérogène, opaque, mat; parfois zone 
- cortex : mince ou épais (jusqu'à 5 mm), calcaire ou siliceux, 

parfois imprégné d'oxydes de fer 
- forme : nodules aplatis 
- taille maximale : 3Ox 20 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
• forme : classes 1 et 2 
•taille: variable, jusqu'à 1cm 
•nature: fragments de mollusques, d'algues, d'échinodermes; 
spicules de spongiaires, coraux solitaires et coloniaux, fbra-
minifères (textularidés) ; pelloïdes surtout localisés dans les 
bioturbations, rares oolithes 

- structures : bioturbations ; les gros fragments de bivalves ont 
souvent donné lieu à des cristallisations de quartz automorphes 
(niveaux d'eau) 

Conclusion : milieu marin intertidal (bas de plage) 
Bibliographie: AFFOLTER 1999 
Correspondance archéologique : 114 (p. 141/4) 
Occurences archéologiques: tous les sites d'Aile; Hauterive/ 
Champréveres ; La Longeville/Courbebief ; Le Locle/Col-des-
Roches; Neuchâtel/Monruz ; Nidau/BKW; Ranchot/Abri des 
Cabônes; Saint-Ursanne/Les Gripons; Twann/Bahnhof; Villers-
le-Lac/Roche au Pêcheur 
Les nodules de petite taille sont mieux silicifiés que les gros. 
Apremont/Esmoulins M 240 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: 844,00/2271,5/650 

Type de gisement: ? 
Étage géologique: Portlandien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5YR7/3 (orange rouge pâle); 5Y6/4 (jaune olive) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : roulé, épaisseur environ 1 mm, limite floue vers le silex 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille: 20Oû  (5mm) 
•nature: spongiaires à squelettes trapus, oxydes de fer rouges, 
gastéropodes endolithes 

- structures : (biologiques) 
Conclusion: colonies de spongiaires 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Ce matériau se débite mal et s'use très vite. 

Bendorf/Kohlberg M 40 
Coordonnées: 588,00/258,60 
Type de gisement: carrière et sommet de colline; en place 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N9/0 (blanc porcelaine); 2.5Y6/2 (jaune-gris); 5Y8/2 

(gris clair) 
-aspect: hétérogène, mat, semi-translucide; parfois zone 
- cortex: crayeux, < 1 mm, à limite nette avec l'encaissant 
- forme : nodules réguliers 
-taille maximale: 40cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 25% 
• forme : mélange classes 1 et 4 
•taille: 20Ou. à 4mm 
• nature: spicules de spongiaires, fragments de bivalves, petits 
coraux solitaires, algues, foraminifères (textularidés) 

- structures : litage, bioturbations 
Conclusion: milieu marin périrécifal calme (plate-forme interne) 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 135 (p. 140/8) 
Occurences archéologiques: Alle/Pré-Monsieur; Liestal/Alten-
berg; Muntelier/Dorf; Muntelier/Fischergässli; Muntelier/Strand-
weg; Rochefort/Cotencher 
Bendorf/moulin M 46 
Coordonnées: 586,85/258,65/500 
Type de gisement: prairie; en place 
Étage géologique : Oxfordien 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
-couleur: N9/0 à 5Y6/1 (blanc à gris) 
-aspect: homogène, opaque, brillant; parfois zone 
-cortex: siliceux, très mince (<0,5mm) 
-forme: nodules 
- taille maximale : 40 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: 40u. et 400y, 
•nature: spicules grêles de spongiaires, rares fantômes de spi­
cules d'échinodermes >-
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- structures : -
Conclusion: milieu marin périréeifal externe profond 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Beumevésln/La Mattia M 24 
Coordonnées : 577,70/250,50/450 
Type de gisement: champs 
étage géologique: Séquanien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: K1YR8/4-1 (gris clair a gris-brun); 10YR6/H (brun-

jaune vit) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : mince, roulé 
-forme: variable 
- taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
• quantité:« l % 
•forme: classe 1 
•taille: SOu 
•nature: pyrite 

-structures: bioturbationsoccasionnelles 
Conclusion: milieu marin infratidal très calme 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Blauen/Räben M 58 
Échantillon récolté par J. Sedlmeier 
Coordonnées: 607,00/256,40 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y8/3 à 5Y5/1 (jaune pâle à gris) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex: épaisseur jusqu'à 5 mm, limite nette avec le silex 
-forme: nodules 
-taillemaximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 20% 
•forme: classes I et 2 
• taille : jusqu'à 2 mm 
•nature: spicules de spongiaires (monaxones et tetraxones), frag­
ments de coelentérés, foraminifères (textularidés), rares oncoïdes 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin périréeifal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -
Bourguignon 2 M 32 
Coordonnées: (carte suisse) 551,40/250,35/430 
Type de gisement: sol de forêt; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y67I (gris) 
- aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: désilicifié, limites nettes avec le silex 
- forme: fragments de nodules 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 7% 

•forme: usée 
•taille: 8Qu (3mm) 
• nature: spicules punctiformes de spongiaires, rares bivalves et 
entroques, indéterminés 

-structures:-
Conclusion: milieu marin néritique 
Bibliographie: KILIAN et DEECKE 1881-85 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Silicification incomplète, matériau s'usa« rapidement. 

Büren/Sternenberg M 68 
Échantillon récolté par J. Scdtmeier 
Coordonnées: 617,95/256,70/480 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Oxfordien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR8/4 à 7/4 (orange jaune clair à pâle); 2.5Y7/2 

(jaune-gris) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif du silex à l'encaissant 
-forme: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à 15Ou. (400u) 
•nature: spicules de spongiaires (le plus souvent punctiformes, 
rares monaxones), radióles d'oursins, fragments de bivalves 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin infralittoral 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Champvans M244 
Coordonnées: 835,70/2238,50/230 
Type de gisement: talus de route; en place 
Étage géologique: Kîmméridgien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 (blanc) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex: pas de cortex vrai 
-forme: points siliceux 
-taille maximale: 3x3x5cm 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille: -
• nature : spicules de spongiaires allongés et punctiformes désor­
donnés 

-structures: (biologiques) 
Conclusion: milieu marin, colonie de spongiaires partiellement 
désorganisée 
Bibliographie: CHAUVE 1975, p. 31 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
La silicification est peu poussée, et ce matériau est de piètre 
qualité, 
Collonges/Les Etiollets 1 et 2 M207 et M2Û8 
Coordonnées: 501,50 à501,70/109,80 à 110,20/800 à 1000 
Type de gisement: falaise et éboulis; en place 
Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance: + 
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Asp«« macroscopique 
-couleur: 5B3/1 (gris-bleu sombre) 
-aspe«: homogène, opaque, brillant 
-cortex: pas de cortex vrai, passage progressif à l'encaissant 
- forme: fragments de rognons plus ou moins réguliers, très 

tectonisés, faisant corps avec l'encaissant 
- taille maximale: épaisseur 3cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
• quantité; 40% 
• forme: classe 1-2 
•taille: jusqu'à 1 mm 
•nature: intraclastes et aggrégats 

-structures: microbréchiques 
Conclusion: milieu marin, pied de talus continental 
Bibliographie: E. JOUKQWSKY et A. FAVRE 1913 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: Bossey/Abris de Veyrier 
Très tectonisé. ce silex est difficilement taillable. De plus, Ie silex 
en place est en milieu de falaise et difficile d'accès. Ce niveau de 
silex a servi de repère à E. JOUKOWSKY et A. FAVRE (19I3) pour 
étudier la stratigraphie du Salève. 

Courchavon/Crsateivouhay M 29 
Coordonnées: 570,95/254,05/420 
Type de gisement: carrière et éboulis de pente; en place 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N9/Ö à 1ÖYR7/2 (blanc porcelaine à orange jaune 

pâle) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat; parfois zone 
-cortex: crayeux, mince, à limites nettes 
- forme: nodules aplatis 
-taille maximale: longueur30cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 2% 
•forme: classe 1 
•taille: lOOuà 1,6cm 
•nature: algues (dasyciadacées), fragments de bivalves et de 
gastéropodes, organites sphériques entièrement recristallisés, 
indéterminés 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 160 
Occurences archéologiques: {analyses en cours) 

Courtemaîche/Garriôre Liniger M 26 
Échantillon récolté par E. Jagher 
Coordonnées: 571,25/258,40/470 
Type de gisement: ancienne carrière 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: I0Y8/1 (gris clair) à IÖY6/1 fgris) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat; zonation liée à 

des degrés différents de silicification 
-cortex: progressif vers l'intérieur, à limite nette vers l'encais­

sant; blanc 
-forme: nodules 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
•quantité: <l% 
•forme: classe 4 
•taille: 80n 

•nature: gravelles 
-structures: absentes 
Conclusion: probablement milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

CuIOZ M 210 
Échantillon récolté par R. Vilain 
Coordonnées: -
Type de gisement: -
Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance: '? 
Aspect macroscopique 
-couleur: M°/() (blanc) 
- aspect : homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: crayeux, graveleux, 2mm d'épiasseur, limite nette 
avec le silex 
-forme: nodules 
-taille maximale: ? (échantillon épaisseur 2cm, lageur 3cm) 
Aspect microscopique 
-texture: pakstone 
-éléments figurés 
•quantité: 30% 
• forme: classes 2 et 3 
•taille: ìOOfih lem 
•nature: gravelles, fragments de bryozoaires, rares foraminifères 
et oxydes métalliques 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 343 (p. 145/7) 
Occurences archéologiques : Genève/Saint-Gervais ; La Longe-
ville/Courbebief 3 ; Rances/Champ Vully Est 
Damphreux M 21 
Coordonnées: 578,05/258,50/430 
Type de gisement: champ labouré (silex et calcaire sous-jacents) 
Étage géologique : Kimméridgien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: IÖYR7/1-2 (orange jaune pâle à gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: épais, se détachant mal de l'encaissant 
-forme: nodules 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
•quantité: 1 à 2% 
•forme: 
•taille: 80 à400u 
•nature: petits fragments de colonies de spongiaires, spicules 
isolés de spongiaires occasionnels, rares fragments d'algues, cf. 
intraclastes 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin circalittoral 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Develier/ancienne carrière nord M133 
Échantillon récolté par M. Rothpletz (transmis par J. Sedlmeier) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: éboulis 
Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur; 5Y7/1 (gris clair) 
-aspect: homogène, translucide à opaque, mat 
- cortex : tres roulé >-85 



- formes: galets de petite taille (maximum 3cm) 
-taille maximale: 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture: muclstone à wackestone 
- éléments figurés 
• quantité: 5% 
•forme: classe 4 
•taille: 40 à 200u 
•nature: filaments algaires, rares spicules de spongiaires, cris­
taux de dolomite, rares grains de quartz détritiques 

- structures : -
Conclusion: milieu marin pélagique 
Bibliographie: ROUIER 1898 
Correspondance archéologique: 137 (p. 141/6) 
Occurences archéologiques: Alle/Noir-Bois, Campaniforme 

Epeugney/Sur le Mont M 252 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées : 880,30/2241,70/520 
Type de gisement: '? 
Étage géologique: Oxtbrdîen 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/Ö à 5R7/Î (blanc à gris-rouge clair) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : roulé, épaisseur < 1 mm 
- forme : boules? 
-taillemaximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
• quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille: 
•nature: cœlentérés 

- structures : (biologiques) 
Conclusion: colonies de cœlentérés (indéterminés), milieu marin 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Ce silex se débite difficilement. Il est très dur et a tendance à se 
réduire en poudre au lieu d'éclater sous les chocs. 
Ettingen/Grundmatt Steinbruch M 56 
Coordonnées: 607,15/258,30/460 
Type de gisement: carrière; en place 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y8/2 à 5Y6/1 (gris clair à gris) ; N9/0 (blanc) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat; zonation serrée 

presque toujours présente 
- cortex : épais de 2 à 3 mm, à limites nettes avec le silex et avec 

l'encaissant 
-forme: nodules aplatis 
- taille maximale: 6Qx30x 10cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: 20On 
•nature: cœlentérés, entroques, rares ooïdes et spicules de 
spongiaires tetraxones 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin périrécifal (plate-forme interne) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 154 
Occurences archéologiques: Aesch/Dolmengrab 
Frétigney/Gombe de Saussis M 275 
Coordonnées: 872,10/2279,50/290 

Type de gisement: sol de forêt; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/1 à IQYR7/6 (gris clair à brun-jaune vif) 
- aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire, épaisseur 2 à 3 mm, passage assez net au silex 
- forme: nodules irréguliers à cœur calcaire 
-taillemaximale: 10cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 40% 
• forme: non usée 
•taille: 7QiJ. 
•nature: cristaux de dolomite, spicules de spongiaires {nom­
breux punctiformes et rares allongés), fragments charbonneux, 
petits éléments indéterminés 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
La silîcification très peu poussée rend ce matériau particulière­
ment sensible à l'usure. 
Hersberg 4/Schnardchöpfii M 77 
Coordonnées: 626,65/259,65/630 
Type de gisement: sommet de colline 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/2 (gris clair); 5Y671 (gris); 2,5Y8/6 (jaune) 
- aspect: homogène à hétérogène (alternance de zones dures et 

tendres), opaque, mat; parfois poreux 
-cortex: usé, imprégné et encroûté par des oxydes de fer 
-forme: nodules et fragments 
- taille maximale: 20x20x 15cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: 10Ou. 
•nature: spicules de spongiaires, intraclastes, éléments indéter­
minables 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Kleinkems/lsteiner Klotz M 2 
Échantillon récolté par L. Stetter 
Coordonnées: -
Type de gisement: carrière et falaise; exploitation néolithique 
Étage géologique: Kimméridgîen 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 à 5PB671 (blanc à gris-bleu) 
- aspect: homogène, opaque, mat; zonation serrée fréquente 
- cortex: épais de 5mm à 1 cm, à limites nettes des deux côtés 
-forme: nodules 
-taille maximale: 30x30x20cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classe I 
•taille: lOOu 
•nature: foramînifères (cf. Vèmemttina sp.) spicules de spon­
giaires, rares radióles d'oursins 
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- structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, limite domaines néritique et pélagique 
Bibliographie: LAIS 1948; SCHMID 1974 

Correspondance archéologique: 159 {p. 140/3) 
Occurences archéologiques: sites alsaciens et de la Forêt-Noire; 
N'euchâtel/Monruz, Azilien ; Schaffhausen/Sehweizcrsbild ; 
Thayngcn/Kesslerloch 

Lampenbsrg 1/StäIzler M 94 
Coordonnées: 623,55/253.40/510 
Type de gisement: sommet de colline; exploitation néolithique; 
en place 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y7/2 (jaune-gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : variable, souvent épais, limite avec Ic silex pas toujours 

franche, granuleux 
-forme: nodules 
-taille maximale: 50cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 5% 
•forme: classes 3 et 4 
•taille: 300(1 à 1,2mm 
•nature: ooïdes à centre calcaire, rares éléments allongés 
(radióles d'oursins et spicules de spongiaires plus ou moins 
oolithisés), foraminifères (lextularidés, Saracenaria sp.) 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin périrécifal (plate-forme interne) 
Correspondance archéologique: 504 (p. 141/8) 
Occurences archéologiques: Hauterive/Champréveyres, Magda­
lénien ; Moosseedorf/Moosbühl ; mine néolithique (voir p. 210-
212) 
Ce matériau se débite bien et il est possible d'en extraire de 
grandes pièces; sa résistance à l'usure est moyenne. On le 
retrouve à l'état remanié à Itingen/Limpberg, Niederdorf/Arxhof, 
Niederdorf 2, Wildenstein 3. 

La Vèze 2/Bois de la Croûte M 257 
Coordonnées: 882,50/2252,90/430 
Type de gisement: sol de forêt et ruisseau artificiel; remanié 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8/2 (gris clair); 5Y5/1 (gris) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: passage progressif de l'encaissant au silex ou coquilles 

silicifiées 
- forme: fragments de bancs et maerofossîles 
-taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 5 à 7% 
•forme: fragmentée 
•taille: 5OjI(I à 5mm) 
•nature: fragments de charbons et de bivalves, matières orga­
niques, spicules punctifonnes de spongiaires, oxydes de fer 

-structures:-
Conclusion: milieu marin infratidal calme, Dogger ou Oxfordien 
Bibliographie: — 
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -
La siltcîfication est peu poussée, Ie matériau de piètre qualité. 

Uel-Schliengen/Schrteckartberg M1 
Coordonnées: 94,80/89,60/320 
Type de gisement: forêt; gisement secondaire; exploitation 

néolithique 
Étage géologique: ? 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: IÜYR8/2 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque et mat; zonation large possible, 

surtout sous le cortex 
-cortex: très mince, calcaire, à limites nettes 
-forme: nodules assez réguliers 
-taille maximale: 30cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à grainstone, le plus souvent packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 50% 
•forme: classes 1 et 4 
•taille: 80fi à 7mm 
• nature: spicules de spongiaires monaxones et triaxones trapus, 
entroques, foraminifères très abondants (Çhoffatella sp., 
Pseudacyclammina làuus, Valvulina sp., Palaeotextulariella 
crimka, Orhitolinidae), cœlentérés, gravelles, grains de quartz 
détritiques usés 

-structures: granoclassement (à l'intérieur de chaque zone quand 
il y a une zonation), figures de glissements 

Conclusion: milieu marin de bord de plate-forme externe 
Bibliographie: UNSER 1977 
Correspondance archéologique: 313 (p. 140/1) 
Occurences archéologiques: Alle/Noir-Bois, Campaniforme ; 
Hauterive/Champréveyres, Néolithique 

Ligsdorf/Bois du Glaserberg M 47 
Échantillon récolté par E. Jagher 
Coordonnées: 590,55/257,30/720 
Type de gisement: carrière abandonnée et chemin 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 (blanc) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque à semi-translucide, 

mat; zonation possible, irréguliêre 
-cortex: limite nette vers l'encaissant, floue vers le silex ; blanc 
-forme: nodules 
-taille maximale: -
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe 3 
•taille: 40 à 500(i 
•nature: foraminifères iVemeuiilina sp.), fragments de bivalves, 
gravelles 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal d'énergie moyenne 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 155 (p. 141/1) 
Occurences archéologiques: Ltestal/Altenberg 

Lohn/Steinbruch (Blattenacker) M 6 
Échantillon récolté par B. Ruckstuhl 
Coordonnées: 692,30/289/90/610 
Type de gisement: surface de plateau 
Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y676 à 1ÖYRS/8 (brun-jaune vif à bran-jaune) 
-aspect: homogène, opaque et mat; zonation possible 
-cortex: siliceux, régulier, mince, à limites nettes 
-forme: nodules réguliers 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
•quantité: 1% >• 
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• forme : classe 1 
•taille: 200n à lmm 
• nature: radiolaires, foraminifères, organisme cf. Aeolisaccus, 
fragments d'épongés occasionnels 

- structures : stromatholithiques fréquentes 
Conclusion : milieu marin calme en zone euphotique 
Bibliographie: DEECKE 1933 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: région de Schaffhouse (B. Ruck-
stuhl, com, pers. ) 
En lame mince, la matrice est constituée de calcédoine fibreuse, 
de silice à aspect de quartz et d'opale. Les tissus d'épongés sont 
en opale pigmentée, les canaux en silice microgranulaire, les 
rares fantômes de foraminifères en calcédoine fibreuse. Même 
faciès à Lohn/Schenenbüel et Lohn/Talhalde. 

Lucelle/Stockweid M 50 
Échantillon récolté par E. Jagher 
Coordonnées: 585,35/253,00/630 
Type de gisement: prairie 
Étage géologique : Rauracien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 1ÛYR8/3 (jaune orange clair) à 10YR8/1 (gris clair) 
- aspect: hétérogène à homogène, opaque à semi-translucide, mat 
- cortex ; roulé, mince (< 1 mm), brunâtre, à limites nettes 
-forme: rognon 
-taillemaximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classe 3 
•taille: 40 à 100(1 
• nature: gravelles, rares fragments de spongiaires et de bivalves 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin infratidal calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Mamirolle/Les Gratteris (Gros Foyard) M 259 
Coordonnées: 888,30/2250,00/460 
Type de gisement : prairie ; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5P7/1 (gris-pourpre clair) ; 2.5GY6/1 (gris olive) ; 

10G4/1 (gris-vert sombre); N9/0 (blanc) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex: pas de vrai cortex 
- forme: boules et fragments de bancs 
- taille maximale : jusqu'à 7 ou 8 cm 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
•quantité:-(100%) 
•forme: (nonusée) 
•taille: -
• nature: colonies de cœlentérés (madréporaires) 

- structures : (biologiques) 
Conclusion: milieu marin 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: 807 (p. 149/1) 
Occurences archéologiques : Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur 
Ce matériau présente un débitage préférentiel dans le sens de 
l'allongement des colonies. Il s'émousse rapidement à l'usage. 

Marchaux/La Citadelle M 258 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: ? 

Type de gisement: ? 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y7/1 (gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, scintillant 
- cortex : calcaire, passage progressif au silex 
-forme: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: ? recristallisée (cf. boundstone) 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: (non usée) 
•taille: -
•nature: éléments charbonneux, cœlentérés 

-structures: (biologiques) 
Conclusion : colonie de cœlentérés «cristallisée 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Les structures biologiques orientent le débitage, La résistance 
à l'usure est faible. 

Mesnay/La Roche Maldru M 229 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées : ? (base du versant de la vallée de la Cuisance) 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Oxfordien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8/2 à 5Y7/2 (gris clair) 
- aspect: hétérogène, opaque, gras 
-cortex: ? 
-forme: ? 
- taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 7 à 10% 
•forme: classes 3 et 4 
•taille: 40 à 800p. 
•nature: filaments algaires, rares fantômes de foraminifères 
inidentifiables, organisme cf. Aeolisaccus et fragments de bois 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin pélagique 
Bibliographie: PIROUTET 1931 
Correspondance archéologique: 249 (p. 147/8) 
Occurences archéologiques: Alle/Pré-Monsieur; Gigny/La Baume 
Montmelon/Mont Russelin M132 
Coordonnées: 581,60/244,50/800 
Type de gisement: pâturage et fouille travaux publics ; en place 
Étage géologique: Oxfordien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y5-8/0 (gris-jaune à gris clair); 5PB7/1 (gris-

pourpre clair) ; 10YR6/2 (brun-jaune grisâtre) 
- aspect: hétérogène, opaque à semi-translucide, mat ou brillant 
-cortex: calcaire ou siliceux, épais (5mm) 
-forme: nodules irréguliers 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 80% 
•forme: classes 2 et 3 
•taille: 80 à 800p. 
• nature: fragments de bryozoaires, spongiaires (spicules tétra-
xones et fragments de colonies), bivalves, gastéropodes, 
quelques fragments d'algues entièrement cristallisés en quartz, 
pelloïdes; rares cristaux de pyrite plus ou moins oxydée 
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-structures: litage; perloides en accumulations localisées 
Conclusion: milieu marin, périrécifal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 248 (p. 142/7) 
Occurences archéologiques : Alle/Pré-Monsieur 

Niederdorf 1 /Zwischenfluh M102 
Coordonnées: 623,75/251,35/500 
Type de gisement: petite falaise et éboulis 
Étage géologique: Qxfordîen 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/6-1 (brun-jaune vif à gris clair) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : jusqu'à 1 cm d'épaisseur, à limites nettes avec le silex 

et avec l'encaissant 
-forme: nodules 
- taille maximale : 15x15x5cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 2 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: jusqu'à 5 mm 
•nature: cœlentérés solitaires et coloniaux (gros fragments), 
rares fragments de bivalves 

-structures; absentes 
Conclusion: milieu marin voisin d'un récif 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Nuglar/Huebmatt M 75 
Échantillon récolté par K. Rudin (transmis par J. Sedlmeier) 
Coordonnées: 619,00/257,95 
Type de gisement: sondage 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/2 (gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: épais, passage progressif au silex 
-forme: nodules sphériques 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone, localement boundstone 
-éléments figurés 
•quantité: 5% (localement non determinable) 
•forme: classes 1 e t4 
•taille: 5On et 50Ou 
•nature: colonies de cœlentérés et petits grains de quartz détri­
tiques roulés 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin réeifal peu éloigné du rivage 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Oberbuchstien-Egerkingen 1+2/Vorberg M156+157 
OberfauchsJten 1/Halden Steinbruch M159 
Coordonnées: 625,20 à 625,90/240,95 à 241,25/500 à 520 
Type de gisement: carrière et forêt; en place 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance; ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB5-7/1 (gris-bleu à gris-bleu clair); 7.5Y8/1 (gris 

clair); 5Y671 (gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zonation serrée possible 
-cortex: épais (2 à 3mm), à limites nettes avec l'encaissant 

mais pas toujours avec Ie silex 
-forme: rognons plus ou moins irréguliers 

- taille maximale : 15x10x8cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 30% 
•forme :ciasse 3 
•taille: 50 à 400a; 1cm 
•nature: tubes d'annélides (serpulidés), grains de quartz détri­
tique roulés, rares spicules de spongiaires et foraminifères 
(textularidés ; Verneuillina sp.), crinoïdes 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin néritique calme 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 311 (p. 143/2) 
Occurences archéologiques : Auvernier/Port ; Gletterens/Les 
Grèves ; Hauterive/Champréveyres ; Muntelier/Platzbiinden ; 
Muntelier/Strandweg ; Murten/Oberprehl ; Nidau/BKW; Portal-
ban/Les Grèves ; Portalban/Parcelle Rentsch ; Solothurn/Kino 
Elite; Thielle/Mottaz; Thielle/Pont deThielle; Twann/Bahnhof 
Ce matériau est de très bonne qualité et résiste bien à l'usure, 
mais il n'est pas possible d'en extraire de grandes pièces. 

Oberlarg/village M 41 
Coordonnées: 584,70/256,35/540 
Type de gisement: falaise naturelle 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N9/0 à 2.5Y6/2 (blanc à jaune-gris) 
-aspect: homogène, opaque, mat; parfois légèrement zone 
- cortex : crayeux, blanc, de 1 à 2 mm d'épaisseur 
-forme: nodules aplatis 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: classe 4 
•taille: 50 à 10Ou 
•nature: foraminifères (textularidés), grains de quartz roulés 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin circalittoral à pélagique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : Oberlarg 

Olten/Chalchofen M152 
Coordonnées: 633,50/244,50/470 
Type de gisement: forêt et falaise; exploitation néolithique; en 
place 
Étage géologique: Séquanien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/2 (orange jaune pâle) 
-aspect: homogène, opaque, mat; zonation fine dans la zone 

sous-corticale fréquente 
-cortex: calcaire, d'épaisseur variable, limites franches avec le 

silex et avec l'encaissant 
-forme: rognons branchus au sommet de l'affleurement, et 

nodules arrondis à la base 
-taille maximale: 7cm(rognons) et 30cm (nodules) 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone, rarement wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 2 à 7 % 
•forme: classe 1 
•taille: 100 à400u, exceptionnellement 2mm 
•nature: foraminifères assez abondants mais peu variés (textula­
ridés, milliolidés, Saracenaria sp.), fragments d'algues (dasy-
cla dacées) parfois visibles à l'œil nu, radiolaires et spicules de 
spongiaires occasionnels, rares grains de quartz détritiques >-
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-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin à !a limite entre les domaines nériti-
que et pélagique 
Bibliographie: MLHLBERG 1915; KEHRER 1922 
Correspondance archéologique: 102 (p. 143/1) 
Occurences archéologiques: tous les sites de la moitié nord du 
Plateau suisse, et le long du pied du Jura jusqu'à Baulmes 
Ce silex se débite très bien, mais on ne peut que rarement en 
tirer des grandes lames du fait de la petite taille de la majorité 
des rognons et de leur forme irrégulière; cependant, il donne de 
très bons nucleus à lamelles après un minimum de décorticage. 

Otelflngen/Weiherboden (Lägern 1 et 2) M 85 et M 86 
Coordonnées: 671,70 à 673.60/259 à 259,20/690 à700 
Type de gisement: forêt et falaise; en place et remanié sur place 
Étage géologique: Kimméridgien (Wettinger Schichten) 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 1QYR8/1 à 10YR6/6 (gris clair à brun-jaune vif); 

5YR5/1 à 5YR8/2 (gris-brun à gris clair) 
- aspect: homogène ou hétérogène, opaque à semi-translucide, 

mat 
-cortex: calcaire ou siliceux, régulier, mince (<lmm) 
- forme: nodules plus ou moins réguliers 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone, parfois localement pacfcstone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 20% 
•forme: classes 1 et 2 
•taille: 200 à 800u 
-nature: foraminifères (textularidés, Samcenaria sp., rares 
Kurnubia sp. [détermination R. Wemli, Genève}), spongiaires 
(microsclères isolés, fragments de colonies et parfois colonies 
allongées entières), fragments de colonies de bryozoaires, 
rares spicules d'échinodermes, intraelastes et grains de quartz 
détritiques 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin périrécifal externe 
Bibliographie: SCHEUCHËR 1718; MLHLBERG 1902; SENFTLEBEN 
1923; SUTER 1939; BOLLIGER 1999 
Correspondance archéologique: 146 (p. 142/1) 
Occurences archéologiques: Wauwilermoos; cf. AFFOiTER et al. 
1997 
La lame mince montre un fond d'opale et d'oxydes de fer, avec 
localement des plages de calcédoine faiblement cristallisée ou 
de microquartz (cristaux à contours flous, en cours de nourris-
sage). Les bioclastes sont le plus souvent aussi en opale, ce qui 
fait qu'ils sont quasi invisibles en lumière polarisée. Ce silex 
présente une bonne taillabilité. fl a été exploité en carrière au 
Néolithique (ZURBUCHEN 1979). Le même silex affleure dans la 
carrière de Dielsdorf, à Eggetsacker et à Pfaffenrüti (Otelfingen). 

Pleigne/Löwenburg M 51 
Coordonnées: 591,55/254,20/550 
Type de gisement: rebord de plateau et petite falaise; mine néo­
lithique; en place 
Étage géologique: Kimméridgien inférieur 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y6-5/2 (jaune-gris à jaune-gris sombre) 
-aspect: homogène, opaque, mat; parfois semi-translucide au 

centre des nodules; zonation possible dans la zone sous-cor­
ticale, en général assez serrée (zones < 1 mm de large) 

-cortex: siliceux, épais de 2 à 4mm, blanc, à limite nette avec 
Ia roche-mère 

- forme: nodules plus ou moins réguliers 
-taille maximale: 30cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone (rarement wackestone) 
- éléments figurés 

•quantité: 5 à 15% 
•forme: classes 3 et 4 
•taille: 40 à 80(1 
-nature; fragments d'algues et de spicules de spongiaires, rares 
foraminifères (textularidés), grains de la classe des sables fins 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin néritique profond 
Bibliographie: ROLLER 1898; WAIBEL 1925; LINIGER et WEREN-
FELS 1927; EPPLE 1947; STERN 1977 
Correspondance archéologique: 142 (p. 141/3) 
Occurences archéologiques: -
Ce matériau se débite bien et permet d'obtenir des pièces de 
grande taille, mais sa résistance à l'usure est souvent moyenne. 

Randeviilers/Sur la Côte M 268 
Coordonnées: 916,65/2264,70/600 
Type de gisement: champs et sol de forêt; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR8/4 (orange jaune clair); 2.5Y7/1 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
-cortex: passage progressif de l'encaissant au silex 
- forme: points siliceux 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone? 
- éléments figurés 
•quantité: gravelles jusqu'à 70%, autres 1 à 2 % 
•forme: non usée 
•taille: 50 u; jusqu'à 2cm 
•nature: bivalves, entroques, tubes d'annélides (à section tri­
angulaire), gravelles chemisées 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Silicification peu poussée. Ce matériau se débite bien mais il 
s'émousse vite. 
Reclère/grotte M126 
Échantillon récolté par E. Gigandet 
Coordonnées: 560,40/245,50/600 
Type de gisement: paroi de gouffre 
Étage géologique: Oxfordien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N9/0 à 5Y7/2 (blanc à gris clair) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: crayeux, < 1 mm, à limite franche vers l'encaissant 
- forme: nodules plus ou moins réguliers 
-taille maximale: 20xl3x8cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: classe 1 
•taille: 80 à 15Ou. 
• nature: spicules de spongiaires, rares grains de quartz détritique 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin pélagique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Saint-Germain en Varesse/lac d'Armaille M 209 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
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Étage géologique: Kimméridgien 
Abondance: -
Aspect macroscopique 
- couleur: 7.5Y7/1 à N9/0 (gris clair à blanc) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, épaisseur jusqu'à 3 mm 
-forme: nodules arrondis? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone (ou boundstone) 
-éléments figurés 
•quantité: 2 à 5% (100%) 
•forme: encroûtée (non usée) 
•taille:200 à 500 (i 
•nature: entroques, foraminifères (pluri- puis bisériés) ou coraux 
coloniaux 

- structures : - (biologiques) 
Conclusion: milieu marin néritique, MaIm probable, et colonies 
massives de coraux 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Saint-Vit/Bois d'Ambre 1 et 2 M255 et M256 
Coordonnées: 863,70 à 864,10/2247,40 à 2247,60/220 
Type de gisement: sol de forêt; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10Y7/1 (gris clair) à taches N9/0 (blanc) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: mince, calcaire, poreux 
-forme: nodules 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 40% 
•forme: classes 1 et 2 
•taille: 80p. à 1mm 
•nature: spicules monaxones grêles et punctiformes de spon­
giaires, fragments de coraux solitaires, entroques, filaments 
algaires, matières organiques, oxydes de fer 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 247 (p. 148/8) 
Occurences archéologiques : Alle/Pré-Monsieur 
La qualité de ce silex est comparable à celle de Sancey le Long/ 
Bois des Épesses. 
Sancey Ie Long/Bois des Épesses M 270 
Coordonnées: 923,05/2264,70/550 
Type de gisement: chemin forestier; en place 
Étage géologique: Argovien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y8/1-2 (gris clair) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif de l'encaissant au silex 
-forme: bancs 
-taille maximale: 20x8x8 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 7% 
•forme: classes 1 et 4 
•taille: 40 à450|i 
•nature: spicules monaxones de spongiaires altérés, filaments 
algaires, fragments de charbon, fragments de bioclastes indé­
terminables, dolomie, oxydes de fer 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 246 (p. 149/3) 
Occurences archéologiques: Alle/Pré-Monsieur 
Ce matériau se débite facilement mais résiste peu à l'usure. 

Sondersdorf/Lindenfeld M 38 
Échantillon récolté par E. Jagher 
Coordonnées: 592,20/258,40/490 
Type de gisement: labours sur affleurement 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y8-5/1 (gris claire à gris) à N9/0 (blanc) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zonation sous-corticale 
-cortex: très mince, à limites nettes des deux côtés; blanc 
-forme: nodules 
- taille maximale : 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe 4 
•taille: 150à800u 
•nature: foraminifères (Verneuillina sp,), rares fragments de 
bivalves et gros pelloïdes, spicules grêles de spongiaires 

- structures : éléments figurés en amas localisés 
Conclusion: milieu marin infratidal ouvert 
Bibliographie:-
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Sondersdorf/point 570-A M 37 
Échantillon récolté par E, Jagher 
Coordonnées: 592,95/259,43/570 
Type de gisement: bord de route 
Étage géologique: Rauracien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y8-5/1 (gris clair à gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; zone 
- cortex : à limite nette vers la roche-mère, passage progressif 

au silex par zonation de plus en plus siliceuse ; blanc 
-forme: nodules 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: classe 2 
•taille: 4Ou. à 1 mm (1 cm) 
•nature: organisme ¡ncertae sedis (cf. Aeolisaccus), bivalves à 
test fin, tubes d'annélides, foraminifères encroûtants non 
déterminables 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin infratidal calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -
Sondersdorf/point 570-B M 37 
Échantillon récolté par E. Jagher 
Coordonnées: 593,05/259,40 
Type de gisement: sol de forêt 
Étage géologique : Quaternaire sur Séquanien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y8-5/1 (gris clair à gris) 
- aspect: homogène, opaque, mat >-
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- cortex : 3 mm d'épaisseur, à limites nettes ; blanc 
- forme : nodules 
- taille maximale : 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
• forme : classe 1 
•taille: 40 à 500u 
• nature : rares bivalves, fantômes de spicules de spongiaires 
pu ne ti formes 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu mann infratidal calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Villeneuve d'Amont M 233 
Échantillon récolté par A. Masson (transmis par P Pétrequin) 
Coordonnées : ? 
Type de gisement : ? 
Étage géologique : Argovien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB6/1 (bleu); 7.5Y8/1 (gris clair) 
- aspect : homogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex 
- forme : fragments de bancs 
- tai l le maximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone et boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: 5% (100%) 
•forme: classe 1 
•taille: 10Ou 
• nature: spicules de spongiaires en connexion 

- structures : (biologiques) 
Conclusion : colonies de spongiaires en place 
Bibliographie: carte géologique Salins-les-Bains 
Correspondance archéologique: 253 (p. 148/2) 
Occurences archéologiques: Marigny/Chalain 4 
Ce matériau permet de débiter des éclats d'assez grande taille. 
mais il s'émousse vite. 

Villeneuve les Charnots M 213 
Échantillon récolté par A. Masson (transmis par P Pétrequin) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement : ? 
Étage géologique: Oxfordien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5RP7/1 (gris-pourpre clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à serra-translucide. mat 
- cortex : imprégné d'oxydes de fer. désilicifié. limites nettes vers 

le silex 
- forme : nodules plus ou moins réguliers 
-tail le maximale: ? 3x5x10cm ? 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: 15 à 30% (100%) 
• forme: usée (non usée) 
•taille: 25 à 200u 
- nature : spicules isolés et colonies de spongiaires 

- structures: - (biologiques) 
Conclusion: milieu marin 
Bibliographie: -

Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -
Les structures biologiques orientent le débitage. 

Virey/Les Chaillots M 272 
Coordonnées: 857,45/2266.20/280 
Type de gisement : champs ; en place 
Étage géologique : Argovien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR8/4 (orange jaune clair); 2.5Y6/2 (jaune-gris) 
- aspect : homogène à hétérogène, opaque, mat ; rugueux 
- cortex : pas de cortex, passage progressif à l'encaissant 
- forme : fragments de bancs 
- tai l le maximale: épaisseur jusqu'à 10cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 40% 
• forme : usée 
•taille: 25 à 50u (5mm) 
•nature: spicules d'échinodermes, bivalves, fragments char­
bonneux. matières organiques, cristaux de calcite très abon­
dants. indéterminés 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur calme 
Bibliographie : carte géologique Gray 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
La silicification est peu poussée. Ce matériau se débite bien 
mais s'émousse rapidement. 

Wangen bei Olten/Steinbruch M161 
Coordonnées : 634.00/242,60/600 
Type de gisement: colline forestée (carrière en cours d'exploi­
tation) ; en place 
Étage géologique : Kimméridgien {Wangener Schichten) 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/I à 5YR8/I (gris clair, de beige à rosé) 
- a spec t : homogène, opaque et mat; zonation plus ou moins 

régulière possible 
- cortex : calcaire siliceux régulier et mince, à limites nettes vers 

le silex et ven l'encaissant 
- forme: nodules réguliers, à cœur souvent calcaire 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
-quantité: 2% 
• forme : classe I 
•taille: 20 à 1Ou 
• nature : rares fragments d'algues et spicules de spongiaires, 
foraminifères (textularidés. Saracenaria sp ). rares grains de 
quartz détritiques et oxydes de fer 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin, limite domaines néritique et pélagique 
Bibliographie: MÛHLBERG 1915; KEHRER 1922 

Correspondance archéologique: 101 (p. 142/8); la distinction 
avec le type 102 (p. 143/1) n'est pas toujours aisée sur les toutes 
petites pièces archéologiques 

Occurences archéologiques: tous les sites de la moitié nord du 
Plateau suisse, et le long du pied du Jura jusqu'à Baulmes 
En lame mince, la matrice est constituée de calcédoine faible­
ment cristallisée et d'oxydes de fer. Localement, on observe des 
plages de calcédoine plus largement cristallisées (spherules légè­
rement brunes en lumière naturelle, avec un léger pléochroïsme). 
Les spicules sont calcifiques, les tests de foraminifères sont en 
calcédoine alors que leurs loges sont remplies d'opaques. Les 
petits rognons se taillent bien. Les plus gros présentent une sili­
cification très partielle et parfois limitée à la zone sous-corticale. 
En outre, les rognons siliceux sont mélangés dans la roche-mère 
à des miches calcaires qui ne s'en distinguent ni par leur aspect 
extérieur ni par le son lorsqu'on les frappe, ce qui oblige à tes­
ter sur place chaque rognon ramassé. 
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Conclusions Les silicifícations du Crétacé 

Les silicifícations du MaIm sont abondantes dans la 
moitié nord du massif jurassien. Dans la panie centrale 
de cette zone, les faciès indiquent une région proche de 
!'emersion. À l'ouest, ils montrent un contact direct avec 
une mer ouverte profonde. À l'est, une plate-forme fai­
sait transition avec la mer. Plus on va vers le nord, plus 
on trouve d'indices de la présence de récifs à l'extrémité 
est de cette plate-forme. Cette paléogéographie est glo­
balement conforme aux indications données par l'ana­
lyse des calcaires (DERCOURT et al. 1993) et confirme 
l'adéquation de la méthode de détermination employée 
pour l'analyse des silex. 

Les silex du MaIm de la partie nord-ouest du Jura 
sont en général plus gros que ceux de l'est, mais ils sont 
moins bien silicifiés et s'émoussent plus vite. Les 
nodules de la partie nord-est sont plus petits et plus irré­
guliers; en revanche, leur silicification plus poussée 
engendre une meilleure aptitude au débitage. Cependant. 
il n'est pas possible d'en extraire de grandes pièces. 

Les foraminifères, en particulier les textularidés, sont 
fréquemment conservés dans les silex du MaIm juras­
sien. Leur détermination spécifique n'est cependant pas 
possible, car leur ouverture n'est en général pas obser­
vable. Occasionnellement, des nérinées entières sont 
identifiables. Les autres fossiles sont fragmentés et peu 
caractéristiques du point de vue chronologique. 

Au total, 22 variétés de silex du MaIm ont été 
exploitées au cours de la préhistoire. Quelques-unes ont 
fait l'objet d'une exploitation proto-industrielle durant le 
Néolithique (p. 205 à 215). 

Rg. 57. Affleurement de silex hauterivien (Hauterive, chemin de 
la Marnière). 

Généralités 

Durant le Crétacé inférieur, plusieurs oscillations 
marines sont à l'origine des variations de l'extension des 
dépôts marins dans Ie Jura. Une première transgression 
au Berriasien permet la formation de calcaires fins. Elle 
est suivie d'une régression qui prive la moitié nord du 
Jura de sédiments marins. La région de Neuchâtel, avec 
des faciès très littoraux de calcaires sableux, représente 
alors la limite septentrionale d'une mer toujours ouverte 
vers le sud (Valanginien et Hauterivien. dont les strato­
types ont été définis dans cette région). Au Barrémien, 
une mer épicontinentale envahit à nouveau tout le Jura. 
avant une nouvelle régression (Barrémien supérieur et 
Aptien). 

La déformation du Seuil de Bourgogne, à l'Albien. 
provoque une énième transgression sur le Jura, marquée 
d'abord par des sables glauconieux, puis par des marnes 
(Cénomanien). Cette avancée de la mer établit par-dessus 
le Jura une communication entre le domaine téthysien et 
la mer boréale. 

Au Crétacé supérieur, le Jura méridional est un haut-
fond, en contact avec la mer de la craie au nord-ouest et 
la Téthys au sud, alors que la partie nord semble tou­
jours émergée. Les premiers mouvements de l'orogenèse 
alpine se font sentir. À la fin du Crétacé, la mer se retire 
à nouveau de l'ensemble du Jura. 

Les affleurements actuels du Crétacé inférieur se trou­
vent dans les synclinaux et sur les versants est du Jura 
plissé, au sud d'une ligne reliant Bienne à Ambérieu-en-
Bugey. Dans la région de Neuchâtel, ils ont été en 
grande partie détruits par l'exploitation en carrières de 
la pierre jaune de Neuchâtel (voir ci-contre, fig. 57), uti­
lisée dès l'époque romaine pour la construction des 
monuments, l'amphithéâtre d'Avenches par exemple. Les 
affleurements du Crétacé inférieur sont présentés à la 
figure 58. 

Le Crétacé supérieur a une extension encore plus 
limitée et ne se trouve pas du tout au nord d'une ligne 
qui passerait de Nyon à Lons-le-Saunier (fig. 59). Il se 
rencontre surtout en poches résiduelles de petites dimen­
sions, à l'exception de la région de Lains. 

D'après la bibliographie géologique, le Crétacé infé­
rieur présente occasionnellement des silicifícations en 
bancs, surtout dans la partie sud du Jura et le Vuache 
(REVIL 1910; JOUKOWSKY et FAVRE 1913; FREI 1925, 

BAER 1956; BERTSCHY 1958; HÄFELI 1965; JORDI 1955; 

MEIA 1969). 

Dans le Crétacé supérieur, les silicifícations existent 
de façon exceptionnelle dans le Barrémien (JOUKOWSKY 
et FAVRE 1913; FREI 1925), le Cénomanien (HEIM 1919) 
et le Sénonien (GUILLAUME 1966). 

Parmi les 297 affleurements prospectés, 186 sont 
situés dans le Jura (fig. 60); 72 contiennent des silicifí­
cations, dont 16 dans des gîtes primaires et 26 dans des 
gîtes secondaires. Pour les 30 autres, l'indication du 
mode de gisement n'est pas précisée. 
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n° 

Nh.o. 
Nh.c. 
Nh.c. 

N fig. 66 
N fig. 66 
N fig. 66 
N fig. 66 

N 1 
N 2 
N 3 
N 4 
N 5 
N 6 
N 7 
N 8 
N 9 

N 10 
N11 
N 12 
N 13 
N 14 
N 15 
N 16 
N 17 
N 18 
N19 
N 20 
N 21 
N 22 
N 23 
N 24 
N 25 
N 26 
N 27 
N 28 
N 29 
N 30 
N 31 
N 32 
N 3 3 
N34 
N35 
N36 
N 37 
N38 
N 39 
N 40 
N 41 
N 42 
N43 
N44 
N 45 
N46 
N 47 
N48 
N 49 
N50 
N 51 
N 52 
N53 
N54 
N 5 5 
N56 
N 5 7 
N58 
N 59 
N 6 0 
N 61 
N 6 2 
N63 
N64 
N 6 5 
N66 
N67 
N68 
N 69 
N 70 
N 71 
N 72 
N73 
N 74 

type 

_ 
-
-

413 
350 
141 
157 

-
-
-
-
-
-
-

401 
401 
401 
401 

-
-
-
-
-

423 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

422 

_ 
-

309 

-
609 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
— 

421 

-
-

412 
412 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/Iieu-dit 

Chamaloc 
Sairit-Jullen-en-Quint/Les Juiiens 
Mîmes/sortie RN106 
Villesèque 
BalmedeThuy 
Monte Baldo 
Cerro Lessini 
Otoeriberg 
Le Landeron/Les Carougets 
Villers-le-Lac/station 1 
Villers-Ie-I_ac/station 2 
Villers-Ie-Lac/stade 2 
Saint-Blaise/Le Suchiez 
Saint-Biaise/Roches de Châtoillon 
Saint-Blaise/Champs Magnins 2 
Saint-Blaise/Champs Magnins 1 
Saint-Blaise/Carrière Noseda 
Hauterive/Chasse-Peines 14 
Valangin 
Verrières de Joux/point 903 
Neuchâtel/Cadoiles 
Neuchâtel/pied du Château 
Neuchâtel/Vauseyon 
Brot-Dessous 2 
Brot-Dessous 3 
Brot-Dessous 4 
Boudry/Métaírie Bindith 2 
Boudry/Métairie Bindith 1 
Perreux/Les Auges 1 
Perreux/Les Auges 2 
Bevaix/sud Prise Steiner 
Ville du Pont/2 
Pontarlier/Les Etraches 1 
Pontarlier/Les Etraches 1' 
Pontarlier/Les Etraches 2 
Pontarlier/Les Etraches 3' 
Pontarlier/Les Etraches 3 
Vuillecin/2 
Vuillecin/1 
Saint-Aubin/Les Plantées 
Gorgier/Forêt de Charcottet 1 
Gorgier/Chateau 2 
Gorgier/Château 3 
Gorgier/Plan Jacot 
Montalchez/sortie du village 
Gorgier/La Nalière 1 
Gorgier/La Nalière 2 
Gorgier/Château 1 
Veméaz/maison forestière 2 
Vaumarcus/ruisseau de Ia Vaux 1 
Vaumarcus/ruisseau de la Vaux 2 
Bonvillars/Bois du Tillex 1 
Bonvillars/Bois du Tillex 2 
Corcelles/Bois des Chênes 2 
Corcelles/Bois des Chênes 1 
Bonvillars/vignes 1 
BonvfflarsArignes 2 
Onnens/Chassagne 1 
Onnens/Chassagne 2 
Champagne/Saint-Maurice 2 
Champagne/Saint-Maurice 3 
Champagne/Saint-Maurice 4 
Champagne/Saint-Maurice 5 
Sainte-Croix/Entre Roche 
Yverdon/Mont-de-Chamblon (Moulin Cousseau) 
Yverdon/Gruvy 1 
Yverdon/Gruvy2 
Métabief 1 
Métabief 3 
Vallorbe/ancienne redoute 
Métabief 2/route du Morand 
Métabief 2'/route du Morand 
Jougne/Entre les Fourgs 1 
Jougne/Entre les Fourgs 2 
Jougne/Mont-Noir 1 
Le Pont/Les Epoissats 
Diemtîgen/Stockhom 2 
Dlemtigen/Stockhom 6 
Mont-la-Ville/La Saboterie 
Mont-la-ViBe/route du Moltendruz 
Le Brassus 

coordonnées 

841,3/282,6 
833/286,5 
767,45/173,85 
732,3/186,5/110 

- ' 
-
-
699,7/208,05/1280 
571,9/212,15/450 
542,2/211,85/800 
542,7/212,15/850 
542,1/212,2/780 
566,95/208,85/580 
566,8/208,9/670 
566,9/208,6/320 
566,75/208,4/310 
565,25/207,65/520 
564,55/207,125/520 
569,35/207/640 
912,6/2218,45/920 
560,95/205,75/610 
561,05/204,55/430 
559,9/204,45/480 
550,35/202,1/810 
548,5/201,2/850 
548,2/201,05/840 
551/200,3/620 
552,45/200,95/572 
552,1/199,55/580 
551,85/199,35/630 
552/198,525/560 
915,2/2231,15/820 
911,95/2224,1/930 
911,15/2223,4/940 
910,35/2222,55/1000 
910,95/2223/260 
910,8/2223,15/260 
902,6/2222/820 
902/2221,4/820 
549.1/194,6/540 
551,1/196,8/550 
550,33/195,44/515 
550,3/195,45/520 
551,025/196,7/560 
547,35/194,4/640 
548,4/194,65/580 
548,4/194,3/534 
550,3/195,15/500 
547,15/191,8/590 
548/192,3/460 
547,2/192,55/560 
541,45/189,25/725 
541,75/189,65/775 
542,8/189,4/609 
543,6/189,65/549 
540,6/188/550 
541,05/188,1/530 
541,3/188,3/470 
542,8/189,2/640 
540,1/187,9/570 
539,9/187,825/560 
540,05/187,65/520 
540,25/187,6/500 
527,5/187,2/1080 
536,9/181,6/435 
536,4/181,65/440 
536,5/181,5/500 
517,4/180,25/1010 
518,05/179,65/1110 
518,5/178,125/940 
517,7/179,85/1050 
517,85/180/1090 
520,4/178,9/1070 
521,2/179,4/980 
522,35/180,2/1000 
515,55/170,6/1030 
607,6/170,55/1630 
605,85/166,75/860 
519,25/166,5/1060 
518,4/166,85/1150 
505,25/159,3/1050 

localisation 

F-26/32380T 
F-26/32370T 
F-30/2942O 
F-30/2841O 
F-74/34310T 
1/102 
1/101 
SZ/1152 
NE/1145 
F-25/1143 
F-25/1143 
F-25/1143 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
NE/1144 
F-25/3425E 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NB1164 
NE/1164 
NE/1164 
F-25/35240 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
NE/1163 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1163 
NE/1163 
NE/1163 
NE/1164 
NE/1183 
NE/1183 
NE/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1182 
VD/1203 
VD/1203 
VD/1203 
F-25/1202 
F-25/1202 
VD/1202 
F-25/1202 
F-25/1202 
F-25/1202 
F-25/1202 
F-25/1202 
VD/1202 
BE/1207 
BE/1227 
VD/1222 
VD/1222 
VD/1221 

étage géologique 

Valanginien 
Valanginien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé 
Crétacé inférieur 
Hauterivien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Valanginien 
Crétacé supérieur 
Valanginien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Hauterivien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Néocomien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Néocomien 
Valanginien 
Valanginien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Hauterivien 
Hauterivien 
Néocomien 
Crétacé 
Valanginien 
Valanginien 
Crétacé inférieur 

silex 

— 
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

-
-
-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

-
X 

-
-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
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(X) 
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X 

X 

-
-
X 

-
X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
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X 

-
-
X 

X 

-
' -
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(X) 

-
-
X 

-
-
-
-
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-
-
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M. Zurbuchen 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
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SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
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Fig, 60. Coordonnées des affleurements prospectés. 



n 0 

N 75 
N 76 
N 77 
N 78 
N 79 
N 80 
N 81 
N 82 
N 83 
N 84 
N 85 
N 86 
N 87 
N 88 
N 89 
N 90 
N 91 
N 92 
N 93 
N 94 
N 95 
N 96 
N 97 
N 98 
N 99 

N 100 
N 101 
N 102 
N 103 
N 104 
N 105 
N 106 
N 107 
N 108 
N 109 
N 110 
N111 
N 112 
N 113 
N 114 
N 115 
N 116 
N 117 
N118 
N 119 
N 120 
N 121 
N 122 
N 123 
N 124 

C fig. 66 
C fig. 66 

Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 

Ch.c. 
Ch.c . 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c . 

type 

•_ 
-
-
-
-
-
_ 
-
-
_ 
_ 

757 

_ 
_ 
_ 
— 
-

. -
_ 
_ 
_ 
— 
_ 
_ 
-
_ 
„ 

_ 
_ 
— 
_ 
_ 
— 
_ 
_ 
_ 

414 

_ 
416 

_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
„ 

_ 
_ 

240 
156 

_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_. 

167 

_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 

334 
334 
334 
334 

_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-

commune/lieu-dit 

Bossey/Les Etiollets 
Vuache/Le Malpas 
Seyssel/Vens d'en haut 
Défilé de l'Ecluse (carrière) 
Rufiieux/Montagnet 
Route Portout-Sindon 
Route Sindon-Conjux 
Saint-Jean d'Arvey 
Grand Colombier/Granges Bezonnes 
Andert-et-Condon 
Grand Colombier 
Champagne-en-Valromey 
Saint-Maurice/prise d'eau 
Saint-Rambert en Bugey 
Amblérieu 
Hauteville/carrière 
Hauteville/Grange Figuet 
Hauteville/Grange Billard 
Route Craz-Richemont 
Varey/Quartier du Roi 
Brénod/La Chavanne 
Bellegarde/Arlod 
Ochiaz 
Chézery-Forens/Lelex 
Mijoux/route du Col de la Faucille 
Lamoura 
Vaucluse/2 
Saint-Claude/Cinquétral 
Col de la Givrine 
Les Rousses 
Saint-Laurent en Grandvaux 
Fort-du-Plâne/Cressonière 2 
Le Frasnois/entrée du village 
Mouthe/sortie D45 
Lent/1 
Lent/2 
Crotenay 
Charbonny/route de Nozeroy 
Charbonny/route de Frasne 2 
Esserval-Tartre/Haute Chaux 
Censeau 1 
Morteau/est 
Lods/Rocher de la Loi 
Charquemont 3 
Charquemont 2 
Charquemont 1 
Palise/2 
Palise/1 
Choye/route de Velloreille 2 
Choye/route de Velloreille 1 
Vallentigny 
Chateauneuf-les-Martigues/abri 
Chateauneuf-les-Martigues/La Vierge 
Mimet 1 
Mimet 2 
Orgon/grande carrière 
Eygalayes 3 
Eygalayes 4' 
Lachau/La Calande 
Lachau/route de Eourres 1 
Lachau/route de Eourres 2 
Le Pilhon 
Treschenu-Creyers/Pellebit 
Lesches-en-Diols 
Nyons/Le Trou de Pontias 
Rochegude 2 
Route Val Maravel/Le Pilhon 
Saint-Auban-sur-Ouvèze 
Salnte-Euphémie sur Ouvèze 
Vassieux-en-Vercors/1 
Vassleux-en-Vercors/2 
Vassieux-en-Vercors/2' 
Vassieux-en-Vercors/3 
Vercheny/routeSaint-Nazaire-le-Désert 
Connaux/Campagne Athon 
Lirac/Champ Frigouloux 
Route Pouzillac-Connaux 
Satnt-Genlès de Comolas-Roquemaure 
Saint-Victor la Coste/1 
Saint-Victor la Coste/2 
Châteauroux/La Preugne 

coordonnées 

502,5/110/700 
875,4/2130,2/470 
872,3/2110,9/350 
875,4/2109,7/330 
873,1/2099,3/580 
870,3/2094,7/420 
870,6/2094,2/230 
5°55/45°36'15/1220 
866,3/2104,9/1230 

-
866,35/2104,8/1230 
858,7/2106,1/470 
855,6/2106,3/750 
841,5/2110,3/300 
832,5/2097/230 
851/2114/800 
851,2/2114,65/820 
851,05/2114,7/820 
864,5/2120,5/730 
837,45/2118,5/270 
851,3/2121,6/840 
869,4/2128/350 
865,8/2128,7/560 
- / - /890 
-7-/890 
879/162,1/1140 
872,7/163,2/650 
873,4/165,6/880 

— 
-
-
879,15/2186,95/890 
872,8/2188,35/795 
894,1/197,6/980 
878,35/2200,1/710 
878,45/2200,3/730 

-
880,2/2204,4/800 
880,25/2205,2/820 
883/2208,75/830 

-
924,85/2238/760 
898,15/2234,25/370 
939,75/2252,5/880 
940/2252,4/880 
940,15/2252,3/900 
884,65/2268,85/230 
884,4/2268,4/220 
857,9/2271,6/220 
857,15/2271,5/220 

-
2-49743^22' 
830,2/3123,2/30 
857,1/128,9 
856,5/128,7 
817,85/1868,8/80 
860,8/220,6 
859,8/219,6 
863,6/221,7 
865,7/219,6 
866,2/219,5 
859,1/261,1/1320 

-
851,8/259,7/900 
824,5/230,9 
2»294/44°14'15 
858,5/260,2/1080 
846,4/225,6 
842,8/227,1 
838,7/289,5 
839/289,5 
839/289,8 
841,5/292,2 
831,8/268,9 
780,75/1898,7/120 
788/1895,1/150 
779,2/1898,6/210 
792/1897,6/120 
786,15/1898,2/200 
786,6/1897,4/190 

-

localisation 

GE/1301 
F-73/33290 
F-73/3330O 
F-73/3330O 
F-73/33310 
F-73/33310 
F-73/33310 
F-73/33320T 
F-01/3331O 
F-01/3231OT 
F-73/33310 
F-01/3230E 
F-01/3230O 
F-01/3230O 
F-01/3130E 
F-01/3230E 
F-01/3230E 
F-01/3230E 
F-01/3230E 
F-01/3230O 
F-01/3230E 
F-01/3329O 
F-01/3329O 
F-01/3328E 
F-01/3328E 
F-39/3327ET 
F-39/3327ET 
F-39/33270T 
F-01/3327ET 
F-39/3327ET 
F-01/3327ET 
F-39/3326E 
F-39/33260 
F-25/34260T 
F-39/3326E 
F-39/3326E 
F-39/3226E 
F-25/3326E 
F-25/3326E 
F-39/3325E 
F-25/3325E 
F-25/35240 
F-25/34240 
F-25/3523E 
F-25/3523E 
F-25/3523E 
F-25/3322E 
F-25/3322E 
F-70/3222E 
F-70/3222E 
F-10/2916E 
F-13/3144E 
F-13/3145E 
F-13/3144E 
F-13/3144E 
F-13/31420 
F-26/Séderon 
F-26/Séderon 
F-26/Séderon 
F-26/Séderon 
F-26/Séderon 
F-26/32380T 
F-26/32370T 
F-26/32380T 
F-26/31390T 
F-26/3040OT 
F-26/32380T 
F-26/33380T 
F-26/31390T 
F-26/32360T 
F-26/32360T 
F-26/32360T 
F-26/32360T 
F-26/32370T 
F-30/2941O 
F-30/2941E 
F-30/2941O 
F-30/2942O 
F-30/2940OT 
F-30/2940OT 
F-36/2125E 

étage géologique 

Crétacé supérieur 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Hauterivlen 
Hauterivien 
Hauterivien 
Valanginien 
Valanginien 
Hauterivien 
Crétacé Inférieur 
Valanginien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Hauterivien 
Valanginien 
Hauterivien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Valanginien 
Valanginien 
Valanginien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Hauterivien 
Hauterivien 
Hauterivien 
Valanginien 
Hauterivien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Albien 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Crétacé inférieur 
Coniacien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Maastrichtien 
Aptien 
Barrémien 
Cénomanien 
Turonien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Barrémien 
Barrémien 
Crétacé supérieur 
Barrémien 
Turonien 
Turonien 
Barrémien 
Bédoulien 
Barrémien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Berriasien 
Barrémien 
Barrémien 
Barrémien 
Barrémien 
Bédoulien 
Bédoulien 
Sénonien 

silex 

_ 
-
-

(X) 
X 

X 

-
X 

X 

X 

-
X 

X 

-
-
-
-
-
X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
M 
M 
-
-
X 

-
X 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
X 

-
x A 

-
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

-
X 

-
X 

X 

X 

X 

X 

-
-
X 

-
X 

X 

-
X 

provenance échantillon 

_ 
-
-
-
-
-
-
L. Monod 

-
A. Masson 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
— 
-
-
A. Masson 

-
-
SRA de Besançon 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
R. Tomasson 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
A. Beeching 

— 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
— 
-
A. Masson 

Kg. 60. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 

97 



n° 

C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
C fig. 66 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.o. 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 

C fig. 66 
C fig. 66 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.o. 
Ch.c. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 

C fig. 66 
Ch.c. 
Ch-C. 
Ch.c. 
Ch.c. 

C fig. 66 
C fig. 66 
Ch.c. 
Ch.c. 
C1 
C2 
C3 
C4 
C5 
C6 
C7 
C8 

type 

723 
723 
723 
723 
723 
723 
723 
723 
723 
723 
723 
241 
254 

-
-
-
-

139 

-
-
-

244 
-
-
-
-

242 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

417 

-
129 

-
-

113 
-

112 
232 
-
-
-

149 

-
338 

-
-
-
-
-
-
-
-
-

229 

-
143 
-
-
-
-

251 
258 
259 
260 
131 

-
-
-

119 

-
-

201 

commune/iieu-dit 

Dalle-Chasse 
Descartes 
La Guerche/Bois du Rond 
La Petite Guerche 
Abilly/Le Foulon 
Le Grand-Pressigny/carrière 
Le Grand-Pressigny/D53 borne 9 
Le Grand-Pressigny/Larcy 
Le Grand-Pressigny/Moulin Montgarni 
Montgarni 
Philibert 
Autrans 
Val de Lans 
Chaumont-sur-Loire 
Couffi/Le Plessis 
Hauts de Lye 
Lye 
Meusnes/vignes vers Couffi 
Vatan/La Foucauderie 
Monchy-Humières 
Les Tureaux 
Volgu 
Le Revest les Eaux 
Nans les Pins 
Route du Mont-Caumes 
Sainte-Anne du Castellet 
Bédoin/Les Gargory ou Les Cargory 
Bollène/Montsolell 
Castellet/Le Camp 
Châteauneuf du Pape/Mourre de la Cab. 
Flassan/route de Sault 1 
Flassan/route de Sault 2 
Gour des Oulles/carrière 
Mondragon 
Mouriès/Le Destet 
Rustrel/carrière d'ocre 
Sault/bergerie de Nouguelret 
Saint-Léger du Ventoux/entrée du village 
Saint-Léger du Ventoux/sommet plateau 
Saint-Léger du Ventoux/sortie du village 
Veaux 1 (=Mont-Ventoux) 
Veaux 2 
Veaux/Les Artauds 
Charmes 
Girolles 
Paran 
Sens/Puits Bottin 
Faucouzy 1 
Faucouzy 2 
Lattérie-La Vieilleville 
Origny-Sainte-Benoîte 1 
Origny-Salnte-Benoîte 2 
Aachen/Lousberg 
Beaumont/route de Mons 
Cadier-en-Keer 
Jandrain/Jand renouille 
Maastricht/carrière ENC11 
Maastricht/carrière ENCI2 
Maastricht/carrière ENCI3 
Maastricht/carrière ENCI4 
Maastricht/carrière ENCI 5 
Maastricht/carrière ENCI6 
Rijkholt-Slnt-Gertrûd 
Saint-Symphorien 
Crépy-en-Valois 
Spiennes/Camp à Cayaux (puits n°2) 
Spiennes/Camp à Cayaux (surface) 
Valkenburg 
Wansîn 
Monte Gazzo 
Lamon 
Nonsberg 
Monte Avenna 
Passin/Sur Ligneux (types 131 et 329) 
Breignes/Pierrefeu 
Jujurieux/Chenavel 
Neuville sur Ain 
Poncin/Saint-Alban (types 119 et 237) 
Villes 
Lancrans/entrée du village 
Chézery-la-Rivière 

coordonnées 

-
476/2220/110 
475/2210/140 
476,5/2210,7/70 
478/2216,2/60 
484/2214/80 

-
-
482/2217,5/100 
482/2218/100 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
0°23'54/49°28'42/40 
482,2/2217/110 

-
891,7/103,4 
880,2/124,6 
890/103,8 

-
825,8/1907,9/350 
793/221,1/130 
877,5/112,1/396 
796,4/200/40 
833,4/204,3 
833,8/204,05 
848/211,1 
791,7/219/80 
806,2/2160,9/100 
853,7/183,7 
835,2/202,9 
834,95/1916,55/380 
833,9/1917,1/390 
835,05/1916,2/380 
828/3216,4/380 
827,1/3216,1/440 
826/916,1/490 

-
-
-
-
ri8'12/49°47'24/81 
ri9'/49°48'30/110 
1"17'40/49"49'24/11O 
ri4'18/49°49'06/100 
1o06'24/49°00'36/70 
204/310,9/170 

-
182,5/316,5/120 

-
175/320/50 
175/320/50 
175/320/50 
175/320/50 
175/320/50 
175/320/50 
180,25/311,6/120 

-
— 
-
-
187,05/319,4/70 

-
-
-
-
-
859,8/2108,3/520 
838,1/2122,9/400 
835,95/2123,8/330 
835,6/2124,1/250 
842/2126/560 
866,5/2127,5/540 
870,35/2130,8/460 
874,55/2144,7 

localisation 

F-37/1824E 
F-37/1824E 
F-37/18240 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-37/19250 
F-38/32350T 
F-38/32350T 
F-41/20220 
F-41/2023E 
F-41/2023E 
F-41/2023E 
F-41/2023E 
F-36/22240 
F-60/2511OT 
F-41/19250 
F-71 
F-83/33460T 
F-83/Cuers 
F-83/33460T 
F-83/3245ET 
F-84/3140ET 
F-84/3040OT 
F-84/3345ET 
F-84/3040OT 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-84/3240OT 
F-84/3040OT 
F-84/3043E 
F-84/33420T 
F-84/3040ET 
F-84/3140ET 
F-84/3140ET 
F-84/3140ET 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-89/26180 
F-89/2722E 
F-89/26180 
F-89/26180 
F-02/2610E 
F-02/2610E 
F-02/2610E 
F-02/2609O 
F-02/2609O 
D/Zuid Limburg 
W-
NL/Zuid Limburg 
B/ 
NL/Zuid Limburg 
NUZuid Limburg 
NL/Zuid Limburg 
NL/Zuid Limburg 
NL/Zuid Limburg 
NLiZuid Limburg 
NL/Zuid Limburg 
W-
F-60/2512OT 
W-
W-
NL/Zuid Limburg 
W-
1/101 
1/23 
1/101 
I/23 
F-01/3230E 
F-01/3230O 
F-01/3129E 
F-01/3129E 
F-01/3229O 
F-01/3329O 
F-01/3329O 
F-01/3329O 

étage géologique 

Turonien 
Turonlen 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Turonien 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Sénonien 
Sénonien 
Sénonien 
Sénonien 
Sénonien 
Sénonien 
Sénonien 
Crétacé supérieur 
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Fig. 60. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n0 

C9 
C 10 
C11 
C 12 
C 13 
C 14 
C 15 
C 16 
C 17 
C 18 
C 19 
C 20 
C 21 
C 22 
C 23 
C 24 
C 25 
C 26 
C 27 
C 28 
C 29 
C 30 
C 31 
C 32 
C 33 
C34 
C 35 
C 36 
C 37 
C38 
C 39 
C 40 
C 41 
C 42 
C 43 
C 44 
C 45 
C 46 
C 47 
C 48 
C 49 
C 50 
C 51 
C 52 
C 53 
C54 
C 55 
C56 
C 57 
C 58 
C 59 
C 60 
C 61 
C 62 

type 

165 • 
-
_ 
-
-
-
_ 
_ 

330 
_ 
_ 
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
— 
_ 
_ 
_ 

340 
— 

330 
320 
320 
_ 
— 
_ 
_ 

211 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 

261 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-

commune/lieu-dit 

Sennecé-lès-Mâcon/Les Marguettes 
Villeneuve-Ies-Charnod 
Bourcia/Bois du Bouchât 
Villechantria/village 
Vescles/Pré de Rupt 1 
Vescles/Pré de Rupt 2 
Vescles/La Craie 
Cézia 
Lains/Forêt de Coissonnet 
Lains/Curgand 1 
Lains/Combotte 
Lains/point 488 
Lains/stèle 
Lains/Curgand 2 
Lains/Pré Gallard 1 
Lains/Pré Gallard 2 
Andelot-Morval/Les Roches 
Chisséria/Les Montelliers 
Chisséria/A 
Chisséria/C 
Chisséria/Combe sous la forêt 
Dramelay/La Balme 
Dramelay/montée du Château 
Arinthod/B 
Arinthod/C 
Arinthod/A 
Chatonnay/A 
Saint-Julien/route de Lains 
Avignon-lès-Saint-Claude 
Leschères/route de Vichaumois 
Leschères 
Lac de l'Abbaye 
Lac de l'Abbaye 2 
Les Chauvins 
Cuiseaux 1 
Vitry-les-Cluny/Saint Nazaire 
Saint-Ythaire/bois 
Césancey 
Cousance 
Chatelneuf 
Mouthe/Les Veuillets 
Mouthe/sortie D437 
Censeau 2 
Givry 
Mellecey/Forêt de Mariou 
Roset-Fluans 
Ougney/route de Vitreux 1 
Ougney/route de Vitreux 2 
Ruffey-le-Château/source 
Abbaye de Bellefontaine 
Ougney-Douvot/Laissey 
Avilley/Bois du Tremblay 1 
Avilley/Bois du Tremblay 2 
Esprel/En Vernébert 

coordonnées 

-
-
837,15/155,95/525 
838,57/2157,25/360-370 
852,575/2157 
852,4/2157,2 
853,24/2157,75/560 
-
841,6/158,1/450 
841,6/159,25 
841,9/2159,2/450 
841,57/2159,9/488 
841,45/2160,3 
841,75/159,4 
841,8/159,5 
842/159,65 
836,3/2163 
847,275/2159,05 
847/2159 
846,6/2158,225 
848,1/2158 
844,1/2160,8 
845,85/2161,625 
847,8/2160,75 
848,15/2160,8 
847,45/2160,5 
847,5/2162,9 
841,6/160/480 
-
867,75/2166,3/740 
-
-
872,8/2175,7/900 
874,2/2177,7/890 
834,1/2172,1 
-
-
842,3/2183,95/320 
-
874,83/2190/750 
891,6/194,3/980 
894,1/196,2/950 
882,5/208,8/840 
-
2°25'8746°48'557220 
864,5/2245,8/240 
853/254,6/220 
853,5/254,9/220 
862,05/2259,7/220 
867,5/2261/210 
-
896,7/2277,3/260 
897,2/2277,9/280 
-

localisation 

F-71/3028O 
F-39/32280T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/33280 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-71/32270T 
F-71/3028O 
F-71/3028O 
F-39/32270T 
F-39/32270T 
F-39/3326E 
F-25/34260T 
F-25/34260T 
F-25/34260T 
F-71/3026O 
F-71/3025O 
F-25/33230 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-25/33230 
F-25/33230 
F-25/3422E 
F-25/3422E 
F-25/3422E 
F-70/3421E 

étage géologique 

Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé? 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
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Crétacé supérieur 
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Crétacé supérieur 
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Crétacé supérieur 
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Crétacé supérieur 
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Sénonien 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Barrémlen 
Barrémien 
Crétacé supérieur 
Sénonien 
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Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Barrémien 
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Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Crétacé supérieur 
Albien 
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Crétacé 
Crétacé supérieur 
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Crétacé supérieur 
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Crétacé 
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X 

_ 
_ 
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A? 
A? 
-
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A 
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-
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xA 
xA 
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provenance échantillon 

A. Masson 
A. Masson 
SRA de Besançon 
A. Masson 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
A. Masson/Fr. Audouze 
-
SRA de Besançon 
-
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
SRA de Besançon 
-
A. Masson 
— 
A. Masson 
A. Masson 
-
-
Chr. Cuplllard/L. Jaccottey 
A. Masson 
A. Masson 
A. Masson 
Chr. Cupillard 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
— 
J.L. Dousson 
-
-
M. Decard 

x présence de silicificatlon; (x) Indices de silicificatlon; A pièce archéologique 

Fig. 60. Coordonnées des affleurements prospectés (suite et fin) 

Description des silicifications- Crétacé inférieur 

Andert-et-Condon N 84 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées : ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10R5/6 (rouge); 7.5YR7/4 (orange pâle); 2.5Y7/2 

(jaune grisâtre) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : épais, passage franc des deux côtés, non rectiligne vers 

le silex 
- forme : ? fragments de bancs ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
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- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20% 
• forme : classe 4 
• taille : 
• nature: algues, bryozoaires, fragments de bivalves et d'échino-
dermes, éléments ooïdisés épigénisés par oxydes de fer dans le 
silex et par fer réduit dans le cortex 

- structures : litage 
Conclusion : milieu marin infratidal agité 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurrences archéologiques : -

Avignon-iès-Saint-Claude C 37 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? >-



Étage géologique : Sénonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/3 (jaune orange pâle) 
-aspect: homogène, opaque, brillant 
- cortex : ? 
- forme : ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 40 à50% 
•forme: classe 1 
•taille:200 à 800n 
•nature: spicules monaxones de spongiaires, oxydes de fer 

- structures : (feutrage de spicules) 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal calme, probable­
ment Crétacé inférieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 340 (p. 146/5) 
Occurences archéologiques : Aile/Pré-Monsieur 

Balme de Thuy N 
Échantillon récolté par J.-P. Ginestet 
Coordonnées : 
Type de gisement : falaise 
Étage géologique : Crétacé inférieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B7/1 (gris-bleu clair) à 5RP3/1 (gris-pourpre sombre) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex: passage progressif de l'encaissant au silex 
- forme : bancs 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 

•quantité: 30% 
• forme : 
•taille: 100 à 20Ou. 
•nature: spicules de spongiaires grêles, radióles d'échinides, 
pelloïdes, matières organiques et charbonneuses, pyrite, fer 
oxydé, cristaux de dolomie 

- structures : laminations entrecroisées 
Conclusion : milieu marin infratidal peu profond 
Bibliographie: — 
Correspondance archéologique: 350 (p. 145/6) 
Occurences archéologiques: Balme de Thuy; Musièges/Les 
Douattes 
Brot-Dessous 2 N17 
Coordonnées: 550,35/202,10/810 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Valanginien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
- couleur: -
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif de l'encaissant au silex 
-forme: bancs 
- taille maximale : épaisseur 7 cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 
- éléments figurés 

•quantité: 60 à 80% 
•forme: classe 4 
•taille: 20Ou.à2mm 
•nature: algues fragmentées, bryozoaires, rares pelletoïdes, 
fragments d'échinodermes, macrosclères de spongiaires 

- structures : litage 

Conclusion : milieu marin infratidal agité 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 423 (p. 144/4) 
Occurences archéologiques: Rochefort/Cotencher 

Champagne-en-Valromey N 86 
Coordonnées: 858,70/2106,10/470 
Type de gisement: falaise et bord de route 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/6 (brun jaunâtre vif), taches 7.5YR6/8 (orange) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : épais, passage net vers la roche-mère, flou vers le silex 
-forme: bancs 
-taille maximale: épaisseur 12cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 30% 
•forme: classe 2 
•taille: 80 |i à 1 cm 
•nature: valves de bivalves, radióles d'échinides, fragments de 
colonies de bryozoaires, éléments calcaires non identifiables, 
rares gravelles et basales chitinoïdes non identifiées, oxydes 
de fer en épigénie des bioclastes 

- structures : litage 
Conclusion: milieu marin infratidal d'agitation moyenne 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 757 (p. 145/8) 
Occurrences archéologiques: Delley/Portalbann; Saint-Biaise/ 
Bains des Dames ; Yverdon/Garage Martin 

Charbonny/route de Frasne 2 N113 
Coordonnées: 880,25/2205,2/820 
Type de gisement: petite falaise naturelle 
Étage géologique: Crétacé inférieur 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB7/1 (gris-bleu clair) à 10YR7/2 (jaune orange pâle) 
- aspect: hétérogène à homogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
- forme : bancs 
-taille maximale: épaisseur 15cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 
- éléments figurés 

•quantité: 40 à 50% 
•forme: classe 3 
•taille: 200¡là2mm 
•nature: fragments de mollusques (gastéropodes, bivalves), 
radióles d'échinides, éléments souvent partiellement micri-
tisés, cristaux de dolomie, intraclastes, fragments de colo­
nies de bryozoaires 

- structures : litage, alternance de lits réduits et oxydés 
Conclusion: milieu marin infratidal, zone d'action des vagues 
Bibliographie: — 
Correspondance archéologique: 416 (p. 148/4) 
Occurences archéologiques: Rochefort/Cotencher 

Chisséria/A, faciès 2 C 27 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 847,00/2159,00 
Type de gisement: labours (+ artefacts) 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5PB6/1 (gris-bleu); 7,5Y8/1 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
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- cortex : passage progressif à l'encaissant 
- forme: fragments de bancs 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 70% 
• forme : mélange de cassés arrondis et d'anguleux 
•taille: 200 à 50On 
• nature: gros spicules triaxones de spongiaires (souvent vides), 
fragments de bivalves, inidentifiés, matières organiques, cris­
taux de dolomie 

- structures : litage, alternance de lits plus ou moins grossiers 
Conclusion: milieu marin infratidal soumis à des courants occa­
sionnels, Dogger ou Crétacé inférieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 80 
Correspondance archéologique : ? 
Occurences archéologiques : ? 

Crotenay N111 
Échantillon récolté par A. Masson (transmis par P. Pétrequin) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Valanginien 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10BG5/1 (gris-bleu); 5Y7/1 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : passage progressif du calcaire au silex 
- forme : fragments de bancs 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 80% 
•forme: usée 
•taille: 200u 
•nature: gros spicules de spongiaires, fragments d'échinodermes, 
glaucomes en grains et en épigénie des bioclastes 

- structures : litage 
Conclusion: milieu marin peu profond agité (Crétacé inférieur) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 414 (p. 147/7) 
Occurences archéologiques: Delley/Portalban II; Marigny/ 
Chalain 3 et 4; Yverdon/Garage Martin 
Diemtigen/Stockhorn 2 N 70 
Coordonnées: 607,60/170,55/1630 
Type de gisement: éboulis 
Étage géologique: Néocomien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B5/1 (gris bleuté) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
-cortex: blanc, calcaire, d'épaisseur moyenne (5mm) 
-forme: nodules assez réguliers 
-taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: 
•taille: 40 à 100p. 
•nature: radiolaires, rares foraminifères (textularidés) 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, faciès pélagique 
Bibliographie: BECK et GERBER 1906-11 ; RABOWSKI 1925 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: (sites du Simmental, ANDRIST 1964) 
Cette roche est très fracturée; les failles sont remplies de calcite. 
Elle se débite assez bien dans les zones sans veines de calcite. 

Gorgier/Château 2 N 35 
Échantillon récolté par ? (transmis par M. Egloff) 
Coordonnées: 550,30/195,40/515 
Type de gisement: falaise 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 7.5R7/1 (gris-rouge clair) ; 7.5YR5/4 (brun pâle) 
-aspect: hétérogène, translucide à semi-opaque, mat; zonation 

possible 
-cortex: ? 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 0 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: 100 a 
• nature : intraclastes 

- structures : plages de cristallisation fibroradiée rayonnante 
Conclusion : probablement faciès de bas de plage azoïque 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 609 
Occurences archéologiques : Saint-Biaise/Bains des Dames 
La lame mince montre un fond homogène de calcédoine 
fibreuse assez largement cristallisée (jusqu'à 500u); en section 
transversale, ces fibres prennent l'aspect de grains de quartz à 
contours flous. Cette roche est très dure et difficile à tailler. Les 
surfaces débitées sont rugueuses et bombées. 

Lancrans/entrée du village, faciès 2 C 7 
Coordonnées: 870,35/2130,80/460 
Type de gisement: fondations de maisons (colluvions) ; remanié 
Étage géologique: Crétacé 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8/3 (jaune pâle) 
- aspect: homogène, opaque, mat à scintillant 
- cortex : pas de cortex vrai, passage progressif au silex 
- forme : fragments de bancs 
-taille maximale: 3x4x5cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 60% 
• forme: usée et fragmentée 
•taille: 100 à 20Ou 
• nature: spicules épais de spongiaires, fragments de mollusques 
et d'échinodermes, éléments charbonneux, gravelles 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur (Crétacé inférieur) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Métabief 1 et 3 N 61 et N 62 
Coordonnées: 517,40 à 518,05/179,65 à 180,25/1010 à 1110 
Type de gisement: fouilles travaux publics 1992 et forêt; en place 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR5/8 à7.5YR4/6 (brun-jaune à brun) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex vrai, passage progressif de l'encaissant 

au silex 
- forme : bancs 
-taille maximale: épaisseur20cm 
Aspect microscopique >-
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- texture : grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 50 à70% 
•forme: classe 4 
•taille: 120 à400(i 
•nature: rares foraminifères (hétérohélicidés, Saracenaria sp.), 
fragments très abondants de bivalves, de brachiopodes, de tests 
d'échinodermes, d'algues; gravelles, ooïdes, glaucomes en 
grains, oxydes de fer très abondants en épigénie des bioclastes 

- structures : litage occasionnel 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal agité proche de la côte 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 412 (p. 148/3) 
Occurences archéologiques : Mont-la-Ville/Abri Freymond 

Passin/Sur Ligneux, faciès 1 C1 
Coordonnées: 859,80/2108,30/520 
Type de gisement: alluvions 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance : ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR674 (orange jaune pâle); 10YR5/3 (brun-jaune 

pâle); 7.5YR4/2-3 (brun à brun-gris) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : alluvionnaire 
-forme: petits nodules arrondis 
- taille maximale : 7 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à25% 
•forme: classe 4 
•taille: 50 à 50On 
• nature : fragments de colonies massives de bryozoaires, orga­
nisme cf. pyrgopolon, rares fragments de spicules d'échino­
dermes et de bivalves, gravelles, cristaux de dolomie 
secondaire, pyrite, oxydes de fer en épigénie des bioclastes 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin agité de faible profondeur (Crétacé 
inférieur) 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 329 (p. 146/3) 
Occurences archéologiques : Marigny/Chalain 3 

Poncin/Saint-Alban, faciès 1 C5 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: alluvions 
Étage géologique : Crétacé 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/8 (brun-jaune vif) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, mat 
- cortex : très roulé, imprégné d'oxydes de fer 
-forme: nodules irréguliers 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 3% 
• forme : classe 1 
•taille: 100u.àlcm 
• nature: fragments de colonies de bryozoaires rameuses et bran-
chues, plancton, rares oxydes de fer probablement secondaires 

-structures: litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin calme et peu profond 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 237 (p. 146/1) 
Occurences archéologiques : Marigny/Chalain 3 

Poncin/Saint-Alban, faciès 2 C5 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: 842,00/2126,00/560 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/1 (gris clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : alluvionnaire 
- forme : galets 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone (et boumdstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à (100%) 
• forme : classe 1 
•taille: 40 à20On 
•nature: tissus de spongiaires, macrosclères et microsclères plus 
ou moins en connexion 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal (silicification d'une colonie 
de spongiaires en voie de séagrégation) ou périrécifal 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 119 (p. 146/2) 
Occurences archéologiques: Auvernier/Port; Chassey/Le 
Camp; Collombey-Muraz/Barmaz II; Gletterens/Les Grèves; 
Muntelier/ Fischergässli ; Portalban/Parcelle Rentsch; Saint-
Biaise/Bains des Dames; Saint-Léonard/Sur le Grand Pré; 
Sion/Petit-Chasseur I; Thielle/Pont de Thielle; Twann/Bahnhof ; 
Yverdon/Garage Martin 

Pontarlier/Les Etraches 3 N 30 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: 910,8/2223,15/260 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/2 (jaune orange pâle) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à semi-translucide, mat 

à brillant 
- cortex : progressif 
- forme : bancs 
- taille maximale : 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone 
- éléments figurés 

•quantité: 25 à30% 
•forme: classes 1 et4 
•taille: 2001¿ (2 mm) 
•nature: radióles d'échinides entiers; fragments de bivalves 
et de gastéropodes, pelloïdes très abondants, foraminifères 
non déterminables, spicules grêles de spongiaires et frag­
ments de tissus 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal de profondeur moyenne 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 422 (p. 144/3) 
Occurences archéologiques : — 

Route Craz-Richemont N 93 
Coordonnées: 864,50/2120,50/730 
Type de gisement: bord de route 
Étage géologique: Valanginien 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR7/4 à 10YR7/2 (jaune orange pâle) 
- aspect: homogène, semi-translucide, mat 

102 



-cortex: pas de cortex vrai, passage direct à l'encaissant 
-forme: bancs 
- taille maximale : 4 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 5 % 
•forme: classe 1 
•taille: 200 à400\x 
•nature: gros spicules d'alcyonnaires encroûtés de calcaire, rares 
radióles d'échinides et éléments chitinoïdes non identifiables 

- structures : litage 
Conclusion : milieu marin infratidal 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurrences archéologiques : -

Saint-Aubin/Les Plantées N 33 
Coordonnées: 549,10/139,60/540 
Type de gisement: ancienne carrière 
Étage géologique: Hauterivien 
Abondance:+ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR6/8 (orange) 
-aspect: hétérogène, translucide à opaque, mat 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
-forme: rognons irréguliers faisant corps avec l'encaissant 
-taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 60 à 80% 
• forme : classes 3 et 4 
•taille: 400 à 800u. 
•nature: algues, foraminifères (hétérohélicidés), bryozoaires, 
fragments de bivalves et de tests et spicules d'échinodermes, 
ostracodes; ooïdes et pelloïdes assez nombreux, glaucomes 
rares en amas localisés 

- structures : litage possible 
Conclusion: milieu marin de haute énergie (infratidal supérieur 
ou périrécifal) 
Bibliographie: SCHARDT 1899-1910; FREI 1925; MEIA 1969 
Correspondance archéologique: 309 (p. 144/2) 
Occurences archéologiques : Gampelen/Jänet 3 
Ce silex, déjà difficile à extraire en rognons entiers, se débite mal 
à cause de son grain grossier et de sa forte teneur en calcite. 

Saint-Blaise/Champs Magnins 1 et 2 N8 et N 9 
Coordonnées : 566,75 à 566,90/208,40 à 208,60/310 à 320 
Type de gisement: champs et éboulis 
Etage géologique: Hauterivien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y7/6-8 (brun jaunâtre vif); 10YR7/4 à 10YR5/8 

(orange jaune pâle à brun jaunâtre) 
-aspect: hétérogène, translucide ou opaque, mat; souvent lité 
- cortex : zone périphérique plus poreuse, à limites floues 
-forme: bancs 
- taille maximale : 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone, rarement packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 60 à 80% 
•forme: classe2 
•taille: 20Op, à 2mm 
•nature: algues (dasycladacées, Hensonella sp., Clypeina sp., 
floridées), rares foraminifères (hétérohélicidés, Saracenaria 
sp.), ostracodes (Cythere sp.), fragments de bryozoaires; pelle-
toïdes, ooïdes, gravelles, glaucomes; grains de quartz détritique 
occasionnels 

-structures: litage plus ou moins marqué; phénomènes d'om­
brelle ; ciment palissadique 

Conclusion : milieu marin de faciès intertidal 
Bibliographie: FREI 1925; HÄFELI 1965 
Correspondance archéologique: 401 (p. 144/1) 
Occurences archéologiques : Hauterive/Champréveyres, Paléo­
lithique et Néolithique; Neuchâtel/Monruz; Saint-Biaise/Bains 
des Dames; Thielle/Mottaz; Thielle/Pont-de-Thielle. 
En lame mince, la matrice est constituée de calcite et de calcé­
doine plus ou moins cristallisée. Le centre des éléments figurés 
est le plus souvent en calcédoine fibreuse, leur périphérie en 
calcite ou en glauconie. Leur pourtour est fréquemment souli­
gné par un ciment palissadique épigénisé en silice sauf en de 
rares endroits où il est encore calcifique. La taillabilité moyenne 
de ce matériau est liée à la forte teneur en calcite et en bioclastes 
irréguliers. Le travail de préparation des nucleus est long et les 
cassons sont abondants. Le même faciès affleure à Saint-Biaise/ 
Carrière Noseda (N 10) et à Hauterive/Chasse-Peines (N 11). 

Varey/Quartier du Roi N 94 
Coordonnées: 837,45/2118,50/270 
Type de gisement: talus de route 
Étage géologique : Valanginien 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 (blanc) 
-aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire, épais (2cm), couleur 10YR8/6 (orange jaune) 
- forme : nodules et bancs 
- taille maximale : épaisseur 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10% 
• forme : classe 4 
•taille: 25 à200u 
•nature: petits coraux solitaires isolés, fragments de bivalves, 
gravelles, matières organiques occasionnelles, éléments cal­
caires indéterminés 

- structures : litage possible 
Conclusion : milieu marin infratidal calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Verrières de Joux/point 903 N13 
Coordonnées: 912,60/2218,45/920 
Type de gisement: bord de route (molasse) ; remanié 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR8/2 à 6/8 (gris clair à brun-jaune vif) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
-cortex: siliceux, roulé, épaisseur 1 à 2mm, passage au silex 

tantôt net, tantôt flou 
- forme : galets 
-taille maximale: 3x4x5cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à packstone 
-éléments figurés 
•quantité: 15 à 25% 
•forme: en partie usée 
•taille: 
•nature: spicules massifs de spongiaires (alcyonnaires), ooïdes 
(grains encroûtés), gravelles parfois épigénisées par des 
oxydes de fer, gros fragments de bivalves, rares foraminifères 
(en peloton), grains de glaucomes occasionnels, quelques 
fragments d'algues (cf. dasycladacées) 

-structures: litage possible; sédiment peu tassé; phénomènes 
d'ombrelle; recristallisations autour des éléments figurés >-
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Conclusion: milieu marin, limite des zones infratidale et interti-
dale, agité 
Bibliographie: carte géologique Pontarlier 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: — 

Yverdon/Mont-de-Chamblon (Moulin Cousseau) N 58 
Coordonnées: 536,90/181,60/435 
Type de gisement: forêt et surgets 
Étage géologique: Valanginien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y8/1 à 2.5Y6/6 (gris clair à brun-jaune vif) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat; lité 
- cortex : épais, passage progressif vers le silex, plus net vers la 

roche-mère 
-forme: bancs 
- taille maximale : 20 cm 
Aspect microscopique 
- texture : grainstone 
- éléments figurés 
• quantité : 60 % 
•forme: classe 1 
• taille : jusqu' à 1 cm 
•nature: fragments de bivalves et d'échinodermes, rares ooïdes, 

spicules d'alcyonnaires et de spongiaires, foraminifères 
encroûtants, oxydes de fer, grains de quartz détritiques 

- structures : litage 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal peu profond 
Bibliographie: UERPMANN 1976, p. 28 
Correspondance archéologique: 421 (p. 144/6) 
Occurences archéologiques: Baulmes/Abri de la Cure; Ogens/ 
La Baume; Yverdon/Garage Martin 

Description des silicifications- Crétacé supérieur 

Arinthod/A C 34 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 847,45/2160,50 
Type de gisement: labours (+artefacts sur trois matériaux) 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR6/3 à 4/3 (orange jaune pâle à brun-jaune pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : calcaire souligné par un liseré d'opale, épaisseur 2mm 
- forme : ? nodules ? 
-taille maximale: ? (petite) 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 

•quantité: 1 à 2% 
•forme: usés 
•taille: 50 à 200p. 
•nature: spicules de spongiaires, foraminifères (petits hedber-
gellidés, cf. buliminidés, indéterminables), organisme en 
tube blanc (ineertae sedis) 

- structures : -
Conclusion: milieu marin, limite néritique/pélagique, Crétacé 
supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 26 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Arinthod/B et C C 32 et C 33 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 

Coordonnées: 847,80 à 848,15/2160, 75 à 2160,80 
Type de gisement: labours 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/4 à 2,5Y6/3 (orange jaune pâle à jaune pâle) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, brillant 
- cortex: siliceux, 2mm, limites nettes 
-forme: plaquette 
-taille maximale: épaisseur 1,5cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 20% 
•forme: anguleuse et fragmentée 
•taille: 25 à 500M. 
•nature: foraminifères (hedbergellidés etbisériés), spicules de 
spongiaires (monaxones grêles et alcyonnaires), petits cris­
taux rhomboédriques (calcite ou dolomite) 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique profond 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 26 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Breignes/Pîerrefeu C 2 
Coordonnées: 838,10/2122,90/400 
Type de gisement: champs (argiles à silex) 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/8 à 10YR6/4 (jaune orange à jaune orange 

pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
- cortex : mince, à encroûtements noirs, limite floue vers le silex 
- forme : galets 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30% 
•forme: classe4 
•taille: 40Ou 
• nature : grains micritisés (fragments de mollusques, radióles 
d'échinides) ; foraminifères (ataxophragmidés); spicules d'al­
cyonnaires, pelloïdes occasionnels 

- structures : litage plus marqué 
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques : -

Césancey C46 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: 842,30/2183,95/320 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR4/4 (bran); 10YR5/2 (brun-jaune grisâtre) 
- aspect: hétérogène, translucide à zones opaques, éclat vitreux 
-cortex: blanc, usé, peu épais ( l à 2 mm), poreux, passage net 

au silex 
-forme: nodules irréguliers 
-taille maximale: 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 15% 
•forme: variable 
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•taille: 200 à 800 ji 
•nature: spicules grêles de spongiaires, foraminifères (Gumbe-
lina sp., cf. Gavelinella sp., Lenticulina sp., cf. Heterohelix sp., 
hedbergellidés, textularidés), éléments calcaires indéterminés 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès pélagique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 211 (p. 147/3) 
Occurences archéologiques: voir p. 181 à 188 
Selon Chr. Cupillard (com. pers.), des structures d'extraction 
néolithiques auraient été repérées récemment. 

Cézia C16 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/3 (jaune orange pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : pas de cortex, patine blanche sur 3 mm d'épaisseur 
- forme : fragments 
-taille maximale: 3cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 15% 
• forme : usée 
•taille: 25 à 150(1 
•nature: fragments de spicules de spongiaires et de bivalves, 
rares fragments de foraminifères (cf. hedbergellidés), cristaux 
rhomboédriques, résidus calcaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Chatonnay/A C 35 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 847,50/2162,90 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique désilicifié 
-couleur: ? patiné 
- aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : pas de cortex vrai 
- forme : plaquette 
-taille maximale: épaisseur2cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 30% 
• forme : usée 
•taille: 25 à 100n 
• nature : spicules de spongiaires (monaxones grêles et rares 
triaxones), rares foraminifères (involutes) 

- structures : -
Conclusion : milieu marin profond calme 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 67 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Chézery-La Rivière (Bellegarde-Seyssel) C 8 
Coordonnées: 874,55/2144,70 
Type de gisement: petite falaise et éboulis 
Étage géologique : Sénonien 

Abondance : +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y3/2 à 10YR7/3 (noir-brun à orange jaune pâle) 
- aspect : variable (homogène ou hétérogène, translucide ou 

opaque, mat ou vitreux) 
-cortex: calcaire, très irrégulier, peu épais (0,1 à 4mm), pas­

sage franc au silex et à la roche-mère 
-forme: nodules irréguliers (branchus) et nodules-terriers 
- taille maximale : 20 x 15 x 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone, rarement packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à40cm 
• forme : variable 
•taille: 50à200u(lmm) 
•nature: foraminifères {Heterohelix sp., Hedbergella sp., 
Globorotalia sp., globotruncanidés, nodosariidés), algues 
{Bacinella sp., rares nubéculaires), spicules et fragments de 
tissus de spongiaires, rares fragments de bivalves et de bra-
chiopodes, plancton 

- structures : litage irrégulier possible 
Conclusion: milieu marin, faciès infratidal peu profond ouvert 
Bibliographie: (R. Wernli, com. pers.) 
Correspondance archéologique: 201 (p. 145/5) 
Occurences archéologiques: voir p. 173 à 201 
Ce silex se trouve aussi en position secondaire dans la molasse 
burdigalienne entre Bellegarde-sur-Valserine et Seyssel, ainsi 
que dans les alluvions du Rhône de la même région. Son cortex 
est alors plus ou moins usé et porte parfois des coups de griffes 
qui peuvent affecter toute la surface du rognon. Ce remanie­
ment a été accompagné d'une seconde phase de silicification, ce 
qui fait que les silex remaniés sont de meilleure qualité que 
ceux de l'affleurement primaire. 

Chisséria/A, faciès 1 C 27 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 847,00/2159,00 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y6/3 (jaune olive); 5Y7/1 (gris clair); 5Y4/1 (gris) 
- aspect : hétérogène, opaque à semi-translucide, mat à brillant 
- cortex : siliceux, passage flou au silex 
-forme; ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 15% 
•forme: anguleuse 
•taille: 25uà 3mm 
•nature: rares spicules grêles de spongiaires, inidentifiés, cris­
taux translucides à relief très fort (cf. Haiiyne) 

- structures : ruptures de sédimentation 
Conclusion: probablement milieu marin calme interrompu par 
un événement volcanique 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 80 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Chisséria/C C 28 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 846,60/2158,25 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR8/2 à 6/4 (gris clair à orange jaune pâle); 

2.5Y5/3 (brun-jaune) >-
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- aspect: homogène à hétérogène, semi-translucide, semi-brillant 
- cortex: roulé, remanié; formation riche en oxydes de fer 
- forme; nodules aplatis 
- taille maximale: 3x7x7cm 
Aspect microscopique 
- texture ; mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
• quantité: 1 à 10% 
•forme ¡usée 
• taille: 25 à 10On 
•nature: rares petits foraminiferes (hedbergellidés et trisériés), 
rares spicules de spongiaires, fragments inidentifiables, résidus 
calcaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néri tique profond 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 80 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Chisséria/Combe sous la forêt, faciès 1 C29 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 848,10/2158,00 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y8-6/4 (jaune pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, opaque 
-cortex: siliceux, épaisseur 2mm, limite avec le silex nette 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: non usée 
•taille: 25 à 50p. (50Ou) 
•nature: spicules de spongiaires (monaxones et tétraxones), 
débris de macrofossiles, particules de boue 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 80 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Chîsséria/Les Montelliers C 26 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 847,30/2159,05 
Type de gisement: labours 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y6/4 à 4/2 (jaune pâle à jaune-gris sombre) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat à brillant 
-cortex: roulé, patine sous-corticale 
-forme: nodules et plaquettes 
- taille maximale : 2 x 5 x 6 cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 7 % 
•forme: mélange non usée et usée 
•taille: 
•nature: foraminiferes (petits bisériés à loges globuleuses et cf. 
hedbergellidés), spicules grêles de spongiaires 

-structures: -
Conclusion : milieu marin pélagique 
Bibliographie: JEUDY et al 1994, p. 80 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Cousance C47 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance : ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR6/2 à 4/1 (brun-gris à gris-brun) 
- aspect: homogène à hétérogène, semi-translucide, mat 
- cortex : partiellement dissous 
-forme; nodules irréguliers 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 7 % 
•forme: fragmentée 
• taille: 50 à 500u (très mal trié) 
• nature : fragments de bivalves, rares entroques, gros organites 
blancs (incertae sedis), spongiaires (spicules isolés et frag­
ments de tissus) 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Cuiseaux 1 C 43 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard et L. Jaccottey 
Coordonnées: 834,10/2172,10 
Type de gisement: talus de route 
Étage géologique: Crétacé supérieur (craie blanche à silex) 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y7/3 à 4/2 (jaune clair à jaune-gris sombre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à translucide, mat 
- cortex ; irrégulier, partiellement dissous 
-forme: nodules irréguliers 
-taille maximale: 5x5x?cm (longueur?) 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: non usée 
•taille: 50 à200(x 
•nature: spicules grêles monaxones de spongiaires, fragments de 
foraminiferes indéterminables et petits hedbergellidés entiers, 
petits fragments de tests de mollusques, résidus calcaires 

- structures : — 
Conclusion: milieu marin, limite néritique/pélagique 
Bibliographie : carte géologique BRGM 1:80000 Saint-Claude 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Dramelay/montée du Château C 31 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 845,85/2161,65 
Type de gisement: labours 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR4/2 à 2.5Y4/2 (brun-jaune gris à jaune-gris 

sombre) ; 2,5Y8/1 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : crayeux, épaisseur 2 mm 
- forme: fragments de bancs et nodules 
-taille maximale: 4x4x6cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
-éléments figurés 
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• quantité: 1 à 3% 
•forme: usée 
•taille :50 a 200 p. 
•nature: rares petits foraminifères (hedbergellidés et petits bisé-
riés), spicules grêles de spongiaires 

- structures : -
Conclusion : milieu marin 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 128 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -

Esprel/En Vemébert C 62 
Échantillon récolté par M, Decard (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Crétacé 
Abondance:? 
Aspect macroscopique 
- couleur : 10YR6/6 à 7/2 (brun-jaune vif à orange jaune pâle) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à semi-translucide, mat 
-cortex: roulé, patine sous-corticale, limite vers le silex nette 
-forme: galets 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 5 à 10% 
•forme: non usée 
•taille: 25 à 300(1 
•nature: spicules grêles de spongiaires, foraminifères (rares 
hedbergellidés, pelotonnés, trisériés), entroques, indéterminés 

-structures: — 
Conclusion: milieu marin néritique 
Bibliographie: — 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Jujurieux/Chenavei C 3 
Coordonnées: 835,95/2123,80/330 
Type de gisement: champ 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/8 (brun-jaune vif), taches 10YR8/2 (gris clair) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, semi-brillant 
-cortex: mince, passage flou vers le silex 
-forme: rognons 
-taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
-éléments figurés 
•quantité: 3 à 5% 
•forme: classe 2 
•taille:80à800}i 
•nature: spicules grêles de spongiaires abondants, forami­
nifères, hedbergellidés, planispiralés non déterminables, frag­
ments de mollusques, gros foraminifères encroûtants 

-structures: — 
Conclusion: milieu marin infratidal 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurrences archéologiques: -

Lac de l'Abbaye C40 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 

Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR8/2 à 6/1 (gris clair à gris-brun; 10YR5/6-8 

(brun-jaune) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à translucide, mat 
- cortex : calcaire, roulé, plus ou moins imprégné d'oxydes de fer 
- forme : galets 
-taille maximale: 5cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 15 à40% 
•forme: classe 1 
•taille: 40 à 800u 
•nature: foraminifères assez abondants (hedbergellidés, globo-
truncanidés, nodosaridés), spicules de spongiaires (parfois en 
amas) et rares fragments d'octocoralliaires, radióles d'échino-
dermes, oxydes de fer, plancton 

- structures : litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin, faciès infratidal externe (ouvert) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 320 
Occurences archéologiques : Mont-la-Ville/Abri-Freymond 

Lains/Forêt de Coissonnet et Combotte C17 et C19 
Coordonnées: 841,60 à 841,90/158,10 à 2159,20/450 
Type de gisement: sol de forêt 
Étage géologique: Albien/Cénomanien 
Abondance : +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y7/2 (jaune-gris); 5YR5/8 (brun-rouge vif); 

10YR6/3 (orange jaune pâle) 
-aspect: hétérogène, translucide à opaque, mat à brillant 
-cortex: irrégulier, peu épais, limite nette avec le silex 
- forme : rognons irréguliers et plaquettes 
-taille maximale: 15cm 
Aspect microscopique 
- texture : essentiellement packstone, localement mudstone à 

grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 60% 
•forme: classe 1 
•taille:30à300u 
•nature: spicules de spongiaires et d'échinodermes, petits 
fragments de bryozoaires et de mollusques, foraminifères 
{Istriloculina sp., Nezzazata simplex, hétérohélicidés, lagénidés, 
hedbergellidés), résidus calcaires 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin peu profond ouvert; Sénonien 
Bibliographie: GUILLAUME 1959 
Correspondance archéologique: 330 (p. 147/2); correspond pro 
parte aux types 56 et 57 de A. Masson 
Occurences archéologiques: Auvernier/LaSaunerie; Chassey/Le 
Camp; Clairvaux IV; Genève/Saint-Gervais; Lausanne/Vidy; 
Marigny/Chalain 3 et 4; Ranees/Champ Vully Est; Sion/Petit-
Chasseur I et II; Thielle/Pont-de-Thieile. 
La silicification est très irrégulière, certains nodules se débitent 
très bien alors que d'autres éclatent dans tous les sens. Il est pro­
bable que cet affleurement a fait l'objet d'une exploitation systé­
matique durant le Néolithique mais, jusqu'à présent, aucune 
trace évidente d'extraction n' a été retrouvée. 

Lancrans/entrée du village, faciès 1 C 7 
Coordonnées: 870,35/2130,80/460 
Type de gisement: fondations de maison (colluvions) 
Étage géologique: Crétacé 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y7/2 (jaune-gris) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
- cortex : roulé, épaisseur < 1 mm >-
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- forme : galet 
-taille maximale; 2x2x3cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
• forme : non usée 
•taille: 25 à 100p. (30On) 
•nature: spicules grêles de spongiaires, rares foraminifères (hed-
bergellidés) 

- structures : -
Conclusion : milieu marin pélagique, Crétacé supérieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Les Tureaux C 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: 482,20/2217,00/110 
Type de gisement : ? 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y8/1 (gris clair); 10YR7/6 à 6/2 (brun-jaune vif à 

brun-jaune gris) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : très roulé (proéminences dépourvues de cortex, cortex 

résiduel épais dans les creux), 5R7/1 (gris-rouge clair) à 
imprégnations noires 

- forme : galets irréguliers 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 1 à 5 % 
•forme: classe 4 
•taille: 25 à 100u (300u) 
•nature: rares foraminifères (hedbergellidés), rares spicules 
grêles de spongiaires, filaments algaires, indéterminés 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès pélagique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -

Mellecey/Forêt de Marlou C 53 
Coordonnées : 2°25'8"/46°48'55"/220 
Type de gisement: champs cultivés 
Étage géologique: Crétacé supérieur résiduel (argiles à silex) 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: très variable; 2,5Y8/4 (jaune pâle); 10YR6/1-2 (gris-

brun à brun-jaune grisâtre); 10YR4/6 (brun); 10YR7/3 
(orange jaune pâle) ; passées sous-corticales 7.5R3/6 (rouge 
sombre) possibles 

- aspect: homogène à hétérogène, opaque à translucide, mat à 
brillant 

- cortex : quatre variétés (mince et non roulé, épais et partielle­
ment désilicifié, imprégné d'oxydes de fer, ou alluvionnaire) 

- forme: rognons et galets 
-taille maximale: 15x10x10cm 
Aspect microscopique 
- texture: variable mudstone à packstone, wackestone dominant 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 30% 
•forme: classe 1 (foraminifères) et classe 4 (autres éléments) 
•taille: 30 à 600u 
•nature: foraminifères rares ou abondants (hedbergellidés, 
etc.), spicules grêles de spongiaires, fragments de colonies de 
cœlentérés, rares fragments de bryozoaires, fragments de 

radióles d'échinodermes et de poissons occasionnels ; pyrite 
en chapelets possible 

- structures : sédiment hétérogène et mélangé, figures de cou­
rants et de décharge 

Conclusion : milieu marin, faciès infratidal profond (zone de 
décharge de sédiments d'origines variées) 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 261 (p. 146/8) 
Occurences archéologiques : Chassey/Le Camp 

Ougney-Douvot/Laissey C 59 
Échantillon récolté par J.L.Dousson (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: dragage dans le Doubs, alluvions? 
Étage géologique : Crétacé 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/3 à 5/1 (orange jaune pâle à gris-brun) 
- aspect : homogène à hétérogène, semi-translucide, mat 
- cortex : siliceux, épaisseur < 1 mm, à limites nettes 
-forme: nodule 
- taille maximale : 3 x 5 x 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 7% 
• forme : non usée 
•taille: 25 u à 1cm 
•nature: foraminifères (hedbergellidés, bisériés, trisériés), spi­
cules d'échinodermes, spongiaires (spicules et fragments de 
tissus), fragments de colonies de cœlentérés et de bryozoaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur (Crétacé supérieur) 
Bibliographie : 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -

Passin/Sur Ligneux, faciès 2 C1 
Coordonnées: 859,80/2108,30/520 
Type de gisement: alluvions 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y7/2 à2,5Y8/l (jaune-gris à gris clair) 
- aspect: homogène, opaque, mat 
-cortex: alluvionnaire 
- forme : nodules arrondis 
- taille maximale : 7 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: 25 à 300u 
• nature : petits foraminifères globuleux, spicules de spongiaires 
grêles, rares gros fragments de gastéropodes indéterminés, 
cristaux de calcite résiduelle 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin calme peu profond 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 131 (p. 146/4) 
Occurences archéologiques: Marigny/Chalain 3 

Sennecé-lès-Mâcon/Les Marguettes C 9 
Échantillon récolté par A. Masson. Correspond à «La Sénétrière» 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ++ 
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Aspect macroscopique 
-couleur: 5B7/1 (gris-bleu clair) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, mat 
- cortex : mince, passage net au silex 
- forme : nodules 
- taille maximale : 20 x 10 x 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
• quantité : 1 à 5 % 
• forme : classe 2 
•taille: 5Ou à 1cm 
• nature : gros fragments de colonies de bryozoaires branchus, 
rares spicules grêles de spongiaires, foraminifères (hedber-
gellidés) 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu marin, faciès infratidal 
Bibliographie: THÉVENOT 1973, p. 131 
Correspondance archéologique: 165 (p. 146/7) 
Occurences archéologiques : Chassey/Le Camp 

Vescles/Pré de Rupt 1 et 2 C13 et C14 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 852,40 à 852,58/2157,00 à 2157,20 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y6/4 (jaune pâle); 10YR5/4 (brun-jaune pâle) 
-aspect: hétérogène à homogène, semi-translucide, brillant 
-cortex: calcaire, épaisseur 2mm, liseré sous-cortical patiné 
-forme: petits nodules entiers et fragments de nodules plus gros 
-taille maximale: entiers 3x4x4cm, gros fragments >5cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 30% 
•forme: usée 
•taille: 25 à 15Ou. 
•nature: spicules grêles de spongiaires, foraminifères (hedber-
gellidés), résidus calcaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin pélagique 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 249 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Villechantria/village, faciès 1 C12 
Échantillon récolté par F. Audouze (+échantillon A. Masson) 
Coordonnées: 838,60/2157,25/360 à 370 
Type de gisement: champ labouré 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y6/3-4 (jaune pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : roulé 
-forme: galets 
- taille maximale : 2x 3 x 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 10% 
•forme: usée 
•taille:25à250u 
•nature: fragments de spicules de spongiaires, foraminifères 
(cf. hedbergellidés), rares fragments de bivalves, inidentifiés 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique 
Bibliographie : -

Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Villechantria/village, faciès 2 C12 
Échantillon récolté par F. Audouze (+échantillon A. Masson) 
Coordonnées: 838,60/2157,25/360 à 370 
Type de gisement: champ labouré 
Étage géologique : Crétacé supérieur 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y6/3-4 (jaune pâle) 
-aspect: hétérogène, opaque à semi-translucide, mat 
- cortex : roulé 
- forme : galets 
-taille maximale: 2x3x5cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 30% 
• forme : partiellement usée 
•taille: 25 à400u 
• nature : spicules de spongiaires entiers, spicules d'échinoder-
mes, foraminifères (hedbergellidés et planispiralés), fragments 
de gros bivalves et petits bivalves entiers 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal (profondeur moyenne) 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques: -

Volgu C 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Sénonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/1 à 6/3 (gris clair à orange jaune pâle) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat à brillant 
- cortex: un peu roulé, épaisseur 1/2mm 
-forme: nodules 
-taille maximale: 50cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à 200a 
•nature: spicules de spongiaires, cœlentérés solitaires, foramini­
fères (hedbergellidés et indéterminables), particules de boue, 
dolomie, oxydes de fer occasionnels 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, faciès de plate-forme interne calme 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 244 (p. 147/1) 
Occurences archéologiques : Gletterens/Les Grèves 
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Conclusions 

Les silicifications du Crétacé sont peu abondantes 
dans le Jura. Celles du Crétacé inférieur sont en général 
en position primaire, alors que celles du Crétacé supé­
rieur se trouvent à l'état remanié. Dans le Crétacé infé­
rieur, ce sont le plus souvent des bancs entiers qui ont 
été transformés. Ils présentent fréquemment une dia-
genèse carbonatée antérieure à la phase de silicification. 
Dans certains cas, les failles tectoniques qui les affectent 
sont elles-mêmes silicifiées. Il est donc probable que la 
silicification de ces terrains est à mettre en relation avec 
la phase tectonique qui les a soulevés. 

Les silex du Crétacé supérieur sont en général de 
petits nodules à la silicification très poussée. Sauf 
exception, on ne les trouve qu'à l'état remanié dans les 
molasses et les argiles de décalcification. Les premières 
sont les témoins d'une phase erosive postérieure à leur 
dépôt, que l'on peut dater du début du Tertiaire. En effet, 
dans la partie méridionale du Jura, où l'on trouve les 
silex du Crétacé supérieur, les terrains de l'Eocène et de 
la base de l'Oligocène n'existent pas. Les argiles à silex 
les plus anciennes de cette région sont datées de 
l'Oligocène moyen. La silicification s'est donc produite 
entre la fin du Crétacé supérieur et l'Oligocène. Par la 
suite, les terrains résiduels du Crétacé supérieur ont été 
repris dans les molasses miocènes du sud du Jura. 

Dans le Crétacé inférieur, ce sont essentiellement des 
faciès intertidaux à infratidaux qui ont été silicifiés. Les 
silex du Crétacé supérieur témoignent de milieux plus 
profonds et ouverts. 

Les foraminifères sont fréquemment conservés dans 
les silex du Crétacé supérieur. Bien qu'il ne soit en géné­
ral pas possible de déterminer les espèces, l'identifica­
tion de leur famille et parfois de leur genre donne de 
bonnes indications chronologiques. 

Les silex du Crétacé inférieur sont presque toujours 
dans des gîtes primaires. Ce sont des matériaux de qua­
lité moyenne. Leur litage prononcé et la présence d'élé­
ments calcaires entravent souvent leur débitage. Les 
silex du Crétacé supérieur sont de bien meilleure qua­
lité, mais ils se trouvent le plus fréquemment à l'état de 
petits rognons dans des gîtes secondaires. 
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Les silicifications du Cénozoïque et d'âge ou 
d'origine indéterminés 

Généralités 

Au début du Cénozoïque (Paléocène), le Jura est 
émergé. Une forte érosion continentale affecte les 
couches de surface. Les matériaux détritiques qui en 
résultent, très riches en fer, se déposent dans les dépres­
sions de la moitié nord et comblent de nombreux petits 
lacs (Eocène, faciès sidérolithique; fig. 61). À l'Oligo­
cène, les mouvements tectoniques provoquent le plisse­
ment du Jura interne et l'approfondissement des fosses 
périphériques (plaine molassique suisse et Allgäu, fossé 
rhénan, Bresse). Des conglomérats provenant du ravine­
ment des reliefs en formation s'y déposent en abon­
dance. Ils correspondent à des formations d'eaux douces. 

Pendant le Miocène, une transgression venant du sud 
envahit la partie méridionale du Jura jusque vers Lons-
le-Saunier, ainsi que les dépressions limitrophes du mas­
sif jurassien en cours de formation. Le régime est 
alternativement marin et saumâtre, voire dulcaquicole, 
ce qui permet le dépôt des molasses de l'Aquitanien et 
du Burdigalien. Une érosion intense sur les zones 
émergées provoque la dissolution partielle des calcaires 
et la formation des argiles résiduelles à chaules 
(Vindobonien puis Ponti en). Pendant le début de cette 
période, la partie méridionale connaît à son tour des 
dépôts de type sidérolithique. 

L'orogenèse alpine connaît son paroxysme à la fin du 
Miocène, et la haute-chaîne se soulève, tandis que la 
couverture sédimentaire se décolle et chevauche la 
Bresse. Au septentrion du Jura, la partie sud de l'Alsace 
et l'Allgäu basculent vers le nord, entraînant de grands 
bouleversements dans l'écoulement des eaux. Le Rhin 
rejoint l'Aar puis s'écoule vers le nord dans le fossé rhé­
nan, alors que le Doubs continue à s'écouler vers le sud 
(voir p . 54). C'est à cette période que les arrivées de 
matériaux alpins s'interrompent en Bresse. 

Au Pliocène, l'érosion des reliefs se poursuit, et les 
vallées tendent à se combler au gré des apports fluviátiles. 

Le Quaternaire est caractérisé par des dépôts gla­
ciaires. De nombreux blocs erratiques, d'origine alpine, 
jalonnent les fonds des vallées et les flancs des mon­
tagnes. Ils sont attribués aux plus anciennes phases de 
glaciation (Mindel, HEIM 1919; AUBERT 1963). Les 
moraines rissiennes contiennent essentiellement des 
éléments alpins de petites dimensions. Elles sont mal 
conservées, car elles ont été partiellement détruites par 
la glaciation suivante, à savoir celle du Wurm (CAMPY 
1982). Celle-ci a laissé de nombreuses moraines com­
posées d'un mélange d'éléments d'origines alpine et 
jurassienne (PORTMANN 1954). 

Depuis le retrait du dernier glacier du Jura, vers 
15000 avant J.-C. (AUBERT 1963; SCHLÜCHTER 1993), 
des éboulis et des colluvions adoucissent petit à petit les 
reliefs et comblent les fonds de vallées. Les dernières 
secousses telluriques de l'orogenèse alpine provoquent 
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Fig. 61. Carrière de Lausen/Chohlholz. Les galets de silex (a; échelle: 1/2) sont emballés dans une terre très riche en fer (b). La flèche 
montre où a été trouvé le silex. Ce faciès sidérolithique a été longtemps exploité pour l'extraction du fer (LEUTHARDT 1907-11). 

ça et là des glissements de terrains. De nombreux petits 
lacs se sont formés dans les dépressions, là où le sol 
morainique était imperméable. Enfin, depuis quelques 
millénaires, l'activité anthropique modifie fortement le 
relief, de façon indirecte par la deforestation, de façon 
active par les travaux de terrassement. 

L'Éocène affleure surtout dans le nord du Jura 
(fig. 62). L'Oligocène est essentiellement conservé dans 
de petits bassins (fig. 63). Le Miocène se trouve dans les 
fonds de vallées, et constitue la plus grande partie du 
Plateau suisse, de l'Allgäu, du fossé rhénan et de la 
Bresse. Le Quaternaire affleure un peu partout, dans le 
fond des vallées comme sur les plateaux et dans toutes 
les irrégularités des reliefs sous-jacents (fig. 64). 

Selon les indications bibliographiques, l'Eocène 
contient des silex provenant du MaIm sous-jacent 
(LEUTHARDT 1907; SENFTLEBEN 1923) et des silicifications 

qui se sont formées dans de petits lacs (MÜLLER 1862; 
GILLIÉRON 1885; KELLER et LINIGER 1930; STUMM 1964). 

Dans l'Oligocène, quelques silicifications en milieu 
lacustre ont été signalées (DREYFUSS 1926; BUXTORF et 
CHRIST 1936), de même que dans le Tortonien (HEIM 
1919; CUSTER 1935; KÜBLER 1962). Les gompholites sont 
des conglomérats miocènes peu solidifiés, à petits élé­
ments provenant de l'érosion de couches plus anciennes. 
Elles contiennent parfois des silex (GUTZWILLER 1914; 
BUXTORF et CHRIST 1936; AUBERT 1975). 

Les moraines du pied du Jura contiennent principa­
lement des silicifications d'origine alpine (PORTMANN 
1954). Dans les zones où il existe un affleurement pri­
maire de silex plus anciens, elles peuvent aussi en pré­
senter. 

À l'intérieur du Jura, les moraines ont quelquefois 
remanié les argiles à chaules, dont certains éléments 
sont occasionnellement silicifiés (AUBERT 1943, 1963 ; 
CAMPY 1982). Ainsi, des silex d'âges et d'origines pri­
maires différents se retrouvent associés dans les sédi­
ments les plus récents. Dans certains cas, ces 
silicifications ne comportent aucun élément caracté­
ristique qui permettrait de les dater. C'est pourquoi les 
silex d'âge indéterminé sont traités dans ce chapitre, 
de même que les silex récoltés en contexte archéo­
logique dont l 'origine n 'a pas encore pu être identi­
fiée. Pour la plupart, il s'agit de matériaux dont 
l'utilisation est circonscrite à quelques sites et qui n'ont 
connu qu'une diffusion limitée, ce qui rend probable 
une origine jurassienne. Ils proviennent vraisemblable­
ment d'affleurements qui ne sont plus accessibles à 
l'heure actuelle. 

Parmi les 417 affleurements prospectés, 359 sont 
situés dans le Jura (fig. 65). La plupart d'entre eux mon­
trent des silex en position secondaire, donc d'âge plus 
ancien. Seuls sept correspondent à des silicifications qui 
se sont entièrement produites durant le Cénozoïque. 
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n° 

Eh.o. 
Eh.c. 
Eh.c. 
Eh.c. 
Eh.c. 

E 1 
E 2 
E 3 
E 4 
E 5 
E 6 
E 7 
E 8 
E 9 

E 10 
E11 
E 12 
E 13 
E 14 
E 15 
E 16 
E 17 
E 18 
E 19 
E 20 
E 21 
E 22 
E 23 
E 24 
E 25 
E 26 
E 27 
E 28 
E 29 
E 30 
E 31 
E 32 
E 33 
E 34 
E 35 
E 36 
E 37 
E 38 
E 39 
E 40 

O fig. 66 
O fig. 66 

Oh.c. 
Oh.c. 
O h x . 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh-C 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 

O fig. 66 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 
Oh.c. 

O fig. 66 
O fig. 66 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-

152 

-
109 
109 

-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-

144 
252 

_ 
-
-
_ 
-

233 
233 

-
127 

— 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

140 

-
-
-
_ 
_ 
_ 
-
_ 

262 
262 

commune/lieu-dit 

Eygalayes 1 
Eygalayes 2 
Eygalayes 4 
Epagny/Bagneux 2 
Nyons/route de Saint Ftimbert 
Lohn 
Lohn/Talhalde 2 
Hertingen/Känel 
Hertingen/alter Steinbruch 
Auggen 
Dornach 1/Länzberg 
Lausen/Huppergrube 1 
Lausen/Huppergrube 2 
Zunzgen/Zunzger Hard 5 
Zunzgen/Ischlag 
Niederdiegten 3/Rintel 
Mitteldiegten 2/Giess 
Mitteldiegten 1/Mättenbol 
Oberdiegten 3/Obere Gmeiniweid 
Holstein 2/Finelen 
Arboldswil 2/Müelte 
Lampenberg 2/Allmet 
Bretzwil 1/Eichen 
Bretzwil 8/Asp 
Bretzwil 9/Brand 
Mettemberg/Champs des Perches 
Mettemberg/Pré Thiebaud 
Küttigen 2/Lindgraben 
Küttigen 3/Lindgraben 
Küttigen 1/Lindgraben 
Oberdiegten 10/Bauflen 
Oberdiegten 11/Bauflen 
Mümliswil 1/Hölloch 
Lauwil 5/Hinterer Geisberg 
Beinwil 3/Güpfi 
Ramiswil 3/Mühle 
Waidenburg 8/Blüemlisalp 
Waidenburg 4A/order Gerstel 
Waldenburg/Humbel 
Lengnau/Huppergrube 
Lengnau/Lachen 
Lengnau/Obermösli 
Lengnau/Chlini Ei 
Neuchatel/Gibraltar 
Saint-Aubin/La Pologne 
Salinelles/La vigne du Cade (=La Rouvière) 
Sanilhac/La Lauzas 
EntremonVLe Nantet 
Aix/quartier des Minimes 
Reilhanette/chemln de Ia Grotte 
Déaux/route de Vézenobre 
Saint-Hypolite de Caton 
Romigny-Lhéry 1 
Romigny-Lhéry 2 
Verzenay 
Verzy/maison forestière de Saint-Basle 
Bonneuil en Valois/route du Falte 
Jablines/Le Haut-Château 
Aurel/Chapelle Saint-Esprit 
Aurel/viüage 
Fontaine de Vaucluse 
Meyreuil 1 
Meyreuil 2 
Meyreuil 3 
Mimet 2 
Mormoiron/carrière 
Mormoiron/plan d'eau 
Murs 2 
Murs 3 
Murs 4/camping 
Billy sur Ourcq/Ferme Géroménil 
Saint-Gobain 1 
Saint-Gobain 2 
Montfuron 
Sainte-Croix à Lauza/lit du Calavon 
Vachères/route de Viens 
Forcalquier/Vallée du Largue 
Vallée du Largue/Moulin de Notre Dame 

coordonnées 

861,2/220 
861/220,1 
859,8/219,7 
0"54'40749"27'4278O 
823,3/231,3 
691,8/290,05/600 
691,5/289,7/620 
610/285,5/290 
611/286/320 

-
612,7/257,45/320 
624,5/256,5/490 
624,3/256,3/530 
626,65/255,55/560 
626,3/255/590 
628,55/252,425/520 
629,35/252,15/560 
628,9/251,2/540 
627,2/249,5/710 
625,4/252,45/500 
621,5/251,9/510 
623,25/252,85/550 
616,2/250,3/540 
615,8/250,55/730 
615,4/250,65/780 
591,9/249,5/600 
590,65/249,7/670 
645,25/250,925/450 
645,5/250,925/440 
645,7/250,75/410 
628,5/250,35/640 
628,43/250,425/600 
619,15/245,2/820 
616,03/246,825/840 
613,4/245,875/820 
617,1/243,75/620 
622,5/247,25/640 
624/247,75/620 
624,4/247,05 
594,7/226,5/530 
595,4/225/430 
593,6/225,5/500 
595/224,4/430 
563,5/205,95/440 
551,4/195,85/450 
739/170,6/80 

-
875,2/357,325/1225 
3°5'30743o33'30" 
847,5/211,6 
745/198,1/160 
749,1/198,3/180 

-
-
-
-
0"41'50749"17'42717O 

-
846,3/208 
846,6/207,5 
832,7/183,7 
854,6/136,5 
854,7/136,6 
854,9/136,8 
856,5/128,7 
828,5/200,8 
828,7/201,3 
833,8/187,2 
833,6/187,1 
832,9/187,5 
0°59'12749o13'127190 
r3'12749°35'/190 
1°02'50749°35'247200 
868,9/177,4 
861,7/180,9 
863,7/185,9 

-
870/181,4 

localisation 

F-26/3240OT 
F-26/3240OT 
F-26/3240OT 
F-60/2511E 
F-84/31390T 
SH/1032 
SH/1032 
D/8212 
D/8213 
D/L8110 
SO/1067 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BI71088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1087 
JU/1086 
JU/1086 
AG/1089 
AG/1089 
AG/1089 
BL/1088 
BL/1088 
SO/1087 
BL/1087 
SO/1087 
SO/1087 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BE/1126 
BE/1126 
BE/1126 
BE/1126 
NE/1125 
NE/1164 
F-30/2842O 
F-30/3038O? 
F-38/34320T 
F-13/32440 
F-26/3240OT 
F-30/2841E 
F-30/2841O 
F-51/2711E 
F-51/2711E 
F-51/2712E 
F-51/2712E 
F-60/2611O 
F-77/25130T 
F-84/3240OT 
F-84/3240OT 
F-84/3040ET 
F-84/32440 
F-84/32440 
F-84/32440 
F-84/32440 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-84/3040ET 
F-02/2611O 
F-02/2610E 
F-02/2610E 
F-04/3342OT 
F-04/3342OT 
F-04/3240OT 
F-04/3342OT 
F-04/3342OT 

étage géologique 

Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Eocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Aquitanien 
Oligocène 
Oligocène 
Ludien 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Lutétien 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Thanétien 
Sparnacien 
Lutétien 
Gargasien 
Bartonien 
Bartonien 
Oligocène 
Bartonien 
Bartonien 
Ludien 
Lutétien 
Bartonien 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 

silex 

_ 
_ 
-
-
-
-
X 

-
X 

-
X 

X 

X 

X 

X 

xA 
xA 
X 

-
-
-
-
M 
-
-
-
-
A 

-
-
-
X 

-
-
-
X 

-
-
X 

-
-
-
A 

-
-

xA 
X 

X 

X 

-
-
-

xA 
xA 

-
X 

-
/ < 

X 

-
-
-
-
-
-
-
X 

X 

X 

X 

X 

-
X 

X 

X 

X 

xA 

provenance échantillon 

_ 
_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
L. Stetter et J. Sedlmeier 

-
-
-
-
J. Sedlmeier 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
J. Sedlmeier 

-
-
-
-
-
-
-
A. Masson 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
J. Budzizewsky 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
S. Renaud et A. Morin 
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Fig. 65. Coordonnées des affleurements prospectés. 
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n° 

0 1 
0 2 
0 3 
0 4 
0 5 
0 6 
0 7 
0 8 
0 9 
O10 
011 
O 12 
013 
014 
015 
O 16 
017 
018 
019 
O 20 
0 21 
O 22 
O 23 
0 24 
O 25 
O 26 
O 27 
O 28 
O 29 
O 30 
0 31 
O 32 
O 33 
0 34 
0 35 
O 36 
O 37 
0 38 
0 39 
O 40 
0 41 
0 42 
O 43 
0 44 
0 45 
O 46 
0 47 
O 48 
O 49 
O50 
0 51 
O 52 
O 53 
054 
0 55 
O 56 
O 57 
0 58 
O 59 
O60 
O 61 
0 62 
O 63 
O 64 
0 65 
O 66 
0 67 
O 68 
0 69 
0 70 
0 71 
0 72 
0 73 
O 74 
O 75 
O 76 
0 77 
0 78 

type 

341 
219 
219 
219 
314 
-

210 
-
-
-

326 
326 
326 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

207 
-
-
-
-
-

207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
-
-
-

207 
207 
207 

commune/lieu-dit 

Lörraoh/Tüllinger Berg 
Benken/Ischlag 
Therwil/Flchtenrainholz 
Therwil/Löli 
Cornol/Sous les Roches 2 
Lauwil 6/Hinterer Geisberg 
Breitenbach/Langi Rüti (Rotacher) 
Breitenbach/Roter Hard 
Ramlswil 1/Dub 
Ramíswil 2/Dub 
Le Locle/Jambe Ducommun 
Le Locle/Jambe Ducommun (Flisa/Ervesa) 
Le Locle/Jambe Ducommun (Schw. et Seh.) 
Le Locle/lotlssement 
Le Locle/Le Prévoux 2 
Le Locle/Le Prévoux 1 
GaIs 2 
GaIsI 
Boudry/pont CFF 
Ranees 1 
Morn ex 
Mijoux 
Mijoux/route de Morez 
Leschères/route de Angelón 1 
Leschères/route de Angelón 2 
Le Frasnols/lac de Narlay 1 
Le Frasnols/lac de Narlay 2 
Chatelblanc 
Sirod/Pont de la Chapelle 
Jougne/Mont-Noir 
Mournans/village 
Charbonny/route de Frasne 1 
Ongllères/virage RN 
Mutlgney/Pesmes 1 
Mutlgney/Pesmes 2 
Mutlgney/Pesmes 3 
Mutlgney/Pesmes 4 
Mutigney/Pesmes 5 
Igny/Les Champs Brottes 
Anglrey/Bouchot Crové 
Anglrey/Valvre-Dessous 
Sauvigney les Gray/Champ Rouiller 
Sauvigney les Gray/Moulin à Vent 2 
Sauvigney les Gray/Moulin à Vent 3 
Cltey/Charmes Dessus 1 
Citey/Charmes Dessus 2 
Citey/Fontalne du Charme 1 
Citey/Fontaine du Charme 2 
Cltey/Perrlères 
Vellefrey et Vellerange/À la Reuroise 
Vellefrey et Vellerange/Aux Chanois 
Vellefrey/Sous les Vignes (Les Chaules) 
Vantoux et Longevelle/Chavannay 1 
Vantoux et Longevelle/Chavannay 2 
Vantoux et Longevelle/Vadioz 1 
Vantoux et Longevelle/Vadioz 1a 
Vantoux et Longevelle/Vadioz 2 
Vantoux et Longevelle/Vadioz 3 
Vantoux/Les Fournets 
Etoiles et la Montbleuse 1 
Etrelles et la Montbleuse 7 
Etrelles/Blanc-Saule 1 
Etrelles/Blanc-Saule 2 
Etrelles/Grande-Raye 1 
Etrelles/Grande-Raye 2 
Etrelles/La Grande Mange 1 
Etrelles/La Grande Mange 2 
Etrelles/Petite Mange 
Frasne le Château/Grand Chaillot 
Frasne le Château/La Grande Borne 1 
Frasne le Château/La Grande Borne 2 
Vaux le Moncelot/À Chaufour 
La Chapelle Saint-Quilain/Aux Guegnolierres 
La Chapelle Saint-Quilain/Croix Maufrey 
La Chapelle Saint-Quilaln/Les Tuileries 
Villers-Chemin/Etrapeux 
Grandvelle et le Pérrenot/Les Prés Courbes 
Grandvelle et le Pérrenot/Sous la Ville 1 

coordonnées 

616/273/310 
606,4/262,8/410 
610,1/261,15/370 
609,25/260,3/340 
580,45/248,70 
616,05/246,925/850 
609,3/250,8/480 
609,6/250,6/510 
616,1/244,05/670 
616,15/244,05/660 
548,65/212,7/950 
548,8/212,45/950 
548,7/212,5/960 
548,25/211,75/1000 
544,6/210,25/1040 
544,35/210,15/1010 
570,3/209/450 
569,5/208,3/430 
553,7/201,5/470 
530,1/178,6/540 
506,6/113,45/590 
881,2/157,9/950 
885,1/160,6/1250 
868,7/2167,5/750 
868,8/2167,6/750 
874,1/2189/765 
874,4/2189,4/765 
888,4/2192,7/990 
878,65/2199,6/640 
522/180,1/970 
880/2204,6/795 
880/2204,55/790 
880,15/2205,05/805 
843,2/257,7/210 
842,6/257,6/210 
843,5/257,2/210 
844/252,89/210 
843,5/257,6/210 
857,25/2281,2/220 
858,8/2278,8/235 
859,31/2277,32/205 
856,6/2279,1/220 
856,95/2278,15/210 
857,15/2277,85/225 
860,2/2277,04/230 
860,45/2277,27/240 
859,8/2277,35/215 
860,15/2277,1/220 
859,7/2276,7/210 
863,15/2276,6/250 
861,7/2276,1 
862,4/2276,5/250 
863,56/2276,7/235 
863,55/2277,17/250 
863,94/2276,91/260 
863,9/2277,2/235 
863,65/2277,11/245 
863,73/2277,3/255 
864,1/2278,5/250 
865,8/2279,8/250 
866,35/279,15/240 
865/2280/235 
865,3/2280,3/250 
863,95/2281,35/235 
864,35/2281/245 
864,45/2280/240 
864,6/2280,4/250 
864,65/2280,2/240 
866,5/2280/255 
867,2/2280,35/265 
867,3/2280,7/265 
868,5/2281,9/240 
861,76/2281,21/242 
861,56/2280,11/230 
863,9/2281,11/250 
864,6/2279,25/240 
875,1/2284,8/240 
874,45/2288/250 

localisation 

D/1047 
BL/1067 
BL/1067 
BL/1067 
JU/1085 
BI71087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
SO/1087 
NE/1143 
NE/1143 
NE/1143 
NE/1143 
NE/1143 
NE/1143 
BE/1145 
BE/1145 
NE/1164 
VD/1202 
F-74/1301 
F-39/33290 
F-39/33290 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-39/33260 
F-25/3326E 
F-25/3326E 
F-25/1202 
F-39/3326E 
F-25/3326E 
F-39/3326E 
F-39/32230 
F-39/32230 
F-39/32230 
F-39/32230 
F-39/32230 
F-70/3322O 
F-70/33220 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/33220 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/33220 
F-70/33220 
F-70/33220 
F-70/3322O 
F-70/33220 
F-70/33220 
F-70/33220 
F-70/33220 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322E 
F-70/33220 

étage géologique 

Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Tortonien 
Tortonlen 
Oligocène 
Oligocène 
Oehningien 
Oehnlngien 
Oehningien 
Oehningien 
Tertiaire 
Tertiaire 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 

silex 

X 

X 

X 

X 

-
-
X 

X 

X 

-
X 

X 

X 

-
-
-
-
-
-
-
X 

xA 
-
X 

X 

X 

X 

-
M 
(X) 

-
A 
-
-
-
-
-
-
X 

X 

(X)A 
X 

X 

X 

xA 
xA 
xA 
xA 
X 

xA 
X 

X 

X 

X 

xA 
xA 
xA 
xA 
A 
-
A 

xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
X 

-
-
A 
X 

-
xA 

provenance échantillon 
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-
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-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
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-
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Fig. 65. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n° 

0 79 
O80 
O 81 
O 82 
0 83 
0 84 
O 85 
0 86 
0 87 
O 88 
0 89 
O 90 
0 91 
0 92 
O 93 
O 94 
0 95 
O 96 
Ph.c. 
P h.a. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
Ph.c. 
P1 
P2 
P3 
P4 
P5 
P6 
P7 
P8 
P9 
P 10 
P11 
P 12 
P 13 
P 14 
P 15 
P 16 
P 17 
P 18 
P19 
P 20 
P 21 
P 22 
P 23 
P 24 
P 25 
P 26 
P 27 
P 28 
P 29 
P 30 
P 31 
P 32 
P 33 
P34 
P 35 
P 36 

type 

207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
207 
_ 
-
_ 
-
-
-
_ 
_ 
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
_ 
-
_ 
-
_ 
_ 
-

117 

-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
_ 
-

804 
_ 
-
_ 
_ 
-

commune/lieu-dit 

• Grandvelle et le Pérrenot/Sous la Ville 2 
Saint-Gand/Les Ecornés 
La Vernotte/Les Petits Trembles 
Saint-Gand/L'avarice 1 
Saint-Gand/L'avarice 2 
Pont de Planche/Ancienne Fonderie 1 
Pont de Planche/Ancienne Fonderie 2 
Pont de Planche/Granges Rouges 1 
Pont de Planche/Granges Rouges 2 
Pont de Planche/réservoir 1 
Pont de Planche/réservoir 2 
Pont de Planches/Combes 
Pont de Planches/Fosse Bauzot 
Pont de Planches/Grandes Varennes 
Neuvelle/La Vierge 
Seveux/Poil de Rat 
Rosey/Creux du Fosserain 1 
Rosey/Creux du Fosserain 2 
Saint-Gall/Lustmühle 
Saint-GaH/Sankt Georgen 
Bartholomä/Nusshäule 
Ochsenfeld/Tempelhof 
Rottenburg am Neckar/Herdweg 
Sontheim a. d. Brenz/Burgberg 
Weissenkirohen/Steinkopt 
Rochegude 1 
Chapelle Sainte Sixte 
Lunel-Viel/Mas de Bresson 
Corbel/Les Cuchets 
Côte Barrier/Point 739 
Epagny/Bagneux 1 
La Croix Saint-Ouen 
Verberie/Ferme La Borde 
Bonnieux/Les Fabris 
Brantes/Iit du Toulourenc 
Lagarde-ParéoI/route de Sérignan 
Orange/théâtre antique 
Solérieux/route de Saint-Paul Trois Châteaux 
Saint-Paul Trois Châteaux/Chapelle 
Vaison la Romaine/route de Nyons 
Gannay sur Loire 
Saint-Laurent du Pont/carrière 
Basel/Gasfabrlk 
Muttenz 1/Chllengental (Kiesgrube) 
Pfetterhouse/Largue Brücke 2 
Pfetterhouse/Largue Brücke 1 
Levoncourt/La Montagne 
Aesch/Klus 
Liestal/Tiergarten 
Hochwald 1/Forimatt 
Hochwald 2/Nügler 
Lupsingen 5/Erli 
Zunzgen/Spltzenberg 1 
Zunzgen/Spitzenberg 2 
Zunzgen/Zunzger Hard 3 
Zunzgen/Zunzger Hard 4 
Oltingen 1/Rümpel 
Oltingen 2/Rümpel 
Lampenberg 11/Nüchter 
Lampenberg 15/Abendsmatt 
Lampenberg 4/Sormatt 
Lampenberg 5/Sormatt 
Lampenberg 6/Leisen 
Lampenberg 7/Leisen 
Lampenberg 8/Leimen 
Lampenberg 9/Abendsberg 
Seewen 1/Zelgii 
Seewen 5/Zollfichten 
Seewen 6/Zollfichten 
Seewen 7/ZolIfichten 
Levoncourt 
Frégiécourt/Le Montillat 
Charmoille/Le Chênois 
Holstein 1/villaga 
Bennwil/Eichholz 
Holstein 4/Untere Gmeiniweid 
Haistein 5/Untere Gmeiniweid 
Holstein 6/Untere Gmeiniweid 

coordonnées 

874,75/2287,65/245 
864,25/2285,85/240 
866,62/2284,88/220 
860,88/2284,05/240 
861,1/2283,95/240 
870,84/2287,64/230 
870,62/2287,36/230 
870,22/2286,5/225 
870,4/2286,8/225 
869,7/2288,3/240 
869,85/2288,5/245 
870,9/2288,8/240 
870,15/2288,45/240 
869,82/2288,55/240 
870,85/2288,25/230 
857,5/2290/225 
876,65/2292,56/225 
877,15/2292,45/240 
745,1/252/750 
746,7/253,4/790 
10"01'/48"42766O 
11°09'/48°517460 
26°37'/48°28' 

-
11o11'/48°52'/500 
2°29'30744°15'15" 
2°43'/44°46'20" 
740,7/155,5/500 
872,15/353,9/850 
871,5/356,2/700 
0"54'24749"27'4878O 
0°25'48749°20'36730 
0°24'15749o16'272/120 
838,2/176,2 
2°59'/44°12' 
2-31'45744"13'2O" 
2°28'15744°08' 
2°29744°20'302 
2°26/44°20'15H 

822,2/233,8 

-
-
612/269,6/250 
617,05/263,95/280 
581,9/262,2/400 
581,7/261,95/400 
582,8/256,3/510 
609,8/257,3/370 
621,45/258,8/400 
615/255,15/620 
614,9/255,2/610 
619,8/254,5/490 
626,8/256,35/570 
626,6/256,2/610 
626,53/255,575/590 
626,55/255,3/580 
638,13/253,95/660 
638,25/253,95/460 
624,58/253,1/560 
623,4/252,275/570 
623,45/252,4/570 
623,45/252,5/560 
623,55/252,55/560 
623,5/252,7/555 
623,45/253,05/535 
623,6/252,3/590 
616,95/254,3/590 
615,3/254,15/640 
615,25/254,25/650 
615,3/254,1/630 
582,45/255,5/490 
582,1/251,4/560 
582,3/251,95/570 
625,3/253,05/430 
625,92/251/530 
626,35/252,4/590 
626,25/252,3/580 
626,08/249,525/660 

localisation 

F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
F-70/3322O 
SG/1095 
SG/1095 
D/RV11483 
D/UKL16 
D/7519 
D/7427 
D/UKL16 
F-26/3040OT 
F-30/3040OT 
F-34/28430T 
F-38/34320T 
F-38/34320T 
F-60/2611O 
F-60/2511OT 
F-60/2511OT 
F-84/31420 
F-84/3040ET 
F-84/3040OT 
F-84/3040OT 
F-84/3040OT 
F-84/3040OT 
F-84/31390T 
F-03 
F-38/33320T 
BS/1047 
BL/1067 
F-68/1065 
F-68/1065 
F-68/1065 
BL/1067 
BL/1068 
SO/1067 
SO/1067 
BL/1067 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1068 
BL/1089 
BL/1089 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
SO/1067 
SO/1067 
SO/1067 
SO/1067 
F-68/1065 
JU/1085 
JU/1085 
BL/1088 
JU/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 

étage géologique 

Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
Oligocène 
molasse 
molasse 
Pliocène 
Pliocène 
Quaternaire 
Pliocène 
Pliocène 
molasse 
Quaternaire 
Pleistocène 
Miocène 
Miocène 
Quaternaire 
Quaternaire 
Quaternaire 
alluvions 
alluvions 
molasse 
Pliocène 
molasse 
molasse 
molasse 
alluvions 
Quaternaire 
Pliocène 
Pliocène 
alluvions 
alluvions 
Rupélien 
Quaternaire 
Pliocène 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Miocène 
Miocène 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 
Pliocène 
Tertiaire 
Pontien 
Tertiaire 
Quaternaire 
Helvetien 
Helvetien 
Helvetien 

silex 

xA 
X 

X 

X 

X 

xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
xA 
X 

X 

X 

X 

X 

-
-
X 

-
-
-
-
-
-
-
X 

X 

-
-
-

xA 
X 

-
-
X 

X 

-
X 

X 

-
X 

X 

X 

-
A 
X 

-
-
X 

X 

xA 
X 

X 

-
X 

X 

-
X 

X 

X 

X 

X 

-
-
-
-
-
-
X 

X 

-
A 
X 

X 

X 

provenance échantillon 

_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
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-
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-
-
-
-
-
-
-
-
-
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-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
M. Rothpletz 

-
-
J. Sedlmeier 

-
-
~ 

Fig. 65. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n0 

P 37 
P 38 
P 39 
P 40 
P 41 
P 42 
P 43 
P 44 
P 45 
P 46 
P 47 
P 48 
P 49 
P 50 
P 51 
P 52 
P 53 
P54 
P 55 
P 56 
P 57 
P 58 
P 59 
P 60 
P 61 
P 62 
P 63 
P64 
P 65 
P 66 
P 67 
P68 
P 69 
P 70 
P 71 
P 72 
P 73 
P 74 
P 75 
P 76 
P77 
P 78 
P 79 
P 80 
P 81 
P 82 
P 83 
P84 
P 85 
P 86 
P 87 
P 88 
P 89 
P90 
P 91 
P 92 
P 93 
P94 
P 95 
P96 
P 97 
P 98 
P 99 
P 100 
P 101 
P 102 
P 103 
P 104 
P 105 
P 106 
P 107 
P 108 
P 109 
P 110 
P111 
P112 
P113 
P 114 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

806 

-
-
-
-
-
-
-
-

601 

-
-

601 
601 

-
-
-
-
-
-
-
-
-

601 

-
601 

-
-
-
-
-

601 
601 
608 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dlt 

Kilchberg 2/Egg 
Kilchberg 1/Grossacher 
Oberdlegten 4/Strickmatt 
Zegilngen 2/Hofacher 
Oberdlegten 6/Rûtlweld 
Obertliegten 1/Rebacher 
Relgoldswll 3/Elchen 
Reigoldswil 4/Elchen 
Relgoldswll 5/Eichen 
Relgoldswll 6/Elchen 
Relgoldswll 2/Elchen 
Bennwil 4/Geissfluh 
Bennwll 3/Geissfluh 
Niederdorf 3/Sldenhof 
Arboldswll 4/Müelte 
Arboldswll 7/Rängelts 
Arboldswil 6/Rängelts 
Arboldswll 5/Miielte 
Zlefen 3/Schönl 
Bretzwil 10/Dletel 
Laufen/Pfaffenberg 
Porrentruy/Bols de Mavalau 
Porrentruy/La Planche aux Veaux 
Bressauoourt/La Noyé 
Courtemautruy/Derrière Mont Terri 
Beinwil 1/Langägerten 
Lledertswil 3/Ludl 
Couroelon/forôt 1 
Courcelon/forôt 2 
Courcelon/La Scheulte 
Salnt-Ursanne/Le Tlllot 
Montmelon Dessous/pont du Doubs 
Vaufrey/bord du Doubs 1 
Vaufrey/bord du Doubs 2 
Courfaivre/Mont-Choisl (Basseoourt/B. de Raube)+617 
Courfalvre/Neufs Champs 
Courfaivre/Nolr Bois 
Rossemalson/La Fenatte 
Rossemaison/Montohaibeux 
Montfauoon 
Au/bord du lac 
Schôtz 
Kottwil 
Bienne/Büttenberg 2 
Pieterlen/Moos !schlag 2 
Pieterlen/Moos !schlag 1 
Bienne/Büttenberg 1 
Ipsach 
Petit-Savagnler 2 
Petit-Savagnier 1 
Le Landeron/Carrlère Juradme 
Gampelen/Jolimont 1 
Gampelen/Jolimont 2 
Brüttelen/Schaltenrain 
Ins/Gugleracher 
Ins/Gumme 
Saint-Blaise/village 
Hauterive/Gouttes d'Or 
Cudrefin/La Sauge 
Berne/bord de l'Aar 
Haut-Vully/Mont-Vully 2 
Haut-Vully/Mont-Vully 1 
Chabrey/La Morette 
Boudry/bord de l'Areuse 
Boudry/Treymont 3 
Auvernier/plage 
Morat/plage 
Muntelier/Löwenberg 
Belp/Belpberg 1 
Belp/Belpberg 2 
Gorgier/Forêt de Charcottet 2 
Salnt-Sulplce 1 
Vernéaz/maison forestière 1 
Corcelles/Bols des Chênes 2 
Bonvlllars/Bois du Tillex 2 
Onnens/Le Motti 
Bonvillars/Bois du Tillex 1 
Onnens/La Chassagne 2 

coordonnées 

634,48/252,1/590 
634,45/252,425/600 
626,9/249,75/650 
635,78/251,5/570 
628,45/249,6/510 
627,35/250,25/530 
617/250,95/640 
617,85/250/650 
618,3/251,2/630 
618,5/251,25/580 
618,2/251,1/640 
626,2/249,6/620 
626,18/249,6/650 
623,4/251,5/540 
621,7/251,4/540 
621,45/251,1/590 
621,5/251,2/580 
621,55/251,5/550 
620,2/252,5/530 
615,15/250,8/730 
606/251/390 
571,3/250,4/460 
571,2/250,1/470 
570,6/249/480 
578,9/248,6/650 
611,3/247,05/700 
622,1/249,15/570 
596,8/245,5/440 
597,2/245,5/450 
596,1/245,7/420 
578,2/245,6/440 
579,8/244,9/440 
560/244,2/400 
561/244,3/400 
586,5/243,8/530 
587,5/244,4/550 
589,15/242,2/590 
593/242,95/510 
593,55/243/620 
571/237,5/970 
701/228/400 
645,6/223/540 
646,4/224,2/560 
594/224/440 
592,2/224,8/430 
591,9/224,6/430 
589/221/540 
583,95/218,64/430 
564/213,4/900 
562,5/210,5/730 
568,5/209,05/430 
571/208,3/590 
571,25/207,4/590 
577,75/208,65/550 
576,65/205,3/450 
575,2/205,2/450 
565,5207,05/430 
564,3/206,3/420 
569,7/203,15/420 
600,6/198,6/520 
573/201,7/600 
571,6/201/450 
565,5/198,55/460 
553,65/201,05/460 
551,9/201/630 
557,05/202,2/430 
575/197,45/430 
577,65/198,6/460 
605,3/191,4/670 
607,3/188,5/820 
551,25/197,3/595 
533,9/196,05/820 
546,7/191,65/600 
542,8/189,4/609 
541,75/189,65/775 
542,4/188,075/460 
541,45/189,25/725 
542,8/189,2/640 

localisation 

BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BI71088 
BL71088 
BU1087 
BL/1087 
BL71087 
BL/1087 
BL/1087 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1088 
BL/1087 
BL/1087 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1085 
SO/1087 
BL/1088 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1085 
JU/1085 
JU/1084 
JU/1084 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1086 
JU/1105 
ZH/1112 
LU/1129 
LU/1129 
BE/1126 
BE/1126 
BE/1126 
BE/1126 
BE/1125 
N01144 
NE/1144 
NE/1145 
BE/1145 
BE/1145 
BE/1145 
BE/1165 
BE/1165 
NE/1144 
NE/1144 
FR/1165 
BE/1166 
FR/1165 
FR/1165 
FR/1164 
NE/1164 
NE/1164 
NE/1164 
FR/1165 
FR/1165 
BE/1187 
BE/1187 
NE/1164 
NE/1163 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 
VD/1183 

étage géologique 
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moraines 
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molasse 
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molasse 
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Fig. 65. Coordonnées des affleurements prospectés (suite). 
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n0 

P 115 
P 116 
P 117 
P 118 
P 119 
P 120 
P 121 
P 122 
P 123 
P 124 
P 125 
P 126 
P 127 
P 128 
P 129 
P 130 
P 131 
P 132 
P 133 
P 134 
P 135 
P 136 
P 137 
P 138 
P 139 
P 140 
P 141 
P 142 
P 143 
P 144 
P 145 
P 146 
P 147 
P 148 
P 149 
P 150 
P 151 
P 152 
P 153 
P 154 
P 155 
P 156 
P 157 
P 158 
P 159 
P 160 
P 161 
P 162 
P 163 
P 164 
P 165 
P 166 
P 167 
P 168 
P 169 
P 170 
P 171 
P 172 
P 173 
P 174 
P 175 
P 176 
P 177 
P 178 
P 179 
P 180 
P 181 
P 182 
P 183 
P 184 
P 185 
P 186 
P 187 
P 188 

type 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

351 
616 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

201 
201 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

255 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

commune/lieu-dit 

• Onnens/La Chassagne 1 
Yverdon/Le Moulinet 
Ranees 2 
Ogens/ravin de l'Augine 
Mont-la-Ville/deuxlème route de Vernand 1 
Mont-la-Ville/première route de Vernand 1 
Chevllly/route de Cuarnens 
Molry/route de Chevilly 
Mont-la-Ville/La Saboterle 
Albeuve 
Im Fang/Kleinmontbaoh 
Rougemont/Les Cergnes 
Rougemont/Les Ciernes Pleat 
Saint-Sulplce 1 
Salnt-Sulpice 2 
Col du Marchalruz 
Le Brassus 
Saint-Julien en Genevois 
Cruseilles/Saint-Blaise 
Frangy/Vers Combe 
Rumilly/Thusy 
Gerbaix/Gerbalx le Haut 
Culoz/Gravière 
Amblérieu/route de Charrette 
Montluel/Dagueux 
Saint-Rambert/Argis 
Varellles/vlgnes près du château 
Gévrieux 
L'Abergement du Varey/Píerrefeu 
Saint-Jean le Vieux/Combe Jélisse 
Varey/entrée du village 
Saint-Jean le Vieux/Sablières 
Villes/En Tit 
Ochiaz 
Neuville/La Colombière 
Lavans-sur-Valouse/Chapelle de la Balme 
Genod/Devant l'Eglise 
Genod/Cul de Charge 
Genod 5 
Genod/Au Rochet 
Valfin A 
Valfin B 
Arinthod/route de Cernon 1 
La Boissiere 
Savigna/Sous les Sauges 
Savigna/Au Posia 
Savigna/Champ Rousset 
Condal 
Condal/La Commune 2 
Beffia 
Saint-Laurent en Grandvaux 
Les Planches en Montagne 
Champagnole/Les Nans 
Trenal/D 30 
Frébuans /Jean Beiin 
Rully/Forêt de Chagny 
Vuillecin/clmenterie 
Arçon/La Chaux (Les Rayots) 
Grange de Vaivre/Clozet 
Villers le Lac/bord du Doubs 
Champvans/Buttes 
Malange 15 
Malange 8 
Auxange 2 
Naissey/Bois des Écorces 1 
Naissey/Bois des Écorces 2 
Saône/La Vèze-Bois de la Croûte 
Besançon/bord du Doubs 
Bourguignon 1 
Battenans 1 
Apremont/Esmoulins 1 
Etupes/Brognlard 
Mont le VernoisA/elle Ie Chatel 
Les Bâties 

coordonnées 

541,3/188,3/470 
535,2/181,8/450 
528,7/177,6/600 
545,95/173,65/640 
520,3/167,3/1030 
520,6/167,6/1000 
526,2/165,25/540 
524,8/166,05/580 
519,1/166,25/1030 
571,2/151,6/740 
584,6/160,05/1010 
581,65/150,1/1220 
579,05/150,75/1220 
532,1/151,05/375 
532,45/151,1/380 
508,9/156,6/1430 
505,3/159,3/1040 

-
-
875,4/2120,25/300 

-
871,35/355,1/870 
868,4/2100,2 
832,2/2097,5/230 

-
844,1/2109,2/250 
834,95/2110,75/200 
826,4/2111,1/220 
836,2/2116,1/420 
836,8/2117,3/300 
838,3/2118,5/280 
832/2119,5/300 
866,6/2127,4/540 
866,15/2128,3/570 
836/2125/250 
848,67/2153,4 
846/2155,2 
845,7/2156,9 
846/2155 

-
845,95/2158,25 
845,3/2159,6 
848,9/159,8/490 
845,50/2162,85 
846,3/2164,7 
846,7/2165,15 
848,9/2164,8 

-
827,25/167,3/220 
846,15/2173,45 

-
-
-
841,9/2187,8/250 
841,94/2187,95 
2"26'58746"53'02720O 
904,7/2223,3/800 
905,95/2224,8/820 
866,8/2229,1/250 
542,4/213,4/740 
834,8/238,55/220 
847,38/2247,1 
849,9/2247,93 
852,4/2247,7 
892,65/2253,1/440 
892,75/2253,35/440 
884,8/2252/390 

-
550,05/250,8/360 
897/2275,2/310 

-
-
879,8/295,8/260 

-

localisation 

VD/1183 
VD/1203 
VD/1202 
VD/1203 
VD/1222 
VD/1222 
VD/1222 
VD/1222 
VD/1222 
FR/1245 
FR/1225 
VD/1245 
VD/1245 
VD/1242 
VD/1242 
VD/1241 
VD/1221 
F-74/3329E 
F-74/3330E 
F-74/3329W 
F-74/3331W 
F-38/34320T 
F-01/3331O 
F-38/3131E 
F-01/3131W 
F-01/3230O 
F-01/3130E 
F-01/3130E 
F-01/3130E 
F-01/3230O 
F-01/3230O 
F-01/3230E 
F-01/3330OT 
F-01/3330OT 
F-01/3129E 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-39/33270T 
F-71/33270T 
F-39/32270 
F-39/3327ET 
F-39/3326E 
F-39/3326E 
F-39/3126E 
F-39/32260 
F-71/3025O 
F-25/3425E 
F-25/3425E 
F-39/33240 
F-25/1143 
F-39/32240 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-39/3223E 
F-25/34230 
F-25/34230 
F-25/3323E 
F-25/3323E 
F-25/1084 
F-25/3422E 
F-70/3222E 
F-25/36210T 
F-70/3321E 
F-70/3321E 

étage géologique 

Tertiaire 
molasse 
Quaternaire 
molasse 
Quaternaire 
Quaternaire 
Quaternaire 
Stampien 
Quaternaire 
Quaternaire 
Lias-Quaternaire 
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Lias-Quaternaire 
Tertiaire 
Tertiaire 
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Pleistocène 
alluvions 
Pleistocène 
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x présence de sillcification; (x) indices de silicif¡cation; A pièce archéologique 
Fig. 65. Coordonnées des affleurements prospectés (suite et fin). 
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Description des silicifications 

Auggen E5 
Échantillons récoltés par L. Stetter et J. Sedlmeier 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Eocène 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7,5R3/4 (rouge sombre); 10YR5/8 (rouge); locale­

ment 10YR6/6 (brun-jaune vif) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : blanc, à placages d'oxydes de fer 
-forme: nodules 
- taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 

• quantité : 1 à 5 % 
•forme: classe 4 
•taille: 80 à 60Ou 
• nature: fragments de bryozoaires et de coquilles très fines de 
bivalves; ostracodes; rares grains de quartz arrondis; oxydes 
de fer opacifiant la matrice 

- structures : -
Conclusion : milieu marin, circalittoral 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 152 (p. 140/2) 
Occurences archéologiques : Le Locle/Col-des-Roches 
Lausen/Huppergrube 1 et 2 (Chohlholz) E7 et E8 
Coordonnées : 624,30 à 624,50/256,30 à 256,50/490 à 530 
Type de gisement: sol de forêt, ancienne carrière; silex remanié 
Étage géologique : Eocène 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR8/4 à 10YR5/8 (jaune orange clair à brun-jaune) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat; zonation large 

ou étroite possible 
- cortex : siliceux, en partie roulé, à structure concentrique et 

imprégné d'oxydes de fer 
-forme: nodules 
-taille maximale: 30cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 0 à 5 % 
•forme: variable 
•taille:200 à 600u 
•nature: fragments d'algues, de bryozoaires, de spongiaires et 

d'échinodermes, foraminifères (textularidés), grains de 
quartz détritiques, oxydes de fer 

- structures : bioturbations 
Conclusion: milieu marin néritique, MaIm remanié 
Bibliographie: LEUTHARDT 1907-11 
Correspondance archéologique: 109 (p. 141/7) 
Occurences archéologiques: voir p. 168 à 201 

Benken/lschlag O 2 
Coordonnées: 606,40/262,80/410 
Type de gisement: sol de forêt; silex remanié 
Étage géologique: Oligocène 
Abondance : ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5YR6/4 (orange pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
- cortex : mince, roulé, couleur 7,5YR7/8 (orange jaune) 
-forme: galets irréguliers 
- taille maximale : 20 x 20 x 10 cm 
Aspect microscopique 

- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10% 
•forme: classe 1 
•taille: variable, de 100p. à 1,2mm 
• nature : fragments de végétaux et occasionnellement de gasté­
ropodes, intraclastes 

- structures : traces de racines 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de beine 
Bibliographie: GUTZWILLER 1914 
Correspondance archéologique: 219 (p. 141/2) 
Occurences archéologiques : -
Matériau très dur et compact. Même faciès à Therwil (03 et 04). 

Breitenbach/Längi Rüti, faciès 1 O 7 
Coordonnées: 609,30/250,80/480 
Type de gisement: forêt et ruisseau; silex remanié 
Étage géologique : Tortonien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/8 (brun-jaune vif); 10YR7/2-4 (orange jaune 

pâle); 2,5Y4/1 (gris-jaune) 
- aspect: hétérogène, opaque, brillant; lité 
- cortex : à coups de griffes 
- forme : galets roulés 
-taille maximale: 30x20x 15cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 15% 
• forme : classe 1 
•taille: 80 à 20Ou. 
• nature : intraclastes, oxydes de fer alignés selon le litage 

- structures : litage parfois coupé par des bioturbations ; géodes 
de forme variable 

Conclusion: probablement milieu lacustre, faciès de beine supé­
rieure calme 
Bibliographie: GUTZWILLER 1915 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
Matériau d'une très grande dureté, difficile à débiter et éclatant 
en miettes sous le percuteur dur. Les géodes sont fréquentes. 

Breitenbach/Längi Rüti, faciès 2 (Rotacher) O 7 
Coordonnées: 609,30/250,80/480 
Type de gisement: forêt et ruisseau; silex remanié 
Étage géologique : Tortonien 
Abondance : ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR6/4 à 10YR5/8 (orange jaune pâle àbran-jaune) 
-aspect: homogène, translucide, mat 
-cortex: alluvial 
- forme: galet roulé 
-taille maximale: 30x20x15cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à20% 
•forme: classe 1 
•taille: 100u.à 1,2mm 
•nature: oogones de characées occasionnels, gastéropodes 
entiers ou fragmentés, petits intraclastes très abondants 

- structures : absentes 
Conclusion: milieu lacustre, faciès de talus ou de bord de plaine 
lacustre 
Bibliographie: GUTZWILLER 1915 
Correspondance archéologique: 210 (p. 142/2) 
Occurences archéologiques : -
Matériau d'une très grande dureté, difficile à débiter et éclatant 
en miettes sous le percuteur dur. Les géodes sont fréquentes. 
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Cornol/Sous les Roches 2 O 5 
Coordonnées: 580,45/248,70 
Type de gisement: sol de forêt en pied de falaise; remanié 
Étage géologique : Oligocène 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y6/2 à 10YR4/1 (jaune-gris à gris-brun) 
- aspect : hétérogène, opaque, mat ; lité 
- cortex : passage progressif au calcaire 
- forme : fragment de banc 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : non determinable 
- éléments figurés 
•quantité: ? 
•forme: classe 1 
• taille : centimétrique 
•nature: fragments végétaux, oogones de characées, rares frag­
ments de gastéropodes 

- structures : litage très marqué des fragments végétaux 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de grève parfois émergée 
(cordon littoral) 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 314 (p. 142/4) 
Occurences archéologiques : Saint-Ursanne/Les Gripons 
Le cœur des oogones est rempli de cristaux de quartz automor­
phes, ce qui gêne le débitage et rend les surfaces irrégulières. 
Le Locle/Jambe Ducommun O U à 013 
Coordonnées: 548,65/212,70/950 
Type de gisement: fouilles travaux publics (affleurement mas­
qué par la terre arable) ; en place 
Étage géologique : Oehningien 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N 1,5/0 à N8/0 (noir jusqu'à blanc cassé par patine) 
- aspect: hétérogène, opaque à translucide, mat à brillant 
-cortex: pas de cortex vrai, passage progressif au calcaire 
-forme: lentilles à contours flous 
-taille maximale: 40cm, épaisseur 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone, localement mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 30% 
•forme: classe 1 
•taille: 80 à 20Ou. (5mm) 
•nature: ostracodes très abondants, gastéropodes fréquents 
(JPlanorbis sp., Lymnaea sp.), oogones de characées occa­
sionnels, intraclastes et particules de boue 

- structures : litage, forte microporosité ; gastéropodes souvent 
écrasés 

Conclusion: milieu lacustre, faciès littoral 
Bibliographie: KOBLER 1962 
Correspondance archéologique: 326 (p. 143/8) 
Occurences archéologiques : Le Locle/Col-des-Roches ; Villers-
le-Lac/Roche au Pêcheur 

Lörrach/Tüllinger Berg 0 1 
Échantillon récolté par M. Rothpletz (transmis par J. Sedlmeier) 
Coordonnées: 616,00/273,00/310 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Tortonien 
Abondance:? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/1-3 (gris-brun à orange jaune pâle); 5Y8/1 

(gris clair) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
-cortex: siliceux, brun, partiellement dissous; passage progres­

sif au silex 
-forme: rognons? 
- taille maximale : ? 

Aspect microscopique 
- texture : wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à40% 
•forme: classe 1 
• taille : jusqu'à 1 cm 
•nature: gastéropodes, fragments charbonneux, cristaux de 
dolomie, intraclastes 

- structures : litage occasionnel ; bioturbations 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de grève 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 341 (p. 140/5) 
Occurences archéologiques : Alle/Pré-Monsieur 

Mont-les-Etrelles, faciès A 
Affleurement typeVantoux/Chavannay 053 
Coordonnées: 863,56/2276,70/235 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR2-5/1 (noir-brun à gris-brun); 2,5Y4-7/2 (jaune-

gris sombre à jaune-gris); 5Y7/1 (gris clair); 10YR6/6 (brun-
jaune vif) 

-aspect: homogène ou hétérogène, translucide ou opaque, mat; 
litage fréquent 

- cortex : calcaire et jaunâtre ou siliceux et blanc, d'épaisseur 
variable, contenant souvent des bioclastes 

-forme: plaquettes fréquentes et rognons, parfois nodules-terriers 
-taille maximale: 50cm; épaisseur moyenne 6 à 8cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone à grainstone, packstone et grainstone domi­

nants 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à 80% 
• forme : classe î et/ou classe 4 
•taille: variable 200(i. à 1cm 
• nature : fragments de végétaux terrestres (tiges et pollens), 
oogones de characées {Harrisichara sp., Gyrogona sp., Gyro-
gona medicaginula, Harrisichara tuberculata, Rhabdochara 
sp.), gastéropodes (Planorbis sp., Lymnaea sp., Hydrobia sp., 
Nystia sp.), ostracodes et bivalves exceptionnels, extraclastes 

- structures : litages, bioturbations 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de grève 

Mont-les-Etrelles, faciès B 
Affleurement type Grande-Raye 2 O65 
Coordonnées: 864,35/2281,00/245 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR2/2 (noir-brun); 5YR5/3 (brun-rouge pâle); 

5YR4/6 (brun-rouge) 
-aspect: homogène, translucide ou opaque, mat 
- cortex : siliceux et blanc, mince, contenant souvent des bio­

clastes 
- forme : nodules réguliers et rognons, rares plaquettes 
-taille maximale: 30cm; épaisseur 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 30% 
•forme: classe 1 
• taille : variable 40 u. à 1 cm 
• nature : algues, fragments de verticilles et d'oogones de cha­
racées {Harrisichara tuberculata), ostracodes, gastéropodes, 
intraclastes 

- structures : granoclassement occasionnel 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de beine 
Mont-les-Etrelles, faciès C 
Affleurement type Grande-Raye 1 O 64 
Coordonnées: 863,95/2281,35/235 
Aspect macroscopique 
- couleur: 7.5YR6/6 (orange) ; 5YR2-3/2 (brun-rouge sombre à 

noir-brun) ; 5 YR6/2 (brun-gris) 
- aspect: homogène/hétérogène, translucide/opaque, mat >-
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-cortex: calcaire et jaunâtre ou siliceux et blanc, d'épaisseur 
variable, contenant souvent des bioclastes 

-forme: nodules ' 
-taille maximale: 30x20x8cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à packstone, packstone dominant 
- éléments figurés 
• quantité: 10 à 40% 
• forme : classes 3 et 4 
•taille: variable 40 à200n 
• nature: rares oogones de characées {Harrisichara tuberculoid), 
intraclastes roulés 

- structures : slumps, tassements, convoluted bedding 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de talus 

Mont-les-Etrelles, faciès D 
Affleurement type Blanc-Saule 062 et 063 
Coordonnées: 865,00 à 865,30/2280 à 2280,30/235 à250 
Aspect macroscopique 
- couleur: variable dans la gamme des bruns (du blanc cassé au 

bran-noir) 
- aspect : hétérogène, à zones translucides et opaques, mat 
- cortex : siliceux et blanc, d'épaisseur variable, à grain fin et 

homogène 
-forme: nodules et rognons 
-taille maximale: 50cm; épaisseur moyenne 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone, très localement grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: inférieure à 10% 
•forme: classe 1 
•taille: variable 40p. à 1cm 
• nature : rares ostracodes, intraclastes et extraclastes parfois 
agrégés 

- structures : slumps, remaniements, laminations 
Conclusion : milieu lacustre, faciès de pied de talus et de plaine 
lacustre 

Mont-les-Etrelles, faciès A a D O 45 à O 96 
Bibliographie: THIRRIA 1833; AFFOLTER et al. 1997 
Correspondance archéologique : 207 (p. 149/4-6) 
Occurences archéologiques: voir p. 168 à 201 
Ces affleurements ont été exploités intensivement dès le 
Paléolithique moyen. Des structures d'extraction néolithiques ont 
été découvertes (CUPILLARD et al. 1995). L'analyse des characées 
a montré que les sédiments à l'origine des silex se sont formés au 
début de l'Oligocène inférieur d'une part, à l'Oligocène moyen 
d'autre part. H n'est en revanche pas possible de préciser si la sili-
cification s'est produite en une seule fois sur les deux niveaux 
après l'Oligocène moyen, ou en deux fois après le dépôt de 
chaque niveau. Cependant, elle peut être mise en relation avec 
l'altération climatique de l'Oligocène, connue de l'Irlande à 
l'Allemagne (POMEROL 1973-77), qui a provoqué une baisse géné­
ralisée de la teneur en calcaire des eaux lacustres. Dans l'en­
semble, c'est un matériau de bonne qualité. Le litage présent dans 
certains faciès peut orienter le débitage. Les plaquettes fournis­
sent des supports à deux faces corticales directement retou­
chables, les nodules nécessitent une préparation plus importante 
mais permettent la production de supports plus diversifiés. 

Arçon/La Chaux (Les Rayots) P172 
Coordonnées: 905,95/2224,80/820 
Type de gisement : champ 
Étage géologique : Tertiaire 
Abondance: 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5YR8/2 à 5YR6/2 (gris clair à brun grisâtre) ; taches 

N8/6 (blanc grisâtre) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, mat 
- cortex : alluvionnaire (à coups de griffes), encroûté par oxydes 

de manganèse associés à des grains de quartz 

-forme: nodules 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone 
- éléments figurés 

•quantité: 10% 
•forme: classes 1 et 2 
•taille: jusqu'à 1cm 
•nature: gastéropodes (JLymnea sp.), tiges de characées, 
oogones de characées, traces de racines occasionnelles 

- structures : -
Conclusion : milieu lacustre, zone de vie des characées 
Bibliographie : 
Correspondance archéologique: 255 (p. 148/5) 
Occurences archéologiques : La Longeville/Courbebief 3 

Bressaucourt/La Noyé P60 
Coordonnées: 570,60/249,00/480 
Type de gisement: champ; remanié 
Étage géologique: Sannoisien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR7/3 à 2.5Y5/2 (orange jaune pâle à jaune-gris 

sombre) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; tacheté 
- cortex : < 1 mm, calcaire, se séparant bien de l'encaissant 
-forme: nodules 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 50% 
• forme : variable (brisés) 
•taille: 40 à200(1 
• nature : fragments de bivalves, rares spicules de spongiaires, 
gravelles, grains de quartz et de glauconies 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès littoral calme soumis à des 
apports détritiques 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Chancres calcaires fréquents ; petits trous parallélépipédiques 
correspondant à des fantômes de cristaux. 
Charmoille/Le Chênois P 31 
Coordonnées: 582,30/251,95/570 
Type de gisement: champs cultivés; silex remanié 
Étage géologique: Pontien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/3 à 2,5Y5/2 (orange jaune pâle à jaune-gris 

sombre) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : irrégulier, jusqu'à 1 cm, passage net vers le silex 
-forme: nodules 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
- texture : boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100%) 
•forme: classe 1 
•taille: 200(J. 
•nature: tissus et spicules de spongiaires in situ 

- structures : (biologiques) 
Conclusion: milieu marin, faciès infratidal calme 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 804 
Occurences archéologiques : Alle/Pré-Monsieur 
Il s'agit de petites colonies de spongiaires. Leur silicification s'est 
produite très rapidement. 
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Condai/La Commune 2 P163 
Échantillon récolté par S. Saintot, équipe prédiagnostic A39 
(transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 827,25/167,30/220 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Pliocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y7/4 à 6/4 (jaune clair à jaune pâle) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
- cortex : siliceux, roulé, épaisseur 1 mm, imprégné par les oxydes 

de fer 
- forme : galets aplatis 
-taille maximale : 4 x 8 x 10 ou 11cm 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30% 
•forme: usée 
•taille: 150 à300u 
•nature: gros spicules de spongiaires, foraminifères (hedber-
gellidés entiers et fragmentés, indéterminés), fragments de 
bivalves, indéterminés, oxydes de fer en épigénie des bioclastes 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique, Crétacé supérieur 
Bibliographie: inédit 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Courfaivre/Mont-Choisi (Bassecourt/B. de Raube) P71 
Coordonnées: 586,50/243,80/530 
Type de gisement: champs cultivés et sol de forêt; silex remanié 
Étage géologique: Pontien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR4/1-2 (gris-brun à brun-gris); 10YR8/3 (orange 
jaune clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
-cortex: alluvionnaire 
-forme: galets 
- taille maximale : 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: boundstone 
- éléments figurés 
•quantité: (100) 
•forme: classe 1 
•taille: 
•nature: cellules du bois 

- structures : biologiques 
Conclusion: milieu terrestre 
Bibliographie: LINIGER 1925; LINIGER et ROTHPLETZ 1964 
Correspondance archéologique: 806 
Occurences archéologiques : Alle/Pré-Monsieur 
Ce matériau correspond à du bois silicifié; sa structure ligneuse 
induit plutôt un débitage suivant le sens d'allongement des fibres. 
Courfaivre/Neufs Champs P 72 
Coordonnées: 587,50/244,40/550 
Type de gisement: champs cultivés et sol de forêt; silex remanié 
Étage géologique: Pontien 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5YR3/6 à 5Y5/1 (brun-rouge sombre à gris) 
-aspect: hétérogène, opaque, mat; tacheté 
- cortex: pas de cortex 
-forme: veine dans un fragment calcaire 
- taille maximale: épaisseur 1cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 50% 

• forme : classe 4 
•taille: 150 à 60Ou 
•nature: grains oolithisés et oolithes; centre des oolithes souvent 
indéterminable, parfois fragments de bivalves ; deux ensembles 
d'oolithes, l'un à centre allongé, l'autre à centre arrondi 

- structures : figures de courant 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal peu profond proche 
des différentes zones de formation d'oolithes 
Bibliographie: LINIGER 1925 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
Matériau très sensible à la patine qui le rend blanc tacheté. 

Genod/5 P153 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard ? 
Coordonnées: 846,00/2155,50 
Type de gisement: labours (argiles à silex) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y5/2 (jaune-gris sombre); 2.5Y6/8 (bran-jaune vif) 
- aspect : homogène, semi-translucide, semi-brillant 
- cortex : roulé, épaisseur < 1 mm 
-forme: nodules 
-taille maximale: 2x3,5x? (4 ou 5?)cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à40% 
•forme: usée 
•taille: 25 à 200u 
•nature: foraminifères (hedbergellidés et encroûtants), spicules 
de spongiaires (grêles et trapus), fragments de bivalves, feu­
trage algaire, inidentifiés 

- structures : -
Conclusion: milieu marin infratidal calme, Crétacé supérieur 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Genod/Au Rochet P154 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées : -
Type de gisement: labours (pas vraiment affleurement) 
Étage géologique : ? (argiles à silex) 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: ? patiné 
- aspect: homogène à hétérogène, semi-translucide, mat? 
-cortex: roulé, patine sous-corticale 3mm, contenant occa­

sionnellement des macrofossiles 
- forme : nodules 
-taille maximale: 4x4x?cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5% 
• forme : usée 
•taille: 25 à 15On 
•nature: spicules grêles de spongiaires, rares petits foramini­
fères (bisériés), indéterminés 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique profond calme 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 145 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: -
Genod/Cul de Charge P152 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 845,70/2156,90 
Type de gisement: labours >-
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Étage géologique: Pleistocène 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/3 (orange jaune pâle); 7.5YR5/8 (brun vif) 
-aspect: hétérogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : calcaire, épaisseur 1 mm, imprégné d'oxydes de fer 
- forme : nodules 
- taille maximale: 3x2x4cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5% 
• forme : usée 
•taille: 100 à50On 
• nature : rares spicules grêles de spongiaires, spicules et frag­
ments de plaques d'échinodermes, foraminifères (hedbergel-
lidés, encroûtants, autres), fragments de bivalves, indéterminés 

- structures : — 
Conclusion: milieu marin infratidal supérieur, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 145 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -

Genod/Devant l'Eglise P151 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 846,00/2155,20 
Type de gisement: champ labouré 
Étage géologique : ? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y7/4 à 5/2 (jaune clair à jaune-gris sombre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à semi-translucide, 

mat à semi-brillant 
- cortex : siliceux, roulé, épaisseur < 1 mm 
- forme: fragments de nodules aplatis 
- taille maximale : 3x4x?(8?) cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 7 % 
•forme: usée 
•taille: 25 à200u 
•nature: foraminifères fragmentés (hedbergellidés et autres), 
rares spicules de spongiaires, résidus calcaires, moules internes 
de petits bivalves, indéterminés 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal calme, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 145 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
La Boissière/C P158 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 845,50/2162,85 
Type de gisement: labours (+ artefacts méso/néolithiques) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR8-6/4 (jaune orange à jaune orange clair) 
-aspect: homogène, opaque, semi-brillant 
- cortex: pas de cortex vrai; surfaces patinées imprégnées par les 

oxydes de fer 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 50% 
•forme: non usée 
•taille: 25 à 500u. 
•nature: fantômes de spicules grêles de spongiaires, forami­

nifères (rares hedbergellidés, petits trisériés), spicules frag­
mentés d'échinodermes occasionnels, minuscules petits cristaux 
rhomboédriques (cf. dolomite), inidentifiés 

- structures : -
Conclusion : milieu marin infratidal, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 40 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -

Laufen/Pfaffenberg P57 
Échantillon récolté par J. Sedlmeier 
Coordonnées: 606,00/251,00/390 
Type de gisement: champs 
Étage géologique : Tertiaire, remanié dans le Pliocène 
Abondance: 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7,5R3/1 (gris-rouge sombre); 2,5YR6/2 (rouge 

grisâtre) ; 7,5 YR6/3 (brun terne) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : pas de cortex vrai 
- forme: fragments allongés 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture: boundstone 
- éléments figurés 

•quantité: (100%) 
•forme: (classe 1) 
• taille : -
•nature: cellules du bois 

- structures : biologique 
Conclusion : bois fossile 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : — 
Lavans-sur-Valouse/Chapelle de la Balme P150 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 848,70/2153,40 
Type de gisement: labours (échantillon isolé) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5Y8/2 (gris clair) 
- aspect: hétérogène, opaque à semi-translucide, mat 
- cortex : roulé, < 1 mm, passage net au silex 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
-texture: packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 60à70% 
•forme: arrondie 
•taille: 100 à40On 
•nature: spicules de spongiaires (grêles monaxones et alcyon-
naires), petits fragments de coquilles de mollusques, petits cris­
taux rhomboédriques (dolomite ou calcite), rares foraminifères 
(hedbergellidés et cf. lituolidés), indéterminés 

- structures : litage 
Conclusion: milieu marin néritique, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 152 
Correspondance archéologique : ? 
Occurences archéologiques : ? 
Les Bâties P188 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: ? 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Quaternaire 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10YR8/3 à 3/2 (orange jaune clair à noir-brun) 
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- aspect: homogène à hétérogène, opaque à semi-translucide, mat 
- cortex : épais, calcaire, passage progressif au silex 
- forme : nodules ? 
- taille maximale : épaisseur 3 cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 30% 
•forme: classes 1 et4 
•taille: 100nà2mm 
• nature : ostracodes, intraclastes, matières organiques 

- structures : lamines sédimentaires 
Conclusion : milieu lacustre 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
Pfetterhouse/Largue Brücke 1 et 2 P3 et P4 
Coordonnées: 581,70 à 581,90/261,95 à262,20/400 
Type de gisement: champs labourés (maïs) et berges; remanié 
Étage géologique : alluvions Pliocène/Pleistocène 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR7/1-3 (gris clair à orange jaune pâle) 
- aspect : hétérogène, semi-translucide, mat ; zonation sous-

corticale 
- cortex : alluvial, très roulé, à traces en coups de griffes 
-forme: nodules 
- taille maximale : 5 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 20% 
• forme : variable 
•taille: 100 à400u 
•nature: spicules de spongiaires, rares foraminifères, intraclastes 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès pélagique 
Bibliographie : — 
Correspondance archéologique : 117 
Occurences archéologiques: Saint-Ursanne/Les Gripons 

Savigna/Champ Rousset P161 
Échantillon récolté par Chr. Cupillard 
Coordonnées: 848,90/2164,80 
Type de gisement: labours (+artefacts) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5YR7/4 à 5YR8/1 (orange rouge pâle à gris clair) ; 

2.5Y8/1 à 2.5Y6/3 (gris blair à jaune terne) 
-aspect: homogène, opaque, semi-brillant 
- cortex : roulé 
- forme : nodules et fragments 
-taille maximale: nodules 2x5x5cm, fragments 10x?x?cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 20% 
•forme: fragmentée 
•taille: 25 à 200\i 
•nature: foraminifères (hedbergellidés et autres), spicules de 
spongiaires, indéterminés 

- structures : litage occasionnel 
Conclusion: milieu marin néritique profond, Crétacé Supérieur 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques : -
Savigna/Sous les Sauges et Au Posia P159 et P160 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 

Coordonnées: 846,70 à 848,90/2164,80 à 2165,15 
Type de gisement: labours (+artefacts méso/néolithiques) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2,5YR7/2 à 6/2 (gris-rouge clair à rouge-gris) 
-aspect: homogène, semi-translucide, semi-brillant 
-cortex: calcaire puis siliceux, 3 mm, passage progressif au silex 
- forme: nodules et plaquettes 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 30 % 
•forme: arrondie 
•taille: 4Ou. à 5mm 
•nature: foraminifères (hedbergellidés), spicules d'échinoder-
mes, cœlentérés occasionnels, rares spicules de spongiaires, 
résidus calcaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique profond, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 220 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
VaIf in/A P155 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 845,95/2158,25 
Type de gisement: labours (+artefacts méso/néolithiques) 
Étage géologique : Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10Y7/1 à 7,5Y6/1 (gris clair à gris) 
- aspect : hétérogène, opaque à semi-translucide, mat ou à 

points scintillants 
-cortex: siliceux, épais de 1 à 2mm, limites nettes des deux 

côtés 
- forme : fragments de bancs (plaquettes) et nodules 
-taille maximale: épaisseur 5cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 40% 
• forme : usés 
• taille : 25 à 20On et 50 à 50Ou 
•nature: fragments de spicules de spongiaires, fragments de 
foraminifères et rares petits hedbergellidés entiers, fragments 
de mollusques, inidentifiés, minéraux translucides à fort relief 
(cf. Haiiyne), fragments de foraminifères et de spicules de 
spongiaires, organites cf. graines 

- structures : sédiment partiellement remanié, ruptures de sédi­
mentation 

Conclusion : milieu marin proche du rivage, probablement en 
cours d'émersion 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 234 
Correspondance archéologique : -
Occurences archéologiques : -
VaIf in/B P156 
Échantillon récolté par ? (transmis par Chr. Cupillard) 
Coordonnées: 845,30/2159,60 
Type de gisement: labours (+artefacts méso/néolithiques) 
Étage géologique: Pleistocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y6/3 à 4/3 (jaune pâle à brun olive) 
-aspect: homogène à hétérogène, semi-translucide, brillant 
- cortex : calcaire, avec un liseré d'opale, roulé, épaisseur 1 mm 
-forme: petits nodules 
- taille maximale : 2 x 3 x 6 cm 
Aspect microscopique >-
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- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: I à 10% 
•forme: usée 
•taille: 25 à 10Ou (70Ou) 
•nature: foraminifères (hedbergellidés, petits globuleux, rares 
gros encroûtants), spicules grêles de spongiaires, petits frag­
ments de bryozoaires, résidus calcaires 

- structures : -
Conclusion: milieu marin néritique, Crétacé supérieur 
Bibliographie: JEUDY et al. 1994, p. 234 
Correspondance archéologique: -
Occurences archéologiques: — 

Les silicifications d 'âge indéterminé régionales 

Gîte inconnu 
Coordonnées : ? (pas encore trouvé en affleurement primaire) 
Type de gisement: moraines 
Étage géologique: ? 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: vert 
-aspect: hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : pas de cortex vrai 
-forme: galets roulés 
- taille maximale : 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone à packstone 
- éléments figurés 

•quantité: 15 à30% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à 125 u 
•nature: radiolaires, fer réduit, indéterminés 

- structures : veines de calcite 
Conclusion : dépôt marin bathyal 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 608 (p. 145/2) 
Occurences archéologiques : Saint-Biaise/Bains des Dames 
Cette variété se trouve dans les moraines du Plateau suisse entre 
Zurich et Fribourg. 
Im Fang/Kleinmontbach P125 
Coordonnées: 584,60/160,05/1010 
Type de gisement: ruisseau 
Étage géologique: Lias-Quaternaire 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5Y2/2 (noir olive) 
-aspect: hétérogène, opaque à semi-translucide, brillant; par­

fois moucheté ou lité 
-cortex: gris, d'épaisseur moyenne 
- forme: nodules et bancs 
- taille maximale : 40 cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 

•quantité: 20 à 30% 
•forme: classes 1 et 4 
• taille: 40 à400p. 
•nature: fantômes de spicules de spongiaires rares ou en 
accumulations localisées, organisme incertae sedis (cf. 
Aeolisaccus) ; minéraux abondants : grains de quartz détri­
tiques, cristaux de dolomie et de calcite, glauconies, pyrite, 
matière charbonneuse 

- structures : laminations et convolutions 
Bibliographie: 

Correspondance archéologique: 351 (p. 145/3) 
Occurences archéologiques: voir p. 185 à 201 
Conclusion: milieu marin, faciès flysch 
Ce matériau se récolte aussi à l'état remanié dans les moraines 
et les alluvions de la moite sud du Plateau suisse. Il est proche 
des types 205 et 305 dont il constitue probablement un sous-
faciès particulier, dont l'affleurement primaire a été découvert 
récemment par le Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 

Rougemont/Les Cergnes P126 
Coordonnées: 581,65/150,10/1220 
Type de gisement: falaise, ruisseau, champs 
Étage géologique: en position secondaire ou tertiaire à 
Charmoille (JU) ; les affleurements primaires se trouvent dans 
la région de Charmey (FR), les matériaux ont été déplacés par 
les moraines et/ou les molasses sur le Plateau suisse 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5G4/1; 10YR5/6; 7,5R3/6 (variable: gris-vert 
sombre, brun-jaune, rouge sombre) 
- aspect: hétérogène, opaque à translucide, mat ou brillant 
-cortex: roulé 
- forme : bancs 
-taille maximale: épaisseur rarement supérieure à 5cm 
Aspect microscopique 
-texture: variable, mudstone dominant, localement jusqu'à 

packstone 
- éléments figurés 

•quantité: 1 à20% (50%) 
•forme: classe 1 
•taille: 40 à 10Ou(300u) 
•nature: radiolaires, filaments algaires, quartz détritiques, 
glauconies, micas, pyrite, matières organiques 

- structures : litages et slumps 
Conclusion : milieu marin de pied de talus continental 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 616 (p. 145/4) 
Occurences archéologiques: voir p. 168 à 201 
Ce matériau se récolte dans les moraines du Plateau au sud de 
Berne. 

Conclusions 

Les rares silicifications formées durant le Tertiaire 
dans le Jura sont exclusivement lacustres et se sont déve­
loppées dans des lacs en voie de comblement. Lors­
qu'elles contiennent des characées, il est souvent 
possible d'en identifier les espèces, ce qui permet de les 
dater de façon très précise. Ces silicifications sont dans 
l'ensemble assez poussées mais très irrégulières, ce qui 
les rend peu propres à la taille (seul le bassin de Mont-
les-Etrelles fait exception à cette règle). Ces phases d'en­
richissement en silice sont corrélables à l'érosion des 
reliefs constitués au fur et à mesure de l'érection des 
Alpes et du Jura. 

En revanche, les remaniements de silex plus anciens 
sont très fréquents durant le Tertiaire. Ils se produisent 
essentiellement pendant l'Éocène dans la partie nord du 
Jura, où ils ont inclus les silex du MaIm, et à l'Oligocène 
dans Ia partie méridionale, où ils ont englobé les silex du 
Crétacé supérieur. Au Miocène, les molasses qui se dépo­
sent sur les pourtours des reliefs incorporent des silex 
d'âge divers en fonction du sous-sol qu'elles rabotent. 

126 



Les silicifications extra-jurassiennes utilisées 
dans les sites du Jura 

Silicifications extra-jurassiennes 

Lorsque, au cours de l'analyse d'un site archéo­
logique, on peut exclure une origine jurassienne pour une 
matière (en raison de son âge géologique ou de son 
faciès sédimentaire), il convient d'aller chercher en 
dehors du Jura. Ce constat a guidé le choix des zones 
prospectées en dehors du massif du Jura. Il semble que 
c'est au Néolithique que les matériaux siliceux ont été 
transportés sur les plus longues distances (WEISGERBER 
1999). Le développement des exploitations minières a 
sans doute contribué pour beaucoup à cette diffusion. 
Dans les régions extra-jurassiennes, les zones connues 
pour avoir livré des mines de silex ont donc été échan­
tillonnées en priorité. En général, la littérature géolo­
gique des régions concernées a été consultée, et les autres 
niveaux siliceux ont aussi fait l'objet d'un prélèvement. 
Cependant, il n'était pas possible d'effectuer un relevé 
exhaustif des matériaux siliceux non jurassiens. 

Parmi les silex récoltés lors de ces prospections 
ciblées, seuls ceux qui ont effectivement été utilisés dans 
la zone d'étude sont présentés ici (fig. 66). Ils provien­
nent d'Allemagne, d'Autriche, d'Italie, de France et des 
Pays-Bas. Les coordonnées des affleurements prospectés 
ont été données aux figures 51, 54, 56, 60 et 65. L'ordre 
de présentation des descriptions est géographique. 

Abensberg/Arnhofen M 
Coordonnées: 11=53748=507370 
Type de gisement: (mine néolithique); silex remanié 
Étage géologique : MaIm Ç 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y8/1 (gris clair); 5RP6/1 (gris-pourpre); 7,5R3/1 

(gris rougeâtre sombre) 
-aspect: homogène, opaque à semi-translucide, semi-brillant; 

zonation serrée très fréquente, à limites nettes 
- cortex : très mince, limite nette vers l'extérieur 
- forme : plaquettes et nodules 
-taille maximale: épaisseur 2cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone (localement boundstone) 
- éléments figurés : 
•quantité: 1% (100%) 
•forme: classe 1 
•taille: 40 à 10Ou 
• nature : filaments algaires, spicules punctiformes et tissus de 
spongiaires orientés 

- structures : cf. tapis algaires associés à des spongiaires 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal périrécifal 
Bibliographie: MOSER 1980 
Correspondance archéologique : 153 
Occurences archéologiques : Twann/Bahnhof 
Flintsbach/Hardt 
Échantillon récolté par W. Weissmüller 
Coordonnées : -

M 

Fig. 66. Carte de l'Europe et emplacement des gîtes extérieurs au Jura. 

127 



Type de gisement: -
Étage géologique : MaIm 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 
-aspect: hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : mince, à limites nettes 
- forme : nodules aplatis 
- taille maximale : 20 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 30% 
• forme : classe 4 
• taille : jusqu'à 2 mm 
• nature : fragments de colonies de spongiaires, rares forami-
nifères (textularidés) 

- structures : -
Conclusion : milieu marin, faciès de plate-forme externe 
Bibliographie: WEISSMÜLLER 1996 
Correspondance archéologique: 256 
Occurences archéologiques : Arbon/Bleiche 3 
Rothenburg ob der Tauber/Vorbachtal T 
Coordonnées : 3584,95/5472,20/250 
Type de gisement : berge de ruisseau, pied de falaise ; en place 
Étage géologique : Muschelkalk 
Abondance : ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur : 5PB5/1 (gris bleuâtre) ; 2,5YR7/1 (gris clair) 
- aspect : hétérogène, opaque, mat à brillant ; parfois lité 
- cortex : passage progressif à l'encaissant 
- forme : bancs 
- taille maximale : épaisseur 20 cm 
Aspect microscopique 
- texture : grainstone 
- éléments figurés 

• quantité : 40 à 60 % 
• forme : classe 1 
• taille : jusqu'à 5 mm 
• nature : gros fragments de bivalves, de tests et de 

radióles d'échinides, éléments légèrement oolithisés, pelloïdes, 
matières organiques 
- structures : litage sedimentare irrégulier 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal supérieur agité 
Bibliographie : HAGDORN etMuNDLOs 1982; HAGDORN 1991; 
OCKERT 1993 
Correspondance archéologique : 317 
Occurences archéologiques : Neuchâtel/Monruz 
Oberfecking M 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs (mine néolithique) 
Étage géologique : MaIm Ç 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2.5GY7/1 (gris olive clair); 5Y7/1 (gris clair); 5Y3/1 

(noir olive); 10YR5/8 (brunjaunâtre) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant; zonation à 

limites floues fréquentes 
- cortex : très mince, à limites nettes 
- forme: plaquettes, rares nodules 
- taille maximale: épaisseur 2cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone (boundstone) 
- éléments figurés 
•quantité: l à 3% (100%) 
•forme: classe 1 
•taille: 40 à 100n (2mm) 
•nature: filaments algaires, rares fragments de bivalves et 
d'échinodermes, spicules de spongiaires punctiformes, fora-

minifères encroûtants 
-structures: cf. fragments de colonies mélangées de spon­

giaires et d'algues filamenteuses 
Conclusion : milieu marin, faciès périrécifal externe 
Bibliographie: MOSER 1980 
Correspondance archéologique : 166 
Occurences archéologiques : Chassey/Le Camp 

Ofterschwang/Rangiswanger Horn J 
Échantillon récolté par G. Gulisano 
Coordonnées : -
Type de gisement : ? 
Étage géologique: Dogger? 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5B5/1 (gris bleuté), taches Nl,5/0 (noir) 
- aspect: homogène ponctué, opaque, brillant 
-cortex: ? 
- forme : bancs 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 20% 
• forme : classes 1 et 4 
•taille: 40 à400u, (2mm) 
• nature : spicules de spongiaires grêles et punctiformes ; frag­
ments de bois carbonisés, filaments algaires, glaucomes occa­
sionnelles 

- structures : figures de courant 
Conclusion : milieu marin pélagique ouvert 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 347 
Occurrences archéologiques : Arbon/Bleiche 3 

Monte Gazzo C 
Échantillon récolté par M. Zurbuchen 
Coordonnées : -
Type de gisement: -
Étage géologique : Biancone (Crétacé supérieur) 
Abondance: 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR5/6 (brun-jaune) à2,5Y5/l (gris-jaune) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, gras 
-cortex: ? 
-forme: ? 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 5 % 
•forme: classe 1 
•taille: 40 à 20Ou 
•nature: radiolaires (de deux tailles différentes), matières orga­
niques fixées sur le pourtour des fossiles, rares gros organites 
indéterminés 

- structures : éléments figurés en amas localisés 
Conclusion: milieu marin, faciès de pied de talus 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 251 
Occurences archéologiques : Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Cerro Lessini N 
Échantillon récolté par M. Zurbuchen (et D. Schäfer) 
Coordonnées : -
Type de gisement: surface de champs et falaise 
Étage géologique: Biancone (Crétacé) 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5R4/8 (gris-rouge) 
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-aspect: hétérogène, opaque, brillant 
-cortex: silicieux, épais de 1 à2mm 
- forme: rognons réguliers en bancs 
-taille maximale: épaisseur 5 à 10cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 10% 
•forme: classe4 
•taille: 50u à 3cm 
•nature: radiolaires bien conservés, rares fantômes de forami-
nifères et spicules grêles de spongiaires, fragments de cœ­
lentérés, oxydes métalliques, cristaux de dolomie, intraclastes 

- structures : litages occasionnels, slumps 
Conclusion : milieu marin pélagique 
Bibliographie : BARFIELD 1999 
Correspondance archéologique : 157 
Occurences archéologiques : -

Monte Baldo 1 N 
Échantillon récolté par M. Zurbuchen 
Coordonnées : -
Type de gisement: falaise 
Étage géologique : Crétacé inférieur 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: N4/0 (gris); 5PB6/1 (gris bleuté) 
- aspect : homogène, semi-translucide, brillant 
-cortex: ? 
-forme: ? 
- taille maximale : -
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à300u 
•nature: foraminifères (textularidés), filaments algaires, rares 
fragments de bivalves et de radióles d'échinodermes, charbon, 
plancton probable 

- structures : convolutions occasionnelles 
Conclusion: milieu marin, faciès circalittoral (limite néritique-
pélagique) 
Bibliographie: BARFIELD 1999 
Correspondance archéologique : 141 
Occurences archéologiques: voir p. 194 à 202 
Le même faciès se trouve sur l'affleurement Monte Baldo 2 de 
M. Zurbuchen. 
Monte Avenna C 
Coordonnées : -
Type de gisement: falaise 
Étage géologique: Crétacé supérieur 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 10R4/6 à 7,5YR7/4 et 7.5YR8/2 (rouge à orange pâle 

et gris clair) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : d'épaisseur variable (1 à 10mm), rectiligne ou non 

vers le silex 
-forme: bancs et nodules anastomosés 
-taillemaximale: épaisseur 10cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: 80 à 800ji 
• nature: éléments calcaires, fantômes de radiolaires cassés, fora­
minifères (Globotrancunidae, Hedbergellidae, Nodosasiidae) 

- structures : -

Conclusion : milieu marin, plate-forme profonde 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 260 
Occurences archéologiques : -

Varese/Prio Campo Sportivo j 
Échantillon récolté par Ph. Della Casa 
Coordonnées : -
Type de gisement : forêt et falaise 
Étage géologique: Dogger? 
Abondance : + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 5YR4/2 (brun-gris) à 2.5YR5/2 (rouge grisâtre) 
- aspect : homogène, opaque, gras 
-cortex: mince (1mm), à limites nettes avec le silex et l'en­

caissant 
- forme : bancs 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 3% 
•forme: classe 1 
•taille: 25 à 80u 
• nature : radiolaires, indéterminés 

- structures : (veines tectoniques silicifiées) 
Conclusion : milieu marin pélagique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 150 
Occurences archéologiques: Mesocco/Tec Nev; Saint-Léonard/ 
Sur le Grand Pré 
Autrans C 
Échantillon récolté par C. Grunwald 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Barrémo-Bédoulien remanié 
Abondance: + 
Aspect macroscopique 
- couleur: 7,5YR7/4 (orange terne) 
- aspect : homogène, opaque, mat 
- cortex : 
-forme: nodules 
-taille maximale: 30cm 
Aspect microscopique 
- texture : wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 5 à 10% 
•forme: classe 3 
•taille: 80 à 20Ou 
•nature: spicules de spongiaires punctiformes et allongés, rares 
radióles d'échinodermes, fragments de spongiaires, radio­
laires, intraclastes (particules de boue plus ou moins cal­
caires), indéterminés 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès de plate-forme interne calme 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 241 
Occurences archéologiques : Portalban/Les Grèves 
Val de Lans C 
Échantillon récolté par C. Grunwald (et P. Bintz) 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Crétacé supérieur remanié 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/2 (gris clair) à 5Y6/1 (gris) 
- aspect: hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : siliceux, limite progressive vers le silex 
- forme : rognons >-
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- taille maximale : 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstohe 
- éléments figurés 
•quantité: 20 à40% 
• forme : classe 2 à 3 
•taille: 4On à 1cm 
•nature: spicules de spongiaires, pyrite, matières organiques, 
charbons, dolomite 

- structures : figures de courants alternés ; figures de décharge 
Conclusion : milieu marin périrécifal interne peu profond 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 254 
Occurences archéologiques : Delley/Portalban II 

Vassieux-en-Vercors 1 à 3 C 
Coordonnées: 838,70 à 841,50/289,50 à292,20 
Type de gisement: champs, forêt; exploitation néolithique 
Étage géologique: Bédoulien (Urgonien) 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 
- aspect: hétérogène, semi-translucide à opaque, brillant 
- cortex : 
- forme : nodules et bancs 
- taille maximale: 50cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone, parfois autre 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à 50% 
•forme: classe 1 
•taille: 50 à 200n 
• nature : rares spicules de spongiaires et radióles d'échino-
dermes, entroques, fragments de plaques d'échinodermes, 
basales chitinoïdes de foraminifères, spores, dinokystes 
(Tanyosphaeridium sp., Epicephalopyxis adhaerens, Micrhy-
stridium sp.), fragments charbonneux, pyrite, glauconie occa­
sionnelle, dolomite, grains de quartz occasionnels, pelloïdes 

- structures : litage possible 
Conclusion : milieu marin, plate-forme interne peu profonde 
Bibliographie: RICHE 1998 
Correspondance archéologique: 334 
Occurences archéologiques: Delley/Portalban II; Sion/Tourbillon 
Ce matériau a été exploité selon la technique pressignienne (qui 
permet la production standardisée de séries de grandes lames, 
MALLET 1992) à la fin du Néolithique (MALENFANT 1990). Une 
étude récente a montré qu'il a aussi été débité selon d'autres 
méthodes (RlCHE 1998). 

Villesèque N 
Coordonnées: 732,30/186,50/110-
Type de gisement: remanié 
Étage géologique : Hauterivien (poudingue tertiaire) 
Abondance : ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5YR6/4 (orange pâle) et patine 5B7/1 (gris bleuâtre 

pâle) 
- aspect: hétérogène, opaque, mat 
- cortex : roulé et verdi 
- forme : rognons 
-taille maximale: 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture: packstone à grainstone 
- éléments figurés 

•quantité: 60 à 70% 
•forme: classe 4 
•taille: 100u. à 1mm 

• nature : radióles d'échinodermes, fragments de bivalves, de 
bryozoaires, d'algues (dasycladacées), ooïdes, gravelles, 
grains de quartz occasionnels, oxydes de fer en épigénie des 
bioclastes 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal agité, probablement 
du Crétacé inférieur 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 413 
Occurences archéologiques : Marigny/Chalain 3 
Le même faciès existe à Solérieux, aussi à l'état remanié dans 
un poudingue. 

Veaux 1 C 
Coordonnées: 828,00/3216,40/380 
Type de gisement: ? 
Étage géologique : Barrémien/Bédoulien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y5/2 (olive grisâtre) à2,5Y5/3 (brun jaunâtre) 
-aspect: homogène, semi-translucide à translucide, brillant 
- cortex : calcaire siliceux, à limite nette avec le silex mais non 

parallèle à la surface 
- forme : nodules 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
• quantité : 1 à 5 % 
• forme : classe 3 
•taille: 25 à 200 ̂  
•nature: foraminifères (cf. Sabaudia sp., Marssonella sp., 
formes en peloton indéterminées), dinokystes {Palaeohystri-
chophora infusorioïdes), particules de boue, rares oxydes de 
fer, inidentifiés 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès peu profond calme ouvert 
Bibliographie: MASSON 1981a 
Correspondance archéologique : 129 
Occurences archéologiques : voir p. 194 à 202 
Ce silex est une des variétés des silex blonds méridionaux (cf. 
COURTIN 1972; BEECHING et BROCHIER 1990). 

Saint-Léger du Ventoux/sommet plateau (Malaucène) C 
Coordonnées: 833,90/1917,10/390 
Type de gisement : sommet et rebord de plateau (actuellement 
sous forêt) 
Étage géologique : Barrémien/Bédoulien 
Abondance : +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR6/3 à7/2 (orange jaunâtre pâle) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
- cortex : mince, à limites nettes, vers l'intérieur limite non 

parallèle à la surface 
- forme : nodules 
-taille maximale: 30cm 
Aspect microscopique 
-texture: grainstone, rarement packstone ou wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 50% 
•forme: classe 3 
•taille: 100 à 200u. 
• nature: fragments de bivalves et d'échinodermes, rares spicules 
monaxones de spongiaires, gravelles, oxydes de fer en épigé­
nie des bioclastes, résidus calcaires 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal peu profond, zone 
d'accumulation 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 417 
Occurences archéologiques: voir p. 194 à 202 
Les traces d'exploitation néolithiques (Pingenbauteri) décrites 
par E. SCHMID (1960) sont encore bien visibles. 
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Bédoin/Les Gargory C 
Coordonnées: 825,80/1907/90/350 
Type de gisement: remanié 
Étage géologique: Cénomanien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7,5YR5/6 (brun vif) 
-aspect: homogène, semi-translucide, mat 
- cortex : épais, rugueux 
-forme: nodules 
- taille maximale : 20 cm 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
• quantité : 5 à 7 % 
• forme : classe 3 
•taille: 50 à 20Oû  
• nature : petits gravelles, rares spicules de spongiaires, rares 
oxydes de fer en épigénie des gravelles 

- structures : -
Conclusion : 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique: 242 
Occurences archéologiques : Muntelier/Platzbünden 

Murs 2 O 
Coordonnées: 833,80/187,20 
Type de gisement: remanié 
Étage géologique : Oligocène 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 10YR5/1 (gris brunâtre) 
- aspect : homogène, translucide à semi-translucide, brillant 
- cortex : mince, limite extérieure nette, progressive vers l'inté­

rieur 
- forme : nodules 
- taille maximale : 10 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 2% 
• forme : classe 2 à 3 
•taille: 40 à 80u. 
• nature : rares foraminifères indéterminables (le plus souvent 
basales chitinoïdes altérées), spicules de spongiaires occa­
sionnels, spores, rares dinokystes (Michrystidium sp.), matière 
charbonneuse, cristaux cf. dolomie 

- structures : -
Conclusion : milieu marin pélagique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 140 
Occurences archéologiques : Muntelier/Fischergässli 
Forcalquier/Vallée du Largue O 
Échantillon récolté par S. Renault et A. Morin 
Coordonnées : -
Type de gisement: en place 
Étage géologique: Oligocène 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5YR6/2 à 8/2 (brun grisâtre à gris clair); 7.5YR3/1 

(brun-noir) 
- aspect: homogène zone à hétérogène, semi-translucide, mat 
-cortex: crayeux, 1 à2mm d'épaisseur 
- forme : nodules et plaquettes 
- taille maximale : 50 cm 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone à packstone 
- éléments figurés 
• quantité : lits à 2 et 30 % 
•forme: classe 4 

•taille: 
• nature : fragments de tiges de characées 

- structures : litage sédimentaire 
Conclusion : milieu lacustre, bas de plage 
Bibliographie: RENAULT 1998 
Correspondance archéologique: 262 
Occurences archéologiques: Sion/Petit-Chasseur I; Bevaix 
(anciennes collections) 

Chateauneuf-les-Martigues/abri c 
Coordonnées: 2°49743°22' 
Type de gisement: en place 
Étage géologique: Bédoulien (Urgonien) 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2,5Y6/2 à 2,5Y3/2 (jaune grisâtre à noir brunâtre) 
- aspect: homogène, opaque, mat 
- cortex : calcaire, limite non rectiligne vers le silex ; épaisseur 

1 à 5 mm 
- forme : nodules 
- taille maximale : 10 cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 % 
• forme : classe 4 
•taille: 
•nature: spicules de spongiaires grêles; filaments algaires; 
graines, dinokystes {Cauca parva, Avellodinium falsifium, 
Kleitbriasphaeridium laffrense, cf. Dinopterigyum, Cladoïdes 
(sensu Morgenroth), Bourkidinium granulatum), fragments 
charbonneux, rares fragments de bryozoaires et de radióles 
d'échinides opaques 

- structures : -
Conclusion: milieu marin pélagique proche des côtes 
Bibliographie : 
Correspondance archéologique: 156 
Occurences archéologiques: Auvernier/Port 

Salinelles/La vigne du Cade O 
Coordonnées: 739,00/170,60/80 
Type de gisement: en place 
Étage géologique : Oligocène 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: N9/0 (blanc) ; 10R6/2 (rouge grisâtre) ; 2,5Y7/2 (gris 

rougeâtre clair) ; 7.5YR5/4 (brun pâle) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à translucide, brillant 
- cortex : mince, à limites nettes des deux côtés 
- forme : plaquettes minces et nodules 
-taille maximale: épaisseur plaquettes 2 à 3cm; nodules 15cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classe 1 
•taille: 40|¿a 1cm 
• nature : charbons, pyrite, particules de boue occasionnelles, 
racines, rares oogones de characées indéterminables 

- structures : bioturbations 
Conclusion: milieu lacustre calme peu profond 
Bibliographie: SAUVEPLANE 1990, p. 7-9 
Correspondance archéologique: 144 
Occurences archéologiques : Delley/Portalban II 

Sanilhac/La Lauzas O 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées: -
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Oligocène >-
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Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
- couleur: 7.5YR5/6 (brun vif) 
- aspect: hétérogène, semi-translucide, brillant à mat 
-cortex: ? 
-forme: ? 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
• quantité : 2 % 
• forme : classe 1 
•taille: jusqu'à 1cm 
• nature : traces de racines 

- structures : bioturbations 
Conclusion : milieu lacustre, grève 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique : 252 
Occurences archéologiques : Sutz-Lattrigen/Ried Station IV 

Le Grand-Pressigny C 
Échantillons récoltés par A. Masson 
Coordonnées: 475,00à484,00/2210,00 à 2220,00/60 à 140 
Type de gisement : champs cultivés, forêt, ruisseau 
Étage géologique : Turonien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 
-aspect: homogène à hétérogène, semi-translucide, brillant 

(points scintillants) 
- cortex : grisâtre, limite nette avec l'encaissant, floue vers le 

silex 
- forme : nodules et dalles 
- taille maximale : 1 m 
Aspect microscopique 
- texture : packstone à grainstone 
- éléments figurés 
•quantité: 40 à70% 
• forme : classes 2 et 3 
•taille: 80n à 2mm 
•nature: gravelles, fragments d'algues (dasycladacées), de 
bivalves, de bryozoaires, foraminifères, cristaux de quartz, 
oxydes de fer souvent en épigénie des bioclastes 

- structures : litage possible 
Conclusion : milieu marin, faciès infratidal 
Bibliographie: MASSON 198le; GIOT 1986 
Correspondance archéologique: 723 
Occurences archéologiques: voir p. 197 à 202 
Il s'agit du type 23 d'A. Masson. Il existe quelques petites varia­
tions de faciès qui ont été décrites de façon précise par cet 
auteur. Au Néolithique, ce matériau a été débité selon la tech­
nique dite pressignienne. 

Meusnes/vignes vers Couffi C 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs cultivés et vignes 
Étage géologique: Sénonien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y4/1 (gris) 
-aspect: homogène, semi-translucide, brillant 
-cortex: calcaire, jaunâtre, limite nette mais non rectiligne avec 

Ie silex 
-forme: nodules 
-taille maximale: 20cm 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 1% 
•forme: classe 1 

•taille: 4OaIOOn (2mm) 
•nature: organisme incertae sedis (tube blanc), rares forami­
nifères (hedbergellidés), gros bioclastes (mollusques, bryo­
zoaires, vertèbres et arêtes de poissons), cristaux de pyrite 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès littoral peu agité ouvert 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 139 
Occurences archéologiques : voir p. 192 à 202 
Ce gîte a été exploité pendant la période historique pour la fabri­
cation des pierres à fusils (SLOTTA 1980). Des variétés rouges ont 
aussi été employées en bijouterie comme pierres semi-pré­
cieuses. À l'état naturel, ces variétés rouges n'existent pas ; il 
s'agit en fait de pièces ayant subi une chauffe contrôlée en vue 
de modifier leur couleur. Il s'agit probablement d'une variété du 
type 07 de A. MASSON (198le). L'analyse des dinoflagellés dans 
un échantillon de la collection A. Masson provenant de Vatan/La 
Foucauderie, extrait du même niveau géologique et montrant le 
même faciès, a montré la présence de Paleohystichophora infu-
sorioïdes, Cleistosphaeridium huguoniotii, Phanewdinium seti-
ferum et Spiniferites ramosus, ce qui permet de dater précisément 
ce matériau de la fin du Turonien ou du début du Coniacien. 

Charmes (Arces-Dilo) C 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées : -
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Sénonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y5/3-6 (olive grisâtre à olive) 
-aspect: homogène, translucide, brillant 
- cortex : mince, crayeux, limite franche vers l'extérieur, plus 

irrégulière vers l'intérieur 
- forme : nodules irréguliers 
- taille maximale : 
Aspect microscopique 
-texture: mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 2% 
• forme : classe 3 à 4 
• taille : jusqu'à 0,5 mm 
• nature: spicules de spongiaires, organisme incertae sedis (tube 
blanc), foraminifères (Hedbergella sp., cf. Whitheinella sp.), 
rares gros intraclastes 

-structures: absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès pélagique 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 113 
Occurences archéologiques : voir p. 192 à 202 
On rencontre occasionnellement des nodules constitués uni­
quement par des colonies de spongiaires très recristallisées. 
Cette variété porte le code 802. Ce gîte se trouve tout près et 
correspond aussi au faciès des mines du pays de l'Othe (cf. 
LABRIFFE 1995) 

Sens/Puits Bottin C 
Échantillon récolté par A. Masson 
Coordonnées : -
Type de gisement: ? 
Étage géologique: Sénonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 7.5Y4/2 (olive grisâtre); 7.5Y7/2 (gris clair) 
- aspect: hétérogène, opaque à translucide, mat à brillant 
-cortex: siliceux, roulé 
-forme: nodules irréguliers 
-taille maximale: ? 
Aspect microscopique 
- texture: wackestone (localement grainstone) 
- éléments figurés 
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•quantité: l à 30% (80%) 
•forme: classe4 
•taille: 40 à 100|¿(500u) 
• nature : filaments algaires ; rares foraminifères (Miliolidés), 
spicules d'échinodermes et gros organites subsphériques inté-
terminés ; spicules de spongiaires (macrosclères) ; dinokystes 
assez abondants 

- structures : plages calcaires résiduelles fréquentes 
Conclusion : milieu marin, plate-forme interne, Tuonien final à 
Coniacien inférieur 
Bibliographie : -
Correspondance archéologique : 232 
Occurences archéologiques : Hauterive/Champréveyres, Néoli­
thique 
Une variété de ce silex, dans laquelle la matière organique est 
moins bien conservée et les bioclastes plus roulés et plus petits, 
affleure à Paron (type 112). Elle correspond en fait à un rema­
niement du type 232. Son occurence archéologique est la même. 

Vallentigny C 
Échantillon récolté par R. Tomasson 
Coordonnées : -
Type de gisement: champs 
Étage géologique: Crétacé supérieur (Coniacien) 
Abondance: ++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: 2.5Y5/1 (gris jaunâtre); 10YR8/4 (orange jaune clair); 

10YR5/4 (brun jaunâtre pâle) 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : crayeux, limite nette avec l'encaissant mais progres­

sive avec le silex 
- forme : nodules 
- taille maximale : ? 
Aspect microscopique 
-texture: wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 10 à 20% 
•forme: classe 2 
•taille: 
• nature : spicules de spongiaires en quantités variables, frag­
ments de mollusques, foraminifères {Hedbergella sp., cf. 
Quinqueloculina sp., Nodosaria sp., rotaliidés), dinokystes 

-structures: absentes 
Conclusion: milieu marin, faciès de plate-forme externe 
Bibliographie: — 
Correspondance archéologique : 240 
Occurences archéologiques : Gletterens/Les Grèves 

Saint-Mihiel/Côte de Bar M 
Échantillon récolté par Chr. Guillaume 
Coordonnées: 833,80/1137,50 
Type de gisement: ? 
Étage géologique: MaIm 
Abondance:? 
Aspect macroscopique 
-couleur: 5Y7/1 (gris clair); 5Y6/1 (gris); 2.5Y8/1 (gris clair); 

7.5YR7/2 (gris brunâtre clair); 10YR5/1 (gris brunâtre); N9/0 
(blanc) 

- aspect: homogène à hétérogène, opaque, mat 
-cortex: calcaire (+traces d'oxydes de cuivre?), épaisseur 

variable jusqu'à 5 mm, limite nette avec l'encaissant 
-forme: nodules 
- taille maximale : 20 cm 
Aspect microscopique 
- texture: mudstone à wackestone 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 5% 
•forme: classes 1 et 2 
•taille: 40 à 400 p. 
• nature : rares fragments charbonneux, organisme cf. Aeoli-
saccus, cristaux de dolomie, oxydes de fer, particules de 

boue, rares ooïdes, indéterminés 
- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin littoral assez calme 
Bibliographie: GUILLAUME 1980 
Correspondance archéologique : 206 
Occurences archéologiques : Muntelier/Dorf et Fischergässli ; 
Saint-Biaise/Bains des Dames ; Thielle/Pont-de-Thielle 

Crépy-en-Valois C 
Coordonnées : -
Type de gisement: -
Étage géologique: Sénonien 
Abondance: ? 
Aspect macroscopique 
-couleur: noir 
- aspect: homogène à hétérogène, opaque à translucide, brillant 
- cortex : crayeux, à limites nettes 
- forme : nodules irréguliers 
-taille maximale: 40x30x20cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
• quantité : 1 à 3 % 
• forme: classes 1 et 4 
•taille: 50à l00u( lcm) 
•nature: radióles d'échinodermes, entroques, organisme incertae 
sedis (tube blanc), radiolaires, foraminifères (basales chiti-
noïdes indéterminables), pyrite, matières organiques 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès de plate-forme interne 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 143 
Occurences archéologiques: voir p. 194 à 202 
Les mines néolithiques de Hardivilliers (SCHMID 1974) se trou­
vent tout près de ce gîte et présentent vraisemblablement le 
même faciès. 
Origny-Sainte-Benoîte 1 C 
Coordonnées: 1°14740°497100 
Type de gisement: champs cultivés et bord de route 
Étage géologique : Sénonien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
-couleur: noir 
- aspect : homogène à hétérogène, translucide brillant 
- cortex : crayeux, mince, à limite nette vers l'extérieur mais 

irrégulière vers le silex 
- forme : nodules irréguliers 
- taille maximale : 40x30x 15 cm 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone 
- éléments figurés 
•quantité: 2 à 5% 
• forme : classe 2 
•taille: 50|ià 1mm 
• nature : fragments de bryozoaires, organisme incertae sedis 
(tube blanc), rares foraminifères (basales chitinoïdes inidenti­
fiables), plancton probable, cristaux rhomboédriques, matières 
organiques plus ou moins abondantes 

- structures : matières organiques en traînées de densités diffé­
rentes 

Conclusion : milieu marin, faciès néritique calme 
Bibliographie: -
Correspondance archéologique: 149 
Aachen/Lousberg C 
Coordonnées: 204/310,90/170 
Type de gisement: sommet de colline; en place 
Étage géologique: Sénonien supérieur 
Abondance : +++ 
Aspect macroscopique >-
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-couleur: 10YR5/2 (brun-jaune-gris); 2,5Y6/1 (gris-jaune) 
- aspect: hétérogène, opaque, brillant 
- cortex : mince, crayeux ; zone sous-corticale souvent imprégnée 

d'oxydes de fer 
- forme : plaquettes 
- taille maximale : épaisseur 8 cm 
Aspect microscopique 
- texture : packstone 
- éléments figurés 
•quantité: 30 à40% 
• forme : classe 4 
•taille: 50 à 200u, 
• nature : rares filaments algaires et spicules de spongiaires, 
fragments de bryozoaires, grains de quartz détritiques roulés 
et bien triés, pyrite, biotite, fragments non identifiés 

- structures : absentes 
Conclusion : milieu marin, faciès d'accumulation de produits 
d'érosion (infratidal proche d'une embouchure de fleuve) 
Bibliographie: ALBERS et FELDER 1980 
Correspondance archéologique: 338 
Occurences archéologiques : Muntelier/Dorf 
Très sensible à la patine ; les éléments sont très recristallisés. 
Ce gîte a fait l'objet d'une exploitation en carrière qui a presque 
complètement arasé la craie à silex. 

Rijkholt-Sint-Geertruid C 
Coordonnées: 180,25/311,60/120 
Type de gisement : falaise (et mine néolithique) 
Étage géologique : Maastrichtien 
Abondance: +++ 
Aspect macroscopique 
- couleur: 2.5Y4/3 (brun olive) à 2.5Y7/1 (gris clair) 
-aspect: homogène à hétérogène, opaque, brillant 
-cortex: crayeux, limite nette avec l'encaissant, non rectiligne 

avec le silex 
- forme : nodules irréguliers 
- taille maximale : jusqu'à 1 m 
Aspect microscopique 
- texture : mudstone à packstone, wackestone dominant 
- éléments figurés 
•quantité: 1 à 30% 
•forme: classes 1 et2 
•taille: 40¡x à 1,2mm 
•nature: radióles d'échinodermes, graines et aggrégats de 
graines de craie, bioclastes (bryozoaires, spongiaires, échino-
dermes) ; foraminifères (dont gros encroûtants) ; plancton 

- structures : litage occasionnel 
Conclusion : milieu marin agité peu profond 
Bibliographie: ENGELEN 1969; FELDER 1976 
Correspondance archéologique: 229 
Occurences archéologiques : Munfelier/Dorf 

Conclusions 

Seuls les affleurements de silex utilisés en Suisse ont 
été décrits. Il est clair qu'ils ne sont pas représentatifs de 
l'ensemble des silicifications extra-jurassiennes. Il s'agit 
surtout de variétés du Crétacé supérieur, une période géo­
logique rarement représentée dans le Jura. La seule 
caractéristique commune de ces silex extra-jurassiens 
semble être une grandeur moyenne plus importante que 
dans le massif jurassien, surtout en ce qui concerne les 
matériaux issus du Bassin parisien et du midi de la France 
(voir p. 225 à 228). Leurs occurrences dans les sites 
archéologiques du Jura et des régions limitrophes sont 
discutées essentiellement aux pages 191 à 202. 

Les gîtes de silex dans Ie Jura, 
conclusions de Ia deuxième partie 

Le Jura contient de nombreux gîtes à silex (voir p. 138 
à 139). Il s'agit, d'une part, de gîtes primaires, où le 
silex se trouve encore en place dans sa gangue de cal­
caire ; d'autre part, de gîtes secondaires, où les fragments 
ou rognons de silex sont emballés dans un sédiment plus 
meuble (argiles, sables, grès tendres). Les dimensions 
des accidents siliceux sont souvent restreintes (maxi­
mum 50cm). Leur qualité est globalement moyenne. 
Dans les silex les plus anciens (Trias et Dogger), les 
failles tectoniques ne sont pas rares. Bien que leur sili-
cification soit souvent incomplète et irrégulière, la plu­
part des variétés sont cependant propres à la taille. 

Dans le Trias, les sédiments transformés par une dia-
genèse siliceuse sont principalement littoraux, voire ter­
restres (fig. 67). Durant le Dogger, ce sont surtout des 
milieux marins infratidaux qui ont été affectés. Les sédi­
ments du MaIm qui ont été modifiés sont aussi infrati­
daux, mais souvent un peu plus profonds. Au Crétacé 
inférieur, les terrains présentant une plus grande porosité 
paraissent plus touchés que les autres. Au Crétacé supé­
rieur, les milieux épigénisés correspondent fréquemment 
à des faciès profonds ouverts. Au cours du Tertiaire, 
enfin, seuls les milieux lacustres développent des silicifi­
cations. En environnement marin, la silice est capturée 
par les sables molassiques et cimente les bancs de grès. 

La paléontologie est très utile pour la définition des 
microfaciès sédimentaires présents. Elle s'avère au 
contraire plutôt décevante lorsqu'il s'agit de dater pré­
cisément les silex jurassiens. Ce n'est que très ponctuel­
lement que les fossiles fournissent une sériation 
chronologique fine. 

Plusieurs phases de silicifications peuvent être mises 
en évidence. La première s'est déroulée durant le 
Muschelkalk, assez rapidement après le dépôt des sédi­
ments qu'elle a affectés. En effet, ces derniers ne pré­
sentent pas de structures de diagenèse calcaire. Cette 
phase peut être mise en relation avec l'épisode d'érosion 
des terrains du Primaire et du Buntsandstein, très riches 
en silice. Elle s'est manifestée à proximité des zones 
émergées à l'époque, Vosges et Forêt-Noire. 

Pendant le Dogger, les silicifications sont plus dif­
fuses. Elles forment rarement des nodules bien indivi­
dualisés et constituent plutôt des zones de concentration 
de silice à limites floues. Elles s'effectuent aux dépens 
des grains de quartz détritiques qui abondent dans les cal­
caires de cette époque. Ceux-ci montrent d'abondants 
stigmates d'une diagenèse en milieu carbonaté, qui s'est 
déroulée avant leur imprégnation par la silice. Ce phé­
nomène se rencontre dans l'ensemble du Jura, bien qu'il 
soit plus fréquent dans les parties ouest et centrale du 
massif. À la fin de cette époque, l'émersion du Callovien 
est marquée par une nouvelle phase de silicification, qui 
a eu lieu peu de temps après le dépôt des sédiments ; les 
matières organiques y sont très bien conservées. 

Les silex du MaIm ont fréquemment subi des altéra­
tions avant leur transformation. Du côté ouest, ce sont 
les sédiments oxfordiens qui ont été touchés. À mesure 
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Fig. 67. Les faciès silicifiés dans le Jura par époque géologique. 

que l'on se déplace vers l'est, les sédiments concernés 
sont plus jeunes : séquaniens, puis kimméridgiens. Cette 
constatation peut donner l'impression d'une silicification 
diachronique. Cependant, les silex de l'Oxfordien sont 
les plus altérés, alors que les structures de ceux de la fin 
du Kimméridgien sont bien conservées. En fait, tous ont 
probablement été silicifiés au même moment, après la 
fin du Jurassique mais avant l'Eocène. 

Dans le nord du Jura, l'Éocène correspond à une phase 
erosive intense. Une partie des sédiments du MaIm ont 
été dissous; les silex qui s'y étaient formés ont été impré­
gnés d'oxydes de fer et resilicifiés, puis ils se sont trouvés 
piégés dans le karst qui entaille les niveaux du Malm. Le 
plus souvent, cette érosion s'est déroulée sur place et n'a 
pas été accompagnée d'un transport des matériaux. De ce 
fait, l'affleurement de silex du MaIm et celui de l'Eocène 
qui le coiffe présentent le même faciès, la seule différence 
résidant dans leur teneur en silice et en oxydes de fer, 
ainsi que dans l'état de leurs cortex respectifs. 

Dans la partie centrale du Jura, ce sont les sédiments 
du Crétacé inférieur qui ont été altérés. Leur épigénie 
siliceuse s'est probablement effectuée par la percolation 
d'eaux riches en silice durant l'Éocène. En effet, on ne 
retrouve jamais de silex du Crétacé inférieur dans le 
karst qui affecte ces sédiments, comme ce serait le cas 
si leur silicification avait été antérieure. En outre, là 
aussi, la silicification touche des terrains différents sui­
vant la région : Hauterivien à la hauteur de Neuchâtel, 
Valanginien plus au sud. Les silex de ces deux étages 
portent les stigmates d'une diagenèse carbonatée assez 
importante, qui a été bloquée par la silicification. 

Vers la partie méridionale du Jura, l'érosion n'a 
débuté qu'à l'Oligocène et s'est poursuivie pendant le 
Miocène. Elle a presque entièrement dissous les sédi­
ments du Crétacé supérieur, dont un placage d'argiles à 
silex constitue souvent la seule trace. Ces silex montrent 
une silicification très poussée, qui s'est produite avant 

leur remaniement. Ils n'ont été que très peu imprégnés 
par les oxydes de fer des argiles. 

Pendant l'Oligocène, quelques lacs du pied ouest du 
Jura ont également reçu des eaux sursaturées en silice, 
qui ont provoqué une formation immédiate de lits sili­
ceux à mesure de leur comblement. 

Par la suite, les rivières ont entaillé diverses forma­
tions et incorporé les silex qu'elles contenaient à leurs 
alluvions. Ces phases de redépôt semblent provoquer 
une augmentation de la teneur en silice des silex. En 
charriant ces alluvions, les glaciers quaternaires ont 
aussi contribué à disperser des galets d'origines diverses 
sur les pourtours du Jura. Cependant, les silex jurassiens 
ont été transportés sur des distances beaucoup plus 
faibles que ceux d'origine alpine. 

On observe une zonation géographique des silicifi-
cations en fonction de leur âge (fig. 68). Les silex du 
Trias se récoltent essentiellement au nord du Rhin en 
position primaire, le long de sa rive sud à l'état remanié. 
Le Lias et le Dogger sont surtout silicifiés sur le côté 
ouest du Jura. Dans la haute-chaîne, seul le Callovien en 
contient. Le MaIm, en place ou remanié dans l'Éocène, 
n'est siliceux qu'au nord d'une ligne Baumes-les-
Dames/Balstahl. L'Hauterivien est riche en silicifications 
aux environs de Neuchâtel, le Valanginien seulement au 
sud d'Y verdón. Le Crétacé supérieur est siliceux dans le 
sud du Jura, au sud d'une ligne Saint-Julien/Morges. 

Cette zonation fait du Jura une région idéale pour 
rechercher l'origine des matériaux utilisés au cours de la 
préhistoire. En effet, un réservoir de variétés de silex 
bien individualisées se trouvait à disposition des occu­
pants des lieux. Cependant, la qualité de ces silicifica­
tions laissait à désirer, et l 'on peut s'attendre à ce que 
des matériaux extérieurs au massif jurassien aient été 
recherchés en complément. Le Jura constitue donc éga­
lement une région intéressante pour étudier les transferts 
de matériaux d'une région à l'autre. 
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Catalogue microphotographique des silex jurassiens utilisés 
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Auggen 
Kleinkems/Isteiner Klotz 
Dossenbach/Frickstalten 
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Singen/Hohentviel 
région de Ferrette 
B endorf/Kohlberg 

Ligsdorf/Bois du Glaserberg 
Benken/Ischlag 
Pleigne/Löwenburg 
Aile/Les Aiges, Pré-au-Prince 
Bassecourt/Bois de Raube 
Develier/carrière 
Lausen/Chohlholz 
Lampenberg/Stälzler 

OtelfingenAVeiherboden 
Breitenbach/Rotacher 
Cornol/Sous les Roches 4 
Cornol/Sous les Roches 2 
Cornol/Sous les Roches 3 
Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 1 et 2 
Montmelon/Mont Russelin 
Wangen bei Olten/Steinbruch 

Olten/Chalchofen 
Oberbuchsiten-Egerkingen 
B almberg /Vorröti 
Lengnau/Vorberg 
Cortébert/Pierrefeu 
Chasserai/Combe Grède 
Le Pâquier/route des Bugnenets 
Le Locle/Jambe Ducommun 

Saint-Biaise/Champs Magnins 
Saint-Aubin/Les Plantées 
Pontarlier/Les Etraches 
Brot-Dessous 2 
Bullet/La Dénériaz 
Yverdon/Mont-de-Chamblon 
Albeuve/Carrière de Neirivue 
Diemtigen/Stockhorn 1 

moraines du Plateau 
moraines du Plateau 
Im Fang/Kleinmontbach 
Rougemont/Les Cergnes 
Bellegarde-Seyssel 
Balme de Thuy 
Culoz 
Champagne-en-Valromey 

Poncin/Saint-Alban, faciès 1 
Poncin/Saint-Alban, faciès 2 
Passin/Sur Ligneux, faciès 1 
Passin/Sur Ligneux, faciès 2 
Avignon-lès-S aint-Claude 
Saint-Gilles-Chamilly 
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147 1 244 Volgu 
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147 6 122 Névy-sur-Seille 1 
147 7 414 Crotenay 
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148 1 223 Ivory/Creux Coulon 
148 2 253 Villeneuve d'Amont 
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148 4 416 Charbonny 
148 5 255 Arçon/La Chaux 
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148 7 408 Audelange 
148 8 247 Saint-Vit/Bois d'Ambre 

149 1 807 Mamirolle/Les Gratteris (Gros Foyard) 
149 2 325 Glamondans 
149 3 246 Sancey le Long/Bois des Épesses 
149 4 207 Mont-les-Etrelles, faciès D 
149 5 207 Mont-les-Etrelles, faciès A 
149 6 207 Mont-les-Etrelles, faciès B 
149 7 convergence macroscopique entre plu­

sieurs types de silex (261,139,129, 113 ; 
pièces de Chassey/La Redoute) 
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Fig. 68. Emplacement des gîtes de silex exploités dans le Jura, carte géologique simplifiée. 
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3. Type 159, Kleinkems/Isteiner Klotz. 4. Type 341, Dossenbach/Frickstalten. 

5. Type 341, Lorrach/Tiillinger Berg. 6. Type 615, Singen/Hohentviel. 

7. Type 151, région de Ferrette. 8. Type 135, BendorfyKohlberg. 
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1. Type 155, Ligsdorf/Bois du Glaserberg. 

3. Type 142, Pleigne/Löwenburg. 

5. Type 617, Bassecourt/Bois de Raube. 

2. Type 219, Benkeo/Ischlag. 

4. Type 114, Alle/Les Aiges, Pré-au-Prince. 

6. Type 137, Develier/carrière. 

•0& "» 

7. Type 109, Lausen/Chohlholz. 8. Type 504, Lampenberg/Stälzler. 
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1. Type 146, Otelfingen/Weiherboden. 2. Type 210, Breitenbach/Rothacker. 

3. Type 215, Cornol/Sous les Roches 4. 4. Type 314, Cornol/Sous les Roches 2. 

5. Type 508, Cornol/Sous les Roches 3. 6. Type 405, Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 1 et 2. 

7. Type 248, Montmelon/Mont Russelin. 8. Type 101, Wangen bei Olten/Steinbruch. 
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1. Type 102, Olten/Chalchofen. 2. Type 311, Oberbuchsiten-Egerkingen. 

3. Type 339, Balmberg/Vorröti. 4. Type 427, Lengnau/Vorberg. 

5. Type 415, Cortébert/Pierrefeu. 6. Type 303, Chasserai/Combe Grède. 

7. Type 404, Le Pâquier/route des Bugnenets. 8. Type 326, Le Locle/Jambc Ducommun. 
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3. Type 422, Pontarlier/Les Etraches. 

5. Type 424, Bullet/La Dénériaz. 

2. Type 309, Saint-Aubin/Les Plantées. 

4. Type 423, Brot-Dessous 2. 

6. Type 421, Yverdon/Mont-de-Chamblon. 

7. Type 108, Albeuve/Canière de Neirivue. 8. Type 305, Diemtigen/Stockhorn 1. 
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1. "type 601, moraines du Plateau. 2. Type 608, moraines du Plateau. 

3. Type 351, Im Fang/Kleinmontbach. 

5. Type 201, Bellegarde-Seyssel. 

4. Type 616, Rougemont/Les Cergnes. 

6. Type 350, Balme de Thuy. 

7. Type 343, Culoz. 8. Type 757, Champagne-en-Valromey. 
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1. "type 237, Poncin/Saint-Alban. facies 1. 

!9, Passin/Sur Ligneux, faciès I. 

5. Type 340, Avignon-Iès-Saint-Claude. 

0 

' 

Ml 

2. Type 119, Poncin/Saint-Alban. faciès 2. 

4. Type 131. Passin/Sur Ligneux, faciès 2. 

6. Type 425, Saint-Gilles-Chamilly. 

7. Type 165. Sennecé-lès-Mâcon/Les Marguettes. 8. Type 261. Mellecey. 
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I.Type244.\fclgu. 

3. Type211.Césancey. 

5. Type 245. Névy-sur-Seille 3. 

2. Type 330, Lains/Forêt de Coissonnet. 

4. Type 328. Messia/carriere. 

6. Type 122. Névy-wir-Seille I. 

7. Type 414. Crotrnay. 8. Type 249. Mesnay/U Roche Maldni. 
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5. "type 255, Arçon/La Chaux. 6. Type 222, Rans/carrière. 

7. Type 408, Audelange. 8. Type 247, Saint-Vit/Bois d'Ambre. 
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1. Type 807, Mamirolle/Les Gratteris (Gros Foyard). 2. Type 325, Glamondans. 

3. Type 246, Sancey-le-Long/Bois des Épesses. 

5. Type 207, Mont-les-Etrelles, faciès A. 

7. Convergence macroscopique. Echelle: 1/1. 

4. Type 207, Mont-les-Etrelles, faciès D. 

6. Type 207, Mont-les-Etrelles, faciès B. 

î 
/ 

; : ' 

Effet de patine sur diverses pièces de type 401. Echelle : 2/1. 
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Troisième partie 

Le choix des matières premières 
dans les industries lithiques 



Le c tóx des matières premières. 
dans les industries lithiques-

Chronologie et attributions culturelles dans 
le Jura et sur le Plateau suisse 

L'essentiel des indications données ici est tiré des 
synthèses publiées par la Société suisse de préhistoire et 
d'archéologie sous le titre La Suisse du Paléolithique à 
l'aube du Moyen-Age (LE TENSORER et NIFFELER 1993 ; 
STÖCKLI et al. 1995). Bien qu'il n'y ait pas de lien direct 
entre les changements climatiques et les périodes archéo­
logiques, ils sont mis en parallèle dans cet exposé. 
L'évolution du climat conditionne celle des associations 
végétales, donc aussi celle de la faune herbivore. On 
admet ici que l'homme enregistre ces changements dans 
les ressources alimentaires à sa disposition, et qu'il y 
répond souvent par l'innovation technologique. 

Les datations du Paléolithique et du Mésolithique 
sont données en dates BP {before present), c'est-à-dire 
avant 1950 après J.-C. (GIOT et LANGOUET 1984). Elles 
ne sont pas calibrées, contrairement aux périodes plus 
récentes, exprimées en dates BC {before Christus). Pour 
ces dernières on dispose d'une autre méthode de data­
tion, la dendrochronologie, qui donne une date beaucoup 
plus précise. Pour les périodes les plus anciennes, la pre­
mière méthode n'est pas utilisable, car le 14C résiduel 
n'est plus assez abondant pour être détecté par les appa­
reils, et on utilise le potassium/argon. 

Le Paléolithique inférieur et moyen 
(de 500000 à 30000 BP environ) 

Le Paléolithique inférieur et moyen est encore très 
peu connu dans le Jura. Pendant la majeure partie de 
cette période, la présence de glaciers successifs a limité 
les possibilités d'occupation humaine du Jura (CHALINE 
et al. 1995, p. 230). Cependant, la découverte récente de 
sites du Paléolithique moyen ensevelis sous près de trois 
mètres de colluvions, dans la région de Porrentruy 
(STAHL GRETSCH et DETREY 1999), indique que l'homme 

a vécu dans la région, probablement lors des phases de 
réchauffement climatique. Il est vraisemblable que l'ac­
tuelle absence de gisements archéologiques du 
Paléolithique inférieur et moyen correspond plus à un 
état de la recherche qu'à une réelle lacune d'occupation. 

Les traces du Paléolithique inférieur, correspondant 
aux activités des Anténéandertaliens {Homo erectus) 
sont très ténues dans le Jura (LE TENSORER 1998). L'aven 
de Vergranne (CAMPY 1983) n'a pas livré d'industrie ; le 
biface de Pratteln est une trouvaille isolée (TAUBER 1998, 
p. 94). Les dernières glaciations, caractérisées dans le 
sol par plusieurs phases érosives et lacunes sédimen-
taires (CAMPY et al. 1992, 1993), ont profondément 
modifié la morphologie de la région, et probablement 
détruit la majorité des vestiges de cette période. 
Cependant, la découverte de quelques outils dans la 
région bâloise (SEDLMEIER 1999) laisse présager que 
l'implantation humaine était plus importante qu'il n'y 
paraissait. 

Les industries de cette époque sont nommées 
acheuléennes, du site éponyme de Saint-Acheul. Elles 
sont caractérisées par des bifaces, des hachereaux et une 
industrie sur éclats parfois débités selon la technique 
Levallois, qui permet de prédéterminer la forme de l'éclat 
avant de le détacher du nucleus (fig. 69). La retouche au 
percuteur tendre semble apparaître à ce moment, de 
même que la maîtrise du feu (GUILAINE 1989, p. 60-63). 

Le Paléolithique moyen est un peu mieux représenté 
dans le Jura. Il correspond aux cultures du Moustérien, 
qui sont le fait de l'homme de Neandertal. Cette période 
voit la poursuite et le développement des industries sur 
éclats et surtout des outils retouchés {ibid., p. 76-77). 

Huit sites ont été analysés (p. 167 à 171). Leur posi­
tion chronologique peut difficilement être précisée 
(fig. 70), la datation par le potassium/argon n'étant pas 
toujours utilisable. Ainsi, la plupart des sites sont datés 
par les faunes associées aux industries. Ces deux 
méthodes donnent des fourchettes assez larges qui n'au­
torisent pas une sériation fine. Cependant, il est clair que 
l'homme n'a pu vivre dans la région que pendant les inter­
stades glaciaires, ou pendant l'interglaciaire Riss-Wurm 
(Éémien, voir STAHL GRETSCH et DETREY 1999, p. 42-43). 
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Fig. 69. Artefacts moustériens: a) nucleus d'Aile/Pré-Monsieur 
(type 114); b) pointe moustérienne d'Alle/Noir-Bois (type 
415). Échelle: 3/4 (publié avec l'aimable autorisation de 
l'Office du patrimoine historique, section d'archéologie, 
Porrentruy, cliché B. Migy). 
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Fig. 70. Représentativité chronologique des sites du Paléo­
lithique ancien et moyen analysés dans ce travail (les 
numéros renvoient à la liste de la page IS). 

Le Paléolithique supérieur 
(de 30000 à 11500 BP) 

Le Paléolithique supérieur est caractérisé par l'appa­
rition de l'Homo sapiens sapiens. Durant toute cette 
période, l'industrie lithique s'organise selon un débitage 
orienté vers l'obtention de supports allongés et réguliers 
(lames et lamelles, fig. 71). Les blocs de matière pre­
mière sont soigneusement préparés par des enlèvements 
dirigés. Les nucleus ainsi préparés sont parfois emportés 
ailleurs avant d'être débités. Ils ne sont rejetés que lors­
qu'ils ne peuvent plus fournir les supports souhaités. 
Parallèlement, l'industrie sur bois de cervidés et sur os 
se développe. Harpons, pointes de sagaies et propulseurs 
indiquent un changement dans les techniques de chasse, 
tandis que les aiguilles à chas attestent de l'ancienneté 
de la couture (à partir de 18000 BP environ). 

Pour la période qui s'étend entre la fin du 
Moustérien et 17000 BP, seul un site est connu dans le 
Jura, celui de Gigny/La Baume, niveaux VII-VI. Cet 
état de fait est sans doute imputable à l'extension de la 
dernière phase de la glaciation du Wurm. Après le 
retrait du glacier du Rhône du Plateau suisse (c'est-à-
dire à partir de 16000 BP), un paysage de toundra-
steppe à Artemisia et Helianthemum, puis à Betula 
nana (AMMANN 1993, p. 79) s'est développé, d'abord en 
plaine, puis petit à petit sur l'ensemble du massif. Une 
faune de type périarctique s'est installée, caractérisée 
notamment par le renne, la marmotte et le renard 
polaire; dans les cours d'eau, les salmonidés sont 
attestés. Ensuite, au fur et à mesure du réchauffement 
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climatique marqué par plusieurs oscillations, elle a été 
relayée par une association plus tempérée, composée 
entre autres du cheval, du loup, du lièvre variable, du 
cygne, alors que le renne persistait. 

Plusieurs stations de la culture magdalénienne (de 
15000 à 11 500 BP environ) ont été découvertes, la plu­
part assez anciennement. Nombre d'entre elles sont des 
grottes ou des abris-sous-roches, mais quelques habitats 
de plein air sont également connus. L'insertion chrono­
logique des quatorze sites analysés se base essentielle­
ment sur les indications de la palynologie, car les 
datations au 14C posent de nombreux problèmes pour 
cette période (fig. 72). En effet, durant ces 3000 ans, la 
diminution régulière du 14C (postulat de base de cette 
méthode) ne se vérifie pas, mais connaît au contraire un 
certain nombre de paliers. Cependant, tous ces sites 
peuvent être attribués à la même culture magdalé­
nienne, qui correspond au faciès industriel M2 défini 
par F. DJWDHAN (1988). Puisqu'il n'est pas possible de 
les ordonner plus précisément, ils seront tous considérés 
comme globalement contemporains dans la suite de 
cette étude. 

Les éléments de parure stigmatisent l'existence de 
relations lointaines. Des gastéropodes fossiles provien­
nent du bassin de Mayence, du Haut-Danube, du Bassin 
parisien et de la Méditerranée (SEDLMEIER 1988; 
AFFOLTER et al. 1994). De l'ambre balte (SCHWAB 1985) et 
du lignite du sud de l'Allemagne sont aussi attestés dans 
les sites magdaléniens du Jura (LEESCH 1997, p. 103). 
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Fig. 72. Représentativité chronologique des sites du Paléolithique supérieur au Mésolithique analysés dans cet ouvrage (datations 
d'après LE TENSORER et al. 1993, revues par B. Arnold en 1996). 

Fig. 71. Outils magdaléniens provenant de l'occupation prin­
cipale d'Hauterive/Champréveyres, secteur 1. Echelle: 1/2. 
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L'Épipaléolithique et le Mésolithique 
(de 11 500 BP à 5500 av. J.-C.) 

Après la période du Dryas ancien, l'interstade 
B0lling-Aller0d7 (environ 12600 à 10600 BP) voit l'ex­
pansion du genévrier et des bouleaux arborés, puis celle 
du pin sylvestre. Cette végétation est colonisée par le 
cerf élaphe, le sanglier, plus rarement l'aurochs et Ie 
cheval. Dans les zones humides, les mollusques connais­
sent un essor important. Le Dryas récent (10600 à 
10000 BP environ) représente la dernière oscillation plus 
froide, caractérisée par l'association pins et graminées. 
La faune ne subit pas de changements importants durant 
ce court laps de temps. L'Holocène débute par le 
Préboréal et le Boréal (10000 à 7000 BP). Le pin, qui 
dominait les associations végétales, est bientôt complété 
par le bouleau (Préboréal), puis par le noisetier, le chêne 
et l 'orme. Le noisetier se développe fortement, après 
quoi la végétation évolue vers des forêts de feuillus 
mixtes de plus en plus variées. En altitude, les mêmes 
changements sont observés, mais ils sont un peu plus 
tardifs. La faune se diversifie elle aussi : outre le cerf et 
le sanglier, elle est composée de chevreuils, de musté-
lidés, de petits carnassiers, de différentes espèces d'oi­
seaux et, dans les endroits propices, de batraciens. Le 
bouquetin et le chamois envahissent la montagne. Au fur 
et à mesure que les forêts prennent de l'importance, 
elles deviennent un obstacle sérieux aux déplacements, 
tout en offrant des ressources alimentaires plus variées 
dans des territoires plus restreints. Il est possible que 
cela ait favorisé un certain compartimentage des groupes 
humains et une tendance à la sédentarisation. En tout 
cas, on constate que les industries humaines tendent à se 
miniaturiser (fig. 73). Ce phénomène est sans doute lié 
au développement de la chasse à l'arc. 

L'Epipaléolithique est représenté dans le Jura lato 
sensu par la culture azilienne. Cette culture se différen­
cie du Magdalénien par le développement des pointes à 
dos (Federmesser) et la réduction des supports servant à 
la confection de l'industrie. De nombreux sites sont 

Fig. 73. Outils mésolithiques provenant du Locle/Col-des-
Roches: en haut, trapèzes; en bas, lamelles à encoches et 
grattoirs unguiformes. Echelle: 1/1. 

connus à ce jour, mais il s'agit de fouilles anciennes 
stratigraphiquement mal situées. Quatre sites/couches de 
cette période ont été analysés (voir fig. 72). 

Le Mésolithique se caractérise par l'apparition des 
armatures microlithiques géométriques. Bien que leur pra­
tique soit supposée dès le Magdalénien, voire plus tôt, 
l'arc et les déplacements par voie aquatique ne sont 
attestés qu'à partir de ce moment (MORDANT 1987; 
ARNOLD 1996, p. 39; ROZOY 1997; HUG et al. 2000). 

La plupart des stations jurassiennes connues pour 
cette époque sont des abris-sous-roche ou des grottes. 
Sur le Plateau suisse, les sites de plein air semblent très 
abondants. Dans l'ensemble, ils ont seulement fait l'ob­
jet d'une brève mention dans la littérature, et leur inser­
tion chronologique est souvent floue. De ce fait, ils sont 
difficilement utilisables dans le cadre de ce travail. 
Seules sont incluses dans cette analyse les rares stations 
pour lesquelles une étude suffisamment complète a été 
publiée. 

Au Mésolithique ancien (ou Mésolithique à triangles), 
la zone d'étude se trouve sous l'influence de deux cul­
tures, le Beuronien, dont le centre se trouve en Europe du 
Nord, et le Sauveterrien, centré sur le sud de la France. 
Les industries sont en majorité confectionnées sur éclats. 

Le Beuronien se définit par des pointes à troncature, 
des trapèzes allongés, et la technique dite du microburin 
(façon particulière de morceler des supports trop grands 
pour la confection des pointes). Dans les sites beuro-
niens, les éléments de parure en coquillages proviennent 
du Bassin parisien et du Haut-Danube. 

Les particularités du Sauveterrien sont essentielle­
ment des segments de cercle et des pointes originales, 
dites de Sauveterre. La parure est, quant à elle, origi­
naire de Méditerranée. La limite entre ces deux courants 
semble se situer sur le Plateau suisse, approximative­
ment au niveau de la frontière entre les aires franco­
phone et germanophone actuelles. Ainsi, les stations de 
la moitié nord du Jura et du Plateau indiquent des affi­
nités beuroniennes; en revanche, celles de la moitié sud 
montrent une parenté avec le Sauveterrien. Les sites de 
Gampelen/Jänet 3 (NIELSEN 1991) et Vully-le-Haut/ 
Joressant (SCHWAB 1981), qui semblent se trouver à la 
jonction de ces deux courants, présentent des faciès 
mixtes, qui attestent l'existence de contacts entre ces 
deux courants culturels. Neuf sites/couches de cette 
époque ont été analysés. Certains d'entre eux, qui n'ont 
pas fait l'objet de datations au carbone 14, sont calés 
chronologiquement par la typologie. 

Durant le Mésolithique récent (ou Mésolithique à 
trapèzes), l'industrie est en majorité laminaire. Cet 
outillage semble plus unifié pour l'ensemble de la 
région. On assiste au développement des microlithes de 
forme trapézoïdale, obtenus par segmentation de lames 
ou de lamelles, et des lames ou lamelles à retouches 
latérales. Dix sites/couches ont été analysés. Comme 
pour le Mésolithique ancien, la datation de certains 
d'entre eux est sujette à caution. 

7 Sur le Plateau suisse, la phase du Dryas moyen n'est pas mar­
quée (AMMANN 1993). 
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La fin du Mésolithique voit la cohabitation de popu­
lations de tradition mésolithique et de groupes connais­
sant l'agriculture, l'élevage et/ou la céramique. Cette 
période de transition est encore relativement mal 
connue. Les datations, souvent basées sur la typologie, 
restent floues. Ainsi, suivant que l'accent est mis sur l'in­
dustrie lithique ou sur la présence de faune domestique 
ou de céramique, les sites de cette période sont inclus au 
Mésolithique ou au Néolithique. Dans ce volume, ils 
seront traités à part sous le terme de transition 
Mésolithique/Néolithique. Six sites/couches correspon­
dant à cette transition ont été analysés. Sur le Plateau, ce 
sont des stations de plein air à occupation unique; dans 
le Jura, ils correspondent à la couche supérieure d'abris-
sous-roche occupés pendant les périodes précédentes. 

Le Néolithique 
(de 5500 à 2200 av. J.-C.) 

Le Néolithique est caractérisé par un changement 
radical du mode de vie qui, de prédateur, devient pro­
ducteur. La stabilisation du climat à des limites proches 
de celles que nous connaissons a permis de consolider le 
développement de plantes nourricières (chêne, noisetier, 
lin, graminées). Depuis Ia fin du Wurm, les forêts se 
sont fortement développées, réduisant les territoires de 
certains gibiers (sanglier, lièvre...). En effet, la biomasse 
végétale au mètre carré étant plus importante que par le 
passé, il n'est plus nécessaire de parcourir de grandes 
distances pour se nourrir (CHAIX et BRIDAULT 1999). Les 
conditions environnementales sont donc différentes de 
celles des temps précédents. Dès la fin du Mésolithique, 
elles permettent aux hommes de séjourner plus long­
temps au même endroit. Le stockage sur place apparaît 
alors sous la forme de fosses ou de greniers, tandis que 
les premiers villages se développent. 

L'apparition de l'agriculture, de l'élevage et de la 
poterie sont les trois faits culturels majeurs de cette 
période. Les recherches récentes, et surtout la palynolo­
gie, ont mis en évidence une augmentation des graminées 
sauvages et des charbons de bois durant le Néolithique 
ancien. Ce phénomène est interprété comme la trace 
fugace d'un début de défrichement par ouverture de petits 
champs. L'apparition des haches dans l'industrie lithique 
indique le même type d'action (fig. 74). Parallèlement, 
on constate l'apparition de rares plantes cultivées (orge, 
pavot, épeautre) et d'animaux domestiques (ovicaprinés, 
suidés). À l'exception peut-être des suidés, qui existaient 
déjà à l'état sauvage dans la région, les autres espèces ont 
été introduites par l'homme (le bœuf domestique ne 
semble pas descendre de l'aurochs sauvage). 

L'acquisition des techniques de fabrication de la 
céramique constitue une caractéristique du Néolithique. 
Les analyses pétrographiques ont en effet montré que la 
majorité des céramiques était fabriquée sur place dès le 
Néolithique ancien (HARDMEYER et al. 1995). Ce sont 
donc les techniques qui ont été importées ou déve­
loppées dans le Jura, et non les pots eux-mêmes. La 

Fig. 74. Haches néolithiques de type Glis en silex de type 135 
(a et b, Lampenberg/Stälzler) et exemples d'outils prove­
nant de Saint-Biaise/Bains des Dames (c, poignard type 
723; ¿e t e, pointes de flèches type 101). Échelle: 3/4. 
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céramique permet de cuire des bouillies et des soupes. 
Son apparition s'accompagne d'un changement radical 
dans le mode d'alimentation. Alors que l'homme se 
nourrissait d'aliments crus ou grillés (noisettes, escar­
gots, viande...), il se met à associer des éléments pour 
leur cuisson et à développer les premières recettes. Il 
dispose ainsi d'une plus grande diversité alimentaire. 

La culture des plantes implique de rester plus long­
temps au même endroit. Elle nécessite la constitution de 
structures de stockage de grande capacité, en cas de sai­
sons sans récolte. Le développement d'un cheptel domes­
tique limite lui aussi les possibilités de déplacement. En 
revanche, il aide à pallier les aléas de la chasse. 

L'adoption de cette économie de production ne s'est 
cependant pas réalisée du jour au lendemain. En fait, ses 
prémices sont très difficiles à mettre en évidence. Les 
différences entre plantes sauvages et plantes cultivées 
depuis peu sont minimes: les secondes ne divergent 
encore que faiblement des premières, car les sélections 
effectuées par l 'homme, orientées vers une meilleure 
productivité de chaque plante, n'ont pas eu le temps de 
conduire à des spéciations nettes. Il en va de même pour 
la faune. Seule l'apparition de plantes (ou d'animaux) 
qui ne vivaient pas sur place auparavant constitue un 
argument vraiment pertinent. En outre, une espèce rare 
a moins de chances de se trouver conservée qu'une 
variété largement répandue, et les aléas de la fossilisa­

tion accentuent ce phénomène. On note donc fréquem­
ment la présence d'une nouvelle espèce bien après sa 
première apparition. 

Un autre problème réside dans le fait que les diverses 
innovations du Néolithique n'ont pas été adoptées partout 
de façon synchrone. On connaît des sites où l'industrie 
lithique, nettement mésolithique, se trouve accompagnée 
de quelques tessons de céramique (Bavans/Sous la 
Roche, couche 5, AIMÉ et JEUNESSE 1986 ; Le Locle/Col-
des-Roches, couche III, CUPILLARD 1984) ou de quelques 
os de faune domestiquée (Mont-la-Ville/Abri Freymond, 
couche 3), mais aussi des stations dépourvues de céra­
mique (Néolithique acéramique) où l'agriculture est 
pourtant attestée: Baulmes/Abri de la Cure (LEROI-
GOURHAN et GIRARD 1971). 

Actuellement, nombre de spécialistes admettent le 
fait que quelques petits groupes de migrants, porteurs de 
ces techniques innovatrices, sont venus peupler des 
zones encore peu habitées. Certains autochtones de tra­
dition mésolithique, déjà en voie de sédentarisation par 
une dynamique interne, ont pu s'approprier peu à peu la 
production de ces nouveaux arrivants pour finalement se 
mêler à eux. Ainsi, le substrat mésolithique aurait 
conféré des caractères régionaux au Néolithique débu­
tant. Cet héritage aurait donné naissance aux divers 
faciès culturels qui se sont ensuite succédé durant toute 
cette période (fig. 75). 
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Fig. 75. Faciès culturels au Néolithique dans les régions étudiées (d'après STÖCKLI et al. 1995, complété d'après JEUNESSE 1995). 
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Dans le massif jurassien et sur le Plateau suisse, la 
chronologie des occupations souligne les décalages dans 
le développement des diverses cultures identifiées 
(fig. 76). Sur le Plateau, les stations sont essentiellement 
des palaffites, où la datation par la dendrochronologie 
autorise une sériation très fine des niveaux d'habitats 
(fig. 77). Dans les autres types de sites, seules les data­
tions par le carbone 14 et la typologie sont utilisables. 
De ce fait, il peut exister des contradictions entre les 
datations absolues locales et les datations chrono­
logiques de la culture pour un même ensemble typolo­
gique. C'est le cas par exemple à Saint-Léonard/Sur le 
Grand Pré, où la datation absolue donne une fourchette 
comprise entre 4800 et 4000 av. J.-C. alors que la typo­
logie indique un faciès du Cortaillod tardif, daté sur le 
Plateau entre 3650 et 3400 av. J.-C. par la dendrochro­
nologie. D'un autre point de vue, à une même époque, 
plusieurs faciès culturels ont coexisté. 

Pour ce travail, le Néolithique suisse a été divisé en 
cinq périodes, en fonction des sites inclus dans l'étude. 
La première correspond à la tranche de temps qui s'é­
tend environ de 5000 à 3900 av. J.-C. Elle regroupe les 
sites considérés comme néolithiques anciens et ceux du 
début du Néolithique moyen8. La deuxième, de 3900 à 

3400 av. J.-C. environ, réunit toutes les stations contem­
poraines du faciès de Cortaillod, quelle que soit leur 
appartenance culturelle. La troisième période, de 3400 
à 2900 av. J.-C, équivaut à la première partie du 
Néolithique récent et englobe les gisements d'affinités 
horgéniennes ou issues d'autres cultures contempo­
raines. La quatrième, de 2900 à 2400 av. J.-C, inclut les 
sites de la fin du Néolithique récent et ceux du 
Néolithique final; en effet, dans la région considérée, la 
succession (continue?) de ces niveaux semble montrer 
l'existence d'une évolution sur place du Lüscherz vers 
l'Auvernier-Cordé. Enfin, la cinquième période, de 
2400 à 2200 av. J.-C, correspond au Campaniforme. 

Pour l'ensemble du Néolithique, 52 sites ont été ana­
lysés. Plusieurs sont multistratifiés, ce qui permet 
d'aborder la question de l'évolution locale des cultures, 
tandis que d'autres, brièvement occupés, mettent en 
lumière les différences régionales. 

8 Suivant le cadre chronologique adopté de part et d'autre de la 
Sarine, la phase la plus ancienne du Néolithique suisse est considérée 
comme Néolithique ancien ou Néolithique moyen. 
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Fig. 76. Représentativité chronologique des sites analysés au Néolithique. 
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8 : non daté 
7 :-3377-3376 
6 :-3378 
5 :-3379 
4 - 3 3 8 0 
3: -3381 
2 - 3 3 8 3 
1 -3384 

Fig. 77. a) Exemple de sériation fine de l'occupation d'un village néolithique grâce à la datation dendrochronologique: reconstitution 
des phases de construction d'Arbon/Bleiche d'après U. LEUZINGER et A. de CAPITANI 1998 ; b) photo aérienne du village de 
Cortaillod/Est sous l'eau: le plan du village est lisible directement. 

Les pé r iodes p lus récentes 

À la fin du Néolithique, le silex est remplacé par le 
bronze, puis par le fer. Cependant, l'emploi du silex per­
dure, essentiellement sous la forme d'éclats retouchés, 
au moins jusqu'à La Tène (par exemple, sites du Plateau 
de Bevaix, de Marin/Les Bourguignonnes, d'Alle/Les 
Aiges). Ce matériel est rarement mentionné dans les 
études de sites de ces périodes, car il est plutôt anecdo-
tique par rapport à l'ensemble des inventaires. 

Un type particulier d'outil, le briquet, est signalé jus­
qu'à l'invention de l'allumette: «Le silex igniarius ou 
Feuerstein/Kieselfeuerstein, que nous utilisons dans 
toutes les cuisines, provient du Lägerberg»9 

(SCHEUCHZER 1718, t. 3, p. 127). Il est utilisé par per­
cussion contre un nodule de pyrite, de marcassite ou un 
morceau de fer plat, ce qui lui confère des bords 
mousses particuliers. On en retrouve sporadiquement en 
contexte archéologique. Àpartir de l'invention du fusil, 

le silex est à nouveau recherché pour la fabrication 
industrielle des pierres à fusil (DOLOMIEU 1796 ; EMY 
1978; SLOTTA 1980). 

Enfin, dans certains pays (Espagne, Hongrie, 
Turquie), le silex a été employé pour tailler des éléments 
de herses (WEINER 1980). En outre, les variétés caver­
neuses (meulières) ont servi à confectionner des meules 
de moulins jusqu'en 1915 (PILLONEL 2000, p. 164). 

Cependant, ces périodes n'appartenant plus à la pré­
histoire, l'utilisation du silex après le Néolithique ne 
sera pas abordée dans la suite de ce travail. Elle fera pro­
bablement l'objet d'un travail ultérieur. 

Au Moyen Âge, certaines variétés très colorées sont 
incrustées dans les calices et les tables (SCHÜSSLER 1999, 
p. 75-79). 

9 Der Silex igniarius, oder Feuerstein/Kieselfeuerstein, dessen wir 
uns in allen Küchen bedienen, wird gefunden auf dem Lägerberg. 
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Le Paléolithique inférieur et moyen, 
aperçu qualitatif 

Depuis peu, les traces du Paléolithique inférieur et 
moyen semblent se multiplier dans le Jura (SEDLMEIER 
1999). Les sites les plus récemment découverts n'ont 
cependant pas pu être intégrés à cette étude. L'échan­
tillon présenté ici devra donc être complété par la suite. 
Ce passage, comme les trois suivants, traite essentielle­
ment de l'occurrence des diverses matières premières 
dans les sites. Les faits exposés seront nuancés par une 
analyse quantitative. Celle-ci ne porte pas sur tous les 
corpus, car il peut arriver que les données chiffrées man­
quent pour certains. 

Pa léo l i th ique infér ieur 

La datation du biface de Pratteln est délicate 
(fig. 78). On lui a attribué l'âge de la terrasse du Rhin 
dans laquelle il a été retrouvé, soit environ 240000 ans 
(D'AUJOURD'HUI 1977). Cependant, son état de surface 
laisse à penser qu'il était en position secondaire dans ces 
graviers, et qu'il n'a pas été recueilli à l'emplacement de 
sa perte (ou de son abandon). Des datations plus 
récentes le placeraient avant 420000 BP (LE TENSORER 
et NIFFELER 1993, p. 123). Dans une première analyse 
macroscopique, il a été déterminé comme étant d'origine 
extérieure au Jura (D'AUJOURD'HUI 1977). Son étude sous 

Fig. 78. Biface de Pratteln. Echelle: 1/2. 

le microscope montre cependant qu'il a été confectionné 
dans un matériau kimméridgien remanié au cours de 
l'Eocène, dont l'affleurement le plus proche est Lausen/ 
Chohlholz (SEDLMEIER 1998). D'autres bifaces ont été 
recensés dans cette région, mais ils sont presque tous 
débités sur des galets de quartzite ramassés dans les 
alluvions et les moraines où ils ont été abandonnés après 
usage (SEDLMEIER 1999). 

Sur le versant ouest du Jura, l'aven de Vergranne a 
surtout fonctionné comme piège naturel. Il a livré des 
restes d'Homo erectus qui témoignent d'une présence 
humaine dans cette région, mais aucune industrie. Les 
associations de faunes récoltées dans le même contexte 
sont corrélables avec la fin du complexe mindélien, entre 
500000 et 420000 BP environ (CAMPY 1983). 

Paléolithique moyen 

Pour le Paléolithique moyen, huit sites ont fait l'objet 
d'une analyse (fig. 79). Le site de Rochefort/Cotencher, 
dont la collection se trouve au Musée cantonal d'archéo­
logie de Neuchâtel, est recensé de longue date (fig. 80 ; 
DUBOIS et STEHLIN 1933). 

Bien que la grotte de Cotencher ait été fouillée 
anciennement, le travail scientifique y a été remar­
quable, et l'étude de la faune en a fait un site de réfé­
rence. Dans la couche supérieure, les matériaux locaux 
et sublocaux sont largement représentés (ils avaient 
d'ailleurs été identifiés par A. Dubois lors de la fouille, 
comme en témoigne son cahier d'inventaire); il s'agit de 

100 km 

Fig. 79. Emplacement des sites (•) et gîtes (A) analysés pour le 
Paléolithique moyen. 
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Fig. 80. Entrée de la grotte de Cotencher. 

quartzites, que l'on peut récolter dans le lit de l'Areuse 
en contrebas du site, et de silex du Crétacé inférieur, 
dont une variété affleure environ 200 m au-dessus de la 
grotte. Mais quelques pièces ont été débitées dans des 
matériaux exogènes et attestent de déplacements à tra­
vers le Jura (fig. 81). Ainsi, un artefact provient de 
Bendorf/Kohlberg, à 65 km au nord ; un autre est origi­
naire de Charbonny, à 60km à l'ouest. 

Très patinée, l'industrie lithique de la grotte des 
Plaints, à Couvet, est beaucoup plus réduite (JÉQUIER 
1975, p. 101). Elle confirme cependant que le Val-de-
Travers constituait une voie de passage vers la haute-
chaîne durant l'époque moustérienne. 

Le site de Pleigne/Löwenburg Neumühlefeld III se 
trouve au nord du Jura, sur un affleurement de silex 
kimméridgien. L'industrie qu'il recelait est conservée 
dans la collection privée de son inventeur (JAGHER 1987). 
Les matériaux locaux y prédominent également, mais 
quelques pièces en matériaux exogènes mettent aussi en 
évidence des contacts avec la haute-chaîne. 

À Gempen, quelques artefacts moustériens ont été 
récemment identifiés (SEDLMEIER 1999). Ils sont en quart-
zite, probablement récoltés dans les alluvions du Rhin. 

Alle/Pré-Monsieur et Alle/Noir-Bois sont deux sites 
récemment découverts dans les environs de Porrentruy 
(MASSEREY et OTHENIN-GIRARD 1992 ; STAHL GRETSCH et 

DETREY 1999). Ces stations voisines, qui se trouvent à 
proximité d'un affleurement de silex kimméridgien assez 
étendu, ont livré un abondant matériel lithique (conservé 
à l'Office du patrimoine historique du canton du Jura à 
Porrentruy). Quelques pièces de cette industrie ont été 
élaborées sur des matériaux exogènes, dont certains sont 
attestés dans l'industrie de Cotencher, par exemple les 
matériaux de Bendorf et de Cortébert (types 135 et 415). 

Du côté français du Jura, le site de référence de 
Gigny/La Baume a fait l'objet d'une étude pluridiscipli­
naire assez récente (CAMPY, CHALINE et VUILLEMEY 1989). 
Il n'existe pas de gîte de silex à proximité immédiate. On 
note toutefois de nombreuses variétés de matériaux d'ori­
gines relativement proches : de la région de Lains (type 
330) au sud, de celle de Lons-le-Saunier (types 223, 245, 
249, 328) au nord. Quelques matériaux de provenances 
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Fig. 81. Variétés de silex présentes dans les sites moustériens. 

plus lointaines sont pourtant présents. Les matériaux du 
nord et de l'est du Jura n'ont pas été employés à Gigny/La 
Baume. Mais quelques variétés de l'intérieur du Jura 
(silex de Mesnay, type 249, et de Glamondans, type 325), 
qui se retrouvent dans les autres sites, permettent d'envi­
sager des contacts sporadiques. Cependant, il faut 
attendre qu'une analyse plus poussée des matières pre­
mières soit effectuée, niveau par niveau, puis affiner les 
relations chronologiques entre les divers sites avant de 
pousser plus avant l'interprétation de ces constatations. 

Quelques outils moustériens isolés ont été récoltés 
dans les environs de Glamondans. Ils sont réalisés dans 
un matériau (type 325) qui affleure à proximité, à cheval 
sur les communes de Glamondans et de Dammartin-les-
Templiers (récemment, un atelier de taille du Moustérien 
a été découvert sur ce gîte; DOUSSON 1995). Aucun maté­
riau exogène n'y a été repéré (J. L. Dousson, com. pers.). 

Plus à l'ouest, la région d'Etrelles a livré des industries 
du Paléolithique moyen (Service régional de l'archéo­
logie de Franche-Comté 1991 ; SÉARA 1996). Une petite 
série de bifaces moustériens a été confectionnée dans des 
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matériaux locaux (silex lacustre de Mont-les-Étrelles, 
type 207, et silex de Frettes). Jusqu'à présent, aucun maté­
riau provenant du Jura stricto sensu n'y a été identifié. 

L'analyse des matières premières dans les sites du 
Paléolithique moyen révèle que, dès cette époque, des 
distances d'une centaine de kilomètres étaient parcou­
rues à travers le Jura (fig. 82). Cependant, les sites 
moustériens renferment surtout des matériaux locaux et 
de proximité. Dans le nord du Jura, on trouve divers 
types de silex qui n'ont pas été emportés vers le sud du 
massif, et réciproquement. En fait, chaque fois que l'on 
constate qu'un matériau a été transporté sur une certaine 
distance, son aspect macroscopique diffère de celui de 
toutes les variétés locales. Un facteur esthétique, ou l'at­
trait de la différence, pourrait donc être à l'origine de 
cette sélection. Les premières analyses typologiques ne 
semblent pas avoir décelé de différences notables dans la 
facture des outils, qu'ils aient été débités sur des silex 
locaux ou exogènes. Aussi est-il probable qu'à cette 
époque, ce sont des blocs de matière qui étaient trans­
portés. Il faudra cependant attendre l'intégration des faits 
exposés dans ce travail aux études typo-technologiques 
pour affirmer que ce mode de transport a été préféré. 

Le Jura ne constituait pas un obstacle insurmontable, 
et pouvait être traversé. Une seule voie de pénétration 
nette apparaît : depuis l'ouest, elle suit la vallée du Doubs 
jusqu'à l'emplacement actuel de Pontarlier, puis emprunte 
le Val-de-Travers pour franchir la dernière chaîne du Jura. 
Il ne semble pas y avoir eu de relations entre la région 
d'Etrelles et le Jura, puisqu'aucune pièce en silex 
d'Etrelles n'a été retrouvée dans les inventaires jurassiens. 

Le fait que les matières d'origine lointaine se trouvent 
systématiquement en très faibles quantités dans chaque 
site laisse à penser que la recherche de ces matériaux par­
ticuliers n'était pas le but premier des déplacements. 

100 km 

Fig. 82. Ressources siliceuses utilisées au Paléolithique moyen. 
La liaison entre gîte et site indique que la matière a été uti­
lisée dans le site. 

Comparaisons bibliographiques 

Bien que les ouvrages et articles sur le Moustérien 
soient très abondants, les comparaisons sont très suc­
cinctes, car l'analyse des matières premières dans les 
industries siliceuses est encore rarement publiée. Seules 
les études qui font mention de l'origine des matériaux, 
ou au moins de leurs variétés, sont citées ici (fig. 83). 

Dans les Alpes suisses, les matières premières de 
trois sites moustériens ont fait l'objet de mentions dans 
la littérature. À Appenzell/Wildkirchli (Chronologie 
1986; SCHMID 1977), les quartzites locaux dominent à 
côté de quelques silex dont la provenance n'est pas pré­
cisée (l'examen macroscopique de ces pièces suggère 
qu'ils sont d'origine nord-alpine). ANDRIST et al. (1964) 
indiquent pour Oberwil/Schnurenloch trois quartzites et 
un Jurajaspis, c'est-à-dire le silex du MaIm qui provient 
du nord du Jura. Le Wildenmannlisloch se caractérise par 
une petite série homogène en quartzite à grain fin 
(Ölquarzit), que l'on peut récolter dans des moraines ris-
siennes à 9km du site (JÉQUIER 1975, p. 98). 

Dans l'est de la France, les analyses sont plus abon­
dantes. Le site alsacien de Mutzig (SAINTY et al. 1993), 
montre une majorité de pièces confectionnées dans 
divers matériaux métamorphiques provenant d'une 
faible distance. Quelques silex de la partie septentrio­
nale de l'Alsace sont aussi présents (Th. Rebman, com. 
pers.), alors que les variétés du nord du Jura font tota­
lement défaut (obs. pers.). Dans le site de Gondenans-
les-Moulins, les Moustériens ont utilisé différentes 
variétés de chaules locales, deux variétés de quartzite à 
grain grossier et une variété de silex «à patine blan­
châtre et cacholonnée»10 (JÉQUIER 1975, p. 103). Plus 
au sud, le même auteur indique l'emploi de divers silex 
du Vercors à Prélétang. Seul un éclat en roche verte 
aurait une origine extérieure au massif (ibid., p. 95). 

Dans le midi de la France, la grotte de l'Hortus 
(BARD 1972) présente plusieurs variétés de silex, pro­
venant de 3 à 6 km; le silex le plus proche (Eocène) 
demeure toutefois le plus fréquent. Dans la grotte des 
Cèdres, l'industrie illustre un approvisionnement plus 
large (jusqu'à 40km), mais le matériau local reste le 
plus abondant (DEFLEUR et CREGUT-BONNOURE 1995). 

Dans le Massif central, les matériaux locaux, sou­
vent de mauvaise qualité, sont dominants (TORTI 1980; 
MASSON 1981); on observe cependant quelques silex de 
meilleure qualité, provenant de 20 à 40 kilomètres. 

Le bassin d'Aquitaine a fourni nombreux sites mousté­
riens. Dans la grotte de Chez Pourré (DEMARS 1982), où 
il n'y a pas de silex local, les Moustériens ont utilisé des 
galets de quartz trouvés dans les alluvions à proximité de 
leur abri, alors que du silex de bonne qualité existe à 20 
ou 30 km. En Haut-Agenais (MORALA et TURQ 1990), des 

différences culturelles apparaissent. Les Moustériens de 
tradition acheuléenne s'approvisionnent indifféremment 
dans tous les gîtes environnants, alors que les autres 
groupes sélectionnent quelques gîtes particuliers, ce qui 
implique un test systématique sur l'affleurement. Entre 

Rendue très poreuse par dissolution partielle de la silice. 
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Fig 83 Emplacement de» région« de comparaison pour le Mousténen 

U Docdognc et le Lot. on observe aussi dei comporte 
ments différenciés (TURQ 1990) Le» faciès type (Juma et 
à choppers couvrent des territoires d'approvisionnement 
plu« rldulli t s à K)Wm) que le« faciès typiques et de tra­
dition achculécnnc (15 4 20km). Néanmoins. Jan« MlOi 
les cas. 9 0 % au moins des matériaux proviennent d'une 
distance inférieure 4 5 km. Dans les /ones pauvres en 
silex. l'industrie est réalisée sur du quartz ou du quart/ne 

En Bretagne, les sites mousténens se trouvent essen­
tiellement sur la còte, où les plages fournissent des silex 
roulés tandis que lamèrc-pays offre de nombreux gise­
ments de quart/, quart/itcs et dolentes (MONNIER 1982). 

Dans le nord de la France (TUFFRF.AU et SOMME 
1986). les stations mousténennes semblent inféodées 
aux abondants gîtes de matières premières de bonne 
qualité, qu'il s'agisse d'affleurements primaires ou dal 
luvions. Il en va de même dans l'Aube (R. Tomasson. 
com. pers.). dans le Sénonais (DELOZE et al. 1994) et en 
Normandie (DELAGNES et ROPARS 1996). Dans ces 
régions, les silex sont de préférence récoltés en position 
secondaire 4 moins de 5km des implantations humaines 

En Belgique, quelques sues mousténens ont été 
reconnus 4 proximité des principales sources de matières 
premières (CASPAR 1984). mais seuls les maténaux 
locaux dominants sont signalés. Il n'est pas possible de 
savoir si des silex exogènes y ont été repérés. 

En Allemagne, une synthèse regroupe les principales 
données concernant la vallée du Rhin (BOSINSKI et al. 
1995). U en ressort que les Mousténens ont systémati­
quement exploité en priorité les matériaux les plus 
proches, qu'il s'agisse de silex ou de quart/itcs. Lorsque 
aucun de ces deux groupes de roches n'affleure 4 proxi-
mité, ils ont employé d'autres roches (roches vertes, vol-
canites). Il faut noter l'existence d'un site mousténen sur 

l'affleurement de Schlicngen-Licl (UNSER 1977). où il ne 
semble pas y avoir eu emploi de maténaux exogènes. À 
Murg (PASDA I994A). les matières sont aussi tócales. 
elles ont été récoltées en partie dans les alluvions du 
Rhin Cependant, une autre part tout aussi importante des 
silex a été extraite du Muschelkalk qui affleure 4 2km 
Le matériau le plus lointain vient de 7km au maximum. 

En Autriche. J. P. JfQtTER (197S. p. 103) cite trois 
stations mousténennes. À Frohletten/Repotust. les trois 
quarts de !industrie proviennent de galets de quartz i te 
que l'on trouve 4 quelques centaines de mètres de 14. 
dans une rivière. Une seule variété de silex semble 
attestée, d'ongine supposée locale. Dans la Grosse 
Badlhohle (Pcggan). située sur la berge opposée de la 
rivière, seuls des quartzites ont été exploités. La 
SalzhofenhOhle (Grundsce) présente une maigre série de 
pièces locales (chaille. cornéenne. jaspe à radiolaires) 

Dans l'est de l'Europe, les études précises de prove­
nance des maténaux sont quasi inexistantes pour cette 
période. En Hongnc. Ia station de Subalyuk témoigne 
d'une exploitation intense du matériau local (Doaou 
1986). Les maténaux exogènes, provenant de 10km au 
nord et 4 l'ouest et de 20km 4 Fest, représentent m u n r t l 
11 * du corpus. À Gabo. dans le sud-ouest de la Crimée. 
l'essentiel de l'industrie est taillé dans un silex de qualité 
très inégale, qui affleure 4 2km du site (STE*A*CHUK 
1996): la présence de matières exogènes est signalée. 
mais leur origine pas précisée. Entre le bassin de la 
Vistulc et la Slovaquie. Ic franchissement des Carpathes 
est attesté par le transport de maténaux du nord au sud 
(silex de Swieciechàw) et du sud au nord (radiolahtes). 
Dans les Carpathes elles-mêmes, on retrouve surtout des 
outils isolés (KOZLOWSKI 1994). Ce massif ne constituait 
donc pas un obstacle pour les Mousténens de ces régions. 
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Conclusion Le Paléolithique supérieur, aperçu qualitatif 

La recherche de matières premières de bonne qualité 
ne semble pas avoir été la préoccupation principale des 
Moustériens. En effet, dans tous les sites, la plus grande 
partie de l'industrie lithique est confectionnée dans les 
matériaux locaux, quelles que soient leurs qualités de 
débitage et leur résistance à l'usure. On peut s'en étonner 
car, du point de vue actuel, les outils de pierre paraissent 
très importants pour cette époque reculée. On s'attendrait 
donc à observer une tendance à se procurer des matières 
de la meilleure qualité possible. Il est probable que le 
rôle joué par les outils de pierre était minime dans la vie 
courante moustérienne. Cela peut vouloir dire que la 
majorité des outils était fabriquée dans d'autres maté­
riaux (par exemple, le bois; OTTE 1996), ou que le 
recours à des outils n'était qu'occasionnel. 

Dans la plupart des sites moustériens, quelques 
matériaux de provenance non locale (au sens strict, 
c'est-à-dire venant de plus de 5km) sont observés. 
Qu'ils aient été rapportés de façon opportuniste ou 
intentionnelle, ils permettent d'évaluer les territoires 
fréquentés. Ces étendues sont relativement impor­
tantes, et dépassent fréquemment 100 km, surtout dans 
les plaines de l'est de l'Europe. Cette tendance a déjà 
été signalée pour les stations situées dans les grands 
bassins sédimentaires (FÉBLOT-AUGUSTINS 1997). Le 
fait que les mêmes distances de circulation soient 
observées à travers le massif du Jura montre que la 
topographie ne semble pas être une cause limitante. En 
revanche, l'assertion selon laquelle seuls les outils éla­
borés sont transportés sur plus de 20 km ne se vérifie 
pas dans la zone analysée ici. En effet, certaines pièces 
en matériaux exogènes sont des éclats retouchés (STAHL 
GRETSCH et DETREY 1999). 

Il est difficile de savoir pourquoi certains gîtes 
étaient exploités, alors que d'autres ne l'étaient pas. Il 
est clair que cela doit être lié au moins en partie à leur 
accessibilité. En effet, l'abord des affleurements actuels 
n'était peut-être pas le même à l'époque moustérienne 
que maintenant,, et vice versa (alluvions récentes et 
moraines de la fin du Wurm dans le premier cas, affleu­
rement d 'Aile dans le second). Mais un problème 
méthodologique peut aussi être à l'origine de ce choix 
apparent. Dans la plupart des analyses de sites, on part 
du corpus archéologique et on recherche sélectivement 
les affleurements les plus proches correspondant aux 
matériaux identifiés dans la série. Si d'autres variétés de 
roches utilisables existent entre le site et les gîtes 
exploités, on risque donc de ne pas les repérer. Dans le 
Jura, où la prospection des affleurements n'a pas été 
orientée par les analyses archéologiques, on peut affir­
mer qu'il y a eu une sélection effective. En effet, toutes 
les variétés situées sur les parcours entre gîtes et sites 
n'ont pas été exploitées. 

Certaines roches n'ont sans doute pas les spécificités 
techniques ou les dimensions recherchées par les 
Moustériens (TAVOSO 1984). Mais d'autres critères peu­
vent entrer en ligne de compte, que seule l'analyse 
archéologique complète des sites révélera. 

Dans le Jura, aucun site du Paléolithique supérieur 
ancien n'a été repéré jusqu'à présent. L'occupation du 
pourtour du massif et du Plateau suisse débute vers 
13 500BP (LEESCH 1997). Au cœur même des mon­
tagnes, aucune station de cette période n'a été identifiée. 
Il est probable que cette lacune est réelle et ne reflète pas 
l'état de la prospection archéologique. En effet, la der­
nière phase de la glaciation de Wurm a provoqué la for­
mation d'un glacier qui a perduré jusque vers 15 000 BP 
sur le massif du Jura (AuBERT 1975). Il a ensuite fallu 
que la végétation se développe pour que les animaux, 
puis l'homme, puissent s'y aventurer. Les gisements exis­
tants qui ont livré une industrie lithique ne peuvent donc 
être rattachés qu'au grand courant magdalénien. 

Comme le précédent, ce chapitre traite essentielle­
ment de la présence des matériaux dans les stations ana­
lysées (fig. 84). Les contingences matérielles (temps et 
moyens) ont limité la possibilité d'étudier l'intégralité 
de tous les corpus magdaléniens du Jura. Pour certains, 
seul un aperçu non chiffré sur un nombre restreint de 
pièces a pu être effectué. Les conclusions énoncées ici 
seront nuancées et complétées par la prise en considéra­
tion des données quantitatives disponibles. 

Les sites analysés 

À l'extrémité nord du Plateau, près du Bodensee, se 
trouvent l'abri sous bloc de Schaffhausen/Schweizersbild 
et la grotte de Thayngen/Kesslerloch. Des affleurements 

Fig. 84. Localisation des sites du Magdalénien analysés. 
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de silex kimméridgiens remaniés dans l'Éocène existent 
à faible distance. Issues de fouilles anciennes, ces col­
lections se trouvent aujourd'hui dispersées. Seule la 
petite série conservée au Musée d'art et d'histoire de 
Genève a été déterminée. Elle n'est pas forcément repré­
sentative de l'ensemble de ces sites et sera traitée uni­
quement du point de vue qualitatif. 

Dans le nord du Jura, des occupations sont attestées 
à Alle/Noir-Bois et à Lausen/Verblendsteinfabrik en 
plein air, et en grottes dans la vallée de la Birse. Dans 
cette vallée, seuls Nenzlingen/Brügglihöhle et Brislach/ 
Kohlerhöhle ont fait l'objet d'un échantillonnage aléa­
toire pour l'analyse des matériaux. Les deux premières 
avoisinent des gîtes à silex. À part Alle/Noir-Bois, 
fouillé récemment et en cours d'étude à l'Office du patri­
moine historique du Jura à Porrentruy, il s'agit d'an­
ciennes collections plus ou moins dispersées. Une partie 
des industries de la vallée de la Birse est conservée à 
l'Institut de pré- et protohistoire de l'Université de Bâle, 
l'essentiel de celle de Lausen se trouve au Service can­
tonal d'archéologie du canton de Bâle-Campagne à 
Liestal. 

La grotte d'Oensingen/Rislisberghöhle (collection du 
Musée d'Olten) se situe à la limite entre le Jura et le 
Plateau. Le gîte de silex le plus proche est celui 
d'Oberbuchsiten-Egerkingen. 

Sur le Plateau, Moosseedorf/Moosbühl (collection 
dispersée entre Bâle, Berne et Fribourg), Hauterive/ 
Champréveyres (secteurs 1 et 2) et Neuchâtel/Monruz, 
en cours d'étude au Service cantonal d'archéologie de 
Neuchâtel, sont des sites de plein air. Les deux demiers se 
trouvent tout près d'un affleurement de silex hauterivien. 

À l'extrémité sud du Jura, la station de Bossey/Abris 
de Veyrier se compose d'un ensemble d'abris sous blocs, 
alors que Musièges/Les Douattes est un abri-sous-roche 
installé à proximité d'un gîte de silex remanié dans la 
molasse burdigalienne. Les deux sont des fouilles 
anciennes, dont certains lots sont conservés au Dépar­
tement d'anthropologie et d'archéologie de l'université de 
Genève ainsi qu'au Musée d'art et d'histoire de la ville de 
Genève. Les abris de Veyrier ont livré des restes 
humains, mais ils semblent plus récents que l'industrie. 

À l'ouest, bien que de nombreux sites de cette 
période aient été recensés, deux seulement ont pu être 
analysés. L'un est l'abri-sous-roche de Ranchot/Abri des 
Cabônes, l'autre la station de plein air de Mont-les-
Etrelles/La Grande Mange, implantée sur un affleure­
ment de silex oligocène. Ces séries, en cours d'étude, 
sont placées sous la responsabilité du Service régional 
de l'archéologie de Franche-Comté à Besançon. 

Un sondage dans la grotte nord du site de Bavans/ 
Sous la Roche a fourni trois pièces magdaléniennes. 

Le site d'Hautenve/Champréveyres (secteur 1) 

Ce site a fait l'objet d'une étude plus approfondie que 
les autres stations considérées comme contemporaines 
(fig. 85 ; LEESCH 1997). Il est caractérisé par une grande 
variété de matières premières. Quelques-unes lui sont 
spécifiques, certaines ont aussi été identifiées dans les 
autres campements magdaléniens. 
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Fig. 85. Vue du site d'Hauterive/Champréveyres en cours d'assèchement (1982), et emplacement du site magdalénien, secteur 1. 
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Le silex local est de mauvaise qualité, souvent fis­
suré, et a tendance à se casser en parallélépipèdes. Cela 
limite son utilisation et en fait une roche peu rentable, 
produisant beaucoup de déchets et de gros cassons. Ce 
faible rendement est encore accentué par l'épaisseur des 
zones corticales et l'abondance des chancres calcaires. 
D'après l'état du cortex, les blocs ont été ramassés en 
position primaire dans les gîtes localisés en arrière du 
site, mais aussi en position secondaire dans les moraines 
à proximité immédiate. Dans les mêmes formations qua­
ternaires, quelques matériaux d'origine primaire préal­
pine ont été recueillis (types 108, 305). On ne peut pas 
préciser leur lieu exact de prélèvement, car ils apparais­
sent sur une bonne partie du Plateau suisse. Il est envi­
sageable que le type 303, dont le gîte primaire est 
localisé sur le Chasserai, ait aussi existé dans les 
moraines du pied de cette montagne et qu'il y ait été 
récolté en position secondaire. Regroupées, ces variétés 
constituent environ la moitié de l'effectif siliceux 
d'Hauteri ve/Champréveyres. 

Parmi les 19 matières exogènes recensées, onze ori­
gines ont été identifiées (fig. 86). Le silex de la région 
d'Olten vient de 80km au nord. Les petits rognons de la 
variété 102 (Olten/Chalchofen) permettent une bonne 
exploitation des nucleus, malgré leurs contours irréguliers 
qui peuvent demander une mise en forme plus poussée. 
L'état du cortex montre que les nodules ont été collectés 
en position primaire ou subprimaire. Ils ont été préférés 
aux gros rognons à cœur calcaire de la variété 101. Deux 
autres matériaux de la même région offrent des qualités 
comparables, mais avec des nodules plus gros: le type 109 
vient de Lausen, à 80 km, le type 504 de Lampenberg/ 
Stälzler, à 75km d'Hauterive/Champréveyres. Ces quatre 
variétés représentent plus de 20% de l'inventaire. 

Localisés dans une zone de direction diamétralement 
opposée, les gîtes de deux matériaux (types 201 et 226) 
se trouvent aux environs de Bellegarde-Seyssel, à 120 km 
au sud-ouest. Eux aussi constituent près de 20% des 
pièces. Une partie a été collectée en position secondaire 
dans la molasse burdigalienne, entre Bellegarde et 
Seyssel. D'autres nodules, au cortex plus frais, ont pu être 
récoltés en place dans la roche-mère ou, plus probable­
ment, en pied de pente, dans l'affleurement de Chézery-
la-Rivière. Les silex remaniés des alluvions sont mieux 
silicifiés, car leur déplacement a été accompagné d'une 
nouvelle phase de silicification. Il a en outre provoqué 
l'élimination des parties les plus irrégulières des rognons. 

Les gîtes spécifiques dont sont issues plusieurs 
matières n'ont pu être localisés ; mais il est possible, en 
fonction de leur faciès, de préciser lesquelles d'entre 
elles viennent du sud et lesquelles sont originaires du 
nord. Elles ne correspondent cependant pas aux affleure­
ments répertoriés à ce jour dans le Jura, ce qui pourrait 
être dû à la faible extension des gîtes et à la médiocre 
qualité de leurs silicifications. Peut-être aussi certains 
d'entre eux, autrefois accessibles, sont-ils actuellement 
masqués par les colluvions. 

Au sein des matériaux qui viennent vraisemblable­
ment du nord, le type 301 semble présenter une bonne 
aptitude à la taille: il n'est pas affecté par des failles tec­
toniques, et ne comporte ni veines ni géodes qui pour­
raient entraver le débitage. Il a été collecté en position 
secondaire. La matière 503, qui paraît de bonne qualité, 
a été collectée en position subprimaire ou secondaire 
(faible remaniement). 

Parmi les matériaux d'origine méridionale (par rap­
port à Champréveyres), le type 501 semble de bonne 
qualité, mais les surfaces débitées sont parfois rendues 

matière 
première 

101 
102 
105 
108 
109 
201 
203 
204 
226 
301 
303 
304 
305 
306 
401 
407 
501 
503 
504 
0 

provenance 

OIten-Aarau 
Oiten/Chalchofen 
? 
Albeuve et moraines du Plateau suisse 
Lausen/Chohlholz 
Bellegarde-Seyssel-Chézery 
? 
? 
Seyssel 
? 
Chasserai et moraines du Plateau 
? 
moraines Plateau 
? 

Saint-Biaise, Hauterive 
Bugey 
? 
? 
Lampenberg/Stälzler 
indéterminables 

total 

distance à vol 
d'oiseau (km) 

80-110 
80 
? 

0-50 
90 

100-130 
>20 
>20 

120-130 
>30 
0-15 

? 
0-60 
>20 
0,5 

120-150 
>20 
>30 
85 

-

direction 

ENE 
ENE 

? 
ESE 
NNE 
WSW 

S 
S 

WSW 
NE 

NNE 
? 
E 
S 
W 
S 

s 
NW 
NNE 

-

nombre 

762 
223 
157 
21 

102 
1105 

4 
1 

21 
200 

1 
148 
41 
15 

2270 
3 

167 
32 
10 

575 

5858 

fréquence 

13,01 
3,81 
2,68 
0,36 
1,74 

18,86 
0,07 
0,02 
0,36 
3,41 
0,02 
2,53 
0,70 
0,25 

38,75 
0,05 
2,85 
0,55 
0,17 
9,81 

100,00 

poids 
(kg) 

1,02 
0,31 
0,11 
0,01 
0,22 
1,40 

<0,01 
<0,01 

0,04 
0,28 
0,02 
0,08 
0,07 
0,02 

12,40 
<0,01 

0,15 
0,04 
0,03 
0,24 

16,45 

fréquence/ 
poids 

6,2 
1,88 
0,67 
0,06 
1,34 
8,51 

<0,06 
<0,06 

0,24 
1,7 

0,12 
0,49 
0,43 
0,12 

75,38 
<0,06 

0,91 
0,24 
0,18 
1,46 

100,00 

Fig. 86. Provenance et abondance des principales matières premières utilisées à Hauterive/Champréveyres, secteur 1 (état 1999). 
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rugueuses par la présence d'ooïdes. D'après l'état du cor­
tex, elle fut ramassée en position primaire, 

Pour deux matériaux, il est seulement possible d'ex­
clure une provenance locale, et aucune origine ne peut 
être avancée dans l'état actuel des recherches. La qualité 
de la matière 105 semble excellente. La silicifîcation de 
cette roche, qui n'est pas affectée par des failles, se révèle 
complète et régulière. Elle a été ramassée en position pri­
maire ou subprimaire. La matière 304 paraît elle aussi de 
bonne qualité; elle a été collectée en position secondaire. 

À défaut d'une localisation précise pour chacune, les 
diverses matières non locales peuvent être regroupées 
selon trois directions par rapport au site d'Hauterive/ 
Champréveyres (fig. 87): matériaux du nord (types 10L 
102, 109, 301, 503 et 504), du Plateau (types 108. 303. 
305), du sud (types 201. 203. 204. 226. 306.407. 501). 

groupe de provenance 

région (fOften 

origine septentrionale 
non précisée 

Plateau suisse 

origine locale 

origine meridionale 
non précisée 

région de Bellegarde 
etduBugey 

origine inconnue 

total 

types 

: 10t 102 109 504 

301 S03 

108 303 305 

401 

203 204 306 5Q1 

201 226 407 

105 304 

nombre 

1097 

232 

63 

2270 

18? 

1129 

880 

5858. 

nombre ! 

18.73 | 

3.96 Í 

1,08 ] 

38,75 ; 

3,19 j 

1957 j 

15.02 i 

100.0G j 

poids 

1,58 

0.32 

0,1 

12.4 

a,ta 

1,44 

043 

16,45 

poids 

9.50 

1,35 

0.6) 

75.38 

1.09 ' 

8.75 

2,61 

100.00 

La carte des ressources exploitées montre que les 
gîtes recherchés se situent tous le long du pied du Jura 
(fig. 88). Les gîtes de l'intérieur et de l'ouest du massif 
n'ont pas été utilisés, bien que tes derniers soient de 
bonne qualité (par exemple le silex de Mont-Jes-
Etrelles). Le Jura ne semble donc pas avoir été franchi à 
l'époque magdalénienne. L'approvisionnement de 
Champréveyres en matières premières peut ainsi être 
schématisé par un diagramme orienté selon un axe nord-
est/sud-ouest (fig. 89). Il est caractérisé par trois pics. 

Fig. 87. Regroupement des matières par région de provenance 
(état 1999). 

Ftg. 88, Carte des provenances des matières premières à 
Hauteme/Champréveyrcs (secteur 1). 
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Fig. 89. Proportion des gîtes à silex utilisés, selon un axe nord-est/sud-ouest, en fonction: a) du 
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L'un signale Ic matériau local, les deux autres indiquent 
des matériaux exogènes de provenance régionale. À côté 
d'un abondant silex de qualité médiocre, représeme par 
tous les stades de débitage et provenant d'une faible dis­
tance, des matières de bon rendement viennent de 
régions relativement éloignées. 11 s'agit d'artefacts à 
divers stades de débitage, et pas seulement d'outillage 
fini (CATTIN en prép.). Les madères 101 et 201, en par­
ticulier, ont été introduites sous forme de rognons par­
tiellement préparés. Les matériaux exogènes ne 
correspondent donc pas uniquement à un équipement de 
hase qui aurait été apporté sur le site, comme cela a été 
mis en évidence dans d'autres gisements (MACGER 19851 

Dans l'état actuel des recherches, il est difficile d'in­
terpréter l'association de ces silex de provenances 
opposées, car le mode d'acquisition dea matières pre­
mières au Paléolithique supérieur n'est pas clairement 
établi. La cooccurrence de matériaux exogènes d'ori­
gines divergentes peut être le fait d'un seul groupe qui 
se déplaçait le long du Jura et assurait son propre appro­
visionnement dans les gîtes. Deux ou plusieurs groupes, 
l'un (les uns) venant du sud, l'autre {les autres! du nord, 
ont aussi pu séjourner à Champréveyres. Chacun aurait 
alors apporté des matières premières de bonne qualité 
venant des environs de son site d'origine, ainsi que 
quelques matériaux siliceux ramassés lors de son dépla­
cement vers Champréveyres. Enfin, il est possible que 
les matières premières aient été transmises de proche en 
proche, par de petits groupes occupant chacun un terri­
toire restreint. Dans ce dernier cas. la position géogra­
phique centrale de Champréveyres au pied du Jura 
expliquerait la présence en quantités équivalentes de 
matériaux provenant du sud ci du nord, et leur associa­
tion fréquente autour des foyers (LfciscH 1997). Com­
plétée par l'étude quantitative des matériaux, l'analyse 
typo-technologique devrait permettre de préciser et de 
développer ces modèles de circulation (CATTIN. en 
prép.). 

Matières présentes dans les autres sites analysés 

Quinze autres séries provenant de diverses fouilles 
anciennes ou récentes ont été examinées de façon suc­
cincte ou détaillée selon les cas (voir fig. 84). Les 
données qualitatives (présence/absence) non systéma­
tiques permettent de se faire une première idée de l'uti­
lisation des diverses ressources dans le Jura. Elles seront 
à affiner par des données chiffrées lorsque l'ensemble 
des séries aura été déterminé. 

Les habitants du Kesslerloch et du Schwei2ersbild ont 
surtout exploité les poches de silex de Lohn et les galets 
alluvionnaires proches (moins de 5 km). Mais dans le 
second site, une pièce en silex du Muschelkalk pourrait 
attester l'occupation des contreforts de la Forêt-Noire. 

Dans le nord-ouest du Jura, des échantillons de trois 
grottes ont été analysés. À Nenzlingen/Brügglihöhle, les 
silex d'Olten-Aarau (matière 101) sont largement repré­
sentés. Une petite quantité provient plus précisément 

d'Olten/Chalchofen (type 102), à une trentaine de 
kilomètres à l'est du site. Le type 501, qui provient au 
minimum de 80km au sud, est également à signaler. Les 
types 419 (absent de Champréveyres) et 109, attesté par 
quelques pièces, existent dans la région en position 
secondaire. Leurs gîtes primaires se trouvent respecti­
vement à 30km au nord-est et à 15km à l'est. 

À Brislach/Kohlerhöhle, les types 101 (25 km au sud-
est) et 109 (17km à l'est) ont été largement employés. 
mais on remarque la présence du type 210, qui se trouve 
en position secondaire à Breitenbach, à 3 km au sud-est, 
et celle du type 339, qui provient de Balmberg/Vorröti, à 
20km au sud. 

La Rislisberghöhle sc trouve au pied du Jura, à l'ex­
trémité sud des affleurements de Ia matière 101. Ce 
matériau domine nettement l'échantillon déterminé. 
Dans ce site, on trouve aussi quelques éclats de type 102 
(15km au nord du site) et de rares pièces du type 404, 
qui provient du gîte du Pâquier, à 60km au sud-ouest. 

Situées dans une région assez riche en silex de bonne 
qualité, ces trois grottes sont donc caractérisées par une 
prédominance de matériaux régionaux. Dans la même 
zone, le site de Lausen/Verblendsteinfabrik a livré une 
industrie d'assez grande taille, confectionnée en partie 
dans le silex de Lausen/Chohlholz (type 109), gîte local 
pour ce site, en partie dans celui de Lampenberg/Stälzler 
(type 504), qui constitue un affleurement sublocal. 
Quelques rares pièces en silex d'Oltcn (environ 20km 
au sud-sudest) et d'Aile (50km à l'ouest) les côtoient. 

Le site d'Aile/Noir-Bois se trouve à proximité immé­
diate d'un affleurement de silex. Quelques matériaux 
exogènes accompagnent cependant ce matériau local. 
Ainsi, le silex du Muschelkalk (type 419. gîte primaire 
à 60km au nord-est) et celui de Pleîgne (type 142. à 
15km à l'est) y sont attestés. En outre, du silex de 
Bendorf (type 135, à 15 km au nord-est) peut être note, 
ainsi qu'une trentaine de pièces en quartzite, probable­
ment recueillies au Bois de Raube, à 15km à l'est. 

Sur le Plateau molassique, la station de plein air de 
Moosbühl, près de Berne, est le site magdalénien le plus 
important. Les matériaux exploités sont presque aussi 
variés que ceux de Champréveyres. Les silex du nord du 
Jura (matières 101 et 109, qui affleurent respectivement 
à 50 km au nord-est et à 60 km au nord) et des moraines 
locales (type 305, radiolarites et quartzites alpins, 
quelques pièces de type 401 à cortex roulé et imprégna­
tions noires et brunes) sont majoritaires. Mais on 
compte aussi une faible quantité de silex de la région de 
Bellegarde (type 201, à 125 km au sud-ouest), des piè­
ces des types 303 et 501, ainsi que les types 404 et 504 
(respectivement 35km à l'ouest et 50km au nord-est). 
Ce dernier, que l'on trouve uniquement sous forme de 
lames à Champréveyres, a été débité à Moosbühl, 
comme en témoignent les nombreux nucleus, éclats et 
lames à crêtes. Les types 301 et 105, dont l'origine n'est 
pas encore précisée actuellement, y sont aussi attestés. 
Les silex exogènes sont donc plus abondants que les 
matériaux locaux. Ceux du nord (matière 101) dominent 
largement. Il faut cependant rappeler que l'exploitation 
des silex contenus dans les moraines est peu rentable en 
raison de leur répartition aléatoire. 
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Enfin, le site de Neuchâtel/Monruz, en cours d'étude, 
est au moins partiellement contemporain d'Hauterive/ 
Champréveyres. En effet, le remontage de deux frag­
ments de lame, l'un trouvé à Champréveyres, l'autre 
récolté à Monruz, prouve que ces deux sites distants 
d'un kilomètre étaient en étroites relations (fig. 90). Les 
matériaux présents à Monruz sont globalement les 
mêmes qu'à Champréveyres, bien que le premier site 
recouvre un spectTe de matières premières un peu plus 
ample. Les proportions des divers matériaux varient 
cependant fortement entre les deux stations. En particu­
lier, Ie silex de Lampenberg/Stälzler (type 504) a fait 
l'objet d'un débitage intensif à Monruz: tous les stades 
de débitage y sont attestés (CATTIN, en prép.), alors qu'il 
n'est représenté que par une dizaine de lames à 
Champréveyres. 

Pour le sud-ouest du Jura, deux collections ont été 
partiellement examinées. Dans les stations de Veyrier, les 
matériaux de la région d'Olten sont quasiment absents de 
l'échantillon déterminé (moins de 0,5%). Le type 201, 
dont les gîtes se trouvent pourtant à moins de 20 km, ne 
domine pas l'inventaire (environ 33%). Il est concurrencé 

Fig. 90. Remontage de lame entre Hauterive/Champréveyres et 
Neuchâtel/Monruz. Echelle: 1/1. 

par deux autres matières d'origine régionale, mais pro­
bablement un peu plus lointaine. L'une est issue du 
Valanginien qui affleure, par exemple, à l'ouest du Rhône 
près de Seyssel ; l'autre (type 350), vraisemblablement un 
matériau hauterivien, présente un faciès différent (plus 
profond) de celui du type 401. Elles ont été collectées en 
position secondaire. Quelques autres matériaux corres­
pondent à un ramassage dans les moraines (types 108, 
305, quartzites). Parmi les rares pièces exogènes, l'une 
est constituée dans un matériau qui apparaît également 
dans l'industrie de Moosbühl, mais dont l'origine géolo­
gique précise n'a pas encore été localisée. L'abri-sous-
roche de Musièges/Les Douanes se trouve à proximité 
d'un affleurement de la molasse burdigalienne à silex de 
type 201. Cette matière locale correspond à près de 80% 
de l'industrie de ce site. Les deux variétés régionales du 
Valanginien et de l'Hauterivien signalées à Veyrier (voir 
supra) sont faiblement représentées (environ 5%), de 
même que les matériaux exogènes ; les matériaux morai-
niques sont presque inexistants. 

À l'ouest du Jura, trois sites seulement ont fait l'ob­
jet d'une analyse pétrographique. Les abris-sous-roche 
de Bavans/Sous la Roche et de Ranchot/Abri des 
Cabônes sont tous deux inféodés aux gîtes de silex de 
Mont-les-Etrelles, où plusieurs sites magdaléniens sont 
d'ailleurs connus. Si l'effectif de Bavans est trop faible 
(trois pièces) pour tenter une interprétation, celui de 
Ranchot se révèle quant à lui assez fourni, et son spectre 
de matières s'avère assez large. Plusieurs variétés du 
Dogger régional y ont été employées conjointement au 
silex de Mont-les-Etrelles. À Mont-les-Etrelles même, 
le site de plein air de La Grande Mange (de même que 
celui de Seveux/En Vernois; SÉARA 1997) montre une 
utilisation exclusive des matériaux provenant de ce bas­
sin oligocène (type 207). Cependant, à côté du faciès 
qui affleure à l'emplacement de cette station, d'autres 
ont été exploités. 

L'occurrence des matériaux dans les différents sites 
peut se résumer par un tableau (fig. 91). On observe un 
gradient géographique dans leur répartition. Dans le nord 
du Jura, riche en gîtes de silex, les matériaux du nord sont 
fréquents, ceux du sud absents ou peu variés. À l'inverse, 
dans les sites du sud du Jura (autre région à gîtes de 
silex), les matériaux locaux dominent les inventaires, 
alors que ceux du nord ne sont ni abondants, ni variés. 
Les stations situées entre ces deux extrêmes dans une 
région pauvre en silex associent des matières du nord et 
du sud, en quantités variant selon la proximité relative 
de ces deux régions (fig. 92). Les données chiffrées sont 
encore rares et ne concernent pas tous les sites susmen­
tionnés. Cependant, une rapide évaluation a démontré 
que ce gradient concernait tant le nombre de variétés 
représentées que la quantité même de chaque matière 
(voir p. 235). 

Deux types de comportement vis-à-vis des matières 
premières semblent coexister: dans les stations situées 
au voisinage d'affleurements de silex de bonne qualité, 
l'utilisation préférentielle de ce dernier est systématique. 
Au contraire, dans les sites des régions pauvres en silex, 
on apporte des matériaux exogènes ; cela se traduit par 
des spectres plus variés et une proportion de matières 
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Fig. 91. Principales variétés de silex employées au Paléolithique supérieur dans les sites du Jura et du Plateau suisse. 
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Fig. 92. Carte des principales circulations de matières premières siliceuses au Magdalénien. 
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locales inférieure à 50%. Certaines différenciations 
régionales peuvent pourtant être constatées. En effet, 
quelques sites s'individualisent par l'utilisation discrète 
d'une ou deux matières spécifiques que l'on ne retrouve 
pas dans les autres sites. En outre, la comparaison de 
l'emploi des divers matériaux dans les sites de part et 
d'autre du Jura montre qu'il n'est jamais franchi pendant 
la période magdalénienne. En effet, aucun matériau du 
versant est n'a été employé à l'ouest du massif, et le 
silex de Mont-les-Etrellcs est totalement absent des sites 
du pied est de ce massif et du Plateau suisse. Il en va de 
même pour les autres variétés retrouvées à Ranchot. Les 
systèmes de diffusion des matériaux semblent donc 
indépendants dans ce cas précis. 

Cette recherche doit cependant être encore affinée 
par l'étude typo-technologique de chaque matière, afin 
de préciser sous quelle forme ces dernières ont été intro­
duites sur chaque site, et si certaines d'entre elles y ont 
fait l'objet d'un débitage. Il sera alors peut-être possible 
de préciser si la répartition des matières premières dans 
les stations est Ie reflet d'un réseau d'échanges caracté­
risé par des proportions de matières décroissant réguliè­
rement en fonction de la distance, et un déplacement de 
supports prédébités au-delà d'un certain éloignement, ou 
d'un approvisionnement individuel marqué par des pro­
portions aléatoires par rapport à la distance, diverses 
phases de débitage étant présentes quel que soit l'éloi­
gnement du gîte au site. 

Comparaisons bibliographiques 

Les indications concernant le choix des matières pre­
mières dans les stations du Paléolithique supérieur 
récent sont assez nombreuses. Le plus souvent, elles 
demeurent néanmoins essentiellement basées sur des 
déterminations macroscopiques. L'inventaire des gîtes de 
silex se fait en général en fonction de la problématique 
liée à un site ou à une région donnée. Un rappel (non 
exhaustif) des résultats de quelques études et synthèses 
régionales permet d'insérer les sites du Jura dans un 
contexte d'approvisionnement en matières premières 
plus varié (fig. 93). 

Dans le nord du Jura, le site de Pleigne/Löwenburg 
montre une exploitation exclusive du matériau local 
(JAGHER-MUNDWILLER 1977). Dans la région bâloise, la 
station de Rheinfelden/Eremitage ainsi que les abris 
d'Ettingen/Biittenloch et de Grellingen/Wachtfels cou­
vrent des spectres de matières plus larges (SEDLMEIER 
1989); le Rhin est franchi, les distances atteignent 30km 
(fig. 94). Il en va de même à Arlesheim/Hollenberghöhle 
3 (HOLSTEIN 1984). 

Sur le flanc ouest du Jura, les niveaux inférieurs de 
l'abri de Rochedane sont attribués à la fin du 
Magdalénien. Ils ont livré une grande quantité de silex de 
bonne qualité d'origine non déterminée, à côté d'une 
chaille argovienne locale (THÉVENIN 1982, p. 131). À la 

1 nord et ouest du Jura 
2 Massif central 
3 sud-ouest de la France 
4 Bassin parisien et Yonne 
5 Pays-Bas 
6 sud-ouest de l'Allemagne et 

Jura souabe 
7 Rhin moyen 

Fig. 93. Localisation des zones de comparaison. 
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B Lausen 
C Kleinkems 
D Mägden 1 Ettingen/Büttenloch 
E Kalbrunnental 2 Rheinfelden/Eremitage 
F Rheinschatter 3 Grellingen/Wachtfels 

Fig. 94. Provenance des silex dans quelques sites du nord du 
Jura (d'après SEDLMEIER 1989). 

grotte de Frétigney, le silex jurassique local a été exploité, 
mais l'inventaire reste dominé par le silex oligocène de la 
région d'Etrelles, située à 5 km environ (MOUTEL 1987). 
Les sites de plein air de la région d'Etrelles, quant à 
eux, sont caractérisés par une exploitation exclusive du 
matériau local de bonne qualité (SÉARA 1997). À 
Farincourt (PERNOT et DAVID 1997), le silex d'Etrelles, 
dont les affleurements les plus proches se trouvent à 
30km au sud-est, constitue aussi la matière première 
principale. Deux autres matériaux sont signalés: un silex 
à patine blanc crème, et une chaille grise provenant pro­
bablement de Frettes. Il ne semble donc pas y avoir de 
matériaux jurassiens dans ce site. 

Le silex d'Etrelles remonte apparemment plus au nord. 
On en signale en effet sous l'appellation de silex blanc 
sonore à Lamarche/Marey et à Bains-les-Bains/Vioménil, 
où il est associé à du silex provenant de Champagne et à 
un matériau local du Muschelkalk (PRESSAGER et al. 
1997). Vers le sud, il représente 13% de l'inventaire 
d'Arlay/Grotte Grappin (BOURGEOIS 1995). Le reste de ce 
corpus est constitué de silex du Dogger (local ; 9%), du 
silex de Césancey (à 17km au sud-est; 70%) et de maté­
riaux de la forêt de Chaux (à 20km au nord-ouest; 3%). 

Dans le Massif central, les ressources locales, de mau­
vaise qualité, ont été peu exploitées. D'après les détermi­
nations effectuées par Chr. TORTI (1980), les matériaux 
exogènes des sites archéologiques de la région des 
Limagnes et de la Haute-Loire proviennent de distances 
inférieures à 50 km, et souvent même à 15 km. Les silex 
des stations de l'est du Massif central sont quant à eux ori­
ginaires de gîtes géologiques plus lointains (70 à 100 km). 

En revanche, les analyses pétrographiques effectuées au 
microscope par A. MASSON (1981b), qui ont porté en 
grande partie sur les mêmes sites, attestent dans tous les 
sites du Massif central des origines de plus de 200km 
suivant le cours de la Loire. Selon ses résultats, les maté­
riaux locaux ne furent utilisés que dans les zones où ils 
étaient très abondants. Récemment étudié, le site de 
Saint-Jean-Saint-Maurice sur Loire/Rocher de la Caille 
confirme ces conclusions (ALIX 1995). À l'exception 
d'un silex de mauvaise qualité qui affleure à 2 km. les 
environs de cette station sont totalement dépourvus de 
matière première. Ses habitants semblent s'être approvi­
sionnés essentiellement dans le sud du Bassin parisien. 
au minimum à 180km vers le nord. Cependant, l'indus­
trie se caractérise par sa petite taille, réponse probable à 
la pénurie de matériau. 

Le sud-ouest de la France a fait l'objet de recherches 
intensives en ce qui concerne les matières premières. 
M. et M.-R. SÉRONIE-VIVIEN (1987) ont mené à bien un 
inventaire précis des gîtes à silex. Ce recensement a été 
le point de départ de nombreuses études de séries 
archéologiques. Dans le bassin de Brive par exemple, 
R-Y. DEMARS (1990, 1992) a déterminé des déplacements 
de matériaux sur 30 à 50km, avec une utilisation préfé­
rentielle des silex sénoniens de bonne qualité aux dépens 
de roches plus locales. Cependant, quelques pièces en 
matériaux plus rares et d'origines plus lointaines appa­
raissent dans la plupart des sites. L'abri Dufaure présente 
76% de silex locaux, originaires de 6km au sud-est. et 
quelques exogènes provenant de distances plus impor­
tantes. Les affleurements qui se trouvent dans la tranche 
d'éloignement de 15 à 20km n'ont pas été exploités 
(SÉRONIE-VIVIEN 1994). 

Dans le Bassin parisien, des silex locaux de bonne 
qualité ont été exploités, mais quelques pièces 
exogènes sont aussi régulièrement attestées sur les 
sites. Les distances varient de 20 à 80km. Les silex 
exogènes de ces stations (Pincevent, Étiolles, etc.) sont 
le plus souvent introduits sous la forme de supports 
et/ou d'outils. Dans la plupart des cas, ils semblent 
faire partie d'un équipement de base. Dans l'ensemble 
du Bassin parisien, les mêmes matières premières exis­
tent à la fois en gisements primaires (en place dans la 
roche-mère) et en gisements secondaires (argiles à silex 
et alluvions). Cependant, les occupants de chaque site 
ont employé des blocs qui proviennent d'un seul type 
d'affleurement (MAUGER 1994; VALENTIN et al. 1997). 

Dans l'Yonne, la matière première est abondante et 
de bonne qualité. Aucun matériau exogène n'est signalé 
(BERNARDINI et al. 1997). 

Aux Pays-Bas, les matériaux ne semblent pas avoir été 
transportés sur plus de 20km. À Mesch-Steenberg, les 
deux types de matériaux locaux (Rijkholt et Rullen) se 
récoltent à l'état remanié dans les alluvions à 500 m du 
site. La différence entre ces deux silex crétacés réside 
dans leurs dimensions : gros rognons pour le premier, tout 
petits galets pour le second. Ils sont accompagnés dans 
l'inventaire d'un peu de silex de Simpelveld, qui affleure 
à un peu plus de 10km. Le même comportement est 
observé à Eyserheide, où le silex est collecté en alluvions 
à 3 km au nord et au nord-est du site (RENSINK 1993). 
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Dans le sud-ouest de l'Allemagne, les matières 
exploitées sont essentiellement d'origine locale, généra­
lement de bonne qualité, et viennent rarement de plus de 
40 km (PASDA 1994a, p. 205). Le Petersfels (WIEGERS 
1949-50) se trouve au nord-ouest du Bodensee, à faible 
distance du Kesslerloch. Les matériaux y ont été apportés 
de Rothenburg ob der Tauber, à 50 km au nord, et de 
Schliengen-Liel, à 125 km à l'ouest. Les silex de Lohn, 
beaucoup plus proches, ne semblent pas avoir été 
employés, alors qu'ils l'ont été au Kesslerloch. Les 
Magdaléniens de Münzingen se sont eux aussi approvi­
sionnés à Schliengen-Liel. Il est vrai que ce site n'est dis­
tant que de 25 km de l'affleurement. Un silex local, 
venant de 10km à l'est, a aussi été exploité. Seules 
quelques pièces ont une origine plus lointaine, des envi­
rons de Karlsruhe, à 125 km au nord. 

Dans le Jura souabe, les matériaux locaux sont aussi 
largement employés (Jurahornstein). Les matières 
exogènes provenant de plus de 10 km se révèlent excep­
tionnelles (ERIKSBN 1991, p. 171-175). 

Sur le Rhin moyen, une région pauvre en silex de 
bonne qualité, des quartzites à grain fin (Tertiärquarzit) 
d'origine locale se retrouvent dans de nombreux inven­
taires (BOSINSKI et al. 1995), mais ils sont toujours accom­
pagnés de matières exogènes. Dans le bassin de Neuwied, 
les comportements semblent différents suivant que l'on se 
trouve sur la rive gauche ou sur la rive droite du Rhin. Sur 
la rive gauche (Andernach), les matériaux provenant de 
moins de 40 km sont les plus utilisés (FLOSS 1991, 
1994), alors que sur la rive droite (Gönnersdorf), la 
préférence est donnée à des matériaux originaires de 
plus de 80 km (VEIL 1984; FLOSS 1991, 1994). Plus au 
nord, les affleurements de silex maastrichtien remanié 
dans les alluvions de la Meuse, d'excellente qualité, ont 
fourni l'essentiel du matériel. Par exemple, ce silex 
représente 98% du corpus d'Alsdorf; quelques pièces 
exogènes ont cependant été introduites sur le site sous 
la forme de supports et d'outils finis (LÖHR 1979 p. 35 et 
suivantes). À Geilenkirchen/Beeck (JORIS et al. 1993), ce 
matériau dépasse 99%. Là, seules trois pièces ont été 
confectionnées dans le silex balte, qui se trouve dans les 
moraines à 80 km minimum au nord. 

En Europe de l'Est, la région d'Arka-Herzsarét 
(Hongrie) témoigne d'une différenciation entre habitat 
et ateliers. Le premier se caractérise par la dominance 
de silex exogènes provenant des vallées au nord du site. 
Les seconds, qui correspondent à une exploitation 
à'hydroquartzites locaux, présentent 73 % de ce matériau 
(DOBOSI 1986). 

Conclusion 

Les deux types de comportement vis-à-vis des 
matières premières qui ont été mis en évidence dans le 
Magdalénien jurassien se vérifient dans les sites contem­
porains d'Europe de l'Ouest. Cette bipartition entre sites 
à matériaux exogènes rares et sites à exogènes abon­
dants se trouve, en fait, conditionnée par les ressources 

en silex de chaque région. Dans les contrées pourvues 
en silex de bonne qualité et de grande taille, on exploite 
presque exclusivement ce silex local. Les matières 
exogènes sont représentées par de rares supports et des 
outils qui correspondent vraisemblablement à l'équipe­
ment de base lors de l'arrivée sur le campement. Au 
contraire, dans les régions pauvres en silex ou ne four­
nissant que des rognons de petite taille, les matériaux 
exogènes sont apportés en grande quantité et fréquem­
ment débités dans les stations. 

L'occurrence de matériaux exogènes n'implique 
cependant pas nécessairement l'existence d'un réseau 
d'échanges bien établis. Ainsi que l'a admis H. LÖHR 
(1979, p. 43-44), les groupes pouvaient s'approvisionner 
directement dans les affleurements, soit au cours de 
déplacements ciblés, soit lorsqu'ils se trouvaient à proxi­
mité d'un gîte à l'occasion d'autres activités. La présence 
occasionnelle de matériaux d'origines plus lointaines 
constituerait alors le stigmate de contacts entre les diffé­
rents groupes et serait à considérer comme la trace maté­
rielle de cadeaux. Quoiqu'il en soit, il faut attendre que 
les autres analyses spécialisées (typologiques, technolo­
giques) soient corrélées aux résultats de la présente étude 
pour préciser les modalités d'introduction de chaque 
matériau sur chaque site et les relations intersites. 

180 



L'Épipaléolithique et le Mésolithique, 
aperçu qualitatif 

Les sites analysés 

La plupart des sites de cette période ont été occupés 
à de nombreuses reprises. Ils se trouvent tant sur le 
Plateau qu'à l'intérieur du Jura. Ils sont présentés dans le 
sens des aiguilles d'une montre en tournant autour du 
Jura, depuis le nord-est vers le sud, puis vers le nord-
ouest (fig. 95). À l'instar des deux précédents, ce cha­
pitre traite uniquement de l'aspect qualitatif de 
l'occurrence des matériaux dans les sites. Les séries qui 
ont pu faire l'objet d'une analyse quantitative seront 
reprises plus loin. 

L'abri des Gripons, à Saint-Ursanne, se trouve au 
cœur du Jura plissé, à 496 m d'altitude, très isolé au-des­
sus de l'endroit où le cours du Doubs change de direc­
tion. Deux niveaux mésolithiques y ont été individualisés 
(POUSAZ 1991). Le plus ancien est daté de 9000 à 
8 500BP (Mésolithique ancien), le plus récent de 6500 
à 6000BP (Mésolithique récent). Pour atteindre l'affleu­
rement de silex le plus proche, si l'on excepte les allu­
vions du Doubs, peu riches, il faut traverser la rivière. 
La collection est conservée à l'Office du patrimoine his­
torique du canton du Jura, à Porrentruy. 

Rg. 95. Localisation des sites de l'Épipaléolithique et du 
Mésolithique analysés. 

Le site de Kino Elite, à Soleure, est une station de 
plein air au bord de l'Aar, à 400 m d'altitude. Des lam­
beaux de couche du Mésolithique ancien y ont été 
récemment découverts sous les fondations d'une instal­
lation romaine (SPYCHER et SCHUKANY 1997). Un affleure­
ment de silex du Dogger se trouve à 2km, mais à 1100m 
d'altitude. Le matériel est conservé au Service des monu­
ments et sites de Soleure. 

À Seeberg, le site de Fürsteiner, fouillé anciennement 
(BANDI 1983; LÄMMLI 1987), se trouve dans la molasse 
aquitanienne du Plateau suisse. Il n'y a pas de gîte de 
silex à proximité, aucun niveau de conglomérat n'ayant 
été repéré aux alentours. La série est dispersée entre le 
Laboratoire de pré- et protohistoire de l'Université de 
Bàie et le Musée d'art et d'histoire de Berne; seul l'échan­
tillon conservé à Bàie a été étudié. 

L'abri de la Roche au Pêcheur, à Villers-le-Lac, se 
situe au niveau actuel du Doubs (CUPILLARD et RICHARD 
1998). L'emplacement est très encaissé, et les obstacles 
au déplacement sont importants. Ce site est encore en 
cours de fouille. Plusieurs niveaux d'occupation y ont été 
reconnus. Ils sont datés du Mésolithique récent et de la 
transition Mésolithique/Néolithique (CUPILLARD 1995). 

Le site de plein air de Courbebief, à La Longeville, 
se trouve à quelques kilomètres du précédent, dont il 
semble contemporain (CUPILLARD et RICHARD 1998). 
Situé au-dessus de la vallée du Doubs, il a seulement fait 
l'objet d'un sondage. 

L'abri du Col-des-Roches, au Locle, est creusé dans 
des falaises kimméridgiennes qui déterminent un col, à 
938m d'altitude. Le Doubs coule en contrebas à l'ouest. 
Fouillé anciennement (VOUGA 1934), ce site n'offre pas 
de datations précises. La typologie indique l'existence 
de plusieurs niveaux du Mésolithique récent au 
Mésolithique final (CUPILLARD 1984). Un silex lacustre 
de mauvaise qualité affleure à proximité (Tortonien). 
Dispersée jusqu'il y a peu dans diverses collections 
privées, cette série est maintenant regroupée au Musée 
cantonal d'archéologie de Neuchâtel. 

Hauterive/Champréveyres et Neuchâtel/Monruz ont 
été décrits aux pages 172 à 175. Au-dessus des niveaux 
magdaléniens se trouvent de petites occupations azi-
liennes. 

Gampelen/Jänet 3 est un site de plein air, installé au 
revers d'une paléodune non loin du lac de Neuchâtel. Il 
est daté du Mésolithique ancien (NIELSEN 1991). Seuls 
les outils ont été déterminés. 

Dans la région du lac de Morat, des échantillons de 
deux ramassages de surface ont fait l'objet d'une déter­
mination pétrographique. Leurs contextes de découverte 
sont flous. La collection de Joressant, à Vully-le-Haut, 
est datée par la typologie du Mésolithique ancien 
(SCHWAB 1981). La série de Greng/Insel est attribuée à 
la période de transition entre le Mésolithique et le 
Néolithique. Toutes deux sont conservées au Service 
cantonal d'archéologie de Fribourg. Le site de Murten/ 
Oberprehl (Mésolithique récent) est en cours d'étude par 
M. Mauvilly. 

Les sites de plein air Noréaz/Inclausaz et Lentigny/ 
Pâquier se trouvent en pays molassique. Ils sont en cours 
d'étude au Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
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L'abri de lu Cure, à Baulmes, est installé au pied 
d'une falaise calcaire (EGLOFF 1967). Il présente plu­
sieurs niveaux d'occupation allant du Magdalénien supé­
rieur au début du Néolithique. L'affleurement de silex le 
plus proche est le Monl-dc-Chamblon (Yverdón), à une 
(li/.iinc de kilomètres a l'est. 

Ogens/La Baume est creusée dans la molasse 
(EOLOPP 1967). Cet abri-sous-roche a été occupé au 
Mésolithique ancien. Il n'existe pas d'affleurement de 
silex à proximité ; le Mont-dc-Chamblon est le gtte le 
plus proche. 

L'abri Frcymond. nu col du Mollcndru/. (commune 
de Mont-la-Ville), a 1 K)Om d'altitude, est le plus élevé 
des sites mésolithiques actuellement connus dans le Jura 
(fig. 96). Il a révélé plusieurs occupations, respective­
ment datées de 9 500. 8200 et 7 2(K)BP environ (PIGNAT 
et WiNlGER 1998). Mis à part quelques reliquats inorai-
niques, on ne nwinaii pas .ui|oiml'hui df gîte de silex a 
proximité, bien qu'il en existe probablement en remplis­
sage du karst (mais celui-ci se trouve maintenant mas 
qué par les colluvions). 

En Valais, l'abri de Collomhcy-Muraz/Vionnaz a 
livré un petit ensemble du Mésolithique ancien (GROTTI 
et PIGNAT 1983). Quelques niveaux à silex tectonisés sont 
signalés dans la région (cartes géologiques Monthcy et 
Diablcrcts). 

L'abri des Cabôncs. à Rancho!, se trouve au bord du 
Doubs. à 22Om d'altitude (il est même actuellement 
régulièrement inondé). Des occupations mésolithiques y 
ont été mises en évidence (couches AOC). Leur base est 
datée de 9200 à 8600 BP (CUPILLARDCI RICHARD 1998). 
Des silex de mauvaise qualité apparaissent dans les cal­
caires du Dogger à 200 m du site. 

La région de Mont-les-Etrelles a été parcourue durant 
tout le Mésolithique. Plusieurs stations de plein air y ont 

Fig. 96. Premiers sondages au col du Mollendruz en 1981 (site 
de Mont-la-Ville/Abri Freymond). 

été recensées lors des prospections du bassin tertiaire 
(Service régional de I archéologie de Franche-Comté 
1991 ), mais, en l'absence de fouilles, il n'est pas possible 
de préciser leur contexte exact. 

Le site de Sous la Roche, à Bavans. au bord du 
Doubs, à 308 m d'altitude, est constitué de trois abris 
juxtaposés qui ont été occupés conjointement à plusieurs 
reprises (AiMP. et al. 1993). Les couches 7 et 6 corres­
pondent à des occupations du Mésolithique moyen 
(selon la terminologie française). Elles sont datées res­
pectivement de 8600 à 8300BP et de 8300 à 8 100BP 
Les alluvions du Doubs et de l'Allume, toute proche. 
contiennent des galets siliceux de qualité médiocre. 

Aillevans/En Fontcneillcs. site de plein air. se trouve 
au nord des gisements de silex de Mont-les-Etrelles. et 
à proximité d'un affleurement de silex du Trias 
(JACCOTTEY 1995). 

Choix des matériaux à l'Épipaléolithique 

Tous les sites ne présentent pas le même spectre de 
matières premières (fig. 97 et 98). Des variations appa-
i.tissent en fonction de la position géographique des sta­
tions et de la proximité des ressources en silex. 

Le site de Sceberg/FUrsteiner paraît offrir un spectre 
très restreint de matières premières. L'essentiel de l'in­
dustrie est confectionné dans le silex d'Olten. Des incur­
sions dans I arrière pays biennois semblent cependant 
avoir eu lieu, puisque quelques pièces en matériau de 
Cortébert sont attestées. Lc silex du Crétacé supérieur. 
provenant du sud. est très rare. Quelques pièces récoltées 
dans les moraines complètent cet inventaire. 

Fig. 97. Carte des circulations de matières premières siliceuses 
pendant l'Épipaléolithique. 
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Fig 98. Principales variétés de silex employées dans les sues 
épipaléoltihiques 

A Ranchot, ce sani essentiellen»!« les maceria«« de 
l'ouest iiu Jura qui ant eie employes. Le Crétacé supé-
rieur de Césancey a fourni une bonne pari des supports 
d'outils. Plusieurs varietés de silex du Dogger. de qua­
lité variable, ont surtout tait l'objet d'un dehitage sur 
éclats. Des matériaux ont aussi été apportés du nord 
l'armi eux, le sjlex de Mont.les Htrelles est le plus ahon 
daw Quelques pièces proviennent des niveaux kuniné 
iidjitens de la tegion de tVtrettc. 

t.es sites de la tegton de Mont les Htrelles semblent 
avoir exploité uniquement le tnaîétia« Uval, !,'examen 
macroscopique des jueces n'a pas révélé la présence de 
matières exogènes (Cht, Cupillatd, coni, pei s i , 

lin résumé. les sites de Bauimcs/Abri de la Cute. 
tlautettveCltamptévevtes et Sceberg/FiitSteiner témoi­
gnent de 1 occupation de fout l'ouest du Plateau suisse, 
I,»ihri sous-roche de Moni»UvVille/Abri Freymond 
montte une timide incursion dans la première chaîne, A 
l'ouest du Jura, Ranehot/Abri des Cabônes c» la région 
tie Mont les.lî!relies indiquent une présence humaine. 
Au total, vingt-cinq matières premières différentes soni 
recensées dans les sites épipaléolithtques du Jura. Dans 
l'état actuel de la recherche, l'origine de 801 de ces 
matériaux est identifiée. Les circulations de matières 
siliceuses s'effectuent selon deux axes approximative­
ment nord-est/sud-ouest. L'un est constitué par le 
Plateau rnolassique suisse, le long du pied est du Jura ; 
le second suit la basse vallée du Doubs. Les sites de la 
région d'Etrclles exploitent exclusivement le matériau 
local - vraiment de très bonne qualité. Les distances les 
plus grandes attestées par les matières premières attei­
gnent 2Wjkm. Elles sont cependant exceptionnelles, 
alors que des parcours de 120km sont plus fréquents. 

Choix des matériaux au Mésolithique ancien 

A HauterivaChampréveyres et à Neuchatel/Monruz, 
tl est probable que certains matériaux (types 20 L 301, 
303» ont été récupérés sur le niveau sous-jacent qui 
affleurait partiellement lors de l'installation des 
Aziltens. En effet, plusieurs pièces, qui sont constituées 
de matières déjà employées au Magdalénien, sont 
affectées d'une double patine, témoignant d'un réem­
ploi. Le silex d'ölten a été largement employé, à côté 
de quelques autres variétés du Kimméridgien. La plus 
grande part du corpus est cependant issue de matériaux 
locaux, silex des moraines et Crétacé inférieur. 

Baulmes/Abn de la Cure ne comporte que de rares 
pièces en matériaux du nord. Les variétés du Crétacé infé­
rieur. dont les affleurements sont assez proches, dominent 
l'effectif. Le silex du sud est relativement abondant. 

Le niveau inférieur du Mollendraz n'a été fouillé jus­
qu'à présent que sur une très faible surface. Ce site 
semble s'individualiser complètement par rapport aux 
occupations du Plateau : on y a exploité exclusivement 
des matériaux provenant de l'intérieur de la chaîne. 
Cependant, cette série est très réduite. 

Pour Ie Mésolithique ancien <fig. 99 et KK)), dix sites 
ont été analysés: Baulmcs/Abri de la Cure, Bavans/Sous 
la Roche, Collombey-Muraz/Víonnaz, Gampeîen/Janet 3, 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, Ogcns/La Baume, Ranchot/ 
Abri des Cabônes, Saint-Ursanne/Les Gripons, Solothurn/ 
Kino Elite, Vully-le-Haut/Joressant. On observe une forte 
augmentation des variétés de silex exploitées (îHA% par 
rapport à la période précédente;. Pour 76% de ces maté­
riaux. l'affleurement d'origine a été localisé. 

Sur le Plateau, l'utilisation des matières exogènes est 
sensiblement la môme qu'à l'Épipaléolithique. Ccpen» 
dant, les silex ne sont pas transportés sur plus de J 60km 
«distance qui reste exceptionnelle. 60km représentant une 
valeur plus courante). Mais la recherche de matériaux 
d'origines plus proches pousse à l'emploi conjoint de silex 
provenant de la première chaîne du Jura (depuis l'est). 

Dans le cœur du Jura, les stations sont peu nom­
breuses, et plutôt limitées aux premiers contreforts. 
Assez isolées, elles semblent exploiter au maximum 
toutes les variétés locales, mais l'existence de quelques 
matériaux plus lointains prouve des incursions spora-
diques à l'intérieur du massif. 
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!•'ig. W. Carte ties circulations de matières premières siliceuses 
au Mésolithique ancien. 
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Fig. 100. Principales variétés de silex utilisées dans les sites du 
Mésolithique ancien. 

Depuis l'ouest, on observe un début de pénétration du 
massif. Plusieurs variétés proviennent non seulement du 
Jura tabulaire, mais aussi du Jura plissé. Cependant. 
d'après les matières présentes dans les sites, il n'y a pas 
de franchissement complet des montagnes. En effet, 
aucun matériau de l'ouest du Jura n'apparaît dans les 
inventaires de l'est, et réciproquement. On n'observe pas 
de changement dans la région d'Etrelles, où le matériau 
local continue à être exploité de façon exclusive. 

L'approvisionnement en matières premières du 
Valais n'est pas lié au Plateau suisse, puisqu'aucun maté­
riau du Plateau suisse (et a fortiori du massif jurassien) 
n'y a été employé. Cette région est toutefois en contact 
avec Ja vallée du Rhône en aval de Genève. 

Il est probable qu'aucun réseau organisé d'échanges 
de matières premières siliceuses n'existait à cette 

époque. Cela n'exclut en aucun cas la réalité de tels 
réseaux d'échanges pour d'autres biens, par exemple 
pour les éléments de parure. 

ChoLx des matériaux au Mésolithique récent 

Le Mésolithique récent est lui aussi représenté par 
dix sites analysés: Ailîevans/En Fonteneilies, Bavans/ 
Sous la Roche, La Longeville/Courbebief, Le Locle/ 
Col-des-Roches (couches VH à IV), Mont-la-Ville/Abri 
Freymond, Murten/Oberprehl, Ranchot/Abri des 
Cabônes, Saint-Ursanne/Les Gripons, Villers-Ie-Lac/ 
Roche au Pêcheur et la région de Mont-les-Etrelles. 
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Plusieurs gîtes de matière première exploités anté­
rieurement sont abandonnés. Le nombre de variétés uti­
lisées n'équivaut plus qu'à 80% des matériaux travaillés 
au cours de la période précédente. Parmi ces derniers, 
86% proviennent d'affleurements dont l'emplacement a 
été localisé (fig, 101 et 102). La distance maximale 
observée entre un gîte et un site est de 120km. Cette 
valeur est cependant rarement atteinte. Sur le Plateau, les 
relations se maintiennent le long du pied du massif; les 
incursions dans la première chaîne du Jura ne sont en 
revanche plus attestées. 

Dans le Jura, on observe une multiplication des sites 
et une intensification des mouvements de l'ouest vers 
l'est jusqu'à la première chaîne. Aucune relation avec le 
Plateau ne peut être mise en évidence, et les gîtes du pied 
est du Jura semblent inconnus des sites intra-jurassiens. 

Tout porte à croire que cette époque a vu la pénétration 
du massif du Jura depuis l'ouest, tandis qu'une popula­
tion relativement stable persistait sur le Plateau. 

Choix des matériaux à la transition 
Mésolithique/Néolithique 

La période de transition entre le Mésolithique et le 
Néolithique est encore mal connue. Sept stations de cette 
époque ont été analysées : Greng/Insel, La Longcville/ 
Courbebief, Le Locle/Col-des-Roches, Lentigny/Pâquier, 
Noréaz/Inclausaz, Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur et la 
région de Mont-les-Etrelles. 

Fig. 10!. Carte des circulations de matières premières siliceuses 
au Mésolithique récent. 
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Fig. 102. Principales variétés de silex utilisées dans les sites du 
Mésolithique récent. 
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Le spectre des matières premières continue à se 
réduire et ne s'élève plus qu'à 73% de celui du Mésoli­
thique récent ; on connaît l'origine de la totalité de ces 
variétés (fig. 103 et 104). Les distances maximales attes­
tées s'élèvent à 120 kilomètres. 

Dans les stations du Plateau, la situation est compa­
rable à celle du Mésolithique récent. 

L'analyse cartographique des territoires parcourus 
montre que le Jura ne semble toujours pas avoir été fran­
chi intégralement par un môme groupe. En effet, les 
sites analysés n'indiquent jamais la coexistence de liens 
avec l'ouest et l'est à la fois. La Longeville/Courbebief 
fait exception - si du moins son attribution chronolo­
gique s'avère exacte. Certains des gîtes dont l'exploita­
tion est attestée dans les sites du Plateau sont, en effet, 
également connus dans cette station. Les circulations le 
long de la haute vallée du Doubs semblent s'intensifier. 
Le silex d'Etrelles atteint cette région, mais pas encore 
le Plateau. 

Dans les sites de la région d'Etrelles, on observe spo­
radiquement des matériaux extérieurs au bassin oli­
gocène (silex de Glamondans). 

Discussion 

L'époque qui s'étend entre la fin du Paléolithique 
supérieur et les débuts du Néolithique montre une évo­
lution dans le choix des ressources siliceuses. Durant 
l'Épipaléolithique, les matières premières circulent de 
part et d'autre du Jura. Au Mésolithique ancien, on 
observe un morcellement des territoires visités à la 
recherche de silex. Dans le même temps, les contreforts 
des deux côtés du massif sont investis. Au Mésolithique 
récent, cette exploration du Jura interne s'intensifie 
depuis l'ouest tout en étant abandonnée depuis l'est. Par 
ailleurs, les matériaux de qualité médiocre sont 
délaissés. À l'aube du Néolithique, enfin, l'ensemble du 
Jura est parcouru, mais seuls les matériaux de bonne 
qualité et assez abondants sont encore transportés. 

Pendant toute la période considérée, les habitants des 
sites proches de gîtes de bonne qualité n'éprouvent pas 
le besoin de se procurer des matériaux exogènes. Pour 
leur part, ceux des stations situées loin des sources de 
silex de bonne qualité recherchent des matériaux 

Fig. 103. Carte des circulations de matières premières siliceuses 
à la transition Mésolithique/Néolithique. 
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Fig. 104. Principales variétés de silex utilisées dans les sites de 
la transition entre Mésolithique et Néolithique. 
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ailleurs. Cela peut signifier simplement une volonté de 
s'affranchir des contraintes liées à l'approvisionnement 
en matières premières, afín d'être libres de s'installer 
quelque part en fonction d'autres critères de sélection. 

Il ne semble pas y avoir de réseau d'échanges orga­
nisés pour la transmission des matériaux siliceux. Il est 
probable que chaque groupe allait se servir lui-même sur 
les affleurements pour lesquels il avait opté. En effet, 
lorsque F approvisionnement en matières premières est 
assuré par des liaisons particulières» les variétés trans­
portées sont moins nombreuses et communes à tous les 
sites faisant partie de cette association, ce qui n'est pas 
le cas dans le Jura. 

On peut se demander si les contraintes topogra­
phiques ont influencé ou limité le choix des matériaux 
qui ont été introduits dans les sites. Un moyen de 
répondre à cette question consiste à noter non plus la dis­
tance seule, mais aussi la morphologie du parcours entre 
les sites et les gîtes. Ainsi, la présence d'obstacles 
majeurs, comme des rivières ou des falaises, peut jouer 
un rôle non négligeable. Ce type d'analyse a été mené sur 
les quatre groupes de matières les plus importantes dans 
quelques stations où une quantification des matières pre­
mières a été possible (fîg. 105). 

La distance est un facteur limitant à partir d'un certain 
seuil: seules les matières provenant de moins de 50km 
d'un site y sont représentées pour plus de 25%. Bavans/ 
Sous la Roche semble faire exception, mais il s'agit pro­
bablement d'une illusion due à l'échantillonnage. 
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Fig. 105. Utilisation de quelques matières siliceuses dans les sites: a) Kimméridgien; b) Crétacé supérieur; c) Oligocène. 
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L'importance des dénivelés semble également res­
trictive dans la décision d'importer des matériaux. Elle 
se combine partiellement avec la distance. De manière 
générale, les très fortes différences d'altitude ne sont pas 
franchies durant les phases anciennes, et elles ne le sont 
que rarement pendant les phases récentes. Les dénivel­
lations moyennes semblent n'être surmontées que si 
elles sont assez régulières. L'alternance de montées et de 
descentes raides est évitée, même si le dénivelé total 
résultant est moyen. La présence d'une ou deux rivières 
à traverser sur le chemin du site au gîte n'intervient pas. 
En revanche, dès que trois rivières doivent être fran­
chies, les matériaux sont très peu ou pas transportés, 
quelle que soit la distance à parcourir. 

Le choix des matières est donc - au moins en 
partie- dépendant de la topographie du parcours à 
effectuer pour atteindre les affleurements de silex. 

Les matières premières à l'Épipaléolithique et au 
Mésolithique dans la littérature 

Pour la période mésolithique, les matières premières 
employées sont rarement mentionnées. Quand elles le 
sont, c'est souvent de façon vague, en utilisant des 
termes équivoques, tels chaule ou jaspe. Leur origine est 
encore plus rarement précisée. En général, on considère 
la chaille comme locale alors que les autres variétés sont 
quant à elles tenues pour exogènes (THÉVENIN 1982; 
CUPILLARD 1984). Il est donc difficile de glaner des ren­
seignements comparables à ceux qui sont présentés dans 
cette étude. 

En Suisse, les habitants des sites du Simmental sem­
blent avoir exploité des matériaux locaux (ANDRIST 
1964). Dans la vallée de la Birse, réputée riche en gîtes 
de jaspe, on aurait employé ce dernier de façon exclu­
sive (SBDLMEIER 1989), de même que dans la région 
d'Olten (JAGHER 1994). À Rüte/Altwasser-Höhle 1,95% 
des pièces sont confectionnées en radiolarites et en 
Seewerkalk locaux (JAGHER et al. 1997). 

Dans le Jura français, les habitants des abris de 
Rochedane et d'Oberlarg ont utilisé de la chaille locale 
(THÉVENIN 1982). Une étude récente portant sur plusieurs 
sites franc-comtois (BOURGEOIS 1995) a mis en évidence 
une forte proportion de silex oligocène d'Etrelles dans la 
partie nord-ouest du Jura. Au contraire, les sites de la 
zone sud-ouest semblent inféodés aux gîtes du Crétacé 
supérieur. Les matériaux locaux sont présents, mais ceux 
qui proviennent de 20 à 80 km sont fréquents. Les dis­
tances supérieures à 100km se révèlent exceptionnelles. 

Dans la région de Seyssel, où le silex du Crétacé 
supérieur affleure largement à l'état remanié dans la 
molasse, ce matériau a été employé de façon presque 
exclusive (MASSON l9S5b). Il est côtoyé par quelques 
pièces en Valanginien, lui aussi local. 

Dans le Vercors, les analyses ont été menées de la 
même façon que dans le Jura (BINTZ et GRUNWALD 1990 ; 
GRUNWALD et AFFOLTER 1999). Cette région se caracté­
rise par un relief particulier: c'est un grand plateau bordé 
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de falaises, divisé en deux dans le sens transversal par 
une gorge profonde. On aboutit aux mêmes conclusions 
que dans le Jura: approvisionnement prioritaire aux 
sources les plus proches, mais occurrence de matériaux 
venant de l'autre partie du massif. Dans cette région, la 
plupart des sites sont interprétés comme des haltes de 
chasse fréquentées à plusieurs reprises (BINTZ 1999). 

Dans les Pyrénées, la grotte de Pégourié à Caniac du 
Causse a été habitée à l'Azilien (SÉRONIE-VIVIEN 1995). 
Les matériaux locaux proviennent de moins de 10 km du 
site, et couvrent près de la moitié de l'industrie. Il s'agit 
surtout de gîtes secondaires, où les silex sont dégagés de 
leur roche-mère. Les matériaux proches, affleurant à des 
distances de 10 à 30km, représentent l'essentiel du reste 
de l'inventaire. Les matières d'origines lointaines (supé­
rieures à 30 km) ne dépassent pas 2% en général. 

Dans le Bassin parisien, pourvu il est vrai de 
matières de bonne qualité, le silex crétacé a été trans­
porté d'un kilomètre seulement pour être débité sur le 
site de Donnemarie-Dontilly (CONSIGNY 1997). Il est 
accompagné d'une variété tertiaire d'origine inconnue. 

En Belgique, seuls deux matériaux, facilement iden­
tifiables à l'œil nu, ont été étudiés (CASPAR 1984). Le 
phtanìte d'Ottignies a surtout été diffusé au nord de son 
gîte durant le Mésolithique. L'utilisation du grès-quartzite 
de Wommerson a évolué au cours du temps : il a d'abord 
diffusé selon un axe est-ouest et vers le sud au Méso­
lithique ancien, puis vers le nord au Mésolithique moyen, 
enfin vers le nord et l'est au Mésolithique récent. Dans la 
station de Brecht/Moordenaarsven 2 (VERMEERSCH et al. 
1992), située à 75 km du gîte de phtanite et à 63 km de 
celui de grès-quartzite, ces matériaux représentent 11 % 
de l'inventaire ; le reste est constitué de silex local col­
lecté en alluvions à proximité. 

En Allemagne, les études sont un peu plus nom­
breuses, mais elles reposent le plus souvent sur une 
détermination macroscopique. Dans la région de 
Pirmasens (CZIESLA 1992), les matériaux retrouvés dans 
les sites archéologiques sont très variés. Toutes les 
roches débitables semblent avoir été exploitées. Les 
matériaux locaux atteignent plus de 90% des corpus. Ils 
ont été débités sur les sites mêmes, alors que les 
exogènes y sont arrivés sous une forme prédébitée. 
E. Cziesla donne une carte des ressources régionales, 
mais emploie pour la suite de son étude des dénomina­
tions particulières (Chalzedon, Maaseier, Hornstein, 
Jurajaspis) sans préciser de quel affleurement les silex 
proviennent pour chaque station, ce qui revient, par 
exemple, à ne pas distinguer les divers affleurements du 
MaIm dans le massif du Jura pour l'étude des circulations. 

Dans le Niederrheingebiet (ARORA 1980), la plupart 
des sites se trouvent près d'un gîte. Environ 90 % des 
silex exploités proviennent de moins de 35km. Il n'y a 
cependant pas de préférence marquée pour un matériau 
particulier, et plusieurs variétés ont été rapportées 
conjointement. Les matériaux exogènes ne dépassent pas 
12 % et viennent de 40 à 200 km. Une étude plus récente 
menée dans Ia même région aboutit aux mêmes conclu­
sions (BOSINSKI et al. 1995). 

Dans la Schwäbische Alb (HAHN et KIND 1991), plu­
sieurs matériaux locaux sont employés et constituent 



plus de 90 % de l'industrie ; les exogènes viennent de la 
région de Kelheim, à l'est. 

Un ensemble d'une quarantaine de sites mésolithiques 
de plein air a été recensé au Federsee (SCHMITT 1984). 
L'analyse d'un échantillon de dix-huit stations a permis 
de mettre en évidence divers matériaux: radiolarites, 
silex de la Schwäbische Alb, Plattensilex, Keuper-
Hornstein dont l'origine n'est pas précisée (à l'exception 
du second, considéré comme local). 

En Italie du Nord, les habitants des sites de la province 
de Trente (BAGOLINI et PEDROTTI 1992) ont exploité les 
gîtes des Monti Lessini tout proches, mais aussi ceux de 
la région de Feltre, à 130km à l'est. Ils ne montrent pas 
de relations avec le nord des Alpes (obs. pers.). 

Conclusion 

La plupart des données bibliographiques indiquent 
un approvisionnement local pour plus de 90% des 
inventaires, et un spectre de matières premières souvent 
restreint. Ces conclusions ont été tirées dans des régions 
où l'analyse des matières premières se fait essentielle­
ment à l'œil nu. Dans les rares endroits où une étude 
pétrographique approfondie a été effectuée (Pyrénées, 
Vercors, Jura/Franche-Comté), on voit que les res­
sources locales ne couvrent en réalité que 50 à 60 % des 
besoins en matières premières des sites, sauf si ces der­
niers sont implantés à proximité immédiate d'un affleu­
rement de silex de bonne qualité. En outre, les variétés 
régionales et exogènes sont plus nombreuses. Ces résul­
tats contradictoires peuvent être liés à deux causes : 

- la géographie ; les sites analysés en détail se trou­
vent dans des régions de moyenne à haute montagne, 
ceux où l'analyse a été plus grossière plutôt en plaine ; 

- la méthodologie; suivant la méthode employée 
(macroscopique d'un côté, microscopique de l'autre), la 
précision des déterminations diffère ; la première aug­
mente la quantité des matériaux supposés locaux, à 
cause d'un préjugé courant qui sous-entend que tous les 
matériaux d'aspect extérieur médiocre viennent de 
faibles distances, quelles que soient leurs qualités ; si le 
corpus d'un site est très patiné ou altéré, la proportion 
de pièces d'origine locale est alors nettement suréva­
luée; quant aux matières exogènes, le nombre de 
variétés est systématiquement sous-estimé; en effet, à 
l'œil nu, rien ne ressemble plus, par exemple, à un silex 
du Crétacé supérieur qu'un autre silex du Crétacé supé­
rieur, même s'ils proviennent d'affleurements différents ; 
la seconde méthode (analyse microfaciologique par exa­
men sous le stéréomicroscope) permet de déterminer de 
façon spécifique chaque variété, et de rechercher son 
origine en fonction de critères géologiques objectifs. 

Les analyses pétrographiques précises mettent en 
évidence une évolution dans le choix des matières pre­
mières en fonction des territoires parcourus au cours du 
Mésolithique. À la fin de cette période, le Jura est 
presque totalement franchi, alors qu'il constituait jusque 
là un obstacle infranchissable. 

Le Néolithique, aperçu qualitatif 

Au cours du Néolithique, les sites de l'intérieur du 
Jura semblent avoir été abandonnés au profit des régions 
humides de plaine. La plupart des stations connues se 
trouvent au bord des lacs ou dans des zones maréca­
geuses, sur le Plateau, c'est-à-dire à proximité de 
domaines géomorphologiques aplanis, plus favorables à 
l'agriculture. Certaines témoignent d'une occupation de 
longue durée et montrent la succession de plusieurs 
faciès culturels. D'autres sont les témoins d'installations 
de courte durée (parfois une dizaine d'années seule­
ment). Il s'agit essentiellement de sites de plein air 
durant la première période du Néolithique, de palafittes 
par la suite. Globalement, l'état de conservation des 
objets en bois est excellent dans ces derniers. Cela per­
met de dater ces sites de façon très précise par la den-
drochronologie. Mais de fortes variations des niveaux 
des lacs, dont l'alimentation est assurée par des 
systèmes torrentiels (MAGNY 1978), ont provoqué à 
maintes reprises l'abandon momentané ou définitif de 
ces emplacements, et ont parfois partiellement remanié 
les vestiges. 

Du fait que les matières premières siliceuses ont plus 
voyagé durant le Néolithique que pendant les époques 
précédentes, le cadre géographique des sites retenus a été 
élargi (fig. 106, 107 et 108). Ainsi, il est également pos­
sible de voir jusqu'où les silex jurassiens ont été exportés. 

Fig. 106. Localisation des sites néolithiques analysés. 
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Fig. 107. Localisation des gîtes jurassiens exploités durant le 
Néolithique. 

Fig. 108. Localisation des gîtes extra-jurassiens exploités 
durant le Néolithique. 
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L'occurrence des matières premières dans les sta­
tions néolithiques met en évidence les relations qui pou­
vaient exister d'un territoire à l'autre. Les quantités 
entrant en ligne de compte sont détaillées aux figures 
133 et 146 pour les sites qui ont fait l'objet d'une ana­
lyse exhaustive. L'ensemble présenté s'avère très hété­
rogène; il permet seulement de tracer des directions de 
recherches, car les faits exposés sont appelés à être com­
plétés dans des travaux ultérieurs. En outre, il n'est pas 
possible ici de prendre en considération la typologie, qui 
est pourtant indispensable si l'on veut obtenir une vue 
d'ensemble concernant les déplacements de matériaux 
(travaux en cours de M. Honegger). Les subdivisions 
chronologiques utilisées dans le cadre de ce travail ont 
été présentées à la figure 75. 

Les sites analysés 

Arbon/Bleiche 3 est un site palafittique du bord du 
Bodensee et se trouve à l'extrémité nord-est du Plateau. 
Bien que sortant légèrement du cadre de cette étude, il 
y a été intégré car il ouvre des voies de recherches inté­
ressantes pour l'ensemble de la région. La dendrochro-
nologie a permis d'y mettre en évidence la construction 
d'un village entre 3 382 et 3370 av. J.-C. (CAPITANI et 
LEUZINGER 1998), à la transition entre les cultures de 
Pfyn et de Horgen. Les silex morainiques des environs 
du site mis à part, les affleurements de silex les plus 
proches sont ceux de Schaffhouse et des Lägern. 

Des fouilles anciennes ont mis au jour une occupa­
tion préhistorique sous le château d'Altenberg (Liestal). 
Elle est attribuable au Néolithique, probablement une 
phase ancienne, sans qu'il soit toutefois possible de pré­
ciser de quel faciès culturel il s'agit. Fouillé au début du 
siècle, le dolmen d'Aesch se trouve au bord de la Birse, 
à 370m d'altitude. Cette sépulture collective, datée par 
le 14C du Néolithique final, n'a livré que quelques silex 
taillés associés à de la céramique non décorée. Son 
insertion culturelle n'est pas possible. Ces deux sites se 
trouvent dans la zone d'affleurement des silex du MaIm. 

Le site d'Alle/Noir-Bois a fait l'objet d'une publica­
tion récente (OTHENIN-GIRARD 1997). Il témoigne d'une 
occupation campaniforme sur affleurement dans la 
région de Porrentruy. 

Meilen/Im Grand et Wädenswil/Vordere Au se trou­
vent pratiquement vis-à-vis l'un de l'autre, au bord du 
lac de Zurich. Ces sites très érodés renfermaient 
respectivement une industrie du Néolithique moyen 
(Cortaillod et Horgen, soit des deuxième et troisième 
périodes du Néolithique suisse) et du Néolithique final 
(ou quatrième période comme nous l'avons vu). Le gîte 
de silex le plus proche est Otelfingen/Weiherboden, dans 
les Lägern. 

La région des Trois-Lacs subjurassiens a fourni de 
nombreuses stations. Seul Galmiz est attribué à la pre­
mière phase du Néolithique. Auvernier/Port, Diidingen/ 
Schiffenen, Hauterive/Champréveyres, Muntelier/Dorf, 
Muntelier/Fischergässli, Muntelier/Strandweg,Thielle/ 



Mottaz et Twann/Bahnhof sont attribués à la culture de 
Cortaillod. La dendrochronologie les place de 3 867 à 
3 532 av. J.-C. La culture de Horgen est représentée dans 
cette région par Gletterens/Les Grèves, Muntelier/ 
Platzbünden, Nidau/BKW et Sutz-Lattrigen/Ried Station 
IV. À Twann/Bahnhof, ces deux cultures se succèdent; 
ces séries, qui ont fait l'objet d'une première analyse 
dans les années 80 (FURGER 1981 ; UERPMANN 1981), ont 
été partiellement reprises dans le cadre de ce travail. 

Dans la même région, la quatrième période du 
Néolithique (2750-2400 av. J.-C.) est attestée par les sites 
d'Auvernier/La Saunerie, Portalban/Parcelle Rentsch 
niveau CSR, Saint-Biaise/Bains des Dames, Thielle/ 
Pont de Thielle et Yverdon/Garage Martin. 

Dans la plaine de la Broyé, le site de Rances/Champ 
Vully Est témoigne de la présence des Campaniformes. 
Il est daté par le 14C de 2300 av. J.-C. environ. 

Pour toute cette région, les affleurements locaux sont 
médiocres: Hauterivien de Saint-Biaise, Valanginien du 
Mont-de-Chamblon, Dogger et Malm préalpins de la 
vallée de la Sarine (Im Fang-Albeuve-Rougemont). 

Au bord du Léman, les sites néolithiques découverts 
à ce jour sont beaucoup moins nombreux que dans la 
région des Trois-Lacs subjurassiens. Genève/Saint-
Gervais et Lausanne/Vidy sont attribués à une phase 
ancienne du Néolithique suisse, qui correspond proba­
blement en réalité au début du Néolithique moyen I, 
Corsier/Port à la culture de Cortaillod. Les silex de la 
molasse burdigalienne de la région de Bellegarde-
Seyssel constituent les gîtes les plus proches. 

Enfin, les sites valaisans, bien qu'ils soient un peu 
éloignés de l'aire géographique étudiée, sont pris en 
compte, car l'analyse des matières premières montre que 
certains d'entre eux entretenaient des relations avec les 
sites du Plateau. En outre, ils ont pu servir de relais pour 
la transmission de matières premières originaires du sud-
est des Alpes. Ils sont tous datés par le 14C. Savièse/ 
Ormóne, Sion/La Gillière, Sion/Pianta, Sion/Tourbillon 
et Taney/Sur les Creux sont attribués aux premières pha­
ses du Néolithique suisse, qui correspond probablement 
au début du Néolithique moyen I. Collombey-Murraz/ 
Barmaz I et JJ, Brig/Glis, Raron/Eidnischbiihl, Saint-
Léonard/Les Bâtiments, Saint-Léonard/Sur le Grand 
Pré, Savièse/Château de la Soie, Sembrancher et Sion/ 
Petit-Chasseur II et rV appartiennent au grand courant du 
Cortaillod. Au Néolithique final, le site de Sion/Petit-
Chasseur I est un complexe funéraire qui a fonctionné au-
delà du Campaniforme, alors que Zermatt/Alp Hermetji 
est une halte de passage (CURDY et al. 1998). Si le Valais 
ne présente pratiquement pas de gîtes de silex, on y 
trouve en revanche diverses variétés de quartz (fumé, 
fenêtre, hyalin...). 

Très à l'est, Mesocco/Tec Nev, au Tessin, témoigne 
d'une pénétration néolithique des Alpes (DELLA CASA 
2000). Cet habitat est intéressant car il se trouve sur un 
axe nord-sud de traversée des Alpes. Un gîte de silex des 
environs de Varese constitue l'affleurement de matière 
première le plus proche. 

Peu de sites ont été analysés du côté ouest du Jura. 
Clairvaux IV et Marigny/Chalain 3 et 4 se trouvent au 
bord de petits lacs isolés de moyenne altitude. Ils ont été 

occupés entre 3 190 et 2950 av. J.-C. ; le silex de Lains 
y constitue le matériau local. 

À proximité de la Saône, Chassey/Le Camp est la 
station la plus occidentale traitée dans cette étude. Elle 
est intégrée à ce travail car elle a grandement contribué 
à la définition de la culture de Cortaillod (appelée jus­
qu'à il y a peu courant Cortaillod-Chassey-Lagozza). 
Deux matières premières (type 261 et 425) affleurent à 
proximité. Certains matériaux exogènes sont aussi 
attestés dans les sites du Jura. 

Transition Mésolithique/Néolithique 
(6000 à 4500 av. J.-C.) et première période 
du Néolithique suisse (5000 à 3 900 av. J.-C.) 

Les sites de la transition Mésolithique/Néolithique 
ont été évoqués dans le chapitre précédent. Il semble 
qu'ils soient partiellement contemporains des premières 
stations clairement néolithiques. Celles-ci, qui ne sont 
pas encore installées sur des rivages de lacs, sont 
caractérisées par l'association de céramique, d'animaux 
domestiques, de plantes cultivées, de haches en pierre et 
de pointes de flèches. Certains de ces éléments ont été 
mis en évidence dans les campements qualifiés de tran­
sition Mésolithique/Néolithique (que l'on pourrait appe­
ler Épimésolithique, à l'instar de l'Épipaléolithique). 
Cependant, ils n'y sont jamais tous réunis. Une réduc­
tion du spectre des matières premières a été mise en évi­
dence au cours de cette phase de transition. Elle semble 
s'accompagner d'une réduction des distances parcourues 
à la recherche des silex. Ce phénomène laisse à penser 
que les groupes humains qui occupaient le Jura et le 
Plateau suisse devenaient moins mobiles et tendaient à 
se sédentariser bien que l'agriculture n'ait pas encore été 
introduite dans ces régions. 

De nombreux témoignages de la première période du 
Néolithique suisse se trouvent en Valais et le long du 
Rhône" . Seuls deux des sites analysés sortent de cet 
axe. L'un est situé sur le Plateau (Galmiz), l'autre vers la 
trouée de Beifort (Altenberg). Les matériaux employés 
y sont très variés (fig. 109 et 110). Pour les deux stations 
qui ne se trouvent pas à proximité du Rhône, il s'agit 
surtout de matières déjà connues pendant la transition 
Mésolithique/Néolithique, qui sont originaires du Jura. 
Seul le silex du Bassin parisien (Arces-Dilo/Charmes) 
montre un nouvel apport par l'ouest, tandis que les maté­
riaux méridionaux font totalement défaut. 

En Valais, la situation est différente. Les sites méso­
lithiques connus à ce jour sont certes peu nombreux, 
mais aucun d'eux ne présente de matière première d'ori­
gine lointaine. En revanche, dans la première période du 
Néolithique suisse, les silex viennent souvent de grandes 

11 II n'a été possible, dans le cadre de ce travail, ni d'étudier les 
sites tessinois ou la grotte de Gonvillars, ni d'intégrer les découvertes 
les plus récentes du canton de Neuchâtel. 
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Fig. 109. Carte de circulation du silex dans le Jura et sur le 
Plateau durant la première période du Néolithique. 

distances, tant de l'est (Italie du Nord) que du sud (midi 
de la France) ou de l'ouest (Touraine) ; les valeurs maxi­
males observées approchent les 400 km. Les matériaux 
de l'est sont malgré tout plus nombreux, mais n'attei­
gnent pas la région genevoise (fig. I l l a ) . Il est donc 
envisageable que, pendant cette phase ancienne du 
Néolithique suisse, les matières premières méridionales 
aient transité par l'Italie pour revenir en Valais via la 
vallée d'Aoste12 (fig. 11 le) . Le site de Mesocco/Tec Nev 
se trouve en dehors de ce circuit. Dans tous ces sites, 
l'importance du silex est cependant très relative : plus de 
90 % des industries sont, en effet, constituées de cristal 
de roche. 

Deux passages ont pu être empruntés pour franchir le 
Jura. L'un remonte la vallée du Doubs jusqu'au col des 
Roches, où le silex d'Etrelles apparaît dans la couche III. 
De là, la descente sur le Plateau s'est probablement effec­
tuée par la Vue des Alpes et l'extrémité sud-ouest de 
Chaumont, ou par Bussy et Peseux comme au Moyen 
Âge. Les gorges du Seyon elles-mêmes ont, en effet, 
constitué un obstacle jusqu'au siècle dernier. 

L'autre voie est suggérée par l'association des 
matières premières retrouvées dans les sites. Elle pou­
vait passer par la région de Lains pour remonter ensuite 
(via Clairvaux) soit par la vallée de Joux et l'Orbe, soit 
par le col du Mollendruz, où une occupation attribuée au 
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Fig. 110. Présence des principales matières premières siliceuses dans les sites de la première période du Néolithique. 
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¡j 200 km 

Fig. I l l a et b. Carte des provenances extra-jurassiennes et 
courants supposés de diffusion des matériaux durant la pre­
mière période du Néolithique. 

Néolithique ancien est attestée (il n'a malheureusement 
pas été possible d'intégrer ce site à cette étude, mais son 
analyse est programmée). La vallée du Rhône en aval de 
Seyssel était sans doute difficile à franchir à l'époque ; 
elle ne constituait en tout cas pas une voie de passage 
importante entre la région lyonnaise et le Plateau suisse 
durant la première période du Néolithique. 

12 Les recherches le long du tracé de l'A5 dans la région de 
Neuchâtel ont révélé la présence d'un site de cette période (Vaumarcus/ 
Champs Devant). Il contient du silex du Bassin parisien et du nord du 
Jura, mais pas de matériaux du Midi, ce qui confirme l'absence de pas­
sage direct entre Genève et le Midi durant cette époque. 

Deuxième période du Néolithique 
(3 900 à 3 400 av. J.-C.) 

Le Cortaillod est le faciès culturel le plus répandu 
dans les sites du Jura et de l'ouest de la Suisse pour cette 
période. Dans la région de Zurich, il est remplacé par 
celui de Pfyn, à affinités nordiques marquées. 

Si l'on ordonne les sites selon leur position géogra­
phique, le regroupement des matériaux employés durant 
la période de Cortaillod sur un même tableau montre 
que le facteur géographique intervient fortement dans 
leur distribution (fig. 112). Le silex de Lampenberg/ 
Stälzler est le matériau jurassien qui s'exporte le plus 
loin, tant sous la forme de supports que sous celle de 
haches (type Glis), mais essentiellement vers l'est et le 
sud-est (SEDLMEIBR 1999). L'abondance des autres 
matières jurassiennes est fonction de leur proximité par 
rapport aux sites archéologiques. 

Dans la région constituée par le Jura lato sensu et le 
Plateau suisse, deux axes de circulation privilégiés se 
dessinent (fig. 113). L'un semble suivre le pied est du 
Jura ; il est donc orienté nord-est/sud-ouest. L'autre relie 
la région de Mont-les-Etrelles au Valais en passant pro­
bablement par la vallée du Doubs, la Vue des Alpes et 
Chaumont, puis par la vallée de la Sarine et le col des 
Mosses ; il correspond en fait à la jonction des deux axes 
reconnus lors de la période précédente. Les ressources 
de l'intérieur du massif jurassien ne sont dans l'ensemble 
pas exploitées. La vallée de la Saône ne se fournit pas 
selon ces deux axes et fait preuve d'une indépendance 
marquée avec un approvisionnement local. 

Les matériaux exogènes indiquent une bipartition des 
apports lointains (fig. 114a), qui proviennent de dis­
tances allant jusqu'à 450 km. La haute vallée du Rhône 
(en Suisse) est essentiellement liée aux gîtes du sud-est 
des Alpes et à ceux du midi de la France. Les sites de la 
région des Trois-Lacs sont en relation avec le midi de la 
France, mais aussi avec le Bassin parisien et les Pays-
Bas. La vallée de la Saône constitue un axe de circula­
tion privilégié entre le Midi et le Bassin parisien 
(KEEFER 1993, p. 80). On peut envisager que les maté­
riaux du Midi ont transité par la vallée de la Saône, où 
ils ont pu être regroupés avec ceux du sud du Bassin 
parisien avant de rejoindre l'axe reliant Mont-les-
Etrelles au Plateau suisse. Cependant, le silex de Mont-
les-Etrelles n'a pas été employé à Chassey, quelle que 
soit la couche considérée. La présence de deux pièces 
isolées originaires de Kelheim (haute vallée du Danube), 
l'une à Chassey et l'autre à Twann, suggère l'existence 
d'un autre courant venant du Bassin parisien et passant 
par la trouée de Belfort pour atteindre la vallée de l'Aar 
et le Plateau suisse. Cela expliquerait la présence de 
quelques pièces en silex du nord du Bassin parisien et 
des Pays-Bas dans les sites de la région de Morat, alors 
qu'elles n'existent pas sur la rive nord du lac de 
Neuchâtel (fig. 114¿>). Dans ce cas, le silex de Mont-les-
Etrelles a été diffusé selon un réseau indépendant. 

Dans le courant Cortaillod-Chassey-Lagozza, la pré­
sence de silex blond débité en lamelles régulières est 
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Schliengen-Liel/Schneckenberg 
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Bendorf/Kohlberg 
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Lausen/Chohlholz 

Lampenberg/Stälzler 
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région d'Olten-Aarau 
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Cortébert/Pierrefeu 
Le Pâquier 

Saint-Biaise, Hauterive 
inconnu 
inconnu 

Yverdon/Mont-de-Chamblon 
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Préalpes; moraines Plateau (+351) 

moraines Plateau 
Alpes; moraines Plateau 
Rougemont; moraines sud Plateau 
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Fig. 112. Présence des principales matières premières siliceuses dans les sites de la deuxième période du Néolithique. 
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Fig. 113. Carte de circulation du silex dans le Jura et sur le 
Plateau durant la deuxième période du Néolithique. 

Fig. 114a et b. Carte des provenances extra-jurassiennes et 
courants supposés de diffusion des matériaux durant la 
deuxième période du Néolithique. 

considérée comme caractéristique d'un courant originaire 
de la Méditerranée (COURTIN 1972; BEECHING et BROCHIER 
1990; GALLAY 1995). L'origine de ce matériau est attri­
buée aux gîtes du Mont-Ventoux, la couleur blonde inter­
prétée comme le résultat d'une chauffe ménagée avant le 
débitage. En fait, les analyses ont montré que cette appel­
lation recouvrait plusieurs variétés d'origines complète­
ment différentes. En effet, outre les matériaux des gîtes 
du Mont-Ventoux, qui ont bien été en partie chauffés, 

certaines pièces de même typologie et de même aspect 
macroscopique viennent du Diois, de l'Yonne ou de 
Meusnes. C'est également le cas à Chassey, dont l'indus­
trie a participé à la définition de cette notion (avant l'ana­
lyse pétrographique). Il serait donc plus prudent de ne 
plus employer ce terme de silex blond comme un indica­
teur d'origine, mais plutôt comme un indice technolo­
gique, à moins d'y renoncer carrément puisqu'il ne 
recouvre aucune réalité géologique. 
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Troisième période du Néolithique 
(3400à2800 .av . J.-C.) 

Cette période est essentiellement caractérisée par la 
culture de Horgen, qui semble s'étendre sur l'ensemble 
du Plateau suisse et pénétrer dans le Jura. Les variétés 
de silex employées sont moins nombreuses (fig. 115). 
Comme dans la période précédente, un facteur géogra­
phique intervient. 

Aucun site de ce faciès n'a été identifié en Valais. On 
peut conclure soit à un abandon momentané de cette 
région, soit au développement d'un passage différent 
entre le Cortaillod type Saint-Léonard et le Lüscherz 
(qu'il reste à identifier). Pour ce qui est des Trois-Lacs 
subjurassiens, le pôle méridional de l'axe du pied du Jura 
perd de l'importance par rapport aux relations avec le 
nord, où les diverses variétés du MaIm sont plus intensé­
ment exploitées (fig. 116). Tous les sites du Plateau suisse 
sont en relation avec le gîte d'Olten/Chalchofen. Celui 
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Fig. 115. Présence des principales matières premières dans les sites de la troisième période du Néolithique. 
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des Lägern alimente surtout les stations de la région zuri­
choise, mais ses produits sont occasionnellement trans­
portés jusque dans la région des Trois-Lacs subjurassiens. 
Sur le versant ouest du Jura, les occupations de Chalain 
et Clairvaux ont été approvisionnées de manière indé­
pendante. Dans l'hypothèse d'approvisionnements directs 
par les populations usagères, la présence de silex de 
Mont-les-Etrelles indique cependant la possibilité de 
contacts avec les occupants du Plateau suisse. 

Les relations à grande distance (maximum 430 km) 
reflètent la même tendance: raréfaction des contacts avec 
le midi de la France, suppression de l'axe valaisan qui 
franchissait les Alpes (fig. 117ö). Certes, le Valais n'est 
pas inventorié pour cette période ; toutefois, le silex ita­
lien ne parvient plus jusqu'au Plateau suisse, alors que ce 
serait le cas si cet axe avait perduré. Les matériaux de 
l'est arrivent cependant sur les bords du Bodensee, ce qui 
indique l'existence d'une autre transversale alpine 
orientée nord-sud et passant par le Brenner (d'après les 
recherches en cours en Autriche, cet axe existait dès le 
Mésolithique; D. Schäfer, com. pers.). Il faut cependant 
noter la présence, à Delley/Portalban II, d'une lame en 
silex de Forcalquier, retrouvée en surface de la zone 
Horgen, qui n'est pas mélangée avec la zone du Néolithi­
que final. On peut toutefois se demander s'il ne s'agit pas 
d'une pièce isolée perdue par les successeurs de la civi­
lisation de Horgen. En effet, dans la région de 
Forcalquier, les grande lames n'ont été fabriquées qu'à la 
fin du Néolithique; seules des pointes de flèches ont été 
confectionnées dans ce matériau durant la période précé­
dente (D. Binder, com. pers.). 

100km 

Fig. 116. Carte de circulation du silex dans le Jura et sur le 
Plateau durant la troisième période du Néolithique. 

Fig. 117a et b. Cartes des provenances extra-jurassiennes et 
courants supposés de diffusion des matériaux durant la troi­
sième période du Néolithique. 

Malgré leur position apparemment excentrée, Chalain 
et Clairvaux présentent plusieurs matériaux exogènes 
communs avec les sites de l'est du Jura. Entre la période 
précédente et celle-ci, on assiste à un basculement com­
plet des axes de circulation des matériaux. Alors que les 
déplacements s'effectuaient surtout selon une direction 
sud/nord (ou vice versa) au début de cette période n, ils 
tendent de plus en plus à prendre un axe est/ouest à la fin 
du Horgen (fig.H7¿). Pendant ces deux phases, cepen­
dant, le massif jurassien est peu franchi. 

13 On peut émettre l'hypothèse que les axes de circulation sui­
vaient les grands fleuves comme le Pô, le Danube, le Rhin, le Rhône, 
ou les rivières principales comme l'Aar, la Saône, l'Yonne. Cependant, 
il est difficile de retracer les cheminements exacts; c'est pourquoi la 
définition de l'orientation de ces axes paraît plus judicieuse que l'uti­
lisation d'axes hydrographiques dont on ne connaît ni les gués ni les 
débits à l'époque néolithique. 



Quatrième période du Néolithique 
(2900à2450 .av . J . -C) 

En Valais, les sites datés par le 14C témoignent d'une 
réoecupation des implantations du Cortaillod à la fin du 
Néolithique, Dans le Jura et sur le Plateau suisse, au 
moins deux cultures se succèdent, le Lüscherz et 
l'Auvernier-Cordé (naguère regroupées sous le nom de 
Culture Saône-Rhône ou CSR; THÉVENOT 1991) dans des 
stations généralement palafittiques, comme Portalban/ 

Parcelle Rentsch, Saint-Biaise/Bains des Dames, Yverdon/ 
Garage Martin. Ces sites sont caractérisés par une sédi­
mentation en lentilles, qui entrave fortement les corréla­
tions des couches. De ce fait, excepté à Saint-Biaise, les 
analyses sédimentologiques ne sont pas achevées. Il n'est 
donc pas encore possible d'étudier ici l'évolution de l'em­
ploi des silex entre le Lüscherz et l'Auvernier. Cependant, 
un aperçu des variétés utilisées pendant le Néolithique 
final permet de mieux cerner l'ensemble du Néolithique. 

Le spectre des matériaux continue à se resserrer 
(fig. 118). En effet, le nombre des variétés employées 
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Fig. 118. Présence des principales matières premières siliceuses dans quelques sites de la quatrième période du Néolithique. 
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diminue de nouveau. Les sites semblent devenir plus 
autonomes dans le choix des silex. Le caractère plus 
individuel de l'approvisionnement transparaît à travers 
l'augmentation des variétés spécifiques de chaque site. 

Les matériaux du Jura sont plus nombreux (fig. 119). 
Ils proviennent pour une part de l'intérieur du massif, 
bien que la haute-chaîne ne soit apparemment pas fré­
quentée (à l'exception de la traversée depuis la haute-
vallée du Doubs). L'axe du pied est du Jura est toujours 
parcouru, mais les gîtes exploités sont moins abondants. 
Le Valais est en relation avec le nord du Jura, un contact 
probablement dû à la réactivation de l'axe de la Sarine. 

Les silex exogènes suivent deux réseaux différents 
(fig. 120a). Le Valais semble alimenté par la résurgence 
de l'axe de l'est des Alpes, alors que les sites des Trois-
Lacs subjurassiens le sont par un axe ouest-est passant 
par Mont-les-Etrelles. Le silex du Grand-Pressigny 
semble échangé selon un réseau de distribution indépen­
dant (fig. 120b; MALLET 1992). La plus grande distance 
observée entre gîte et site est de 480km à vol d'oiseau. 

Durant cette phase du Néolithique, le réemploi de 
pièces probablement récupérées sur des sites antérieurs 
est courant. Ce phénomène se traduit par une double 
patine sur les pièces, la plus ancienne étant recoupée par 
des retouches de mise en forme destinées le plus souvent 
à confectionner des pointes de flèches ou des grattoirs. 
Le cas le plus flagrant est celui du silex du Grand-
Pressigny dans les couches supérieures des sites de la 
culture Auvernier-Cordé. Mais le silex de Mont-les-
Etrelles, d'origine plus proche, a aussi été réutilisé. 

100 km 
I 

Fig. 119. Carte de circulation du silex dans le Jura et sur le 
Plateau durant la quatrième période du Néolithique. 

Fig. 120a et b. Cartes des provenances extra-jurassiennes et cou­
rants supposés de diffusion des matériaux durant la qua­
trième période du Néolithique. 

Cinquième période du Néolithique 
(2400à2200av.J.-C.) 

Le Campaniforme a été individualisé grâce à un type 
spécifique de céramique, un gobelet en forme de cloche, 
qui n'a été identifié que dans un nombre restreint de sites 
de façon certaine. La décroissance du nombre de variétés 
de silex employées, amorcée dès le Horgen, se confirme 
(fig. 121). Certes, deux matériaux encore inconnus durant 
les périodes précédentes apparaissent. Mais il s'agit de 
silex à emploi local. Du fait que le facteur géographique 
est très prononcé, les stations de cette phase regroupent 
très peu de matériaux communs, malgré une quantité 
importante de pièces. 

Pour chaque site, l'approvisionnement se révèle essen­
tiellement local (fig. 122). L'axe de circulation ouest/est 
interrompu, le silex de Mont-les-Etrelles n'est plus attesté 
sur le Plateau. Dans le nord du Jura, les sites d'Alle/Noir-
Bois et Aesch/Dolmengrab semblent autarciques. Ils ne 
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Fig. 121. Présence des principales matières premières dans les 
sites de la cinquième période du Néolithique. 

100 km 
I 1 

Fig. 122. Carte de circulation dans le Jura et sur le Plateau 
durant Ia cinquième période du Néolithique. 

comportent aucun silex exogène. Ces deux séries sont 
cependant difficile à comparer : Aesch/Dolmengrab est 
une petite collection ancienne mal définie (SEDLMEIER 
1998), alors qu'Alle/Noir-Bois est un grand corpus étudié 
récemment (OTHENIN-GIRARD 1997). Quelques silex d'ori­
gine exogène ont pu être récupérés sur des sites plus 
anciens ou sont des objets en fin de vie (fig. 123): les 
fragments de poignards en silex du Grand-Pressigny plu­
sieurs fois réavivés de Sion/Petit-Chasseur I constituent 
de bons exemples. En revanche, la présence d'une radio-
larite d'origine probablement grisonne ou tessinoise et de 
silex de la région de Varese à Zermatt/Alp Hermetji et à 
Sion/Petit-Chasseur I indique vraisemblablement l'ouver­
ture d'une nouvelle voie de franchissement des Alpes par 
le col du Theodule (CURDY et al. 1998). Exceptionnelle­
ment, des silex sont encore transportés jusqu'à 120km de 
leur gîte. Les distances usuelles sont cependant le plus 
souvent inférieures à 60 kilomètres. 

200 km 

Fig. 123. Carte des provenances extra-jurassiennes durant la 
cinquième période du Néolithique. 

Autres sites néolithiques 

Quelques très petits échantillons provenant de divers 
sites non référencés ont fait l'objet d'une détermination 
pétrographique. Ils sont traités à part car leur position 
chronologique ne peut pas être précisée. À Zurich, deux 
pièces du Kleiner Hafner et une pièce de Bauschanze pro­
viennent de Meusnes; elles sont attribuées à des couches 
de la culture de Cortaillod. Le site de Männedorf/ 
Leuenhaab, en principe daté du Horgen, présente une 
pièce en silex du Grand-Pressigny. Si cet artefact a bien 
été récolté au sein du niveau Horgen et non en surface, ce 
serait la seule station du Plateau suisse à contenir ce maté­
riau dans une phase aussi ancienne. Il faudrait dès lors 
envisager une voie de diffusion liant le Grand-Pressigny 
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au nord du Plateau suisse par l'Allemagne et le Bodensee. 
Mais l'existence de cet axe paraît douteuse, car aucune 
pièce en silex du Grand-Pressigny n'a jusqu'à présent été 
trouvée dans des niveaux antérieurs à la fin du 
Néolithique au nord de Zurich. À Horgen/Scheller, l'in­
ventaire est surtout constitué de silex des Lägern 
(U. Eberli, com. pers.). Une pièce a été récoltée dans les 
moraines du sud du Plateau suisse, deux viennent de 
l'Yonne et une de Mellecey. 

Du côté français du Jura, des pièces en silex de Mont-
les-Etrelles ont été identifiées dans les séries de Bouclans/ 
La Face, Glamondans/Combotte, Pont-les-Moulins/Les 
Vaivres, Quitteur et Thise-Trébignon. Ces sites en cours 
d'étude sont provisoirement attribués au Néolithique, sans 
précision de période ou de culture. À Thise, ce matériau 
oligocène est accompagné de silex d'Ivory et de Rans 
(pour les ressources locales), de Saint-Mihiel et de 
l'Yonne (pour les ressources exogènes). Cette dernière 
variété se retrouve à Breconchaux/La Chaille. À Quitteur, 
outre les silex de Mont-les-Etrelles et de l'Yonne, on 
trouve du silex de Césancey et de Saint-Mihiel. 

Au sud de la zone d'analyse, la Balme de Thuy com­
porte trois niveaux du Néolithique. Dans la phase 
ancienne du Néolithique, les silex sont deux variétés 
locales, l'une hauterivienne affleurant tout près de l'abri, 
l'autre valanginienne issue d'un peu plus loin à l'ouest. Ds 
sont accompagnés de silex de Seyssel et de Chartreuse. 
Dans les niveaux sus-jacents, on note, à côté d'un faciès 
d'origine indéterminée, un peu de silex de l'Yonne, du 
Diois et trois variétés qui entrent dans l'ensemble des 
silex regroupés sous le terme spécieux de silex blonds 
méridionnaux (voir p. 193-195), ainsi que deux variétés 
du Crétacé supérieur du Vercors ou du sud de la 
Chartreuse. Enfin, à la fin du Néolithique, le spectre se 
resserre, les matériaux sont locaux ou issus de Chartreuse. 

Discussion 

Au cours du Néolithique, le choix des matériaux 
employés a continuellement changé. Si les modifications 
concernant les variétés exogènes reflètent des ruptures 
ou des perdurations des contacts, celles qui affectent les 
variétés locales sont liées soit à des choix technolo­
giques, soit à des problèmes d'accessibilité aux gîtes, 
soit, plus probablement, à une conjonction des deux. 

Trente-neuf variétés de silex jurassiens ont été uti­
lisées au cours du Néolithique (fïg. 124). Parmi celles-ci, 
vingt-deux étaient connues à la transition Mésolithique/ 
Néolithique. Cependant, la plupart des autres types de 
silex ont été exploités pendant les périodes antérieures du 
Mésolithique. En fait, les variétés de l'intérieur du Jura 
(par exemple, les types 326, 416, 422) ont été délaissées 
pendant le Néolithique. Bien que de qualité souvent 
médiocre, les silex des moraines ont toujours été 
employés, en faibles quantités il est vrai. La grande fré­
quence du silex d'Olten/Chalchofen durant la troisième 
période dans les sites du Plateau suisse constitue un trait 
caractéristique de la culture de Horgen. 
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provenance (gîtes) 

Schliengen-Liel/Schneckenberg 
Auggen 
Dossenbach/Frickstalten 

région de Ferrette, non précisée 

Bendorf/Kohlberg 

Ligsdorf/Glaserberg 
Pleigne/Löwenburg 

Alie/Noir-Bois, Pré-au-Prince 
Develier 

Lausen/Chohlholz 
Lampenberg/Stälzier 

Otelfingen/Weiherboden 
région d'Olten-Aarau 

Olten/Chalchofen 
Oberbuchsiten-Egerkingen 

Cortébert/Pierrefeu 
Le Pâquier 

Le Locle/Jambe Ducommun 
Saint-Biaise, Hauterive 

Pontariier/Les Etraches 
Bullet/La Dénériaz 

Yverdon/Mont-de-Chamblon 
Albeuve; moraines sud Plateau 

Préalpes; moraines Plateau (+ 351) 
moraines Plateau 

Alpes; moraines Plateau 
Rougemont; moraines sud Plateau 

région de Bellegarde-Seyssel 
Culoz 

Champagne-en-Valromey 
Poncin/Saint-Alban 

Poncin/Saint-Alban ? 
Passin 

Lains/Forât de Coissonnet 
Césancey 

Messia 

Névy-sur-Seille 
Névy-sur-Seille 
Crotenay 

Ivory/Creux Coulon 
Lac de l'Abbaye? 
Charbonny 

Arçon? 
Rans 

Mamiroile/Les Gratteris 

Glamondans 
Mont-les-Etreltes 
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Fig. 124. Présence des principales matières premières d'origine 
jurassienne (lato sensu) par période du Néolithique. 

La présence de matériaux d'origine lointaine 
(fig. 125) peut être mise en relation avec le développe­
ment des mines. La plupart d'entre eux ont connu une 
diffusion de courte durée dans le Jura, ce qui en fait de 
bons marqueurs chronologiques pour cette zone (en 
général, dans leur région d'origine, ils ont été utilisés à 
toutes les époques). C'est durant la deuxième période du 
Néolithique, c'est-à-dire entre 3900 et 3400 av. J-C, que 
les silex semblent circuler sur les plus grandes distances 
et sont les plus variés. 
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723 

240 
206 

143 
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338 
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provenance (gîtes) 

Abensberg-Oberfecking (+166) 
Flintsbach/Hardt 

Ofterschwang/Rangiswanger Horn 
Grisons? 
Alpes, non précisé 

Varese 
Monte Baldo 

Monte Baldo/Pt 1427 
Monti Lessini (Cerro Lessini) 
Monte Gazzo 
Lamon 

Autrans 
Val de Lans (Vercors) 
Vassieux-en-Vercors 

Treschenu-Creyers/Peilebit 

Veaux/Combe de Launier 
Maialicene 

Bédoin/Les Gargory 
Murs 
vallée du Largue (Forcalquier) 
Chateauneuf-ies-Martigues 
Saiinelles 
Solérieux-VHIesèque 

Sanilhac/La Lauzas? 
Arces-Dilo/Charmes 

Paran 
Sens/Puits-Bottin 
Meusnes 
Le Grand-Pressigny 

Vaiientigny 
Saint-Mihiel 

Crépy-en-Vaiols 
Origny-Sainte-Benoîte 

Aachen/Lousberg 
Rljkholt-Sint-Geertruid 
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Fig. 125. Emploi des silex extra-jurassiens dans les sites juras­
siens {lato sensu) par période du Néolithique. 

Durant les deux dernières phases du Néolithique, on 
observe assez fréquemment une altération des pièces par 
deux patines différentes. Ce phénomène indique une 
récupération sur des sites antérieurs, reflet peut-être de 
difficultés d'approvisionnement en silex à ce moment-là. 
Le refaçonnage d'outils préexistants peut aussi trouver 
son origine dans l'augmentation des dimensions des 
pièces au cours du Néolithique. En effet, les lames 
courtes du Horgen se prêtent difficilement à la retaille, 
contrairement aux poignards et grandes lames de 
FAuvernier-Cordé. Cependant, si cette explication était 
seule en cause, seuls les matériaux diffusés à la fin du 
Néolithique seraient concernés, ce qui n'est pas le cas. 

Les axes de circulation suivis par les matières pre­
mières ont évolué au cours du Néolithique. Pendant sa 
phase ancienne, les courants principaux ont une orienta­

tion sud-nord, à l'est des Alpes d'une part, par les vallées 
du Rhône et de la Saône d'autre part, axes par rapport 
auxquels le Jura et le Plateau suisse semblent isolés (voir 
fig. 11 le). Au cours de la deuxième période du Néoli­
thique, des axes transversaux orientés ouest-est et est-
ouest se mettent en place à partir du Bassin parisien et de 
la plaine du Pô (voir fig. 114è). Le Jura et le Plateau 
suisse se trouvent sur ces chemins et bénéficient d'ap­
ports extérieurs. Dans la troisième partie du Néolithique 
(voir fig. WIb), ces relations s'interrompent (du moins 
pour ce qui est de la circulation des matières premières 
siliceuses). À la fin du Néolithique, elles ne sont que par­
tiellement réactivées (voir fig. 120Z>). Il est probable que 
le développement de l'industrie sur métal (cuivre, puis 
bronze) a provoqué la mise en place d'autres réseaux de 
déplacement liés aux gîtes métalliques. 

Comparaisons bibliographiques 

Sur le Plateau suisse, les matières premières de trois 
sites ont fait l'objet d'une analyse plus ou moins appro­
fondie. Zurich/Mozartstrasse présente une stratigraphie 
complexe qui s'étend du Cortaillod à la fin du Néoli­
thique, c'est-à-dire de la deuxième à la quatrième 
période. Le spectre des matériaux paraît complètement 
différent de ceux des stations de Suisse occidentale 
(RrrzMANN 1987, p. 182): «Il n'y a ni silex en plaquettes 
brun, ni silex homogènes à aspect vitreux comme on en 
trouve dans les sites de Suisse occidentale. » La majorité 
des pièces sont attribuées aux gîtes des Lägern. Dans le 
niveau Pfyn, un artefact de la région de Kelheim est 
signalé. Toutes les couches renferment un peu de cristal 
de roche. 

À Seeberg/Burgäschisee-Süd (BANDI 1973), station 
de la quatrième période du Néolithique, la majorité des 
silex viennent des gîtes de la région d'Olten-Aarau, à 
une trentaine de kilomètres au nord-est. Les matériaux 
morainiques qui affleurent à proximité de cette station 
ont cependant été testés. Quelques spécimens vien­
draient des environs d'Yverdon. 

Enfin, Yverdon/Avenue des Sports a aussi été occupé 
pendant la quatrième période du Néolithique. Les maté­
riaux y sont très variés d'après M. UERPMANN (1976, 
p. 34), mais leurs origines n'ont pas pu être toutes iden­
tifiées. À côté des silex locaux (variétés des moraines et 
Valanginien du Mont-de-Chamblon) et de ceux du MaIm 
du nord du Jura, M. Uerpmann y signale du silex du 
Crétacé supérieur du Bassin parisien et du silex du 
Grand-Pressigny, ainsi qu'un Siisswasserquarzit (qui cor­
respond probablement au matériau de Mont-les-
Etrelles). En fait, le spectre des matières premières a 
paru très large à M. Uerpmann car, à l'époque de son 
étude, les analyses étaient très rares. Jusque là, trois 
variétés étaient en général signalées: silex, chaules, 
quartzites. M. Uerpmann a eu le mérite de chercher à 
préciser ces termes, mais les méthodes de la géologie 
n'étaient pas encore assez rodées pour que l'on puisse 
tenter de les appliquer aux silex. Plusieurs catégories 
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qu'elle avait distinguées sur la base de leur couleur 
devraient en fait être regroupées, car elles correspondent 
au matériau du Mont-de-Chamblon (Yverdon) affecté 
par diverses patines et altérations. 

En France, les analyses paraissent un peu plus nom­
breuses. Mais on se contente très souvent de signaler la 
présence de chaule, censée être locale, et de silex, 
considéré comme exogène sans autres précisions (par 
exemple PÉTREQUIN 1970; BOCQUET 1976; DAUGAS 1981 ; 
VORUZ 1991 ; DUHAMEL 1996). Deux zones importantes, 
le Midi et la région Champagne-Picardie, ont fait l'objet 
de recherches un peu plus poussées. Enfin, on trouve des 
indications partielles concernant quelques sites isolés. 

Le midi de la France. Pour le Néolithique ancien, 
correspondant à la phase de transition et au début de la 
première phase du Néolithique suisse, le site de Leucate/ 
île Corrège est caractérisé par une exploitation exclusive 
des matériaux locaux et régionaux, qui proviennent tous 
de la rive droite du Rhône (MASSON 1985). Dans les sites 
de la rive gauche du Rhône, on constate un phénomène 
analogue (COURTIN 1974). À partir du Chasséen 
(deuxième et troisième périodes du Néolithique), les 
matériaux du Mont-Ventoux et du bassin d'Aix (silex 
blonds) ont été activement recherchés et exploités de 
manière systématique pour obtenir des lames et lamelles 
très régulières. Au Néolithique final (quatrième et cin­
quième périodes), de grandes lames sont taillées préfé-
rentiellement dans les silex rubanés de la vallée du 
Largue (RENAULT 1998). À Orgon, l'approvisionnement 
s'est réalisé dans deux aires distinctes, l'une aux envi­
rons du site (<3km), correspondant à une récolte locale, 
l'autre à une trentaine de kilomètres à l'est, indiquant le 
franchissement du Rhône (GIRAUD 1992). 

Quelques pièces en obsidiennes, d'origine italienne, 
sont signalées dès les débuts du Néolithique. Elles sont 
surtout diffusées à l'est du Rhône et le long du littoral 
méditerranéen (COURTIN 1972; BIGAZZI et al. 1992). 
D'après les analyses physico-chimiques, elles provien­
nent de Sardaigne, mais aussi de Pantarella et de Lipari. 
La répartition des sites où elles ont été diffusées indique 
que les déplacements étaient essentiellement assurés par 
voie maritime dans cette région. Ce transport atteint son 
apogée au Néolithique final (quatrième période). 

La région Champagne-Picardie. À Berry-au-Bac 
dans la vallée de l'Aisne, les travaux de M. ILETT et 
M. PLATEAUX (1995) ont montré que l'emploi des variétés 
de silex a changé au cours du Néolithique. Au Rubane 
récent, la majorité de la matière provient des gîtes séno-
niens, dont le plus proche se trouve à une quarantaine de 
kilomètres au sud. Ce matériau est complété par le 
Turonien, qui affleure à une trentaine de kilomètres à 
l'est en position primaire, mais existe aussi à l'état rema­
nié dans les anciennes terrasses de l'Aisne. Le matériau 
lutétien local est peu employé. Selon M. ILETT et 
M. PLATEAU (1995, p. 100), «la très forte prédominance 
du silex secondaire sur le silex tertiaire se rencontre éga­
lement dans les deux autres sites rubanés de la zone cré­
tacée de la vallée de l'Aisne (Berry-au-Bac/La Croix 
Maigret et Menneville). Par contre, les proportions chan­
gent à l'ouest de Berry-au-Bac: autant de tertiaire que de 
secondaire à Cuiry-les-Chaudardes, dominance du ter­

tiaire à Missy-sur-Aisne. À cette période, l'approvision­
nement en silex est donc fortement lié au substrat, tout 
en conservant des relations traditionnelles vers l'est et le 
sud-est». Pendant la phase suivante du Néolithique 
(faciès Villeneuve Saint-Germain, contemporain de la fin 
de la première et du début de la deuxième période du 
Néolithique suisse), on observe une inversion des pro­
portions. Les silex du Crétacé constituent moins de 20% 
de l'industrie. Le Lutétien local est complété par le silex 
bartonien de Romigny-Lhéry, qui affleure à environ 
25 km au sud-ouest. La même constatation est faite à 
Longueil-Sainte-Marie (BOSTYN et al. 1993) et Chambly 
(BOUCNEAU et al. 1996). 

Autres sites français. En Alsace, on envisage depuis 
longtemps de procéder à la recherche de l'origine des 
matériaux (SAINTY 1992), mais ce travail ne se déve­
loppe que depuis peu. Dans le Rubane (MAUVILLY 1997), 
les alluvions du Rhin fournissent une grande variété de 
galets siliceux, qui ont été débités dans tous les sites. 
Les matériaux d'origine régionale viennent de la région 
de Ferrette, entre 30 et 50km au sud, et du Muschelkalk 
de la région bâloise. Le silex de Kleinkems, sur l'autre 
rive du Rhin, demeure très rare. Le seul matériau d'ori­
gine lointaine qui a pu être repéré est un silex de 
Champagne, qui a voyagé sous la forme de produits 
finis. Ce matériau suit un gradient géographique fort : 
alors qu'à Wettolsheim/Ricoh il constitue 26% de 
l'industrie, il ne représente plus que 2 % à Ensisheim/ 
Ratfeld. 

À l'ouest du Jura, le site de Cohons/La Vergentière 
(LEPAGE 1992), près de Langres, présente une stratigra­
phie qui s'étend du Néolithique moyen bourguignon 
(NMB) à l'âge du Bronze. Dans les niveaux NMB 
(deuxième période), on signale l'emploi de silex batho-
nien local, et d'une grande variété de silex exogènes dont 
l'origine n'est pas précisée. On mentionne toutefois un 
silex de la craie bleuté, un silex rubane et un silex blond. 
En fait, la probabilité que les deux derniers correspon­
dent, au moins en partie, aux silex de Mont-les-Etrelles 
et de l'Yonne est très forte. 

À Ouroux-sur-Saône (THÉVENOT 1973, p. 131), une 
occupation du Néolithique final «en contacts avec le 
groupe campaniforme», donc contemporain de la cin­
quième période, témoigne d'une exploitation préféren­
tielle des matériaux d'origine locale à régionale. 
L'essentiel de cette industrie sort des gîtes d'argiles à 
silex du Maçonnais et du Châlonnais, qui s'étalent entre 
8km au sud-sud-ouest et 14km à l'ouest. Quelques rares 
silex exogènes sont signalés, dont un probablement issu 
du Grand-Pressigny. 

Chamboud se trouve au bord du Rhône, au sud 
d'Ambérieu-en-Bugey. Dans ce site campaniforme, les 
matériaux locaux fournissent 84% du corpus (PERRIN 
1994, sur reprise d'analyses d'A. Masson). Ce sont 
essentiellement des silex du Bathonien, de qualité très 
moyenne, qui affleurent à moins de 5 km de là. Les 
matériaux de provenance voisine (moins de 20km) sont 
le Crétacé supérieur des environs de Seyssel et le 
Kimméridgien (?) de Culoz; ils totalisent 14% de l'ef­
fectif. Les silex de provenance éloignée sont très rares. 
Ce sont, d'une part, des silex barrémo-bédouliens, qui 
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viennent de 150 à 200km au sud (silex blonds), d'autre 
part une douzaine de pièces du Grand-Pressigny (400km 
à l'ouest). 

En Vercors, les sites néolithiques recensés à ce jour 
se trouvent essentiellement sur le pourtour du massif 
(projet collectif de recherche en cours sous la direction 
de P. Bintz). Au Néolithique ancien, ce sont surtout les 
gîtes de Vassieux qui sont exploités (obs. pers,). 
Occasionnellement, les silex du Valanginien et de 
l'Oligocène du pied ouest du Vercors sont également 
employés. Au Néolithique moyen (deuxième et troisième 
périodes), on note l'arrivée de plusieurs variétés de silex 
blonds dans ces sites. Une partie d'entre eux provient du 
Mont-Ventoux, le reste probablement d'ateliers intermé­
diaires (ces autres variétés ne sont pratiquement pas 
attestées dans les sites jurassiens contemporains). 

En Allemagne, trois régions ont fait l'objet d'une syn­
thèse portant sur l'utilisation de matériaux particuliers 
pendant certaines périodes du Néolithique. 

Sur la base des études de Langweiler 9 (LÖHR et al. 
1977), de nombreux sites du Néolithique ancien ont été 
analysés dans le nord-ouest de l'Allemagne 
(ZIMMERMANN 1995). En intégrant les données techno­
logiques et typologiques, des gradients décroissants 
apparaissent des gîtes vers les sites (cependant, les 
déterminations ont été effectuées à l'œil nu, et l'auteur 
lui-même reconnaît qu'il a éprouvé quelque difficulté à 
distinguer le silex de Tétange des silex baltiques et 
champenois !). Dans un rayon proche de son affleure­
ment, le matériau abonde, et tous les stades du débitage 
sont matérialisés; au-delà d'une cinquantaine de 
kilomètres, seuls les outils circulent. Les distances 
maximales observées atteignent 440 km {ibid. p. 109). 
Pendant toute la période analysée, le silex de Rijkholt 
demeure systématiquement prédominant. Cette consta­
tation a été confirmée dans d'autres études sur la même 
région (SCHMIDGEN-HAGER 1993; LÜNING 1997). Mais 
l'observation des autres matériaux témoigne d'un affai­
blissement de l'axe principal de circulation, qui est 
orienté sud-est/nord-ouest. Il perd peu à peu de son 
importance, alors que l'on recourt à des matières d'ori­
gines de plus en plus proches, en particulier dans les 
sites éloignés de gîtes de qualité. Au Néolithique final, 
on retrouve deux groupes de matériaux : le plus abon­
dant est constitué de silex locaux, même si leur qualité 
laisse à désirer; le second réunit quelques outils parti­
culiers provenant de grandes distances. Les gîtes d'éloi-
gnement moyens ont été négligés. 

La diffusion du silex de Kelheim (DAVIS 1975) tra­
duit elle aussi un gradient décroissant en fonction de la 
distance aux gîtes. Aucune analyse pétrographique 
n'ayant été effectuée, la forme des accidents siliceux 
- en nodules ou en plaquettes - constitue la seule dis­
tinction possible entre les différents matériaux de la 
région. Ce critère permet d'observer une évolution dans 
le choix des matériaux. Ainsi, les silex en nodules sont 
employés pour la production de base. Entre les phases 
ancienne et moyenne du Néolithique ancien, la propor­
tion du silex en plaquettes augmente fortement, en par­
ticulier pour la fabrication des perçoirs. Ces matériaux 
de qualité variable doivent toujours être testés sur leur 

gîte. On ne retrouve donc qu'une partie de la chaîne opé­
ratoire sur les sites (DE GROOTH 1991 ; KIESELBACH 1998). 

Dans la région du Bodensee, la détermination macro­
scopique a servi de base à une étude des diffusions 
(SCHLICHTERLE 1994; fig. 126). Bien que cette analyse 
doive être affinée par des identifications microscopiques, 
elle semble montrer la traversée des Alpes selon un axe 
nord-sud dès la fin de la deuxième période du 
Néolithique. Les relations avec l'ouest semblent, quant 
à elles, limitées à la quatrième période du Néolithique. 

En Pologne (LECH 1987), les premières commu­
nautés néolithiques sont venues de Slovaquie en fran­
chissant les Carpathes. Au début, elles ont continué à 

1 Dinkelberg (Muschelkalk; 80km) 
2 Kleinkems (100km) 
3 région de Kehlheim (250 km), Baiersdorf 
4 Rijkholt-Sint-Geertruid (400km) 
5 Grand-Pressigny (550km) [?] 
6 Monti Lessini 

b 

époque 
Cordé 
Horgen 
Pfyn-Altheim 
Pfyn ancien 
Néolithique ancien/moyen 

provenance 

1 

• 

2 3 4 5 | 6 autres 

HH 
m i « i 

^ j 
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Fig. 126. Provenance des silex dans les sites néolithiques du 
Bodensee (d'après SCHLICHTERLE 1994). 
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s'approvisionner au sud, tout en apportant un peu de 
silex du nord vers leur région d'origine. Puis cet axe de 
circulation s'est atténué (au moins pour les matières pre­
mières), tandis que le recours aux sources plus proches 
se systématisait et qu'un axe est-ouest se développait au 
nord des Carpathes. Les distances maximales de circu­
lation des matériaux sont de l'ordre de 450 kilomètres. 

En Hongrie, la circulation de l'obsidienne est attestée 
sur plus de 400 km suivant un axe nord-sud (SHERRATT 
1987). Les autres matériaux se trouvant en cours d'étude, 
leur répartition n'est pas encore synthétisée (TAKACS-
BiRO 1997). 

Dans le nord de l'Italie, les affleurements des Monti 
Lessini ont approvisionné toute la plaine du Pô (BARFIELD 
1987). Quelques pièces de ces matériaux, retrouvées dans 
des sites bavarois de la période cordée, ont probablement 
transité par le Ötztal (TILLMANN 1993). Dans le même 
temps, des silex blonds semblent avoir gagné le nord de 
l'Italie par voie maritime d'une part, le val d'Aoste à tra­
vers les Alpes d'autre part (BARFIELD 1999). 

Conclusion 

Dans toutes les régions qui ont fait l'objet d'une étude 
concernant la provenance des matières premières, on 
observe les mêmes phénomènes. Les premières installa­
tions néolithiques sont accompagnées de quantités 
notables de silex exogènes, qui viennent souvent de 
grandes distances (plus de 400km). Ces matériaux 
continuent à arriver durant un certain temps, puis sont 
remplacés par des matériaux locaux, seuls quelques 
outils exceptionnels étant encore importés. Dans le 
même temps, de nouveaux axes de circulation sont mis 
en place. Ils sont marqués par l'apparition d'autres 
matériaux exogènes. Ce processus semble plus lent dans 
les régions pauvres en silex de qualité facilement acces­
sible. Dans les sites jurassiens, les mêmes changements 
sont constatés : pendant la deuxième période du Néo­
lithique, qui semble constituer la grande phase de pas­
sage à l'économie de production dans cette région, les 
matières exogènes sont très variées - contrairement aux 
silex locaux — et transportées sur de très grandes dis­
tances (plus de 400 km). Par la suite, les variétés 
exogènes se raréfient, alors que les matériaux autoch­
tones sont recherchés dans de plus nombreux gîtes. 
Puis, à la fin du Néolithique, quelques variétés très loin­
taines (près de 500 km), inconnues jusque là dans le 
Jura, font leur apparition. Ces constatations devraient 
être nuancées par la prise en compte des quantités de 
chaque matière transportée. Cependant, pour la zone 
analysée, les données chiffrées disponibles qui pour­
raient affiner ce schéma demeurent trop rares. En outre, 
les analyses typo-technologiques sont encore en cours. 
Elles viendront préciser ce modèle par l'indication du 
type d'objets introduits dans les sites pour chaque maté­
riau: outils finis, supports prédébités se prêtant à l'amé­
nagement de plusieurs instruments, ou rognons entiers 
à débiter sur place. 

Les exploitations de silex 

Définitions 

Mettre en évidence une activité d'extraction des silex 
est difficile pour les périodes précédant le Néolithique. Il 
semble que la récolte des matériaux a été effectuée en 
premier lieu soit dans des affleurements secondaires, soit 
au pied des falaises, c'est-à-dire à des endroits où les 
rognons étaient dégagés de leur roche-mère, et donc aisé­
ment accessibles. Il est probable que l'épuisement de ces 
gîtes, ainsi que l'augmentation de la demande consécu­
tive à celle de la population, a conduit à rechercher les 
gîtes primaires au début du Néolithique. Dans ceux-ci, 
les silex sont moins faciles à récolter, car ils sont pris 
dans le calcaire encaissant. Il a donc fallu développer des 
systèmes d'exploitation de manière à extraire les nodules 
de leur gangue. La poursuite des niveaux à silex, qui 
affleurent le plus souvent seulement sur des aires 
réduites, a obligé à creuser sous terre pour en continuer 
l'extraction, là où cela était possible. Voilà sans doute 
pourquoi les premières mines ont été creusées. 

Dans toute l'Europe, des exploitations de silex datant 
du Néolithique ont été identifiées (fig. 127). On les 
regroupe en différents types suivant la profondeur qui 
est atteinte et la morphologie des structures qui en résul­
tent (fig. 128). La plupart de ces modes d'extraction sont 
encore utilisés actuellement pour l'acquisition d'autres 
matières premières : 

- l'exploitation en carrière consiste à creuser la paroi 
d'une falaise à hauteur d'homme (par exemple, 
Kleinkems/Isteiner Klotz) ; 

-l'exploitation en tranchées se déroule dans un 
niveau meuble ou solide ; des trous allongés et parallèles 
à la surface sont creusés (par exemple, Olten/ 
Chalchofen) ; 

-l'exploitation en fosses peut se réaliser soit en 
Kuhlenbauten, trous d'environ 1 m de diamètre dans des 
sédiments meubles (par exemple, Lampenberg/Stälzler), 
soit en Pingenbauten, excavations qui peuvent atteindre 
2 m de profondeur et autant de diamètre (par exemple, 
Otelfingen/Weiherboden) ; 

- les exploitations en mines sont de deux types : les 
galeries partent d'un rebord de colline et sont creusées à 
l'horizontale (par exemple, Pleigne/Löwenburg) ; les 
mines stricto sensu sont accessibles par des puits verti­
caux, à partir de la base desquels on creuse des galeries 
rayonnantes (par exemple, Spiennes). 

Bien que le terme de mine soit en principe réservé aux 
exploitations souterraines, l'usage archéologique emploie 
ce terme comme synonyme d'exploitation de silex. 

Le développement des mines de silex a entraîné une 
certaine standardisation des industries lithiques. En 
effet, dans chaque mine, des produits d'un calibre par­
ticulier, lié à la taille des accidents siliceux exploités, 
ont été débités en série pour fournir des supports ana­
logues, relevant souvent d'une spécialisation (haches, 
grandes lames, lamelles...). Ces productions dépassant 
souvent les besoins des populations locales, celles-ci 
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Fig. 127. Localisation des exploitations de silex néolithiques en Europe (d'après LECH 1995 et WEISGERBER 1999). 

Fig. 128. Les types d'exploitations minières (schéma) : 1, ramassage de surface ; 2, Kuhlenbau (fosse peu profonde, jusqu'à 50cm) ; 
3, Pingenbau (fosse profonde, jusqu'à 2m); 4, minière à ciel ouvert; 5, mine (accès par des puits, exploitation souterraine); 
6, mine (accès par des galeries horizontales, exploitation souterraine). 
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ont naturellement pu utiliser leur surproduction pour se 
procurer d'autres biens dont leur région était dépourvue. 
Des réseaux d'échanges se sont ainsi constitués, créant le 
premier tissu économique européen. En outre, le creuse­
ment des mines stricto sensu nécessite des connaissances 
particulières portant sur la résistance des matériaux, et la 
mise en place de systèmes d'éclairage et de portage adé­
quats. Il exige donc la présence de spécialistes, qui doi­
vent se trouver intégrés à un réseau capable de subvenir 
à leurs besoins pendant leur travail à la mine. 
L'apparition du phénomène minier est donc lié à des 
changements profonds dans la structure sociale. 

Dans le Jura, les roches sont soit très meubles 
(Sidérolithique), soit très dures (Callovien, Kimméri-
dgien). Elles ne se prêtent pas à l'exploitation en mines. 
Un essai de creusement en galerie a été effectué à 
Pleigne/Löwenburg, mais il a été interrompu avant l'épui­
sement du filon suivi. Ailleurs dans le Jura, on a surtout 
recouru à des techniques d'exploitation au grand jour, 
visant toujours les silicifications du MaIm, qu'elles 
soient en affleurement primaire ou à l'état remanié dans 
les formations postérieures (fig. 129). La seule excep­
tion, Mont-les-Etrelles, ne se trouve pas dans le Jura à 
proprement parler. 

A Bendorf/Kohlberg 

B Saint-Biaise, Haulerive 

C Bellsgards 

D Lains/Forêt de Coissonnet 

E Césancey 

100 km 

Fig. 129. Les exploitations minières néolithiques avérées et potentielles dans le Jura et les régions limitrophes (les exploitations 
probables sont signalées par des lettres majuscules; les autres par leur code habituel). 
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Les exploitations de silex dans le Jura 

Si l'on considère le Jura lato sensu, huit exploitations 
néolithiques de silex ont été identifiées à ce jour. En 
outre, bien qu'aucune trace d'extraction imputable à 
cette époque n'ait été mise en évidence, il est probable 
que quatre affleurements au moins ont aussi fait l'objet 
d'une exploitation industrielle. 

La première découverte a eu lieu lors des travaux de 
fondation d'une villa à Olten/Chalchofen (SCHWEIZER 
1937). Des fosses d'extraction, contenant des déchets de 
taille de silex et des outils en bois de cerf, ont été mises 
au jour. Elles ont été creusées selon la technique du 
Pingenbau (fîg. 130) dans un niveau du Séquanien (type 
102). Dans la forêt en arrière de ce site, une structure en 
tranchée et une falaise où le silex se trouve encore en 
place sont toujours visibles (fig. 131). Ce silex a été 
employé dans les sites archéologiques dès le 
Magdalénien, mais sa plus forte utilisation se situe pen­
dant la troisième période du Néolithique et semble 
inféodée au faciès culturel de Horgen (fig. 132 et 133). Il 
a fourni aux sites de cette période des lames courtes et 
larges (maximum 10x4cm). 

La deuxième découverte ne fut pas immédiatement 
identifiée comme une exploitation néolithique. En 1939, 
les travaux d'agrandissement d'une carrière à Kleinkems/ 
Isteiner Klotz éventrèrent une petite cavité contenant 
une inhumation du Néolithique final (SCHMID 1981). 
U analyse des sédiments recueillis mit en évidence leur 

caractère artificiel. En outre, de nombreux galets à l'ex­
trémité écrasée appelaient une mise en parallèle avec les 
découvertes du sud de la France, identifiées comme mines 
préhistoriques. Du point de vue géologique, cet affleure­
ment se rattache au Jura, raison pour laquelle il est inté­
gré à ce travail. Le silex de Kleinkems/Isteiner Klotz 
(type 159) semble avoir peu diffusé dans le Jura. Il est 
possible que le Rhin ait constitué une barrière géogra­
phique importante. 

silex 

Eocène 

Fig. 130. Reconstitution schématique du site d'Olten/Chalchofen. 

Fig. 131. Falaise d'Olten/Chalchofen. La majorité de l'affleurement est masquée par des éboulis. Les flèches indiquent le sommet 
des niveaux à silex (les Pingenbauten ont été découverts 200m à l'est de là). 
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Fig. 132. Apparition chronologique des produits miniers jurassiens dans les sites du Jura et des régions limitrophes. 
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La troisième découverte, à Pleigne/Löwenburg, dès 1970. Quelques sondages y ont attesté l'existence de 
remonte à 1957 (SCHMID 1972). Des galeries horizon- Pingenbauten (fig. 135) creusés dans les argiles sidéro-
tales, partant du sommet d'une petite falaise, ont permis lithiques, qui contenaient des silex remaniés du Kimmé-
d'extraire des nodules d'une quarantaine de centimètres ridgien (type 146; ZURBUCHEN et HAUSER 1992). 
de diamètre (fig. 134). Ainsi que cela a été signalé plus L'analyse des séries archéologiques indique que ce gîte 
haut, il s'agit là de la seule exploitation souterraine était connu dès l'Azilien, mais qu'il a surtout fourni de 
connue sur le territoire suisse. Ses produits, extraits d'un la matière première aux sites néolithiques zurichois 
calcaire assez dur du Kimméridgien inférieur (type 142), (AFFOLTER et al. 1997 ; fig. 136). 
semblent avoir été plutôt diffusés vers l'Alsace (SCHMID L'exploitation de Schliengen-Liel/Schneckenberg, qui 
1981) et la région bâloise. Durant la troisième période du consiste aussi en Pingenbauten dans l'Éocène remaniant 
Néolithique suisse, quelques lames ont atteint le Plateau du Jurassique supérieur (type 313), n'a pas encore réelle-
(voirfig. 115 et 116). ment fait l'objet d'une étude approfondie. S. UNSER a 

À Otelfingen/Weiherboden, dans la chaîne des signalé l'existence de ces structures dans son étude sur le 
Lägern, M. Zurbuchen a repéré des amas de débitage Moustérien (1977), mais sans en donner de description 

Fig. 135. Reconstitution schématique de l'exploitation d'Otelfingen/Weiherboden. 
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* haches, trouvailles isolées 
• lames et éclats 

0 exploitation * haches, trouvailles isolées 
• lames et éclats 

0 exploitation 

Fig. 136. Diffusion du silex d'Otelfingen/Weiherboden (type 
146) durant le Néolithique (état 2000). 

Fig. 137. Diffusion du silex de Schliengen-Liel/Schneckenberg 
(type 313) durant le Néolithique (la diffusion vers le nord et 
la rive nord du Bodensee n'a pas été recherchée; état 2000). 

Fig. 138. Reconstitution schématique de l'exploitation de Lampenberg/Stälzler. 
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fabriquer des haches, qui ont été exportées jusqu'en 
Valais (fig. 139). Ces haches se rencontrent fréquemment 
associées à des pointes de Dickenbännli; cette association 
est considérée comme un faciès culturel particulier au 
nord de la la Suisse (SEDLMEIER 1999; deuxième période 

Fig. 139. Hache de type Glis en silex de Lampenberg, retrouvée 
en contexte funéraire à Brigue (dessin J. Sedlmeier). 
Échelle: 1/3. 

* haches, trouvailles isolées 0 exploitation , 50 km 
• lames et éclats 

Fig. 140. Diffusion des haches en silex de Lampenberg/Stälzler 
(type 504) durant le Néolithique (état 2000). 
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du Néolithique suisse; fïg. 140). Des lames de ce maté­
riau ont aussi été reconnues dans les stations des Trois-
Lacs subjurassiens ; elles ont été exportées surtout durant 
la troisième période du Néolithique suisse (voir fig. 132). 

À Alle/Pré-au-Prince, quelques fosses interprétables 
comme des Kuhlenbauten (fig. 141) ont été identifiées 
(SCHIFFERDECKER 1995). La matière extraite (type 114) 
semble avoir surtout connu un emploi local (fig. 142). 

*~j silex 

Wn collisions Il ' I il Kimméridgien 

p ^ ¿ E g j Eocène V i 1 JJ Kimméridgien 

|¿~J_XjJ Portlandien ^ ^ ^ faille 

Fig. 141. Reconstitution schématique de l'exploitation d'Aile/ 
Pré-au-Prince. 

* haches, trouvailles isolées 9 exploitation 50 km 
• lames et éclats 

Fig. 142. Diffusion du silex d'AUe/Pré-au-Prince (type 114) 
durant le Néolithique (état 2000). 



Enfin, à Mont-les-Etrelles, des silifications ont été 
signalées très tôt dans un bassin oligocène de grande 
extension (THIRRIA 1833). L'analyse d'un grand nombre 
d'échantillons géologiques a permis de reconstituer la 
paléogéographie de ce lac oligocène lors de la phase de 
silicification (fig. 143; AFFOLTER et al. 1997). Lors de 
prospections récentes, de nombreux amas de débitage y 
ont été repérés (Service régional de l'archéologie de 
Franche-Comté 1991). La fouille de quelques-uns 

= = = ä plaine et talus 

^g=HHj beine 

'//•'/'' /I 
/M ' Ii I' .'/I 

:vi] greve 

limites du bassin 

-failles 

• Mont-les-Etrelles 

Fig. 143. Paléogéographie du lac oligocène de Mont-les-
Etrelles lors de la phase principale de silification. 

d'entre eux a révélé des Pingenbauten, creusés à travers 
les limons quaternaires pour atteindre les calcaires 
tendres de l'Oligocène lacustre (CUPILLARD et al. 1995). 
Exploité pour la fabrication tant de haches que d'outils 
divers, le silex (type 207) a diffusé dès la culture de 
Cortaillod à travers tout le massif jurassien (fig. 144); 
son acmé se situe durant la quatrième période du 
Néolithique (voir fig. 132). 

Certains autres matériaux jurassiens ont beaucoup cir­
culé durant le Néolithique. Bien qu'aucune structure 
d'extraction n'y ait été mise en évidence jusqu'à présent, 
il est probable qu'ils ont fait l'objet d'une exploitation 
intense au cours de cette période (voir fig. 129). Le silex 
de Bendorf (type 135) a fourni des haches à tout le sud 
de l 'Alsace; il affleure dans des calcaires tendres du 
Séquanien, au sommet d'une colline en grande partie 
détruite par une carrière récente. Aux environs de 
Neuchâtel, le silex (type 401) est situé au toit de la pierre 
jaune, qui a été utilisée dès l'époque romaine pour la 
construction de bâtiments. Si des structures néolithiques 
ont existé, elles ont été détruites par les carrières plus 
récentes. Une industrie essentiellement sur éclats a 
assuré une certaine indépendance aux palafittes neuchâ-
telois. Entre Bellegarde et Seyssel (type 201), des struc­
tures ont pu être creusées dans les alluvions du Rhône; 
si tel est le cas, elles n'ont sans doute pas été conservées, 
et les prospections d'A. MASSON n'en ont pas révélé dans 
la molasse burdigalienne (1985). Lames et éclats ont été 
exportés jusqu'aux Trois-Lacs subjurassiens à partir de 
la période de Cortaillod. Près de Lains, le sol de la forêt 
est jonché d'éclats de silex (type 330); la découverte de 
structures d'exploitation dans cette zone n'est probable­
ment qu'une question de temps. Les produits sont des 
lames et des éclats, qui ont essentiellement approvi­
sionné les stations de Chalain et Clairvaux. À Césancey 
(type 211), quelques fosses auraient été repérées récem­
ment (D. Bourgeois, com. pers.). 
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Les matériaux extérieurs au Jura 

La plupart des variétés de silex exogènes identifiées 
dans les sites du Jura ont fait l'objet d'exploitations spé­
cifiques. Il n'est pas question ici de les exposer en 
détail. Elles sont décrites dans un catalogue européen '", 
initié par E. SCHMID (1973), et publié en deux parties 
(LECH 1987 et WEISGERBER 1999). En tout, une quinzaine 
de mines extérieures au Jura ont fourni de la matière pre­
mière aux stations jurassiennes (fig. 145). Ces importa­
tions restent cependant peu abondantes en nombre: moins 
de 1500 objets ont été identifiés jusqu'à présent pour l'en­
semble du Néolithique (fig. 146). Certes, les analyses ne 
sont pas toujours exhaustives, mais les silex d'aspect 
macroscopique original sont systématiquement mis de 
côté aux fins d'études; en outre, la détermination de cor-

Fig. 144. Diffusion du silex de Mont-les-Etrelles (type 207) au 
Néolithique vers le Plateau suisse (état 2000). 

14 Ce terme est pris ici dans son acception géographique, et non 
politique. 
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Fig. 145. Emplacement des exploitations de l'ouest de l'Europe 
qui ont diffusé leurs produits vers le Jura et le Plateau suisse. 

Fig. 147. Importations de variétés exogènes en fonction des 
périodes du Néolithique (pour le détail par site, voir les 
figures 163 à 167). Les tirets représentent des importations 
non décomptées, les points d'interrogation des régions d'où 
l'on n'a pas connaissance d'importations. 
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Fig. 146. Abondance des produits siliceux exogènes importés en fonction du temps. 

pus entiers a montré que, dans la région traitée, la pro­
portion de silex exogènes ne dépassait 10% que durant 
la phase de Cortaillod (maximum 12%), alors qu'elle 
oscillait entre 0 et 5,5 % au cours des autres périodes 
(fig. 147). L'importation de matériaux d'origine lointaine 
dans le massif jurassien et sur ses pourtours ne semble 
donc pas répondre à un besoin économique; elle reflète 
plus probablement des contacts culturels interrégionaux. 

Répartition chronologique 

Toutes les variétés de silex n'ont pas été importées 
en même temps. Durant la première phase du 
Néolithique suisse, onze matériaux extérieurs au Jura 
ont été identifiés dans les sites jurassiens (fîg. 148). Ils 
proviennent surtout du nord de l'Italie et du sud de la 
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principales matières premières siliceuses dans les sites du Jura lato sensu 

France, mais deux sont issus de l'ouest (Yonne et région 
de Meusnes). Pendant la deuxième phase, et particuliè­
rement à ses débuts, on observe une plus grande diver­
sification. À l'exception du silex de Vassieux, les 
variétés de la phase précédente sont toujours repré­
sentées. Mais quatorze autres silex ont été introduits 
dans les stations jurassiennes. Ils montrent que les pro­
duits des régions déjà évoquées sont plus diversifiés et 
que les relations se sont étendues vers le nord-ouest. 
Pendant la troisième période, contemporaine du 
Horgen, on assiste à une diminution des déplacements 
de matériaux. Dix-huit matières sont importées ; elles 
soulignent une influence nordique et l'affaiblissement 
des contacts avec l'est et le sud. Durant la fin du 
Néolithique, le nombre de variétés apportées continue à 
se réduire alors que la quantité de pièces de chaque 
matière transportée augmente. À cette période seule­
ment, on peut envisager que les silex étaient importés 
dans le massif jurassien et sur le Plateau suisse pour 
répondre à un besoin économique. Les silex du Grand-
Pressigny et de Forcalquier apparaissent dans la région ; 
mais si tous deux voyagent sous la forme de grandes 
lames, ils sont débités selon des techniques distinctes 
(technique pressignienne pour le premier, MALLET 
1992; pression au levier pour le second, RENAULT 1998). 

Conclusion 

Avant le Néolithique, aucune structure d'extraction 
de silex n'a pu être identifiée de façon sûre. Il est pro­
bable que l'on se contentait de ramasser les blocs de 
matière soit dans les sédiments meubles des gîtes secon­
daires, soit au pied des affleurements primaires. Il n'y a 
pas vraiment de silex exogènes durant ces périodes, les 
matériaux étant acquis à l'échelle de la région. La typo­
logie des objets retrouvés dans les mines du Jura indique 
toujours que l'extraction a débuté autour de 4000 avant 
J.-C. De même, les matières ne sont importées de loin 
qu'au Néolithique. Il ne s'agit cependant jamais d'im­
portations massives. Du point de vue strictement écono­
mique, ces apports extérieurs n'étaient pas absolument 
indispensables. Ils traduisent donc plutôt les liens cul­
turels ou sociaux qui existaient d'une région à une autre, 
et peuvent être considérés comme des traits culturels au 
même titre qu'une forme particulière de céramique. 
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Quatrième partie 

Les choix culturels 



Les choix culturels* 

Les modèles de circulation et d'échanges Les sociétés de chasseurs-cueilleurs 

Pour tenter de comprendre les déplacements de 
matières premières durant la préhistoire, il faut essayer 
de les replacer dans les contextes socio-économiques 
des différentes périodes analysées. Pour approcher ceux-
ci, l'ethno-archéologie fournit différents modèles, ins­
pirés des faits relevés dans les dernières sociétés dites 
primitives. Il n'est certes pas question de chercher à trans­
poser tels quels ces modèles sur les populations préhis­
toriques. Les sociétés observées par l'ethnographe sont le 
résultat d'évolutions culturelles courant sur plus de 
8 000 ans pour les sociétés agraires, sur plus de 
800000 ans pour celles des chasseurs-cueilleurs. 
L'instauration de rites, de tabous et de systèmes toté-
miques, par exemple, relève d'une longue évolution 
conduisant à une grande maturation des règles sociales. 

En fonction de leur organisation socio-économique, 
on distingue deux grands types de sociétés. Celles des 
chasseurs-cueilleurs sont basées sur une économie de 
prédation, et impliquent une grande mobilité. Les autres 
correspondent à une économie de production, qui peut 
être semi-mobile (pastoralisme) ou sédentaire (agricul­
ture). Les modèles d'acquisition des matières premières 
lithiques diffèrent bien sûr complètement entre ces deux 
types de cultures. 

Il est exclu dans le cadre de ce travail d'analyser en 
détail tous les modèles ethnographiques existants. Un 
bref rappel de ceux qui sont le plus couramment 
employés permet cependant de recadrer l'exploitation 
des matières premières siliceuses dans l'ensemble de la 
vie des populations et d'en relativiser l'importance. 

On admet, à la suite de L.R. BINFORD (1980), qu'il 
existe deux principaux modèles de sociétés de chasseurs-
cueilleurs. Dans le premier, les chasseurs-cueilleurs se 
déplacent à la recherche de gibier (foraging), et cette 
quête conditionne toute leur existence. Selon ce modèle, 
un groupe humain utilise d'abord les ressources alimen­
taires les plus proches de son lieu de résidence ; lors de 
ses déplacements, il collecte au passage les matières pre­
mières et végétales qu'il rencontre (collecte opportuniste 
ou embedded procurmeni). Dès que ces ressources com­
mencent à s'épuiser, le groupe entier se déplace vers une 
autre zone non encore exploitée. Ce type de vie ne néces­
site pas obligatoirement la constitution de stocks, la col­
lecte de nourriture pouvant s'effectuer au jour le jour. 

Dans les régions à fortes variations climatiques, les 
migrations du gibier induisent une saisonnalité de l'oc­
cupation des sites (logistical foraging). Ainsi, on observe 
une complémentarité des lieux habités par les mêmes 
groupes humains. Dans certains cas (Amérique du Nord, 
Australie), cette mobilité selon la période de l'année s'ef­
fectue à partir d'un camp de base, où l'on revient plus fré­
quemment, vers des haltes de chasse, occupées de façon 
ponctuelle par une partie du groupe seulement. Des expé­
ditions spécifiques pour la récolte de matière première 
peuvent être entreprises, mais elles sont toujours limitées 
dans l'espace (MAC BRYDE 1997). Il semble qu'un certain 
degré d'anticipation des besoins soit perceptible dans ce 
type de nomadisme. Il se traduit par la constitution de 
petits stocks faciles à transporter. Dans ce type de 
sociétés, le degré de hiérarchie demeure très faible. 

Il est clair que tous les schémas d'organisation entre 
ces deux extrêmes sont susceptibles de s'être développés. 
Cependant, ces modèles opposés se trouvent actuelle­
ment battus en brèche (KELLY 1995). En effet, ils s'inspi­
rent essentiellement des modes de vie des divers peuples 
des déserts (froids ou chauds), qui vivent dans des condi­
tions extrêmes où l'alimentation est presque exclusive­
ment carnée. Mais la plupart des chasseurs-cueilleurs 
actuels subsistent sur la base des ressources végétales. 
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Il est donc probable que l'avenir verra le développe­
ment de nouveaux modèles intégrant un nombre plus 
grand de paramètres. En outre, les observations ont tou­
jours porté sur des groupes qui entretenaient des contacts 
(lâches ou étroits) avec des civilisations modernes qui les 
ont plus ou moins influencés avant les premières obser­
vations des ethnologues (interdependent-model). 

Les sociétés agraires 

Les sociétés agraires sont liées à la terre qu'elles cul­
tivent et sont donc lato sensu sédentaires. Il y a cepen­
dant deux sortes de sédentarité. 

La sédentarité partielle consiste à cultiver quelques 
années durant des lopins de terre à proximité de l'im­
plantation humaine, jusqu'à ce que leur rendement soit 
inférieur au travail investi. À ce moment, tout le village 
va s'établir ailleurs, en général à moins d'une vingtaine 
de kilomètres. Éventuellement, le premier lieu sera à 
nouveau occupé après deux ou trois générations (par 
exemple chez les Dayaks ; MANSER 1992, p. 97). Ces vil­
lages sont de petite taille et regroupent en moyenne cinq 
maisonnées (familles réduites ou élargies), dont l'ab­
sence de spécialisation dans un domaine de production 
particulier assure l'autosuffisance. Des contacts occa­
sionnels peuvent se produire, notamment à l'occasion de 
fêtes à caractère rituel. L'accès aux ressources et à la 
terre étant le même pour tous, il n'existe pas de hiérar­
chie dans ce type d'organisation. 

La sédentarité totale consiste à établir des demeures 
fixes. La baisse de rendement des sols se trouve alors 
compensée soit par l'utilisation d'engrais (possible dans 
les sociétés agro-pastorales) ou le recours aux brûlis, 
soit par un éloignement des champs de la zone habitée 
et la mise en place d'un système de rotation plus rapide 
de l'utilisation du territoire. La constitution de stocks, 
pour réaliser la jonction entre deux récoltes ou en pré­
vision de mauvaises saisons, est fréquente. Le fait de 
disposer de ressources pour l'avenir peut provoquer une 
sécurisation induisant l'augmentation de la population. 
Les villages sont plus grands. Du point de vue architec­
tural, différents types de constructions se jouxtent: habi­
tations, greniers, fosses... Dans certains cas, ces 
éléments sont organisés en quartiers spécifiques à l'inté­
rieur du village. Une spécialisation du travail accom­
pagne ce système. Certains types de biens peuvent être 
produits en des lieux différents, ce qui réduit l'autarcie 
pour chaque unité. Les matières premières lithiques ou 
métalliques sont travaillées en partie sur leur lieu d'ex­
traction, ce qui réduit le travail de transport. Ce type 
d'organisation implique un degré plus ou moins grand de 
hiérarchisation de la société. En effet, à partir du 
moment où une tranche de la population maîtrise une 
production particulière dont les autres tranches ne dis­
posent pas, elle détient ipso facto un certain pouvoir. Ce 
système s'auto-entretenant, la hiérarchisation sera d'au­
tant plus poussée que la civilisation concernée sera 
ancienne. Lorsque la population d'une région devient 

trop importante, des expéditions de colonisation sont 
lancées. Si elles aboutissent dans des zones déjà 
habitées, il y a confrontation, et assimilation ou guerre. 

Les sociétés et l'archéologie 

Quels sont les éléments matériels que de telles 
sociétés peuvent laisser? Seuls ces indices sont suscep­
tibles d'être retrouvés dans les sites archéologiques. 

Pour ce qui est des chasseurs-cueilleurs, l'étude de la 
faune permet de préciser le caractère saisonnier ou non 
des sites, et donc la dépendance par rapport aux res­
sources carnées. Les matières premières siliceuses, quant 
à elles, sont considérées comme un bon marqueur des 
déplacements. Elles permettent de délimiter les territoires 
parcourus. Le report des provenances sur les cartes géo­
graphiques montre une configuration aléatoire dans le 
cas de parcours au hasard. En revanche, il met en évi­
dence une configuration en étoile dans les zones de 
plaine, unilinéaire le long d'un obstacle naturel, dans le 
cas de trajets saisonniers liés à la chasse (FÉBLOT-
AUGUSTINS 1997). L'emplacement des séjours est mar­
qué par la présence de foyers et d'amas de vestiges 
osseux et lithiques, exceptionnellement par des zones 
plus riches en cailloux ou au contraire totalement 
dépourvues de ces éléments. 

Dans les sociétés agraires, les éléments les plus évi­
dents sont les structures d'habitation. Les trous de 
poteaux, les fosses, les murs, les solins et, en contexte 
lacustre, tous les éléments en bois permettent de recons­
tituer les maisons et les villages. Les macrorestes végé­
taux indiquent les cultures pratiquées et la place de la 
cueillette, tandis que les restes osseux signalent la part 
de l'élevage par rapport à la faune chassée. La céramique, 
fréquente dans ces sociétés, constitue souvent un moyen 
d'individualiser les maisonnées ou les aires culturelles. 

Les matières premières, là aussi, révèlent les contacts, 
proches ou lointains. Leur exploitation s'est fréquemment 
effectuée en mines ou en carrières, et a produit des sup­
ports standardisés ou des outils finis. Ceux-ci ont été 
exportés parfois à très grande distance (silex du Grand-
Pressigny au Néolithique final; MALLET 1992), témoi­
gnant d'une spécialisation de certaines productions. 

Les questions de hiérarchie ne sont bien sûr abor­
dables que de manière très indirecte, par la mise en évi­
dence d'objets d'ostentation (par exemple, les haches 
rituelles de Nouvelle-Guinée ; PÉTREQUIN et JEUNESSE 
1995), ou celle de monuments nécessitant la collabora­
tion de nombreuses personnes adhérant à un plan unique 
(tumuli campaniformes; GALLAY 1977). 
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Modèles de circulation des matériaux 
en archéologie 

Les modalités de l'extraction de la matière première 
de son gîte ne seront pas reprises ici. 

De ce qui précède, on peut déduire qu'il existe deux 
moyens diamétralement opposés de se procurer des 
matières premières : a) chaque groupe se rend lui-même 
sur les gîtes qu'il connaît; b) les affleurements sont aux 
mains de spécialistes qui diffusent leurs produits selon 

des réseaux organisés. Bien sûr, toutes sortes d'inter­
médiaires peuvent se présenter entre ces deux extrêmes. 
En théorie, tous les modes d'acquisition sont suscep­
tibles d'avoir existé à toutes les époques (fig. 149). 

La collecte opportuniste s'effectue au gré de dépla­
cements organisés dans un autre but. Cette récolte est 
réalisée directement par la personne qui utilisera le 
matériau. Cela peut expliquer la présence d'exemplaires 
uniques de certaines matières premières, surtout lorsqu'il 
s'agit d'éclats informes ou de fragments de rognons. Elle 
est soit le fruit de la chance, soit le résultat de la plani-
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approvisionnement direct 
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foraging 

logistical foraging 
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• gîte 1 
D gîte 2 
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Fig. 149. Modèles d'acquisition des matières premières: a) géométrie des déplacements (les flèches entre gîtes et sites matériali­
sent les déplacements) ; b) quantités dans chaque site. 
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fication d'un trajet. Ainsi, un chasseur suivant une piste 
ramassera au hasard un galet siliceux qui. se trouvera 
sous ses pas (par exemple, le type 304 d'Hauterive/ 
Champréveyres, Magdalénien). Un agriculteur effectue 
parfois un détour sur le chemin qui mène à son champ 
pour se procurer une roche particulière. 

À l'opposé, le gîte de matière première est aux mains 
d'une population spécialisée, qui contrôle sa production 
en vue de l'exportation d'un type d'outil particulier dans 
les sites qui l'entourent ou dans des régions plus loin­
taines (haches de Lampenberg/Stälzler ou lames en silex 
de Forcalquier). 

Dans les cas intermédiaires, on peut avoir une pro­
duction sur le gîte même de plusieurs types de supports 
(Serbonnes, LABRIFFE 1995) qui seront ensuite exportés, 
ou l'établissement aux alentours de l'exploitation de vil­
lages spécialisés (ateliers) qui mettent en forme la 
matière première avant de la transmettre plus loin à l'état 
de supports (DE GROOTH 1997). 

Dans tous les cas, on admet que les civilisations qui 
ne connaissaient pas de monnaie procédaient par 
échange ou par troc pour acquérir les biens qu'elles ne 
produisaient pas elles-mêmes. Ces échanges peuvent 
s'effectuer de proche en proche (modèle down the line). 
En archéologie, ce modèle se traduit par le fait que la 
quantité d'objets non spécifiques est maximale autour du 
gîte et décroît en cercles concentriques selon la distance, 
en même temps que le degré de façonnage augmente 
(ZIMMERMANN 1995). Mais ces échanges peuvent aussi 
résulter d'un colportage spécialisé. Les biens voyagent 
alors plutôt sous forme élaborée, et on retrouvera des 
pièces standardisées en faible nombre quelle que soit la 
distance au-delà du territoire de la société productrice 
(MALLET 1992). 

Les biens qui ont été troqués contre les matières pre­
mières lithiques ont rarement laissé des traces en 
archéologie. Toutes les denrées périssables ont évidem­
ment disparu, de même que les services rendus (un indi­
vidu peut aller louer ses services dans un autre village 
et en revenir avec un couteau à moissonner). 

Répartition dans le temps 

Quelques études de synthèse concernant l'ensemble 
de l'Europe, ou une grande région de celle-ci, ont tenté 
de mettre en relation le type de sociétés et le mode d'ac­
quisition des matières premières pour les différentes 
périodes préhistoriques. 

Au Moustérien, les Néandertaliens sont considérés 
comme des groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs 
non spécialisés. Ils habitent des grottes de façon dis­
continue, ou s'installent en plein air, en particulier s'il y 
a un gîte de silex à proximité (LE TENSORER et NIFFELER 
1993, p. 142). Les déplacements moyens de matières 
premières sont inférieurs à 50 km (FÉBLOT-AUGUSTINS 
1997). Dans de rares cas, ils atteignent 100km voire, de 
façon exceptionnelle, 200 à 300 km dans les plaines de 
l'est de l'Europe. Toutefois, ces dernières distances sem-
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blent associées à des migrations conditionnées par les 
changements climatiques et sortent du cadre de la mobi­
lité de subsistance. Dans la plupart des cas, on interprète 
la présence des différents matériaux comme une acqui­
sition directe sur les gîtes, intégrée aux activités de sub­
sistance (collecte opportuniste). Le report des trajets sur 
les cartes montre des configurations en étoile ou uni-
linéaires. Dans le bassin du Tarn, A. TAVOSO (1984) 
envisage quant à lui des expéditions spécifiques 
orientées vers la récolte de matières premières, couvrant 
jusqu'à 20km de distance. 

Les besoins en matière première siliceuse étaient 
grands, car les techniques de fabrication ne permettaient 
d'obtenir qu'un outil et/ou que quelques éclats ou lames 
par bloc de matière. Mais le quartzite se prêtant aussi 
bien à ce type de débitage que le silex, il n'était pas 
nécessaire d'aller chercher au loin du silex si une rivière 
fournissait de tels galets aux environs de l'habitat. 

Au Magdalénien supérieur, Homo sapiens vivait pro­
bablement en groupes d'une vingtaine d'individus qui 
pouvaient se rencontrer à la périphérie de leurs territoires 
respectifs (LEESCH 1997, p. 194). C'étaient des chasseurs 
spécialisés dans la prédation du renne et/ou du cheval, 
mais qui ne négligeaient pas les autres gibiers pour autant 
(BOSINSKI et al. 1995; MOREL et MÜLLER 1997). La part 
de l'alimentation végétale était négligeable, car Ia flore 
de cette époque excluait pratiquement toute cueillette. 
Les matériaux trouvent fréquemment leur origine à plus 
de 100 km; les réseaux de circulation semblent plus 
denses qu'auparavant. La présence de parures, provenant 
de plus de 300km des sites où elles ont été retrouvées, est 
considérée comme une preuve qu'il existait des diffé­
rences socio-économiques (DESBROSSE et al. 1978). La 
variété des matières premières attestées dans les stations 
est mise en relation avec une exploitation raisonnée du 
territoire et répondrait à une planification des déplace­
ments (FÉBLOT-AUGUSTINS 1997). Cependant, leur acqui­
sition reste considérée comme opportuniste et liée à la 
mobilité saisonnière conditionnée par les activités de sub­
sistance. Les trajets reportés sur les cartes suivent une 
configuration en étoile en plaine, unilinéaire le long des 
obstacles topographiques. 

La technique de débitage permettait d'obtenir de 
nombreux outils à partir d'un seul et même bloc de 
matière première. Mais ce type de débitage nécessite un 
matériau de bonne qualité et d'un grain relativement fin. 
Le quartzite se prête mal à ce genre de travail. Si l'on 
veut se rendre dans des régions pauvres en silex, il faut 
donc en prévoir une réserve. 

Les Mésolithiques étaient des chasseurs-cueilleurs. 
Ils chassaient à l'arc toute sorte de gibier et n'étaient, 
dans l'ensemble, pas spécialisés. Le territoire de chaque 
groupe était réduit. Cependant, des contacts à grande dis­
tance pouvaient se nouer, comme en témoignent les 
objets de parure (voir par exemple PION 1990). Les ana­
lyses récentes de la faune (CHAIX 1995, et al. 1999) et 
des structures d'habitat tendent à montrer l'existence de 
sites spécialisés durant Ie Mésolithique. Il semble qu'on 
puisse distinguer des camps de base, en plaine ou à 
moyenne altitude, et des haltes de chasse occasionnelles 
en haute altitude (BAGOLINI et al. 1992; BINTZ 1999). 



Le débitage était surtout orienté vers la production 
de lamelles. Celles-ci étaient ensuite tronçonnées pour 
fabriquer des armatures de flèches. 

Au Néolithique, la sédentarité entraîne un dévelop­
pement de réseaux d'échanges qui concernent peu ou 
prou tous les biens qui ne peuvent être produits sur 
place. On observe donc une multiplication des matériaux 
d'origine lointaine. Suivant les régions, ces changements 
sont mis en parallèle avec divers modes d'organisation 
des sociétés. Dans la région de 1'Aldenhovener Platte 
(ZIMMERMANN 1995), la variation du spectre des matières 
premières et leur abondance relative d'un site à l'autre 
sont interprétées comme la preuve d'un réseau de distri­
bution très élaboré, avec des places centrales où les maté­
riaux exogènes étaient regroupés avant d'être redistribués 
dans les sites secondaires, ce qui implique un certain 
degré de hiérarchisation de la société. 

La construction de grandes maisons dans le courant 
danubien est considérée comme le reflet de sociétés éga-
litaires, car aucune maison ne se distingue des autres 
(JEUNESSE et SCHNITZLER 1993). Mais l'exploitation des 
gîtes de silex de façon industrielle peut indiquer un cer­
tain degré de hiérarchisation du groupe, car il faut pla­
nifier le travail (DE GROOTH 1994). Le développement 
des mines impliquerait le contrôle du gîte par certains 
travailleurs spécialisés (GUILLAUME 1987). 

Les diverses études régionales tendent à démontrer 
que, au cours du Néolithique, les sociétés sont passées 
du stade égalitaire à une forte hiérarchisation (fig. 150; 
VoRUZ 1991 ; GALLAY 1995). Sur la seule base des 

matières premières siliceuses, ces considérations sont 
cependant difficiles à mettre en évidence. Dans des 
sociétés très hiérarchisées, l'on peut s'attendre à trouver 
des objets de prestige absents des autres types d'orga­
nisations sociales (par exemple les grandes haches de 
Nouvelle-Guinée, PÉTREQUIN et JEUNESSE 1995). Les 
études typotechnologiques aident à les identifier dans 
les sites archéologiques. 

Trois types de débitage coexistent. Le débitage lami­
naire permet de confectionner des éléments de faucilles 
et des grandes lames de poignards. Le débitage d'éclats 
a une finalité qui n'est pas encore clairement établie. En 
effet, la typologie retient essentiellement les pièces 
retouchées, ce qui n'est souvent pas le cas des éclats. 
Mais la tracéologie a démontré que certains d'entre eux 
avaient été utilisés sans être retouchés préalablement. 
Enfin, la fabrication de haches en silex a été très impor­
tante dans les régions dépourvues de roches vertes 
(AFFOLTER et al. 1997), surtout dans les phases anciennes 
du Néolithique où le défrichage était une activité déve­
loppée. Cependant, certaines de ces haches, de même 
que nombre de grandes lames en silex du Grand-
Pressigny, ont été interprétées comme des marqueurs 
sociaux, car elles ne paraissent pas fonctionnelles (selon 
les critères actuels, leurs proportions les feraient se bri­
ser au moindre usage). En réalité, les analyses ont mon­
tré que la plupart de ces objets ont bel et bien été 
utilisés, et fréquemment réavivés. Les études ultérieures 
permettront probablement de préciser quels modèles 
sont applicables à quelles périodes du Néolithique. 

expansion 
(phase néopionnière) 

S>R 

stade II 
(sociétés égalitaires) 

stabilisation 
stade III 

3 ) (protochefferies) 

S=R 

phase 
pionnière 

S processus de segmentation 
R processus de réunion des unités domestiques 
S>R sociétés en expansion territoriale 
S=R sociétés en équilibre 
R>S processus de densification démographique 

Fig. 150. Modèle de développement de la hiérarchisation des sociétés néolithiques fondé sur la dynamique des peuplements 
(d'après MOINAT et GALLAY, 1998, p. 10). 
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Analyse statistique 

Problématique 

Les chapitres précédents ont montré qu'il existait des 
changements dans l'utilisation des matières premières. 
Ces modifications sont-elles uniquement liées au hasard, 
ou reposent-elles sur des choix délibérés ? L'analyse sta­
tistique permet d'esquisser une réponse, en indiquant si 
les variations observées sont purement aléatoires, ou si 
elles se trouvent influencées par certains facteurs. 

Concrètement, il faut dans un premier temps recher­
cher les convergences, c'est-à-dire identifier les éléments 
constants. Dans un second temps, ce sont les caractères 
divergents qui seront analysés, soit ceux qui varient. 

Structure des données 

Les observations de départ correspondent à la pré­
sence des matières premières dans les sites archéolo­
giques. Chaque observation traduit la liaison entre un 
site et un gîte. Pour chacune de ces observations, treize 
caractères quantitatifs continus {variables discrètes) et 
deux caractères qualitatifs catégoriels ont été notés. 

Les variables continues sont des caractéristiques : 
- de la matière (quantité et taille moyenne des élé­

ments figurés ; longueur, largeur et épaisseur des blocs 
naturels) ; 

- géographiques (direction à suivre, distance et déni­
velés positifs et négatifs à franchir pour se rendre du site 
au gîte) ; 

- du site archéologique (âge ; quand les données sont 
disponibles, nombre d'outils et d'éclats et/ou nombre 
total d'objets constitués de la matière considérée dans le 
site en question). 

Les deux variables catégorielles sont la présence ou 
l'absence de falaises et le nombre de rivières à franchir 
entre le site et le gîte. Elles indiquent la présence éven­
tuelle d'obstacles topographiques particuliers. 

Méthodes statistiques employées 

Ce paragraphe a été conçu avec l'aide de P. Brunet-
Lecomte, du Laboratoire Paléobiodiversité et Préhistoire, 
à Dijon, qui a mené à bien les analyses à l'aide du logi­
ciel SAS (Statistical Analysis System). 

L'analyse statistique est divisée en deux parties. 
La statistique descriptive (pour la définition des 

termes techniques, voir DODGE 1993) permet de cerner 
les fluctuations de chaque caractère. Suivant la nature de 
ces variables, leurs particularités sont différentes. Pour les 
variables continues, on note la moyenne, l'étendue de la 
variation (maximum et minimum), et l'écart-type. Les 

variables discrètes sont caractérisées par la fréquence et 
le pourcentage de chacune de leurs modalités. Ce type 
d'analyse met en relief l'homogénéité ou l'hétérogénéité 
de l'effectif étudié. En fonction de cette dernière, il peut 
être nécessaire de discrétiser une variable continue ou de 
regrouper différentes modalités d'une variable discrète. 

La statistique inductive ou inférentielle permet d'étu­
dier l'influence des variables sur la structure de l'échan­
tillon. Elle comporte de nombreuses méthodes. Seules 
quelques-unes d'entre elles, choisies en fonction des 
questions posées, ont été employées. 

La séparation de différentes classes d'échantillons 
selon plusieurs facteurs a été effectuée par l'analyse dis­
criminante (AD). L'AD pas à pas consiste à sélectionner 
un à un les facteurs dont on veut tester l'influence sur les 
classes. Elle permet de repérer les facteurs (ou para­
mètres) les plus pertinents. 

L'analyse canonique discriminante a été exécutée sur 
les paramètres retenus par l'AD pas à pas. Elle projette 
les centres de gravité des classes dans un plan canonique 
factoriel (axes 1 et 2). L'influence des paramètres sur 
chaque axe discriminant est appréciée par la matrice de 
corrélation axes/paramètres. À partir de la distribution 
des classes dans le plan canonique 1-2, il est possible de 
trouver un nouveau cluster qui correspond à des regrou­
pements de classes. L'AD a été utilisée pour vérifier 
l'homogénéité géographique des gîtes ou des sites en 
fonction des variables : 

- dans un premier temps, sélection des facteurs per­
tinents par l'analyse discriminante (AD) pas à pas ; 

- dans un second temps, projection des classes de 
sites dans un plan canonique discriminant (axes 1 et 2) 
obtenu par l'analyse canonique discriminante sur les fac­
teurs retenus avec l'AD pas à pas. 

Le test de Student-Newman-Keuls (SNK) sert à 
l'analyse des variances par comparaison des moyennes. 

La comparaison des moyennes d'une variable quan­
titative selon les différentes modalités d'une variable 
qualitative (ANOVA) a été faite par analyse de variance 
à un facteur, complétée par un test de comparaison mul­
tiple des moyennes SNK. 

Lorsque le nombre de modalités de la variable qua­
litative était de 2,1'ANOVA a été remplacée par un test t 
de Student. 

Si les conditions d'utilisation de l'ANOVA n'étaient 
pas vérifiées (petits effectifs, non-normalité des distri­
butions et/ou variances trop inégales), elle a été com­
plétée par un test non paramétrique de Kruskal-Wallis. 

Les relations entre deux variables qualitatives sont 
étudiées par le test du %2. Si ses conditions d'utilisation 
ne sont pas respectées (c'est-à-dire si la distribution des 
variables prises en compte s'éloignent par trop de la loi 
gaussienne), son application doit être complétée par le 
test exact de Fisher. 

D'autres méthodes d'analyses statistiques ont été 
appliquées à l'archéologie (DJINDJIAN 1991). La déter­
mination des matières premières y est envisagée uni­
quement sur la base de l'analyse des éléments-traces, qui 
permettent un traitement statistique classique. Les 
études de diffusions se font au moyen de modèles de 
gravité, de cartes d'isodensités, ou de simulations. Leur 
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application nécessite la connaissance de nombreuses 
données (total des industries de chaque site entre le gîte 
et le site le plus extrême, connaissance des chemine­
ments exacts et pas uniquement de la distance à vol d'oi­
seau...) qui n'étaient pas accessibles dans le cadre de ce 
travail. C'est pourquoi elles n'ont pas été employées ici. 

Résultats 

Au départ, une AD a été réalisée sur l'ensemble de la 
base (fig. 151). Les axes 1 et 2 sont définis respective­
ment par la distance (1,00) et l'âge (0,98). Les distances 
parcourues à la recherche de matières premières ne 
dépassent 100 km qu'au début du Néolithique. Par la 
suite, l'AD pas à pas a été développée en introduisant 
dans l'ordre les dimensions des matériaux (largeur, lon­
gueur, épaisseur), puis distance et date. Les trois pre­
miers facteurs sont partiellement córreles. La largeur 
semble avoir une importance plus grande que la lon­
gueur et l'épaisseur ; par ailleurs, les facteurs de taille 
interviennent plus que la distance. Le choix des matières 
semble donc lié aux modules que l'on veut obtenir, 
quelle que soit l'époque considérée. 

Afin d'éclaircir un peu les résultats, l'analyse a été 
réitérée après suppression de tous les gîtes pour lesquels 
il y avait moins de cinq occurrences dans la base de 
données (annexe 3). Cette opération ne modifie cepen­
dant pas l'image précédente. 

Une AD a été effectuée en introduisant l'âge des sites 
et les coordonnées polaires des gîtes exploités par ces 
stations (fig. 152). On obtient quatre groupes nets en 
fonction des régions: Jura, Bassin parisien, Midi et 

Italie. L'ANOVA montre que les facteurs discriminants 
entre ces groupes sont l'épaisseur des accidents siliceux, 
et la distance associée aux dénivelés positifs et négatifs 
du site au gîte (fig. 153). Intuitivement, l'importance de 
ce dernier facteur avait d'ailleurs été préalablement évo­
quée pour le Mésolithique (voir p. 187). 

Puisque l'âge ne semblait pas intervenir de façon 
déterminante en première analyse, d'éventuelles varia­
tions en fonction de la période on été recherchées en réu­
nissant les données date en trois groupes : Néolithique, 
Mésolithique et Paléolithique. Puisque les données se 
révèlent trop disparates pour autoriser une sériation fine, 
on n'obtient donc que des évaluations. Avec l'analyse 
sur l'ensemble de la base, le facteur distance masque 
partiellement les variations des autres facteurs. Pour 
contourner ce problème, une analyse a été menée en ne 
tenant compte que du groupe Jura (qui réunit les gîtes 
jurassiens), en conservant la tripartition temporelle 
précédente. À l'intérieur du Jura, les facteurs significa­
tifs sont la taille des accidents siliceux et les distances 
associées aux dénivelés positifs (fig. 154). Les supports 
recherchés sont plus minces au Mésolithique qu'au 
Paléolithique et au Néolithique. Les déplacements les 
plus astreignants, c'est-à-dire à grande distance et/ou à 
fort dénivelé, sont caractéristiques du Néolithique. 

Sur les mêmes ensembles (groupe Jura, trois 
périodes), 1'ANOVA montre que les Paléolithiques et les 
Néolithiques franchissaient plus facilement les rivières 
que les Mésolithique (fig. 155). Cependant, ce résultat est 
peut-être biaisé par le fait qu'il est difficile d'évaluer le 
débit des rivières au Paléolithique. Il était probablement 
plus faible qu'aujourd'hui, puisque le climat était plus sec. 
Dans ce cas, le nombre de rivières à franchir entre sites et 
gîtes à cette époque se trouve surévalué. Quant aux falai­
ses, elles semblent peu franchies avant le Néolithique. 
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AB 
A A 

A AA 
A 

A A 
A A 

AA 
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B 2 observations 

A A A 
A A 

facteur distance 

Fig. 151. Résultats des tests statistiques; analyse multivariée. Il y a une nette relation entre la date d'utilisation des sites et les distances 
de provenance (distances entre sites et gîtes; abcisse: distance= 100% de la variation; ordonnée: temps=98% de la variation). 
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Fig. 152. Résultats des tests statistiques; analyse non paramétrique sur les groupes d'origine des matériaux (coordonnées polaires: 
abrisse=dénivelé positif, (poids) 80% de la variation; ordonnée=dénivelé positif, (poids) 84% de la variation). 
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Fig. 153. Analyse non paramétrique sur les groupes d'origine des matériaux, sans introduire la date d'utilisation. 
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Fig. 154. Résultats des tests statistiques; analyse non paramétrique sur les groupes chronologiques, uniquement à l'intérieur du 
groupe Jura (1, Néolithique; 2, Mésolithique; 3, Paléolithique et Épipaléolithique). 
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Fig. 155. Résultats des tests statistiques; comparaisons des 
variables qualitatives. 

période 

1 

2+3 

nombre 

326 

203 

moyenne 

26,8 

32,9 

a 

25,3 

32,9 

signification 
p-0,0219 

variable L (longueur) en fonction de la période d'utilisation. 

période 

1 

2+3 

nombre 

356 

203 

moyenne 

15,8 

18,3 

a 

11,6 

15,1 

signification 
p=0,0407 

variable I (largeur) en fonction de la période d'utilisation. 

période 

1 

2+3 

nombre 

356 

203 

moyenne 

778 

502,5 

CJ 

1127,2 

634,7 

signification 
p=0,0002 

variable H1 (dénivelé positif) et coordonnées polaires en fonction de la période 
d'utilisation. 

Enfin, le test de Student a été employé après regrou­
pement des périodes Paléolithique et Mésolithique 
(fig. 156), mais sur l'ensemble des quatre groupes régio­
naux, de manière à tester les facteurs taille des accidents 
siliceux, distance et dénivelés positifs et négatifs. Curieu­
sement, cette analyse indique que les Néolithiques ont 
utilisé des matériaux en moyenne plus petits (plus courts 
mais plus larges) que leurs prédécesseurs. Toutefois, ils 
font venir leurs matières premières de plus loin, et fran­
chissent des dénivelés plus forts, tant positifs que néga­
tifs. Il faut peut-être rechercher la raison du changement 

période 

1 

2+3 

nombre 

356 

302 

moyenne 

728,7 

479,6 

a 

1117,3 

644,5 

signification 
p-0,0009 

variable H2 (dénivelé négatif) et coordonnées polaires en fonction de la période 
d'utilisation. 

région 

Bp 
Jura 

nombre 

70 

433 

moyenne 

15,8 

115,1 

G 

32,6 

462,9 

signification 
p-0,0001 

Wllcoxon 
p=0,0125 

variable N (nombre de pièces) en fonction de la provenance des matériaux. 

Fig. 156. Résultats des tests statistiques; comparaisons des 
moyennes. 
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de la grandeur des matériaux utilisés dans l'adoption 
d'autres procédés techniques au Néolithique. Au 
Paléolithique supérieur et au Mésolithique, on part le 
plus souvent d'un nucleus à lames, puis, au fur et à 
mesure qu'il se réduit, on en extrait des lames courtes et 
des lamelles. On obtient des produits de plus en plus 
étroits, que l'on fractionne dans le sens de la longueur 
en fonction des besoins (lamelles à dos puis armatures). 
Au Néolithique, on recherche soit des éléments larges et 
courts que l 'on insère en rangées dans un bois pour 
constituer des faucilles, soit des haches, soit, exception­
nellement et surtout à la fin de la période, de grandes 
lames. Dans le premier cas, il faut des matériaux qui 
permettent de tirer un grand nombre de lames de même 
largeur du même nucleus. Le facteur largeur s'avère dès 
lors particulièrement important. En revanche, du fait 
qu'il est plus difficile de fragmenter des lames larges que 
des lamelles, on taille des lames courtes et la longueur 
des nucleus nécessaires diminue. Dans le cas des 
haches, le mode de fabrication exige un certain volume 
de base dans les trois dimensions. Enfin, pour débiter 
des séries de grandes lames, il faut partir d'un bloc suf­
fisamment grand, sans quoi le nucleus sera épuisé au 
bout de deux ou trois pièces. 

Afin de voir si les proportions des différentes 
matières premières varient de façon significative, un 
test / de Student, complété par celui de Wilcoxon, a per­
mis de comparer le groupe Jura au groupe Bassin pari­
sien. Cette analyse concerne la période néolithique, 
puisque les matériaux du Bassin parisien ne sont pas 
attestés dans les sites jurassiens avant cette période. On 
constate que le nombre de pièces en silex provenant du 
Bassin parisien diffère de façon significative de celui 
des pièces en silex d'origine jurassienne. L'influence 
combinée des facteurs repérés lors de l'analyse du 
groupe Jura est donc aussi marquée sur les autres 
groupes régionaux. 

Autres analyses 

Les analyses statistiques élaborées sont essentielle­
ment applicables aux séries homogènes de données pré­
sentant une structure gaussienne, ce qui n'est 
malheureusement pas le cas de l'ensemble étudié. 
Cependant, le recours aux méthodes simples, qui pren­
nent en compte un plus faible nombre de variables, per­
met de préciser certaines observations. De prime abord, 
on peut s'attendre à ce que l'amplitude de la variation 
dépende de l'effectif observé. Traduite en termes de silex, 
cette allégation revient à dire que les spectres de matières 
premières sont plus larges dans les grands inventaires 
que dans les petits corpus, et que la variété ne reflète pas 
de choix actifs. Afin de contrôler ce point, les données 
chiffrées ont été regroupées et reportées sur un graphique 
et un tableau (fig. 157 et 158). Les effectifs des corpus 
variant très fortement (de 3 à 108000), le logarithme 
décimal a été préféré au nombre réel. Au Moustérien, 
une relation entre les deux paramètres semble se vérifier, 
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Fig. 157. Relations entre abondance des corpus et variété des 
provenances. 

bien qu'elle ne soit probablement pas rectiligne. Au 
contraire, au Magdalénien supérieur et au Mésolithique, 
le nombre de variétés attestées dans un site ne semble 
pas lié à la grandeur du corpus. En effet, le même 
nombre de variétés peut se retrouver dans des échan­
tillons de tailles très diverses. À l'inverse, pour des inven­
taires d'importance comparable, le nombre de types de 
silex peut varier d'un facteur 7. La disparité des corpus 
ne biaise donc pas l'analyse. Au Mésolithique, les corpus 
les plus abondants ne sont pas ceux qui témoignent de la 
plus grande variété. De même, au Néolithique, des cor­
pus peu abondants offrent parfois une grande variété, 
alors que d'autres inventaires plus vastes ne présentent 
qu'un spectre réduit. 

Si l'on reprend la même analyse en fonction des 
classes de distances de provenance et non plus seule­
ment en fonction du nombre total de variétés, on 
constate une évolution dans la répartition des zones plus 
fréquentées (fig. 159). Au Moustérien, les matériaux 
proviennent plus fréquemment de moins de 20 km. 
Pendant le Magdalénien, les silex sont soit récoltés loca­
lement (<5km), soit recherchés à plus de 20 km. Des 
matériaux provenant de plus de 150 km ne sont pas 
rares. Au Mésolithique, les récoltes semblent moins 
liées à la distance entre sites et gîtes. 

L'AD a montré que c'est au Néolithique que les plus 
grands trajets sont parcourus. L'analyse par classes de 
distances permet de préciser cette assertion. Dans l'en­
semble, les valeurs intermédiaires, de 5 à 50km, sont peu 
représentées. Des matériaux locaux ne sont pas toujours 
attestés. La proximité d'un gîte ne constitue donc pas un 
critère de choix pour l'implantation des sites néoli­
thiques. Les matières issues de 50 à 100km, que l'on 
peut qualifier de régionales, sont assez communes. Au-
delà, une différenciation paraît se marquer en fonction de 
la période du Néolithique concernée. Durant la première 
période, les distances supérieures à 100km sont rares; 
les variétés locales sont en revanche recherchées. Au 
cours de la deuxième période, les provenances les plus 
fréquentes sont de 50 à 100km d'une part, supérieures à 
300km d'autre part. Le recours aux matériaux locaux 
n'est pas systématique; les silex d'origine régionale sont 
peu abondants. Pendant la troisième période, l'essentiel 
des matériaux provient de plus de 50km. À la quatrième 
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période 

Néolithique 5 

Néolithique 4 

Néolithique 3 

Néolithique 2 

Néolithique 1 

transition 

Mésolithique 

récent 

Mésolithique 

ancien 

Azilien 

Magdalénien 

Moustérien 

sites analysés 

Ranees/Champ VuIIy Est 

Alle/Nolr-Bois 

Aesch/Dolmengrab 

Collombey-Muraz/Barmaz I 

Portalban/Parcelle Rentsch 

Auvernier/La Saunerie Zl-I 

Saint-Blalse/Bains des Dames 

Marigny/Chalain 4 

Marigny/Chalain 3 

Portalban/Les Grèves 

Muntelier/Platzbünden 

Gletterens/Les Grèves 

Saint-Biaise/Bains des Dames 

Twann/Bahnhof UH-OH 

Sutz-Lattrigen/Ried-Station IV 

Nidau/BKW3+5 

Collombey-Muraz/Barmaz I 

Slon/Petit-Chasseur I, Il + IV 

Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 

Düdingen/Schlffenen 

Muntelier/Dorf 

Muntelier/Fischergässii 

Muntelier/Strandweg 

Gletterens/Les Grèves 

Auvernier/Port 

Auvernier/La Saunerie ZII-ZV 

Hauterive/Champréveyres 

Twann/Bahnhof US-OS 

Genève/Saint-Gervais 

Lausanne/Vidy (habitat) 

Galmiz 

Liestal/Aitenberg 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur 23a 

La Longeville/Courbebief 1 

Le LocIe/Col-des-Roches III 

Bavans/Sous la Roche 6 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur 3b4 

Vlllers-le-Lac/Roche au Pêcheur 5 

La Longeville/Courbebief 3 

Mont-la-Ville/Abri Freymond 4d 

Le LocIe/Col-des-Roches IV 

Le LocIe/Col-des-Roches V 

Le LocIe/Col-des-Roches VII 

Saint-Ursanne/Les Gripons sup. 

Ranchot/Abri des Cabônes AOC 

Bavans/Sous la Roche 7 

Mont-la-Ville/Abri Freymond 4e 

Gampelen/Jänet 3 

Solothurn/Kino Elite 

Saint-Ursanne/Les Gripons ¡nf. 

Hauterive/Champréveyres 

Bavans/Sous la Roche 8 

Ranchot/Abri des Cabônes lim. 

Mont-la-Ville/Abri Freymond 5 

Neuchâtel/Monruz 

Hauterive/Champréveyres 2 princ. 

Hauterive/Champréveyres 1 princ. 

Alle/Noir-Bols 

LausenA/erblendstelnfabrik 

Couvet/Les Plaints 

Rochefort/Cotencher 

Alle/Pré-Monsieur 

Alle/Noir-Bois 

n" du site 

72a 

22a 

14a 

96a 

63a 

45a 

38a 

107a 

106a 

62a 

57a 

65a 

37a 

34a 

32a 

30a, 31a 

95a 

84a 

87a 

60a 

54a 

55a 

56a 

64a 

46a 

44a 

41a 

33a 

101a 

76a 

53a 

12a 

113a 

111a 

48a 

124a 

112a 

112a 

110a 

74a 

47a 

47a 

47a 

24a 

116a 

124a 

73a 

51a 

28a 

24a 

40a 

123a 

115a 

73a 

42a 

39a 

39a 

21a 

13a 

50a 

49a 

23a 

20a 

pièces 

n 

229 

1157 

8 

126 

2674 

67 

11633 

4115 

585 

557 

2506 

798 

213 

363 

1027 

4992 

434 

1070 

758 

347 

404 

141 

1290 

3 

161 

15 

1832 

2330 

128 

35 

50 

34 

14 

246 

727 

291 

415 

8 

603 

1409 

125 

48 

19 

175 

525 

39 

603 

638 

2056 

2374 

1208 

3 

2713 

4 

28764 

1308 

5603 

1222 

311 

16 

378 

108000 

328 

log 

2,36 

3,06 

0,9 

2,1 

3,43 

1,83 

4,07 

3,61 

2,77 

2,75 

3,4 

2,9 

2,33 

2,56 

3,01 

3,7 

2,64 

3,03 

2,88 

2,54 

2,61 

2,15 

3,11 

0,48 

2,21 

1,18 

3,26 

3,37 

2,11 

1,54 

1,7 

1,53 

1,146 

2,39 

2,86 

2,46 

2,618 

0,903 

2,78 

3,149 

2,097 

1,68 

1,279 

2,243 

2,72 

1,59 

2,78 

2,805 

3,313 

3,375 

3,082 

0,477 

3,43 

0,6 

4,46 

3,117 

3,75 

3,087 

2,49 

1,204 

2,577 

5,033 

2,516 

nombre de 
types de silex 

12 

10 

6 

7 

33 

9 

39 

19 

15 

20 

27 

21 

10 

10 

12 

18 

9 

13 

12 

4 

16 

15 

23 

2 

13 

6 

23 

22 

9 

6 

9 

9 

4 

19 

10 

6 

18 

7 

14 

17 

6 

5 

4 

5 

10 

6 

14 

13 

8 

14 

12 

1 

21 

3 

19 

15 

20 

3 

4 

4 

9 

26 

7 

classes de distance (km) 

0-5 

3 

1 

0 

2 

3 

1 

6 

0 

0 

3 

3 

2 
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0 

0 

1 

2 

0 

0 

1 

3 

3 

5 

0 

1 

0 

6 

3 

2 

1 

3 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

4 

4 

1 

1 

1 

2 

2 

0 

4 

6 

3 

5 

3 

0 

3 

0 

4 

3 

3 

1 

2 

0 

2 

1 

1 

5-20 

1 

4 

2 

0 

1 

2 

2 

1 

2 

0 

2 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

3 

3 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

3 

0 

3 

2 

0 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

0 

0 

1 

1 

1 

6 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

1 

2 

1 

12 

3 

20-50 

0 

3 

4 

1 

0 

0 

2 

4 

1 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

6 

1 

1 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

0 

3 

1 

0 

5 

0 

3 

2 

4 

6 

1 

4 

4 

0 

0 

0 

0 

6 

4 

4 

1 

4 

1 

1 

1 

4 

0 

2 

0 

1 

0 

1 

2 

1 

5 

1 

50-100 

2 

1 

0 

2 

4 

3 

4 

7 

4 

4 

7 

5 

3 

5 

3 

5 

2 

0 

0 

1 

5 

4 

5 

2 

3 

3 

5 

6 

2 

2 

2 

0 

3 

7 

4 

1 

8 

4 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

0 

1 

4 

0 

1 

3 

0 

3 

1 

3 

4 

3 

0 

0 

0 

4 

6 

2 

100-150 

2 

0 

0 

1 

5 

1 

3 

0 

0 

4 

3 

1 

1 

0 

1 

1 

0 

2 

2 

0 

1 

1 

2 

0 

2 

1 

2 

1 

0 

1 

2 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

1 

2 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

1 

0 

0 

0 

2 

0 

4 

1 

2 

2 

3 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

>150 

2 

0 

0 

0 

14 

1 

7 

6 

5 

9 

8 

8 

0 

4 

6 

5 

5 

8 

5 

1 

4 

4 

6 

0 

5 

0 

3 

6 

1 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

2 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Kg. 158. Relations entre abondance des corpus et distances de provenance des matières premières, du Moustérien au Néolithique. 
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Fig. 159. Abondance des variétés de silex en fonction des 
classes de distance de provenance: a) Moustérien; V) 
Magdalénien ; c) Mésolithique ; d) courbe moyenne pour 
chacune des trois périodes. 

période, le recours aux matériaux locaux est à nouveau 
plus régulier et les silex issus de gîtes situés à plus de 
150 km des sites sont moins variés. Enfin, durant la cin­
quième période, l'essentiel de l'approvisionnement se 
fait dans un rayon de moins de 50 km ; les distances 
supérieures semblent rares. 

Le nombre de corpus pour lesquels l'abondance des 
différentes matières premières a été chiffrée est plus 
réduit que le nombre total de sites pris en compte dans 
l'analyse qualitative. En effet, de telles informations 
n'ont été notées que pour 57 sites/couches. 

Durant le Moustérien, au moins 90% des pièces sont 
débitées dans des matières d'origine locale (fig. 160). 
Les quelques pièces de provenance lointaine sont trop 
rares pour que l 'on puisse envisager l'existence de 
réseaux d'échanges centrés sur les matières premières 
siliceuses. Ces matériaux exogènes sont présents à la 

fois sous la forme d'outils finis et sous celle d'éclats 
(retouchés ou non), et n 'ont apparemment pas été 
débités dans les sites où on les a retrouvés. Il peut s'agir 
de blocs de silex ramassés au hasard de déplacements 
poursuivant d'autres buts que leur recherche. En effet, 
dans le cas d'une collecte opportuniste, les matières sont 
taillées sur le lieu de leur récolte, et seuls les supports 
utilisables ou des outils finis sont introduits sur le site, 
afin d'éviter une charge inutile et non prévue sur le par­
cours de retour au campement. Cependant, leur rareté 
peut aussi traduire le fait qu'il s'agit de cadeaux ou 
d'échanges auxquels on a procédé lors de contacts spo-
radiques entre groupes voisins. En effet, dans l'en­
semble, ces silex exogènes se démarquent par un aspect 
macroscopique spécial pour la zone considérée. Il est 
donc possible qu'un facteur esthétique soit à l'origine de 
la présence de ces quelques pièces exogènes dans les 
sites moustériens. 

Au Magdalénien, la situation est différente (fig. 161). 
Ce ne sont pas systématiquement les variétés locales qui 
sont les plus abondantes. Des matériaux provenant d'une 
certaine distance sont également fréquents, ce qui reflète 
probablement un changement des critères de recherche 
des silex. Il est connu que le débitage laminaire nécessite 
d'autres qualités de fissilité, et surtout d'autres dimen­
sions de départ que le débitage d'éclats. Les chancres 
calcaires et les grosses impuretés sont alors gênants, et 
entraînent une perte considérable de matière. D'après les 
quantités relevées, une partie au moins des blocs ont été 
introduits bruts ou juste préformés, puis débités sur les 
sites. Les analyses typo-technologiques actuellement 
menées par divers collègues permettront bien sûr d'affi­
ner ce schéma encore très succinct. 

Le gradient géographique observé lors de l'analyse 
qualitative se précise (voir fig. 91). Il est possible, ici, 
d'envisager l'existence d'expéditions spécifiques pour 
la récolte de certains matériaux. Mais d'autres variétés, 
à caractère plus anecdotique, correspondent vraisembla­
blement à des collectes opportunistes. Certains gîtes 
sont exploités par plusieurs groupes, ce qui permet de 
penser que l'accès aux sources de matières était libre. 

Le schéma d'approvisionnement durant l'Épipaléo-
lithique paraît calqué sur celui du Magdalénien (les 
études récentes sur le Plateau molassique, voir NIELSEN 
et al. en prép., confirment cette assertion; elles n'ont 
pas pu être intégrées à cette analyse). Au Mésolithique 
ancien, le recours aux matériaux d'origine proche est 
systématique (fig. 162). Il semble y avoir un morcelle­
ment des territoires d'approvisionnement en matériaux 
lithiques. Sans doute faut-il imputer ce phénomène au 
développement des forêts qui a pu, dans un premier 
temps, limiter les déplacements humains. Au cours du 
Mésolithique récent, les sites de la haute vallée du 
Doubs semblent se démarquer des autres par une plus 
grande variété de silex. Pour la période de transition, 
seule la haute vallée du Doubs est documentée. Les 
matières premières provenant de l'ouest du massif 
jurassien transitent apparemment par cet axe pour 
atteindre la région de Pontarlier. Dans le cas contraire, 
d'autres matériaux provenant des zones intermédiaires 
y seraient associés. 
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Fig. 160. Abondance des différentes 
matières premières siliceuses dans 
les sites moustériens (état 2000). 

Fig. 161. Abondance des différentes 
matières premières siliceuses dans 
les sites magdaléniens (état 2000). 
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Fig. 162. Abondance des différen­
tes matières siliceuses dans les 
sites épipaléolithiques et méso­
lithiques (état 2000). 
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Dès la première période du Néolithique (fig. 163), le 
silex de Mont-les-Etrelles apparaît en très faibles quan­
tités sur le Plateau molassique, parfois accompagné de 
silex de l'Yonne. Le silex de Lains, quant à lui, semble 
seulement diffuser le long du Rhône, où il est d'ailleurs 
concurrencé par celui de Bellegarde-Seyssel. Le silex 
italien, assez fréquent en Valais, apparaît plus à l'ouest 
sous la forme d'une pièce unique à Lausanne/Vidy ; il ne 
semble pas avoir atteint le Plateau suisse. 

La deuxième période se signale par une opposition 
entre les sites du Plateau molassique et ceux du Valais 
(fig. 164). Dans les premiers, les silex kimméridgiens 
sont souvent dominants, alors que le cristal de roche est 
moins fréquent. Vers le nord, des contacts sporadiques 
avec la Champagne et la Meuse peuvent expliquer l'oc­
currence des rares pièces provenant de ces régions. 
Lorsque cela est possible, le recours aux matériaux 
locaux est cependant courant. Le silex de Mont-les-
Etrelles est en général attesté par quelques pièces, et 
parfois accompagné d'un peu de silex de l'Yonne. Les 
variétés italiennes ne dépassent pas le lac de Morat, 
alors que celles du Midi semblent se diviser en deux, 
certaines suivant le pied est du Jura tandis que d'autres 
atteignent aussi le lac de Morat; ce phénomène peut être 
interprété comme le reflet d'une diffusion volontaire. 
Dans le second groupe de stations, le cristal de roche est 
franchement prépondérant, alors que les matériaux kim­
méridgiens sont quasiment absents. Les silex italiens 
sont mieux représentés, avec une cinquantaine de pièces 
en tout, et pourraient avoir atteint le Valais par un ou 
plusieurs porteurs spécialisés. Quelques matières du 
midi de la France, toujours en quantités réduites, com­
plètent les spectres de matières premières. 
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Fig. 164. Abondance des différentes matières premières sili­
ceuses dans les sites néolithiques de la deuxième période 
(état 2000). 
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Fig. 163. Abondance des différentes matières premières sili­
ceuses dans les sites néolithiques de la première période 
(état 2000). 

La troisième période du Néolithique n'a pas été iden­
tifiée en Valais à ce jour. Dans les sites du Plateau 
molassique, les variétés du Kimméridgien gagnent 
encore de l'importance (fig. 165); de nouvelles variétés 
du nord du Jura font apparemment l'objet de tentatives 
d'extraction. Le principal centre producteur est la région 
d'Olten, où une exploitation a d'ailleurs été mise au jour 
(voir p. 208). Aucun silex d'origine italienne n'a été 
identifié dans ces villages. Les rares pièces isolées en 
matériaux du Midi pourraient bien avoir été récoltées sur 
des sites de la période antérieure. Au contraire, les 
contacts avec l'ouest semblent s'intensifier. Outre le silex 
de Mont-les-Etrelles, proportionnellement plus abondant 
qu'auparavant, les importations de l'Yonne et du sud du 
Bassin parisien prennent de l'ampleur. Le sud-ouest du 
Jura se démarque de cet ensemble: l'essentiel de l'ap­
provisionnement y est local. Les contacts avec le Midi 
au sud et Mont-les-Etrelles au nord sont réduits, alors 
qu'ils semblent un peu mieux marqués avec l'Yonne ou 
le sud du Bassin parisien suivant les sites. Il faut noter 
que l'apparition du silex du Grand-Pressigny à Marigny/ 
Chalain 4, sous la forme de plusieurs pièces, peut cor­
respondre à l'arrivée d'un colporteur dans cette région. 

232 



type 

de 

silex 

338 
206 
149 
143 

240 

152 
313 
419 

151+135 
142 
114 
109 
504 

101+102 
311 
415 
404 

401+406 
mor 
CR 
201 
241 
129 
140 
242 

413 
144 
252 
757 

119+237 
329+131 
244 
330 
328 
245 
414 
223 
253 
325 
207 

112+113 
232+802 
139 
723 

varia+O 

total 

N
id

au
/B

K
W

 
-

-
-
11 

-
1 
10 
2 
5 
5 
2 

-
-

4916 
18 

-
-
1 
2 

-
1 

-
_ 
-
-
1 
1 

-
-
-

-

-

-
-
3 

-
3 

3 

4985 

S
ut

z-
La

ttr
ig

en
/ 

R
ie

d-
S

ta
tio

n 
IV

 

-
-

103 
6 

2 

-
-

-
-

860 

-
-
-
-
-
-
1 

-
_ 
-
-
1 

-
-
-

-

-

-
5 
18 
15 
7 

9 

1027 

Tw
an

n/
B

ah
nh

of
 

-
-
5 

-

-
1 

-

-
1 

333 

-
4 

-
-
-
-
1 

-
„ 

-
-
-
1 

-
-

-

-

-
1 
1 

-
-
60 

408 

S
ai

nt
-B

ia
is

e/
 

B
ai

ns
 d

es
 D

am
es

 

-
-
-
-

1 

-
-

1 

-
151 

-
-
-
33 

-
-
-

-
_ 
-
-
-

-
-
-

-

-

-
10 

-
-
-
17 

213 

G
le

tte
re

ns
/ 

Le
s 

G
rè

ve
s 

1 

-
-
3 

1 

-
-

-
-

638 
8 

-
-
-
6 
41 
9 

-
_ 
-
-
-
1 

-
.6 

-

-

-
7 
18 

-
20 

37 

798 

M
un

te
lie

r/ 
P

la
tz

bü
nd

en
 

• 

-
-
-
3 

1 

-
24 

122 
15 

2176 
18 

-
4 
2 
51 
11 
1 

2 

1 

-
1 

-

-
-
1 

-

-

-
9 
2 
4 
29 

30 

2507 

P
or

ta
lb

an
/ 

Le
s 

G
rè

ve
s 

-
1 

-
2 

-
-
-

27 
15 
433 
10 

-
-
1 
5 
5 
5 

-
_ 
-
-
-
3 

-
_ 
-

-

2 
17 
4 
1 
9 

16 

557 

M
ar

ig
ny

/C
ha

la
in

 3
 *

 

-
-
-
-

-
-
17 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

_ 
4 

-
34 

52 
31 

208 
69 

77 

20 
11 

-
27 

-
71 

621 

M
ar

ig
ny

/C
ha

la
in

 4
 

-
-
8 

-

-
-
3 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
17 

-
_ 
5 

-
3 

20 

-
3911 
22 
1 
9 
1 
4 
4 
8 

-
-
3 
13 
103 

4135 

mor= variétés que l'on peut récolter dans les moraines et íes alluvions (3) 
" outils seulement 

Fig. 165. Abondance des différentes matières premières sili­
ceuses dans les sites néolithiques de la troisième période 
(état 2000). 

Durant la quatrième période du Néolithique, les 
matières locales sont employées en priorité lorsque cela 
est possible (fig. 166). Au pied du Jura, quelques pièces 
nordiques indiquent des contacts avec la Meuse. 
Cependant, les importations les plus massives s'effec­
tuent depuis l'ouest, probablement via Mont-les-Etrelles 
qui produit alors le matériau le plus diffusé dans le Jura 
et sur le Plateau. Des silex du Midi atteignent toujours 
la région de Morat, qui pourrait bien correspondre à 
l'axe principal de circulation à cette époque. Le Valais 
paraît isolé et se contente des ressources locales. 

À la cinquième période du Néolithique, l'approvision­
nement en matières premières semble essentiellement 
local (fig. 167). Les pièces exogènes sont anecdotiques 
ou absentes. Il est probable que la concurrence du métal 
a diminué l'intensité des circulations de silex. 
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Fig. 166. Abondance des différentes matières premières sili­
ceuses dans les sites néolithiques de la quatrième période 
(état 2000). 
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Fig. 167. Abondance des différentes matières premières sili­
ceuses dans les sites néolithiques de la cinquième période 
(état 2000). 
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Il est évident que les quantités de matériaux en cir­
culation complètent la vision qualitative esquissée aux 
pages 167 à 204. Cependant, elles ne peuvent seules 
éclairer tous les coins d'ombre qui demeurent. La forme 
sous laquelle chaque matière est arrivée dans les vil­
lages donne aussi des indications complémentaires. 
S'agit-il d'outils finis, de lames brutes à transformer sur 
place, de nucleus à débiter? Ont-ils été entièrement 
taillés sur le lieu de leur extraction ? Par exemple, on 
sait maintenant que le silex du Grand-Pressigny était 
exploité sous la forme de grandes lames brutes par une 
population qui ne vivait pas toute l'année sur les affleu­
rements (L. A. Millet, com. pers.) ; cependant, ce sont 
des poignards retouchés de facture standardisée et de 
gros éclats qui sont arrivés sur les sites jurassiens. La 
répartition de cette variété de silex s'est donc effectuée 
par des intermédiaires, et il est probable que la distri­
bution de ces produits était contrôlée. Mais, à la fin de 
la quatrième période du Néolithique suisse, de nom­
breux poignards cassés ont été retaillés en pointes de 
flèches selon les traditions locales (MALLET 1992). Le 
total d'objets pour cette période est ainsi plus fort, bien 
que les importations réelles diminuent. Le simple 
décompte du nombre de pièces de chaque matériau ne 
permet pas d'appréhender ce type de phénomène, qui 
peut pourtant fausser complètement la perception des 
importations de matières premières lithiques. Les ana­
lyses détaillées des différents spécialistes sont donc 
indispensables pour préciser ces éléments. Elles sont 
heureusement en cours pour un bon nombre de fouilles 
récentes, et seront sans doute bientôt matérialisées par 
toute une série de monographies. 

Discussion 

Moustérien 

Dans le Jura, l'analyse des provenances a été effec­
tuée sur quelques sites seulement, qui se rencontrent 
essentiellement à proximité d'une rivière (fig. 168); ils 
sont plus abondants en plaine, mais parfois aussi 
implantés en altitude. Pourtant, la proximité d'un affleu­
rement de silex semble déterminante. 

Ces résultats montrent que le massif du Jura pouvait 
être franchi et ne constituait pas un obstacle à cette 
époque. Globalement, les trajets marqués par les maté­
riaux se rapprochent de la configuration en étoile 
observée, en principe, dans les zones de plaine un peu 
partout en Europe. Le modèle de groupes mobiles repas­
sant plus ou moins régulièrement par les mêmes endroits 
peut être considéré comme plausible. Cependant, si le 
transport des matières premières sur des distances allant 
jusqu'à 100km est attesté, il n'était pas systématique et 
ne répondait apparemment pas à un besoin économique. 
Le nombre de pièces apportées d'une distance supé­
rieure à 20km est, en effet, très faible dans chaque site; 
il ne s'agit pas systématiquement d'outils élaborés. Il est 
possible que ces matières d'origine lointaine n'aient, en 
fait, pas été acquises par des déplacements directs des 
sites aux gîtes par un seul groupe, mais par des échanges 
ou des dons de proche en proche. Dans ce cas, chaque 
groupe était moins mobile qu'il n'y paraît de prime 
abord ; mais la seule analyse des matières premières ne 
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Appenzell/Wildkirchlî 

Alle/Pré-Monsieur 

Alle/Noir-Bois 

ftochefort/Cotencher inf. 

Couvet/Les Plaints 

Gigny/La Baume XX 

Gigny/La Baume XIX 

Gigny/La Baume XVI 

Pleigne/Löwenburg 

Glamondans 

Mont-les-Etrelles 

Roehefort/Cotencher sup. 

Gigny/La Baume XII-VIII 
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Fig. 168. Relation entre l'implantation des sites et les distances de provenance des matières premières siliceuses au Moustérien. 
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permet évidemment pas d'aller plus avant dans ces 
considérations. Un premier point à vérifier est la chro­
nologie. En effet, les sites analysés sont datés d'entre 
70000 et 30000 ans BP. En l'absence d'une datation plus 
fine, on admet qu'ils sont globalement contemporains. Il 
se pourrait toutefois qu'un, seul groupe ait en réalité 
occupé le Jura, et que l'implantation des différents sites 
représente la trace de déplacements cycliques à l'échelle 
du millénaire et non à celle d'une génération. L'analyse 
des techniques de débitage et de la finalité de la pro­
duction lithique orientera sans doute l'interprétation. 

Magdalénien supérieur 

Entre le Jura et le Plateau suisse, 17 sites ont été ana­
lysés. Ils montrent qu'un certain nombre de matières pre­
mières ont été exploitées par les habitants de nombreuses 
stations, alors que d'autres sont spécifiques à chaque sta­
tion. Les campements du Magdalénien supérieur juras­
sien peuvent être regroupés en deux catégories : 

-sites à matériaux locaux largement dominants 
(>60%), installés à proximité de gîtes de silex de bonne 
qualité et le plus souvent de grande taille; 

- sites à matériaux exogènes dominants, les maté­
riaux locaux étant inférieurs à 50%, implantés dans des 
régions pauvres ou dépourvues de silex de bonne qualité. 

Parmi ces stations, des gradients géographiques nord-
sud sont mis en évidence le long des flancs du Jura 
(fig. 169 et 170). À l'ouest, le pôle septentrional est 

$ variétés du nord 
A variétés du centre 
• variétés du sud 

ligne NE-SW 

I I variétés du nord 
WÊ& variétés du centre 

^ B variétés du sud 
I I variétés indéterminées 
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Hauterive/Champréveyres 1 
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Bossey/Abris de Veyrier 

Musièges/Les Oouattes 

nord 
n 

S 

5 

S 

5 

6 

8 

5 

4 

5 

4 

0 

0 

2 

centre 
n 

0 

0 

0 

0 

1 

6 

7 

4 

7 

3 

1 

0 

5 

sud 
n 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

2 

noni 
% 
100 

100 

100 

100 

99 

67 

19 

60 

26 

10 

1 

0 

2 

centre 
% 
0 

0 

0 

0 

1 

7 

44 

25 

60 

20 

2 

0 

54 

sud 
% 

0 

0 

0 

0 

0 

26 

20 

6 

10 

60 

95 

100 

18 

Fig. 169. Nombre de variétés de silex et proportions des pièces 
en fonction de la zone d'origine des matières premières (par 
rapport au Jura). Matières du nord: types 317, 313, 152, 
419, 615,135,142,114, 210,109, 504,101,102, 311, 339. 
Matières du centre: types 401, 404, 415, 222, 223, 507, 
325, 207. Matières du sud: types 201, 226, 407, 350, 204, 
330, 211. Les matériaux des moraines peuvent se récolter 
partout et sont donc inclus dans les silex locaux. 

Fig. 170a et b. Gradient géographique dans l'utilisation des 
matières premières au Magdalénien. 

constitué par les gîtes de Mont-les-Etrelles et s'oppose 
aux gîtes plus méridionaux du Crétacé supérieur 
(Césancey et Lains). À l'est, les deux pôles sont les 
affleurements du MaIm au nord (d'Aile à Olten) et du 
Crétacé supérieur au sud (Bellegarde-Seyssel). 

Le massif jurassien n'a pas été franchi pendant le 
Magdalénien supérieur. Aucun matériau de l'ouest ne se 
retrouve dans les sites de l'est, et vice versa. En outre, 
aucun gîte de l'intérieur du massif n'est exploité. 

L'examen des circulations de matières premières sili­
ceuses montre la superposition de deux types d'approvi­
sionnements. Le schéma de fourniture de la plupart des 
sites présente une structure en étoile. Celle-ci peut être 
interprétée comme un reflet de déplacements fréquents 
à l'intérieur d'un territoire limité, axés sur l'alimentation 
mais y intégrant la collecte de matière première. À cette 
configuration se superpose un schéma unilinéaire qui 
longe le pied du Jura et suit un gradient décroissant 
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lorsque l'on s'éloigne des gîtes. Ce schéma indique des 
déplacements ciblés pour se procurer de la matière pre­
mière de bonne qualité. En effet, c'est dans les zones les 
plus pauvres en gîtes de silex que les apports de l'exté­
rieur sont les plus importants. On constate donc à cette 
période une bonne connaissance des ressources et une 
prévision des besoins. 

L'intégration des autres éléments d'analyse permet de 
préciser cette image. Les facteurs d'implantation des sites, 
associés à l'analyse des faunes, permettent dans certains 
cas de préciser leur fonction. De nombreuses stations se 
trouvent en basse altitude, à proximité d'une source, d'une 
rivière ou d'un lac. Seules trois sont implantées sur des 
gîtes de silex (fig. 171). La faune témoigne d'une écono­
mie essentiellement basée sur la chasse; celle-ci est fré­
quemment spécialisée et vise préférentiellement une ou 
deux espèces, sans pour autant être exclusive (MOREL et 
MÜLLER 1997). Le développement de la végétation à cette 
époque ne permettait que peu de cueillette. 

La collation des études de sites réalisées dans les 
plaines européennes a conduit à envisager pour le 
Magdalénien supérieur une acquisition directe des 
matières premières sur les gîtes, lors de passages dans le 
cadre de la mobilité saisonnière (collecte opportuniste). 
Ces récoltes permettraient la constitution de stocks en 
prévision de déplacements dans des zones plus pauvres 
en ressources lithiques, et se feraient jusqu'à 250km de 
distance (FÉBLOT-AUGUSTINS 1997). L'échange de proche 
en proche (down the line) n'est envisagé que pour 

quelques rares produits finis qui ont circulé sur plus de 
300km (objets de parure essentiellement). Ce n'est que 
dans ce cas que des contacts d'un groupe à l'autre sont 
envisagés. Les analyses effectuées en Suisse et dans le 
Jura amènent à réduire le territoire parcouru dans le 
cadre de ces déplacements saisonniers. L'organisation 
d'expéditions montées dans le but essentiel de récolter 
de la matière première paraît en outre très probable. «On 
peut envisager sur le Plateau suisse et les contreforts du 
Jura deux modèles, qui dérivent des deux extrêmes défi­
nis par BINFORD (1980), foraging et collecting: 
1-Habitat semi-sédentarisé: groupes fixés dans des ter­
ritoires relativement restreints, ayant contacts et 
échanges avec leurs voisins, et montant des expéditions 
plus ou moins régulières pour se fournir en matières pre­
mières lithiques à grandes distances. 2-Groupes très 
mobiles se déplaçant le long du pied du Jura, et réoccu­
pant les mêmes sites à plusieurs reprises au cours de 
l'année» (LEESCH 1993, p. 185). Dans la seconde hypo­
thèse, les matières communes à tous les sites devraient 
être plus nombreuses. En outre, ce modèle n'explique 
pas la faible représentation des matières provenant de 
distances intermédiaires (5 à 20 km). La première hypo­
thèse paraît donc plus probable. Elle a d'ailleurs été 
récemment corroborée par la confrontation des analyses 
de taphonomie, d'archéozoologie et des structures avec 
l'industrie lithique (MOREL et MÜLLER 1997), qui permet 
en outre d'interpréter le site d'Hauterive/Champréveyres 
comme un lieu de constitution de stocks de viande. 

sites analysés 

Thayngen/Kesslerloch 

Schaffhausen/Schweizersbild 

Nenzllngen/Brüggllhähle 

Brislach/Kohlerhöhle 

Lausen/Verblendstelnfebrik 

Alte/No¡r-Bo¡s 

Oensingen/Rislisberghöhle 

Moosseedorf/Moosbühl 

HauterivB/Champréveyres 1 

Hauterive/Champréveyres 2 

Neuchâlel/Monruz 

Mont-la-Ville/Abri Freymond S 

Bossey/Abris de Veyrier 

Musièges/Les Douanes 

Ranchot/Abri des Cabones lim. 

Bavans/Sous Ia Roche 8 

Mont-tes-Etrelles 

nombre 
de types 
de silex 
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16 

20 

15 

19 

17 
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absence | | 

Fig. 171. Implantation, fonction et distances de provenance des matières premières siliceuses dans les sites magdaléniens du Jura. 
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La réduction des territoires parcourus dans le Jura et 
ses contreforts par rapport aux exemples développés 
ailleurs (FÉBLOT-AUGUSTINS 1997) pourrait bien être liée 
à la topographie. En effet, les autres études portent essen­
tiellement sur de grands bassins sédimentaires, où les 
seuls vrais obstacles aux déplacements sont les fleuves. 
Des différences sont d'ailleurs généralement observées 
de part et d'autre de ces cours d'eau (par exemple 
MAUGER 1994). Dans le Jura, le relief ralentit considéra­
blement la progression. Toutefois, les biotopes sont plus 
variés, ce qui permet de ne pas dépendre d'un seul type 
de gibier, et évite de suivre ses migrations sur de grandes 
distances. Mais, dans un tel cas de figure, si l'on se 
trouve dans une région propice à la chasse tout en étant 
pauvre en matières siliceuses, il faudra de temps à autre 
partir en expédition pour se procurer ces ressources. 
L'intervention du facteur topographique conforte elle 
aussi la première hypothèse évoquée plus haut. 

Par rapport aux schémas théoriques présentés plus 
haut, l'emploi des matières premières en fonction de la 
distance entre gîtes et sites correspond à celui du libre 
accès aux sources pour tous les groupes magdaléniens. 

Mésolithique 

Pendant le Mésolithique, on observe une évolution 
de l'utilisation des matières premières et des territoires 
parcourus. À l'Épipaléolithique, le schéma d'approvi­
sionnement en silex est sensiblement le même qu'au 
Magdalénien supérieur, mais les grandes distances sont 
plus rares. Au Mésolithique ancien, la même situation 
se perpétue sur le Plateau suisse, alors que des sites 
isolés, avec chacun un territoire d'approvisionnement 
distinct, s'implantent dans le massif jurassien, probable­
ment depuis l'ouest. Cependant, le Jura n'est pas franchi 
intégralement. Au Mésolithique récent, les spectres des 
matières premières se resserrent. Le Jura est habité et 
fréquenté depuis l'ouest jusqu'au versant ouest de la pre­
mière chaîne. Les groupes qui occupent le Plateau suisse 
ne fréquentent pas du tout le Jura. Enfin, à la transition 
Mésolithique/Néolithique, le Jura paraît totalement fran­
chi dans les deux sens. Les matériaux sont moins variés. 
Il semble donc y avoir au moins deux populations dis­
tinctes pendant cette période. L'une, sur le Plateau 
suisse, perpétue le mode de vie magdalénien (tout en 
s'adaptant à d'autres types de gibiers) ; l'autre, venant de 
l'ouest, colonise petit à petit le massif jurassien. Il est 
difficile de préciser le type de collecte des matériaux 
(par expéditions spécialisées ou de façon opportuniste 
au cours des déplacements liés à la chasse et à la 
cueillette). Cependant, la grande variété des matériaux 
locaux et de proximité dans chaque site indique plutôt 
que la seconde hypothèse est la plus plausible. Cela 
n'exclut du reste pas la possibilité d'expéditions spora-
diques centrées sur les matières premières. 

Le degré d'affinités entre les périodes du Méso­
lithique peut se mesurer à l'aide du coefficient de 
Jaccard (voir p. 241-253). Pour une catégorie d'objets, 

on décompte le nombre de types communs aux diffé­
rents groupements que l'on analyse (fïg. 172). La plus 
forte affinité relie d'une part le Mésolithique ancien et le 
Mésolithique récent, d'autre part le Mésolithique récent 
et la transition Mésolithique/Néolithique. Cela paraît 
logique, puisque l'on considère que ces périodes corres­
pondent à l'évolution sur place de groupes de chasseurs-
cueilleurs. L'Épipaléolithique et la transition du 
Mésolithique au Néolithique semblent pour leur part 
être assez proches dans le choix des matières premières. 
Cela est peut-être dû au fait que les supports recherchés 
ont le même calibre pendant ces deux périodes, et qu'ils 
nécessitent des matériaux aux caractéristiques sem­
blables. On retrouve ici la convergence relevée lors de 
l'analyse statistique entre le Paléolithique et le 
Néolithique. La précision chronologique permet donc 
de mieux cerner ce phénomène. 

transition 

Mésolithique récent 

Mésolithique ancien 

ÉpipaJéoltthique 

n»27 

n-36 

n-45 

n-25 

(D 

S 
• s 

D
ip

al
é 

>UJ 

19 

17 

il 

CT 

Q (D 

Ig 
2 § 

22 

m 
H -

.2" 

és
ol

H
 

ce
nt

 

¡=56 

¡-39 

an
si

ti 
tr

 

WÈM 
J-7S 

i-44 

¡-57,5 

coefficient de Jaccard ¡«Cx100/(nA+nB-C) 
C nombre de types communs à A et B 

nA nombre de types présents dans la série A 
nB nombre de types présents dans la série B 

Fig. 172. Affinités entre les périodes mésolithiques d'après les 
matières premières siliceuses. 

On peut s'attendre à trouver des matières premières 
plus variées et d'origines plus lointaines suivant la fonc­
tion et la position géographique des sites (voir p. 189), 
représentées par tous les stades de débitage dans les sites 
permanents. Au contraire, les haltes de chasse occasion­
nelles devraient receler une industrie spécialisée confec­
tionnée sur quelques matériaux choisis, éventuellement 
associée à des restes de tests de matières premières 
occasionnelles récoltées sur les pistes de chasse (collecte 
opportuniste). 

Afin de vérifier la pertinence de ce modèle, une 
confrontation entre les indications concernant l'implan­
tation et la fonction attribuée aux sites et les données 
touchant à la provenance des matières premières a été 
tentée pour les sites analysés dans le Jura (fig. 173). En 
fait, l'altitude ne semble pas intervenir sur le spectre des 
matières premières (fig. 174). Pour les périodes où des 
sites ont été découverts tant en plaine qu'en altitude, la 
répartition des provenances en fonction des classes de 
distances présente les mêmes tendances quelle que soit la 
position altimétrique. À l'Épipaléolithique, les matières 
venant de moins de 5 km, et celles venant de distances 
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sites analysés 

UB Locle/Col-des-Roches I 

Greng/lnsel 

Noréaz/lnclausaz 

Lentigny/PSquier 

La Longaville/Courbsbief 1 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur 23a 

Saint-Ursanna/Les Gripons sup. 

Le Locle/Col-des-Roches VII-IV 

Murten-Oberprehl 

Mont-la-Ville/Abri Raymond 4b 

La Longeville/Courbebief 3 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheurs, 3b4 

Ranchot/Abri des Cabanes AOC 

Bavans/Sous Ia Roche 6 

Aillevans/En Fonteneilles 

Morrt-les-Etrelles 

Saint-Ursanne/Les Gripons ¡nf. 

Solothurn/Kino Elite 

Gampelen/Jänet 3 

Vully-Ie-Haut/Joressant 

Baulmes/Abri de la Cure moyen 

Ogens/la Baume 

Mont-la-Ville/Abri Freymond 4e, 5ab 

Collombey-Muraz/Vionnaz 

Ranchot/Abri des Cabônes AOC 

Bavans/Sous Ia Roche 7 

Mont-les-Etrelles 

Seeberg/FDrstelner 

Hauterive/Champréveyres sup. 

Baulmes/Abri de Ia Cure inf. 

Bossey/Abris de Veyrier 

Ranchot/Abri des Cabônes Hm. 

Mont-les-Etrelles O O 

présence 

absence • 
Fig. 173. Relations entre abondance des corpus et distances de provenance des matières premières siliceuses durant l'Épipaléolithique 

et Ie Mésolithique dans les sites du Jura. 

entre 20 et 50 km, sont fréquentes ; les distances supé­
rieures à 100 km ne sont pas rares. Cette configuration 
reflète la tradition magdalénienne pour l'approvisionne­
ment en matières premières lithiques. Au Mésolithique 
ancien, les distances moyennes (5 à 20 km) sont plus 
courantes, alors que les matières viennent rarement de 
plus de 100 km. Au Mésolithique récent, Ie nombre de 
distances de 50 à 100km augmente, aux dépens toujours 
des plus grandes distances. Cette observation se 
confirme à la transition Mésolithique/Néolithique. La 
seule différence en fonction de la position altimétrique 

réside dans l'amplitude de ces variations. Elles parais­
sent plus fortes dans les sites d'altitude que dans les sites 
de plaine. Le type de site (plein air ou abri-sous-roche) 
se trouve en partie corrélé au facteur altimétrique. Les 
sites de plein air sont plus fréquents en basse altitude, 
les abris-sous-roche plus fréquents en altitude (fig. 175). 
Les variations notées sont identiques. La fonction attri­
buée aux sites semble influencer un peu plus la compo­
sition des industries en fonction des origines des 
matières premières, puisque la courbe revêt un aspect 
différent (fig. 176). Malheureusement, pour la plupart 
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Fig. 174. Moyenne des classes de distance de provenance des matières premières par période du Mésolithique en fonction de l'altitude : 
a) sites de basse altitude; b) sites de haute altitude. 
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des sites présentés, l'analyse typo-technologique n'est 
pas achevée. Il n'est donc pas encore possible de savoir 
quels stades du débitage de chaque matériau sont 
attestés dans chaque site, ce qui permettrait de préciser 
ce phénomène. 

Quant aux autres études (faune, structures d'aména­
gement du sol, environnement botanique...), elles ne sont 
le plus souvent pas encore publiées. Enfin, la bipartition 
entre camps de base en plaine et haltes de chasse en alti­
tude ne semble pas s'appliquer au Jura et au Plateau 
suisse. En effet, dans cette région, la plupart des campe­
ments analysés se trouvent en plaine. Les altitudes 
moyennes ne semblent pas avoir livré de vestiges archéo­
logiques. En outre, les quelques stations pour lesquelles 
une étude pluridisciplinaire est disponible (ou en cours) 
montrent des durées d'eccupation moyennes, quelle que 
soit l'altitude à laquelle ils se trouvent (PIGNAT et WINIGER 
1998 ; L. Chaix, com. pers.). La nature des sites, de plein 
air ou en abris-sous-roche, leur implantation près d'un lac 
ou d'une rivière, ne semblent pas non plus influencer leur 
fonction (fig. 177). Dans toutes les périodes du 
Mésolithique et quel que soit le type d'implantation, cer­
tains sites présentent une grande variété de silex, alors 
que d'autres recouvrent un spectre très réduit de matières 
premières. On peut donc se demander si tous les groupes 
avaient le même accès aux gîtes. 

Si l'on confronte les faits observés dans le Jura aux 
schémas théoriques (voir fig. 149), on peut considérer 
que l'accès à divers gîtes était libre, alors qu'il était 
limité pour d'autres, ce qui correspondrait à un début de 
prise de contrôle des gîtes par certains groupes, c'est-à-
dire à une appropriation d'une partie du territoire qui, 
auparavant, était ouverte à tous. 
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Fig. 177. Moyenne des classes de distance de provenance des 
matières premières par période du Mésolithique en fonc­
tion de l'hydrologie : a) sites de bord de lac ; b) sites de 
bord de rivière; c) autres sites. 

Fig. 176. Moyenne des classes de distance de provenance des matières premières par période du Mésolithique suivant leur fonction: 
a) haltes de moyenne durée; b) fonction indéterminée. 
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Néolithique 

Pour le Néolithique, la découverte de plans de mai­
sons indique une sédentarité bien établie. Cependant, 
durant la première période, sites et structures sont encore 
trop peu nombreux pour affirmer un tel mode de vie. En 
ce qui concerne la phase de Cortaillod, la courte durée de 
vie de chaque village est interprétée comme le stigmate 
d'une agriculture intensive (sans jachère): une station est 
occupée 20 à 30 ans, le temps d'exploiter les terrains 
environnants. Les mêmes champs sont cultivés tous les 
ans. Lorsque la terre est épuisée ou que le rendement des 
champs devient trop faible, toute la population va s'éta­
blir un peu plus loin (5 à 20km), quitte à revenir après 
quelques générations au même endroit. Ce n'est guère 
qu'à la fin du Néolithique que les palafittes sont occupés 
pendant plus d'une génération. Cependant, les fortes 
fluctuations du niveau des lacs ont probablement aussi 
joué un rôle dans la durée de vie de chaque village. En 
effet, l'essentiel des villages analysés se trouve implanté 
en bord de lacs. Il est probable que d'autres sites ont 
existé en milieu terrestre, mais ceux qui ont été décou­
verts dans un tel environnement demeurent rares. Deux 
phénomènes conjoints sont sans doute à l'origine de cet 
état de fait. D'une part, les trouvailles dans les lacs du 
Jura et du Plateau suisse ont été tellement spectaculaires 
que les zones sèches ont été peu prospectées. D'autre 
part, les conditions de conservation en milieu terrestre 
restent très mauvaises, et certains sites ont probablement 
été détruits avant même d'être découverts. En outre, en 
milieu terrestre, les vestiges archéologiques sont beau­
coup plus difficiles à repérer. Quoiqu'il en soit, il n'est 
pas judicieux de comparer les sites néolithiques analysés 
ici en se basant sur leur type d'implantation. 

Il semble plus justifié d'employer le coefficient de 
Jaccard (GALLAY 1977, p. 69-79) pour les confronter 
période par période. Ce coefficient calcule le degré d'af­
finités des sites pris deux à deux. Du fait que chaque 
matière première siliceuse ne peut venir que d'un 
endroit précis et unique, l'occurrence de chaque variété 
sur les sites matérialise des déplacements réels d'objets 
et non seulement des convergences ou des transmissions 
de concepts. Ce type de procédé (degré d'affinités) est 
donc à même de mettre en évidence l'extension des ter­
ritoires parcourus et l'intensité des déplacements d'une 
région à l'autre. L'intégration de toutes les matières 
employées par période met en évidence les traits géné­
raux, tandis que l'étude des matériaux exogènes com­
muns peut permettre de cerner les voies de transit à 
grande distance, qui reflètent probablement des courants 
culturels. L'analyse qui n'implique que les matériaux 
jurassiens permet, quant à elle, de mesurer l'enraci­
nement aux terroirs et la force des régionalismes. Le 
nombre de types pris en compte s'élève à 86 pour la 
totalité du Néolithique; la largeur du spectre des stations 
varie de 1 à 22. Plusieurs essais réalisés avec divers 
seuils de représentation des liens ont montré que les 
valeurs définies par A. Gallay étaient appropriées pour 
mettre en évidence les liens intersites marqués par les 
matières premières. 

Durant la première période du Néolithique, peu de 
stations ont été étudiées (fig. 178, 179 et 180); leur 
répartition géographique comporte des lacunes. Les 
valeurs maximales du coefficient j sont de 36% si l'on 
tient compte de toutes les matières premières, et de 
100% lorsque l'on examine séparément les variétés 
exogènes et régionales. Cependant, ces pourcentages 
très forts se rencontrent dans des sites à spectre de maté­
riaux très réduit (< 3). Si l'on exclut ces stations, la 
valeur maximale ne change globalement pas, mais 
tombe respectivement à 33% et 50% pour les silex 
exogènes et régionaux. 

Deux groupes semblent se dessiner, l'un constitué 
des sites valaisans, l'autre de ceux des bords du Léman. 
Le reste du Jura apparaît constitué d'isolats. L'analyse 
basée uniquement sur les matériaux jurassiens donne la 
même impression. En revanche, les matières exogènes 
considérées seules donnent une image différente. 
L'approvisionnement en matières siliceuses demeure 
donc essentiellement régional; l'occurrence des silex 
exogènes reflète probablement davantage des contacts 
sporadiques occasionnés par d'autres intérêts que l'éta­
blissement d'un réseau organisé de diffusion des 
matières premières. 

Pour la deuxième période, les sites analysés sont plus 
nombreux et géographiquement mieux répartis (fig. 181). 
Les degrés maximaux d'affinités atteignent 60% (toutes 
matières), 67% (matières exogènes) et 75% (matières 
régionales). La suppression des sites à spectre réduit ne 
modifie pas ces valeurs. On observe un grand ensemble 
culturel assez unifié, mais qui laisse cependant place au 
développement de régionalismes bien marqués. Deux 
grandes entités apparaissent, l'une dans la région des 
Trois-Lacs subjurassiens, l'autre en Valais. Cependant, 
des liens distendus existent entre elles. 

L'examen des matériaux exogènes communs révèle 
néanmoins une bipartition dans la zone des Trois-Lacs 
subjurassiens entre les sites du pied du Jura, reliés à la 
Saône, et ceux du centre du Plateau, reliés essentielle­
ment à des sites funéraires du Valais (fig. 182). Cette 
dernière région entretient toutefois elle aussi des rela­
tions avec l'ouest. Les matières jurassiennes, dont cer­
taines peuvent se récolter dans les moraines, constituent 
toujours une grande part des inventaires (fig. 183). La 
voie de transit entre le Valais et le Plateau semble suivre 
plutôt la rive est de la S arine que les bords du Léman. 

Ce schéma conforte l'hypothèse émise lors de l'ana­
lyse qualitative (voir p. 193 à 195). Durant cette période, 
les contacts du Plateau suisse avec le midi de la France 
ne s'effectuent pas directement par le couloir rhodanien. 
Dans le cas d'un passage direct de la vallée de la Saône 
au Valais via la région de Bellegarde-Genève, d'autres 
matériaux dont les gîtes se trouvent sur cet axe devraient 
être présents dans les sites du Plateau suisse et du 
Valais. On peut donc envisager deux circuits. Une voie 
de circulation traverse les Alpes vers le Mont-Cenis 
après avoir remonté la Durance, gagne la plaine du Pô 
et revient par le Valais. L'autre rejoint la Saône en direc­
tion du Bassin parisien; une digitation remonte le 
Doubs, puis traverse le Jura au nord de Pontarlier, pro­
bablement via Saint-Imier et Chasserai. 
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Fig. 178. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la première période du Néolithique (a). Affinités des sites (b), toutes 
matières. 
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Fig. 179. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la première période du Néolithique (a). Affinités des sites néolithiques 
(è), matières exogènes. 

sites ^ ^ " ^ 

^ ^ matières jurassiennes 

12a LtestaVAItenberg 

53a Galmiz 

101a Genève/Saint-Gervais 

76a Lausanne/Vkjy (habitat) 

79a Sion/La Gillière 

78a SiorvTourbillon 

77a Sion/Planta 

85a Savièse/Ormône 

91a Mesocco/Tec Nev 

99a Taney/Sur les Creux 

8 

7 

7 

5 

0 

1 

1 

0 

2 

1 

L
ie

sl
a
l/ 

A
lte

nb
er

g
 

7 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

G
aI

m
Iz

 

1 

16,5 

20 

0 

0 

0 

0 

0 

14 

G
en

èv
e/

 
S

ai
nt

-G
er

va
îs

 

0 

2 

50 

0 

14 

14 

0 

12,5 

0 

La
us

an
ne

/ 
V

M
y 

(h
ab

ita
t)
 

0 

2 

4 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

if 
0 

0 

0 

0 

• 
0 0 

0 

0 

0 

S
io

n/
 

T
ou

rb
illo

n
 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

50 

0 

S
io

n/
P

la
nt

a
 

0 

0 

1 

0 

0 

100 

0 

100 

0 

S
av

iè
se

/ 
O

rm
on

e
 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

M
es

oc
co

/ 
T

eo
N

ev
 

0 

0 

1 

0 

0 

• 1 

1 

0 

T
an

ey
/ 

S
ur

 le
s 

C
re

ux
 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

H o 
0 

CuD 

C*ir> C2JD 

Fig. 180. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la première période du Néolithique (à). Affinités des sites néolithiques 
(b), matières jurassiennes. 
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Fig. 183. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la deuxième période du Néolithique (a). Affinités des sites (è), matières 
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Les matériaux du sud du Bassin parisien étaient liés 
à un pôle de distribution ouest-est qui arrivait jusqu'aux 
bords de la Sâone; là, ils rejoignaient probablement le 
courant de diffusion sud-nord qui traversait l'est de la 
France à cette époque. En revanche, ceux du nord du 
Bassin parisien ont sans doute transité par un autre cou­
loir, qui suivait la Meuse puis rejoignait Bâle, où il se 
trouvait confronté à un autre axe de diffusion remontant 
le Danube puis longeant le pied est de la Schwäbische 
Alb. Cet axe était cependant moins important que les 
axes orientés est-ouest (et vice versa). Cela expliquerait 
la présence de rares pièces en silex de la région de 
Kelheim à Chassey et à Twann. 

Ainsi, on peut envisager, lors de cette deuxième 
période du Néolithique, l'existence de réseaux d'échan­
ges ou de diffusion. Néanmoins, le nombre total de pièces 

exogènes retrouvées sur les sites de la zone d'étude est 
limité. Il est possible que ces réseaux n'aient pas été cen­
trés sur la matière première, et que le silex n'ait repré­
senté qu'un des biens transportés. Mais il se peut aussi, 
d'après la position géographique de cette région, que les 
sites étudiés ici se trouvent simplement à l'extrémité des 
voies de communication. Quoi qu'il en soit, l'essentiel 
de l'approvisionnement en matières premières reste 
régional et le recours aux matériaux morainiques cou­
rant. Tout en ayant des contacts avec ses voisins, chaque 
groupe garde une forte individualité (se traduisant jusque 
dans les relations à grande distance) et dispose donc 
d'une autonomie considérable. 

À la troisième période du Néolithique, les valeurs 
maximales du coefficient demeurent dans le même ordre 
de grandeur (fig. 184). Par ailleurs, la force des affinités 

sites ^s^ 

^ s ^ toutes matières 
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Fig. 184. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la troisième période du Néolithique (a). Affinités des sites (b), toutes 
matières. 
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régionales diminue (52%). Les spectres des matières 
premières semblent plus homogènes d'un site à l'autre, 
l'identité de chaque station est moins marquée. En outre, 
la région de la Combe d'Ain est en relations avec le lac 
de Bienne. 

Ce lien apparaît encore plus clairement si l'on ne 
tient compte que des matériaux exogènes (fig. 185). Il 
pourrait attester la recherche d'une autre voie franchis­
sant le Jura. D'après les variétés de provenance inter­

médiaire présentes, ce passage s'effectuait probablement 
en traversant PAjoie, le Val de Délémont, puis en sui­
vant le cours de la Birse, l'arrivée sur le Plateau se fai­
sant vers Olten. Cette remontée au nord avant la 
traversée du Jura permettait probablement de rejoindre 
le courant culturel venant de Champagne, et pourrait 
expliquer les points communs entre les sites de la 
Combe d'Ain et ceux de la rive est du lac de Bienne. En 
effet, ces deux régions s'individualisent par ailleurs 

Fig. 185. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la troisième période du Néolithique (a). Affinités des sites (b), matières 
exogènes. 

248 



complètement lorsque l'on examine seulement les 
matières régionales (fig. 186). Il semble y avoir une 
opposition entre de petits sites isolés (Gletterens/Les 
Grèves ; Meilen/Im Grand OS ; Saint-Blaise/Bains-des-
Dames, niveau Horgen) et des sites plus vastes reliés à 
des axes de circulation importants, dont celui qui joint 
l'Aar au Bodensee. Les relations sont essentiellement 
orientées nord-sud. Il faut noter l'apparition du silex du 
Grand-Pressigny dans la Combe d'Ain dès cette époque; 

à ce jour, il n'avait été identifié dans l'est de la France 
qu'à partir de la période suivante (MALLET 1992). 

Durant la quatrième période du Néolithique 
(fig. 187), les valeurs du coefficient atteignent 70% si 
l'on tient compte de toutes les matières. Elles sont de 
67% pour les matériaux exogènes et régionaux pris 
séparément. Cependant, si l'on élimine les stations dont 
le nombre de variétés de silex est faible, elles tombent à 
29% pour les matières exogènes. 
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Ce phénomène s'explique peut-être par le fait que la 
récupération et la réutilisation d'objets plus anciens 
étaient alors courantes. Ainsi, l'occurrence - sous la 
forme de pièces uniques - de certaines matières exogènes 
connues aux époques antérieures est probablement la 
conséquence d'une récolte au hasard sur des stations 
affleurantes. La confrontation des données exposées ici 
avec la typo-technologie (en cours d'élaboration par 
divers spécialistes) pourra préciser cas par cas si l'on a 

affaire à des objets réellement importés entre 2 800 et 
2400 av. J.-C. ou s'il s'agit de pièces de réemploi 
importées au cours d'une époque précédente. En outre, 
l'intégration de l'analyse stratigraphique fine des sites 
concernés apportera sûrement des précisions et permet­
tra de détailler l'évolution des transferts de matières pre­
mières durant cette période. Il est néanmoins clair que 
certaines matières, qui n'ont jamais été retrouvées dans 
les sites régionaux plus anciens, ont effectivement été 

CJD 

Fig. 187. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la quatrième période du Néolithique (a). Affinités des sites (b), toutes 
matières. 
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importées à ce moment-là. C'est le cas, par exemple, du 
silex du Grand-Pressigny. 

Les relations sont particulièrement marquées sur le 
Plateau suisse. Il est probable que les déplacements par 
voie aquatique se développent, ce qui expliquerait la 
force des affinités entre les sites du pourtour du lac de 
NeucMtel. Cependant, les matériaux exogènes semblent 
indiquer que l'essentiel du transit s'effectuait par la rive 
est du lac de Neuchâtel et non par le pied est du Jura 

(fig. 188). En outre, ils montrent des contacts entre la 
vallée de la Saône et la région de Neuchâtel, et des rela­
tions lâches avec le Valais et la région zurichoise. Les 
matériaux locaux ne connaissent qu'une diffusion de 
proximité, autour du lac de Neuchâtel d'une part, le long 
du Léman et de la haute vallée du Rhône d'autre part 
(fig. 189). La spécificité de la rive nord-ouest du lac de 
Neuchâtel pourrait bien être liée à la présence des 
affleurements de silex hauteriviens, qui assuraient en 
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effet une indépendance certaine aux habitants de cette 
région. Les occupants du Plateau, de l'autre côté du lac, 
étaient quant à eux tributaires des gîtes d'Olten. 
Manifestement, ils ne disposaient pas d'un accès direct 
à la région d'Hauterive. 

Enfin, durant la cinquième période, les valeurs du 
coefficient chutent fortement et n'atteignent plus que 
20% si l'on tient compte de toutes les matières. Le 
régionalisme est assez prononcé, avec un taux maximum 

de 40% (fig. 190), tandis que les affinités marquées par 
les matériaux exogènes relèvent du hasard (moins de 
10% si l'on exclut les sites à spectre trop réduit). 
Toutefois, le nombre de stations prises en compte est sta­
tistiquement peu significatif, et les études ultérieures per­
mettront de mieux cerner la fin du Néolithique. 

Sur la base des matières premières siliceuses, les 
sites apparaissent isolés les uns des autres. L'apparente 
proximité des stations de Rances/Champ-Vully Est et de 

<S 

CjáÑT) 

Fig. 189. Valeurs du coefficient de Jaccard pour les sites de la quatrième période du Néolithique (à). Affinités des sites (b), matières 
jurassiennes. 
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Sion/Petit-Chasseur I est due à l'emploi de matériaux 
que l'on retrouve à l'état remanié dans les moraines de 
la région d'Yverdon d'une part, dans les alluvions de Ia 
Sarine d'autre part. 

A. GALLAY (1977) a effectué ce genre d'analyse sur 
des ensembles de sites de la culture de Cortaillod en pre­
nant en compte toutes les catégories de matériaux (c'est-
à-dire lithique, céramique, os) et leurs particularités 
typologiques. Pour Ia période correspondant à Ia culture 
de Cortaillod, il a ainsi pu mettre en évidence l'exis­
tence de relations relativement distantes entre Ie midi de 
la France et Ie Valais d'une part, entre le Plateau suisse 
et Ie sud de l'Allemagne d'autre part, assorties de rela­
tions plus fortes à l'intérieur de chaque région. 

A. WINÎGER (1995) a repris une telle étude en tenant 
compte uniquement de l'industrie lithique du groupe 
suisse de Cortaillod, mais avec une typologie (au sens 
archéologique du terme) plus détaillée. Les valeurs 
maximales observées dans ce cas sont de 67%. Cet 
auteur note une grande homogénéité entre les sites du 
groupe de Pfyn et ceux attribués à Ia culture de 
Cortaillod, tout en admettant l'existence de régiona-
lismes, interprétés comme des reliques du substrat 
mésolithique. Elle conclut à une unité technologique 
marquée due à Ia recherche de supports comparables. 
L'analyse basée sur les matières premières permet d'en­
visager que les affinités observées par A. Winiger ne 
correspondent pas à une convergence conditionnée par 
la fonctionnalité des outils, mais bien à des transferts 
directs de technologie liés à des supports particuliers. 

L'analyse précédente a montré que les matières pre­
mières ont été diffusées de façon variable au cours du 
Néolithique. Est-il possible de préciser leur mode de 
distribution ? En ce qui concerne les silex exogènes, il 
est peu probable que les habitants du Plateau suisse 
soient allés les récolter eux-mêmes. La majorité de ces 
matériaux ne sont représentés que par quelques pièces, 
ce qui rend l'hypothèse de leur distribution par échange 
de proche en proche Ia plus vraisemblable. Dans l'état 
actuel des connaissances, une diffusion organisée n*a 
pu être mise en évidence que pour les silex du Grand-
Pressigny et de Kelheim (pour l'Europe de l'Ouest). 
Les matériaux régionaux ont-ils été répartis dans les 
sites selon un roseau de diffusion direct, indirect, ou 
chaque population devait-elle aller s'approvisionner 
aux gîtes par ses propres moyens? 

Dans le cas d'un réseau organisé, l'abondance de 
chaque matériau diminue régulièrement en fonction de la 
distance entre gîte et site. Si ce réseau était le fait de col­
porteurs spécialisés, les variétés communes à tous les 
sites seraient nombreuses, les matières locales seules 
étant spécifiques à chaque site. S'il était indirect (modèle 
des places centrales), deux catégories de sites devraient 
apparaître, l'une avec une grande quantité de ces maté­
riaux régionaux et un large spectre de matières pre­
mières, l'autre constituée de sites satellites de moindre 
importance à spectre réduit. Au contraire, si chaque 
population allait s'approvisionner elle-même, les pro­
portions de ces divers matériaux devraient varier de 
façon indépendante et donner une image anarchique de 
la distribution. 

La plupart des variétés régionales connaissent une 
dispersion limitée à quelques sites seulement. Pour deux 
matériaux cependant, celui d'Olten et celui de Mont-les-
Etrelles, il est possible d'établir une carte de répartition 
pour les deuxième, troisième et quatrième périodes du 
Néolithique (les sites analysés sont trop peu nombreux 
durant le début et la fin du Néolithique pour autoriser 
une telle démarche). 

Durant Ia deuxième période, les quantités de silex 
d'Olten dans chaque station semblent globalement 
décroître selon I'éloignement au gîte (fig. 191). Cepen­
dant, la ligne d'îsodensité dessine des digitations qui ne 
correspondent manifestement pas au modèle down the 
line. La carte de distribution du silex de Mont-les-
Etrelles, quant à elle, semble indiquer une diffusion le 
long de deux cheminements distincts: l'un arrive sur le 
Plateau suisse aux environs de Bienne, l'autre transite 
probablement par Ia vallée du Doubs et descend en 
direction du lac de Neuchâtel. Si l'on confronte ces faits 
aux autres données exposées, on se rend compte que les 
sites où les silex d'Olten et de Mont-les-Etrelles sont les 
plus abondants comportent les plus grands corpus et des 
spectres de matières premières larges. 

À première vue, il est possible d'envisager l'exis­
tence d'un réseau organisé de diffusion des matières 
premières selon le modèle de société hiérarchisée avec 
places centrales (Hauterive/Champréveyres, Muntelier/ 
Strandweg et Twann/Bahnhof) et sites satellites (c'est-
à-dire les autres sites). Cette théorie permet ainsi de 
justifier les variations non linéaires de quantités des 
deux matériaux entre leurs gîtes et les villages les plus 
éloignés. Cependant, certaines stations, satellites selon 
ce schéma, recèlent elles aussi une grande variété de 
matières premières, ce qui témoigne d'une certaine 
indépendance. En outre, les affinités indiquées par le 
coefficient de Jaccard ne correspondent pas à ce que 
l'on pourrait attendre. En effet, les relations devraient 
être très fortes entre chaque place centrale et ses satel­
lites, mais plus lâches parmi ces derniers et entre les 
places centrales, ce qui n'est pas systématiquement le 
cas ici. Ce paradigme ne paraît donc pas satisfaisant 
pour expliquer les répartitions de matières premières 
darts les sites du Plateau suisse de la deuxième période 
du Néolithique. 

Une autre hypothèse peut être avancée. Cette époque 
semble correspondre à une phase de généralisation des 
innovations technologiques. On observe un foisonne­
ment de sites, qui semblent tous avoir des relations dans 
toutes les directions. Des matières très variées arrivent 
en petites quantités et n'apparaissent chacune que dans 
quelques stations. Il est donc probable qu'il n'existait 
pas encore de voies d'échanges bien établies; chaque 
site était libre d'établir les liens qu'il souhaitait. Des 
routes étaient recherchées à cette fin. Cela expliquerait 
la répartition du silex de Mont-les-Etrelles, et le fait que 
les affinités indiquées par le coefficient de Jaccard ne 
correspondent pas à celles que l'on pourrait attendre 
dans l'hypothèse de réseaux organisés avec redistribu­
tion. En fait, on se trouve probablement dans la phase 
d'établissement des réseaux, sans intervention d'une 
quelconque hiérarchie. 
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Fig. 191. Diffusion du silex durant la deuxième période du Néolithique: a) silex d'Olten; b) silex de Mont-les-Etrelles. 
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Durant la troisième période, le silex d'Olten diffuse 
en grande quantité sur le Plateau suisse, essentiellement 
par les rives est des lacs (fig. 192), L'axe du pied du Jura 
semble pour sa part moins actif. En ce qui concerne le 
silex de Mont-les-Etrelles, seul le courant sud persiste et 
s'étend vers le sud-est. Les chemins de distribution de 
ces deux matériaux demeurent apparemment indépen­
dants. La collation des arguments évoqués plus haut 
donne un schéma beaucoup moins cohérent que pour la 
période précédente. Le silex d'Olten constitue plus de 
70% des inventaires, mais les variétés exogènes diver­
gent d'un site à l'autre. Si l'on cherche à appliquer le 

modèle de la société hiérarchisée, la distinction entre 
places centrales et sites satellites apparaît très délicate. 
Soit chaque matière était transmise de façon indépen­
dante, de proche en proche, soit il existait bien un colpor­
tage, mais celui-ci s'effectuait de façon directe et non par 
l'intermédiaire de places centrales. Dans chaque station, 
les habitants disposaient ainsi d'un choix maximum. Il 
paraît peu probable que l'on soit passé d'une société à 
forte organisation sociale durant la deuxième période à 
une société non hiérarchisée à l'époque suivante. Ainsi, la 
seconde interprétation (mise en place des systèmes d'ap­
provisionnement) est plus vraisemblable. 

CiD 
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CJD 

C*L> 

gîte de matière première 

site archéologique où le matériau est attesté 
y=nombre d'artefacts issus du gîte et découverts dans le site 

^ ^ z ^ — courbe d'isodensité du matériau 

Fig. 192. Diffusion du silex durant la troisième période du Néolithique: a) silex d'Olten; b) silex de Mont-les-Etrelles. 
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Durant la quatrième période, la zone d'influence du 
silex d'Olten semble diminuer, alors que la propagation 
du silex de Mont-les-Etrelles prend de l'ampleur 
(fig. 193). Mais sa distribution connaît un brusque palier 
au-delà d'une certaine distance, ce qui évoque le modèle 
du colportage direct propre aux sociétés non hiérarchisées 
(voir fig. 149). Cependant, lés sites de cette époque sont 
tous multistratifiés, et les premières études attestent une 

évolution fine du début à la fin des occupations. Il est 
donc prématuré d'interpréter les observations succinctes 
effectuées en bloc sur ces stations. Ainsi, l'intégration de 
toutes les données basées sur la matière première tend à 
donner l'image de populations néolithiques autonomes 
du point de vue économique, bien qu'ayant des contacts 
entre elles. Ces relations ne sont pas fixes et changent de 
direction au cours du Néolithique. 

C*L> 

gite da matière première 

site archéologique où le matériau est attesté 
y=nombre d'artefacts issus du gîte et découverts dans le site 

courbe d'isodensité du matériau 

Fig. 193. Diffusion du silex durant la quatrième période du Néolithique: a) silex d'Olten; b) silex de Mont-les-Etrelles. 
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Utilisation des matériaux régionaux au cours 
de Ia préhistoire dans les sites du Jura 

Les chiffres intliquent le nombre de sites (voirflg, 194, p. 274} emteiumt 
le matériau; en ¡iras, urne d'origine du matériau; la lettre majuseule 
suivie d'un chiffre renvoie uwc cartes géologiques »lu time I; le tiret in­
dique que les sites tmt été analysés pour ta périmleMgion considérée; 
l'absente de tiret muntre qu'aucun site n'a été analysé pour la période/ 
région considérée. 

Tdutcs les variétés de silex jurassiens n'ont pas été 
employées â toutes les époques. Il est flair que, dans les 
sous-régions du Jura ktm sensu qui ne recèlent pas de 
sites pour certaines périodes, l'absence de certaines 
d'entre elles n'est pas significative. Mais il est tout de 
même possible, à l'aide des données limitées exposées 
ici, d'esquisser la répartition dîaehronique de la plupart 
des matériaux en fonction des principales zones où ils 
ont été identifiés dans les séries archéologiques. 

Le type 313 provient de Schliengen-Ltel/ 
Schneckenberg, où il affleure à l'état remanié dans 
I*Eocène. Son grain est fin et homogène; sa couleur 
varie du gris au beige, les oxydes de fer de l'Eocène 
l'ont peu imprégné. Ses nodules, souvent zones, attei­
gnent fréquemment 30cm. Ils sont aisés à débiter mais 
de résistance moyenne à l'usure. Ce gîte sur flanc de 
colline se trouve actuellement au milieu d'une forêt. Il 
était sûrement accessible aux périodes où les sols étaient 
peu développés, mais peut avoir été masqué durant les 
périodes à forte implantation végétale. Il a été exploité 
dès le Moustérien dans le nord du Jura, puis a diffusé 
jusqu'au Plateau suisse et au Bodensee durant le 
Magdalénien. Son absence dans les sites mésolithiques 
pourrait être liée à une limitation naturelle de l'accès au 
gîte. Au Néolithique, sa répartition est sensiblement la 
même qu'au Magdalénien, bien qu'il soit attesté de 
façon exceptionnelle jusque dans le Valais. 

Le type 152 est originaire des niveaux éocènes de 
Auggen. It se débite aisément et résiste bien à l'usure, 
mais il est impossible d'extraire des-pièees de grande 
taille de ces petits fragments de rognons. Sa couleur 
rouge très vive (Blutjaspis) peut avoir attiré l'attention. 
L'affleurement actuel est constitué de quelques champs, 
et il est difficile de savoir s'il a toujours été accessible. 
À ce jour, ce matériau a été identifié uniquement dans 
des séries néolithiques. Il semble avoir connu sa plus 
large diffusion durant la deuxième période, pendant 
laquelle il a atteint le sud du Plateau suisse. 

Le type 159 affleure à Kleinkems dans une butte-
témoin du Kimméridgien ; ses nodules gris-beige pré­
sentent souvent une zonation serrée. Il est facile à 
débiter et résistant à l'usure. Il a cependant été très peu 
exporté au sud du Rhin; jusqu'à présent, il n'a été 
retrouvé que dans un site azilten du centre de la zone 
d'étude. Il semble avoir en revanche été très apprécié en 
Alsace (JEUNESSE et SCHNITZLER 1993). It a fait l'objet 
d'une exploitation en mine au Néolithique. 
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Lc type 419 est un silex du Muschelkalk de 
Dossenbaeh. Actuellement, on ne le trouve plus qu'à Té­
tai de petits blocs «maniés en surface de champs et sur 
sol forestier. Son grain est hétérogène; san liiage irrégu­
lier lui confère un aspect particulier, avec yne alternance 
de zones gris sombre et gris clair, Jl est bien sîlicîfié, mais 
affecté de failles tectoniques qui en eondiiionncnt le débî-
iage, Son utilisation la plus fréquente se situe au 
Moustérien et au Magdalénien; i! a cependant été 
employé occasionnellement durant Ie Néolithique. Sadií* 
fusion a été faible; i l a surtout été retrouvé dans les sites 
du nord du Iura» et moins fréquemment dans ceux du 
centre de la mm d'étude. 

Le type 341 provient d'un niveau lacustre tertiaire qui 
affleura« à Liirraeh, Son gîte est aujourd'hui inacces­
sible. Sa résistance â l'usure s'avère très moyenne. H 
semble avoir livré des fragments de bancs d'assez 
grande taille, à en juger par les artefacts qui en sont 
constitués. Oe couleur crème et poreux, i l présente un 
léger litage et contient fréquemment des gastéropodes, 
ce qui lui confère un aspect macroscopique particulier 
lorsqu'il n'est pas patiné. Son utilisation paraît se l imi­
ter au Moustérien et à la dernière phase du Néolithique 
du nord du Jura. 

Le type 615 n'est pas un silex, mais i l a été débité 
selon les mêmes techniques durant le Magdalénien; c'est 
pourquoi i l est assimilé à une roche siliceuse. I I a un 
aspect vitreux; sa couleur est vert sombre moucheté de 
taches plus claires. 11 s'agit en fait d'une roche filonienne 
qui affleure au Hohentviel près de Singen. Ce matériau 
massif donne des surfaces assez rugueuses, mats se 
débite aisément. Employé localement au Magdalénien, i l 
a diffusé jusqu'au centre du Plateau suisse, 
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Le «type* 151 est un groupe artificiel constitué de 
pièces patînées, dont i l est seulement possible de dire 
que le microfaciès affleure dans le nord-ouest du Jura 
(région de Ferrette), mais dont l'état d'altération n'au­
torise pas l'identification précise du gîte par la méthode 
utilisée. Outre leur origine géographique assez circons­
crite, ces variétés ont en commun des nodules gris clair 
de taille assez importante mais dont la silteification est 
incomplète, ce qui les rend sensibles tant à l'usure méca­
nique qu'aux phénomènes d'altération chimique. Elles 
ont circulé de part et d'autre du massif jurassien à par­
tir de l'Épipaléolithique. 
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Le type 135 affleure à Bendorf/Kohlberg, dans une 
carrière en voie de comblement par une décharge, au 
sommet d'une colline. I l est probable que ce niveau â 
gros nodules (40cm), de couleur gris clair et parfois 
zones» s'étendait jusqu'aux flancs de la colline, où i l a 
pu être récolté dès le Moustérien. I l se débite bien, mais 
s'use rapidement. I l a été employé dans le nord et le 
centre de la zone d'étude durant la plus grande partie de 
la préhistoire, mais semble inconnu ou négligé par les 
Mésolithiques. 
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Le type 155 gît dans Ia carrière du Bois du Glaserberg 
à Ligsdorf. Ses qualités et son aspect sont comparables 
à celles du type 135. Il n'a été identifié que dans des 
sites des première et dernière périodes du Néolithique 
du nord du Jura. On ne peut cependant exclure qu'il ait 
été connu auparavant. En effet, il est très sensible à la 
patine, et il est possible que quelques pièces de ce maté­
riau aient été intégrées par prudence au «type» 151. 

Le type 160 affleure à Courchavon (M29). Sa silifî-
cation est peu poussée, ce qui le rend peu propice au 
débitage. Il a été peu utilisé dans la région bâloise (ana­
lyses en cours). 

Le type 154 (M56) présente des silicifications en 
banc à cœur calcaire et se trouve à Ettingen/Grundmatt. 
Il fournit quelques supports à Aesch/Dolmengrab. 

Le type 219 apparaît sous la forme de blocs de gran­
deur variable dans un ruisseau à Benken/ïschlag. Sa cou­
leur varie du gris sombre au jaune translucide. II est 
compact mais affecté par des géodes. Il est très dur, et a 
tendance à produire de la poudre au lieu d'éclats lorsque 
l'on essaie de le débiter. Il a fait l'objet de tests durant 
le Mésolithique ancien. 

Le type 142 affleure à Pleigne/Löwenburg, au rebord 
d'un petit plateau. Son grain est fin et régulier, sa cou­
leur gris à beige clair opaque. Il présente des nodules 
assez réguliers, de grande taille (30cm), à silicification 
homogène induisant une bonne résistance à l'usure. 
Mais le gîte en falaise est réduit et, pour tenter d'obte­
nir plus de matière, une exploitation en galerie a été 
entreprise au Néolithique. Il est cependant difficile d'ex­
traire les rognons de leur gangue de calcaire dur, et cette 
tentative a vite été abandonnée. Ce matériau a été 
employé essentiellement sur place, dès le Moustérien, 
mais a aussi diffusé vers le centre de la zone d'études en 
moindres quantités. Le hiatus apparent durant le 
Mésolithique dans le nord du Jura est probablement dû 
à la rareté des analyses dans cette région. 

Le type 114 correspond au matériau d'Alle/Noir-
Bois et d'Alle/Pré-Monsieur. Son aspect est variable, 
homogène à hétérogène, beige à brun, zone ou non. Ses 
rognons, d'assez grandes dimensions, ont été partielle­
ment remaniés sur place dans l'Eocène qui coiffe les 
couches kimméridgiennes et qui affleurait vraisembla­
blement au moins jusqu'à la fin du Néolithique, alors 
qu'il se trouve actuellement sous les colluvions. Il a 
cependant surtout été utilisé sur place, car sa résistance 
à l'usure laisse à désirer. Même si quelques tentatives 
d'extraction en Pingenbauten ont été effectuées au 
Néolithique à Alle/Pré-au-Prince, sa diffusion vers Ie 
centre de la zone d'étude durant le Mésolithique et le 
Néolithique est limitée à quelques pièces et ne peut être 
interprétée comme un échange systématique. 
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Le type 617 peut se récolter dans les cailloutis de 
Bassecourt/Bois de Raube. Certains auteurs locaux l'ont 
appelé calcédoine (sic). Ses petits galets très durs, 
blancs à gris clair laiteux, sont difficiles à débiter, et les 
tranchants s'écaillent rapidement à l'usage. Il n'a été 
testé qu'au Moustérien dans sa région d'origine. 

Le type 137 provient d'éboulis kimméridgiens de 
Develier/ancienne carrière nord. Son grain fin est 
homogène, sa couleur gris translucide. Ses nodules ne 
dépassent pas 5 cm, mais sont d'excellente qualité et 
résistent bien à l'usure. Leurs petites dimensions ont 
limité leur emploi au Campaniforme de la région de 
Porrentray (un seul site). 

Le type 109 inclut des silex d'origine kimmérid-
gienne qui ont été remaniés dans l'Éocène d'une colline 
à Lausen, où leur affleurement a été partiellement détruit 
par des exploitations historiques de fer. Ses nodules peu­
vent atteindre 30 cm; il est dans l'ensemble bien silici-
fïé, se débite aisément et semble résister à l'usure. Sa 
couleur brun-jaune particulière pourrait avoir été un fac­
teur de sélection. Il a été employé dans îe nord du Jura 
dès le Moustérien, puis a diffusé vers le centre de la 
zone d'étude essentiellement durant le Magdalénien, et 
de façon sporadique jusqu'au milieu du Néolithique. 

Le type 504 affleure au sommet d'un petit plateau 
incliné à Lampenberg/Stälzler, où il a fait l'objet d'une 
exploitation au Néolithique, probablement durant les 
première et deuxième phases surtout, pour la fabrication 
de haches. Ses gros nodules (jusqu'à 50 cm) présentent 
une silicification moyenne et un grain irrégulier qui le 
rendent assez sensible à l'usure. En revanche, lorsqu'il 
n'est pas patiné, il a un aspect macroscopique unique 
pour la région, beige clair a grosses taches sombres et 
cristallisées. Utilisé dès le Moustérien dans le nord du 
Jura, il semble avoir connu deux phases de diffusion 
vers le sud: l'une s'étend du Magdalénien au 
Mésolithique ancien et concerne des lames brutes; 
l'autre correspond à la deuxième phase du Néolithique 
et touche des haches d'un type particulier (type 
Glis/Weisweil), que l'on retrouve surtout dans des 
contextes funéraires. 

Le type 146 est à nouveau un matériau kimméridgien 
partiellement remanié dans l'Éocène de la chaîne des 
Lägern, à Otelfingen/Weiherboden. Sa couleur varie du 
gris-beige clair au brun-jaune et au brun-rouge ; il est 
zone ou non, homogène ou hétérogène, mais toujours 
opaque. La patine qui se développe dans les sols argilo-
ferrugineux peut lui conférer une teinte brun-jaune 
brillant caractéristique, ce qui le rend macroscopique-
ment très proche des variétés des environs de 
Schaffhouse. Il peut aussi devenir noir lorsqu'il séjourne 
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type 109 E7 et E8 
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en milieu lacustre. Ses nodules sont plus ou moins régu­
liers, peuvent atteindre 20cm (pour 7cm à Schaffhouse) 
et se débitent bien. La résistance à l'usure est bonne. Il 
semble avoir été employé à toutes les époques dans les 
environs de Zurich (ZURBUCHEN 1997). Dans la zone d'é­
tude, quelques pièces de ce matériau ont été identifiées 
dans les séries magdaléniennes et épipaléolithiques du 
nord du Jura, ainsi que dans le Néolithique du nord et du 
centre de la zone d'étude. Durant cette dernière période, 
il a fait l'objet d'une exploitation. 

Le type 210 est une silicification en milieu lacustre 
datée du Tertiaire (Tortonien), dont on retrouve des mor­
ceaux épars près de Breitenbach. La dureté de ces blocs 
jaunes translucides, qui mesurent jusqu'à 20cm de côté, 
les rend difficiles à tailler. Il a fait l'objet de tests occa­
sionnels durant les périodes les plus anciennes. 
Quelques artefacts élaborés dans cette matière ont été 
retrouvés dans des sites épipaléolithiques et mésoli­
thiques du centre du Plateau suisse. 
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Le type 215 se trouve dans les éboulis du Dogger à 
Cornol/Sous les Roches, à l'état de petits nodules. Il est 
gris-jaune et son débitage donne des surfaces rugueuses. 
Il a fait l'objet de tests de taille dans la région de 
Porrentruy durant Ie Mésolithique. Le type 314, issu des 
mêmes éboulis, est constitué de bois silicié. Sa structure 
biologique conditionne son débitage. Son occurence est 
la même que celle du type 215, et tout indique qu'ils ont 
été récoltés conjointement. 
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Le type 508 affleure au même endroit. Ses petits 
nodules (5 cm), de couleur gris-brun clair, ont été formés 
par la silicification incomplète d'un sable ooïdique. Les 
surfaces débitées sont rugueuses, et le déchaussement des 
ooïdes en fait un matériau très sensible à l'usure. Il a 
été peu recherché, son emploi se limite au Mésolithique 
de l'Ajoie. 
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Le type 405 provient de Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 
et de Montmelon-Dessous. Ses bancs gris olive à gris-
rouge, datés du Callovien, sont structurés par un litage 
sédimentaire prononcé qui oriente la fission. La silicifi­
cation, peu poussée, a surtout affecté les micro-lits fins, 
alors que ceux qui présentent un grain grossier sont 
demeurés plus poreux. De ce fait, la résistance à l'usure 
est faible. Dans sa région d'origine, il a été débité au 
Moustérien et au Mésolithique. Durant cette dernière 
période, il a aussi diffusé un peu dans la région de 
Montbéliard. 
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Le type 248 vient de Montmelon/Mont Russelin ; ce 
gîte oxfordien se trouve actuellement masqué par des 
colluvions. Il présente une silicifîcation homogène mais 
incomplète, d'où une usure rapide. Il a uniquement été 
testé en Ajoie durant le Moustérien. 

Le type 101 affleure entre Wangen bei Olten et Aarau 
dans les couches du Kimméridgien. La plupart de ses 
affleurements sont masqués par des colluvions à l'heure 
actuelle. La couleur de ses gros nodules réguliers varie 
du gris-beige au gris rosé en l'absence de patine. À l'ins­
tar de ceux des Lägern, les artefacts qui en sont issus 
acquièrent une couleur brun-jaune brillant lorsqu'ils 
séjournent dans des terrains argilo-ferrugineux, noire 
s'ils sont retrouvés en milieu lacustre. Le débitage est 
facile mais, du fait d'une silicification centripète, le cœur 
des rognons est fréquemment plus calcaire. La résistance 
à l'usure est moyenne. Ce matériau a été recherché dès 
le Magdalénien, dans sa région d'origine comme sur le 
Plateau. Au Mésolithique, sa diffusion paraît plus res­
treinte. Elle reprend de l'importance durant le 
Néolithique. Après une première avancée jusqu'au lac 
Léman durant la deuxième période, son aire d'extension 
atteint le Valais pendant la quatrième période. 

Le type 102 est originaire d'Olten/Chalchofen. Il se 
présente sous la forme de petits (7 cm) rognons irrégu­
liers très fortement silicifiés, et de nodules réguliers plus 
gros mais à cœur calcaire ; tous sont de couleur grise, 
gris-beige ou gris-rose, et montrent une zonation fine 
dans la zone sous-corticale. Il affleure en sol de forêt et 
dans une falaise du Séquanien, et était sans doute acces­
sible à toutes les époques. Les petits rognons se débitent 
aisément et résistent bien à l'usure. Recherché dès le 
Moustérien, ce matériau a été exploité en Pingenbauten 
durant le Néolithique, vraisemblablement pendant la 
troisième période. Il a été très employé sur le Plateau, 
du Magdalénien au Néolithique. 

Le type 311 affleure entre Oberbuchsiten et 
Egerkingen, sur le flanc du Jura. Les couches séqua-
niennes qui le renferment sont affectées d'un fort pen-
dage, et il est difficile de le récolter en place. Ses nodules 
gris souvent zones, à silicification homogène et faciles à 
débiter, atteignent rarement 15 cm. Ils résistent bien à 
l'usure. Ce silex a été utilisé à partir du Mésolithique sur 
le Plateau suisse. 
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Le type 339 vient de Balmberg/Vorröti, et apparaît à 
1100m d'altitude au sommet d'une arête rocheuse siné-
muro-bajocienne. Ses bancs, qui peuvent atteindre 12cm 
d'épaisseur, ont une silicification irrégulière qui a réservé 
de nombreux chancres calcaires ; ils sont tectonisés. Ce 
matériau à grain grossier et lité, dont la couleur varie du 
gris sombre au brun-jaune, a été peu recherché et n'a 
connu qu'un emploi local. 
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Le type 427 est un matériau remanié dans l'Eocène 
de Lengnau/Vorberg. De couleur gris clair à brun-jaune, 
il présente un litage irrégulier et un grain grossier. Ses 
fragments de bancs à silicification irrégulière ont servi 
localement durant P Épipaléolithique (recherches en 
cours sous la direction de E. H. Nielsen). 
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Le type 415 provient de Cortébert/Pierrefeu, au som­
met du Chasserai. Ses bancs massifs (datés du Callovien 
d'après la carte géologique), de 20 cm d'épaisseur, sont 
affectés par des failles tectoniques qui en facilitent le 
débitage en blocs. Son litage assez serré, son grain 
moyen et sa couleur gris clair moucheté de gris-bleu 
sombre lui confèrent un aspect particulier. Sa résistance 
à l'usure est moyenne. Connu et diffusé dès le 
Moustérien à travers le massif jurassien, il a par la suite 
connu un emploi plus restreint. 
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Le type 303 est originaire de Chasserai/Combe 
Grède. L'affleurement signalé par M. Helfer n'est plus 
accessible à l'heure actuelle. Ce matériau callovien lité 
à grain grossier n'a été retrouvé que dans les niveaux du 
Paléolithique final d'Hauterive/Champréveyres. 
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Le type 404 affleure de façon sporadique au fond d'un 
ruisseau aux Bugnenets (Le Pâquier). Ses bancs de 15 cm 
d'épaisseur moyenne, eux aussi datés du Callovien, pré­
sentent un grain grossier et un litage qui ont provoqué une 
pénétration irrégulière de la silice. Son débitage donne 
des surfaces rugueuses; par ailleurs, ce matériau s'é-
mousse rapidement. Il a connu un emploi localisé à la 
région de Neuchâtel à partir du Magdalénien. 
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Le type 326 est issu des sédiments tertiaires lacustres 
du petit bassin du Locle/Jambe Ducommun. À l'heure 
actuelle, il n'apparaît au jour qu'à la faveur de creuse­
ments des travaux publics. Ce matériau lité noir opaque, 
très cassant, devient blanc par altération. Il se débite faci­
lement mais s'use vite. Il a essentiellement été recherché 
par les Mésolithiques de la haute vallée du Doubs. 

Le type 401 est le matériau neuchâtelois par excel­
lence (Saint-Blaise/Champs Magnins). En dépit de son 
grain grossier, de son litage prononcé et de failles tecto­
niques relativement abondantes, il semble se tailler aisé­
ment et résiste à l'usure. Il est possible que ses bancs, 
épais de 20cm, aient fait l'objet d'une exploitation 
systématique durant le Néolithique mais, du fait qu'il se 
trouvait au sommet de la pierre jaune de Neuchâtel (qui 
a été exploitée en carrières dès l'époque romaine), ses 
affleurements ont maintenant presque tous disparu. Il a 
été employé dès le Magdalénien et a vraisemblablement 
assuré une certaine indépendance à la région à toutes les 
époques. En revanche, sa diffusion est restée très 
limitée, ce qui laisse à penser que son accès était 
contrôlé par les populations locales. 

Le type 309 affleurait à Saint-Aubin/Les Plantées, au 
sommet d'une colline. L'exploitation d'une petite car­
rière dans l'Hauterivien à l'époque romaine, puis son 
comblement récent par des déchets jardiniers et des gra­
vats, ont en grande partie détruit ce gîte. Les bancs 
minces (5cm d'épaisseur), au grain grossier et au litage 
prononcé, ont été légèrement silicifïés, mais la calcite 
est demeurée très abondante dans ce sédiment. Il se 
débite difficilement et s'use rapidement par déchausse­
ment des bioclastes calcaires. Il a été utilisé de façon 
sporadique durant le Néolithique des environs. 

Le type 609 présente une structure très recristallisée. 
On le récolte à Gorgier/Château 2 (N35). Il a été testé à 
Auvernier/La Saunerie à la fin du Néolithique. 

Le type 423 (Brot-Dessous 2) vient au jour dans les 
gorges de l'Areuse, sur la commune de Rochefort. 
L'accès au silex en place est difficile, de même que son 
extraction de Ia roche-mère. Ses bancs peu épais (5 à 
7 cm) sont lités et failles. Ce matériau valanginien de 
mauvaise qualité donne des surfaces rugueuses et 
s'émousse rapidement. Il a été débité uniquement par les 
occupants moustériens de la grotte de Cotencher. 

Le type 422 se récolte en surface de champs dans le 
synclinal des Etraches près de Pontarlier. Ce silex lité à 
grain grossier, daté du Valanginien, de couleur brun-
jaune, donne des surfaces rugueuses et s'émousse rapi­
dement. Il est probable qu'il n'était pas accessible à 
toutes les époques. Son emploi est circonscrit au 
Mésolithique récent et à la transition Mésolithique/ 
Néolithique de la région de Pontarlier. 

type 326 011 à 013 

cinquième période 
quatrième période 

Néolithique troisième période 
deuxième période 
première période 

transition 
Mésolithique récent 

ancien 

Épipaléolithique 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

-

-
-

nord-est 

-

-

centre 

l 
i 

i 
i 

1 
1 

1 

-
-

sud 

i
l 

i
l 

-

-
-

Valais 

I
l 

I
I 

ouest 

-

2 
1 

-
-
-

type401 N8àN11 

cinquième période 
quatrième période 

Néolithique troisième période 
deuxième période 
première période 

transition 

Mésolithique récent 

ancien 

Épipaléolithique 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

1 

-

-
-

nord-est 

-

-

centre 

4 
3 
6 

1 

2 
2 
2 

1 

3 

-

sud 

1 

-

1 

1 

Valais 

i
l 

i
l 

ouest 

-

-

-
-
-

type 309 N33 

cinquième période 
quatrième période 

Néolithique troisième période 
deuxième période 
première période 

transition 
Mésolithique récent 

ancien 

Épipaléolithique 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

-

-
-

nord-est 

-

-

centre 

i 
i 

i 
i 

I 
I 

T-

-
-
-

sud 

i
l 

I
i 

-

-
-

Valais 

i
l 

i
l 

ouest 

-

-

-
-
-

type 423 NI 7 

cinquième période 
quatrième période 

Néolithique troisième période 
deuxième période 
première période 

transition 
Mésolithique récent 

ancien 

Épipaléolithique 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

-

-
-

nord-est 

-

-

centre 

i 
i 

i 
i 

-

-
-
1 

sud 

i
l 

i
l 

-

-
-

Valais 

-

ouest 

-

-

-
-
-

type 422 N30 

cinquième période 
quatrième période 

Néolithique troisième période 
deuxième période 
première période 

transition 
Mésolithique récent 

ancien 

Épipaléolithique 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

-

-
-

nord-est 

-

-

centre 

i 
i 

i 
i 

-

-
-
-

sud 

i
l 

i
l 

-

-
-

Valais 

i
l 

i
l 

ouest 

-

1 
1 

-
-
-

265 



Le type 424 affleure dans un petit synclinal callovien 
difficile d'accès à Bullet/La Dénériaz. Ses bancs d'une 
quinzaine de centimètres d'épaisseur présentent une sili-
cification irrégulière. Sa qualité est bonne dans les zones 
bien imprégnées de silice. Il a été utilisé à la fin du 
Néolithique sur la rive ouest du lac de Neuchâtel, au sud 
de PAreuse. 

Le type 421 vient d'une butte témoin de Valanginien 
près d'Yverdon/Mont-de-Chamblon. Par son aspect 
macroscopique et sa qualité, il est tout à fait comparable 
au type 401, mais il en diffère nettement par son micro­
faciès. Il a été employé à partir du Magdalénien. Sa dif­
fusion semble avoir été limitée vers le nord par 
l'existence du silex hauterivien; vers le sud, il a été trans­
porté jusqu'au lac Léman. 

Le type 108 est un matériau du Kimméridgien des 
Préalpes fribourgeoises (Albeuve/Carrière de Neirivue). 
Ses nodules gris-bleu atteignent parfois 30 cm, mais sont 
affectés de nombreuses failles tectoniques et ont souvent 
un cœur calcaire. De ce fait, il est difficile d'en extraire 
de grandes pièces. Sa silicification est très poussée et il 
résiste bien à l'usure. Il a surtout été employé sur le 
Plateau suisse, où on peut le récolter en position secon­
daire dans les moraines et les alluvions de la Sarine. 

Les types 305 et 351 viennent aussi des Préalpes 
(Diemtigen/Stockhorn et Im Fang/Kleinmontbach). Ils 
correspondent à VÖlquarzit des anciens auteurs, bien 
qu'ils ne contiennent pas d'hydrocarbures; cette déno­
mination était basée sur leur couleur gris-vert sombre. 
Les affleurements primaires s'étendent du Simmental au 
Vanii Noir, tandis qu'on le trouve en position remaniée 
dans les moraines de l'ensemble du Plateau suisse. 
Suivant les endroits, ils sont datés du Dogger ou de la 
base du MaIm, ces deux étages se trouvant en continuité 
sédimentaire dans les Préalpes. Leurs bancs épais et 
massifs sont localement affectés par la tectonique. Ils se 
débitent aisément, mais résistent moyennement à 
l'usure. Ils ont été employés à toutes les époques, essen­
tiellement à partir de leurs gîtes secondaires. En Valais, 
ils apparaissent au Néolithique et témoignent d'une voie 
de passage directe entre le Plateau suisse et cette région. 
Leurs occurrences à l'ouest du massif jurassien sont 
liées à l'ancien cours de l'Aar-Doubs. 

Le type 601 est un matériau d'origine alpine, que 
l'on retrouve en position secondaire sur la moitié sud du 
Plateau suisse. Ses petits fragments vert sombre sont 
silicifiés à fortement tectonisés. C'est une matière de 
piètre qualité, à laquelle on n'a eu recours que de façon 
occasionnelle et localisée à la fin du Paléolithique ainsi 
que durant le Mésolithique. 
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Le type 616 affleure à Rougemont/Les Cergnes en 
position primaire, dans des niveaux de la fin du Dogger 
et du début du MaIm. C'est une radiolarite bariolée, sou­
vent tectonisée, que l'on peut aussi récolter à l'état 
remanié dans les moraines et les alluvions du Plateau 
suisse. À l'exception du Valais et du nord vaudois, où il 
constitue souvent une grande partie des inventaires, son 
occurrence est conforme à celle des autres variétés 
morainiques. Le type 608, vert sombre, provient des 
moraines ; sa qualité et son utilisation sont comparables 
à celles du type 616. 

type 616,608 P126, P104 
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deuxième période 
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-
-
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Le cristal de roche (type CR) se trouve dans des 
fentes et des veines de roches métamorphiques en milieu 
alpin, et occasionnellement en milieu morainique. Dans 
ce dernier cas, les faces des prismes portent des stig­
mates de chocs, et les arêtes sont mousses. L'aspect très 
translucide de ce matériau peut avoir attiré l'homme 
préhistorique. En Valais, il constitue souvent plus de 
90% des inventaires néolithiques. Ailleurs, on en trouve 
presque systématiquement une ou deux pièces dans 
chaque site au début du Mésolithique, puis durant le 
Néolithique. 

Le type 201 provient du sud du Jura (Chézery-La 
Rivière, Villes/En tit et Ochiaz). Il est difficile à extra­
ire de sa roche-mère du Crétacé supérieur, mais il est 
facile à récolter dans la molasse burdigalienne, où il a 
subi une seconde phase de silicification qui a amélioré 
sa qualité. Ses rognons à contour irrégulier mesurent 
jusqu'à 20 cm. Sa couleur varie du gris translucide au 
jaune orangé opaque, mais il peut devenir blanc ou noir 
par patine. Dès le Magdalénien, il a été importé en quan­
tités importantes dans les sites de la moitié sud du 
Plateau suisse, jusqu'à la hauteur de l'actuelle Berne, 
puis vers le Valais. 

Le type 350 affleure dans les Alpes de Haute-Savoie 
(Balme de Thuy). Ce silex en bancs présente un grain 
grossier et un litage qui limitent sa qualité. Il n'a connu 
qu'un emploi local et n'a pas été exporté au-delà du 
Rhône. 

type CR 
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type 201 C8, P147, P148 

cinquième période 
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type 350 N flg. 66 
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Le type 343 est le seul silex kimméridgien du sud du 
Jura. Son gîte se trouve aux environs de Culoz. Il s'agit 
de petits nodules à structure ooïdique et silicification 
incomplète. Ce matériau donne des surfaces assez 
rugueuses et s'émousse rapidement. Il a été employé de 
façon occasionnelle à partir du Mésolithique récent et a 
été peu diffusé. 

type 343 M210 
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Le type 757 vient de Champagne-en-Valromey. Ses 
bancs sont massifs. Son aspect macroscopique est très 
proche de celui du Grand-Pressigny, et il a aussi été 
exporté sous la forme de lames de poignards durant la 
quatrième phase du Néolithique; cependant, son âge 
géologique est le Valanginien. Il est possible que les 
Néolithiques de l'Ain aient cherché à imiter les produits 
tourangeaux. 

Le type 237 se récolte dans les alluvions de l'Ain, à 
Poncin/Saint-Alban. Ce matériau jaune translucide du 
Crétacé supérieur, de bonne qualité mais en rognons de 
faibles dimensions, a été exploité uniquement pendant 
le Néolithique. Durant la troisième période, il a été occa­
sionnellement apporté sur le Plateau suisse. 

Le type 119 vient du même gîte secondaire. Il s'agit 
de gros nodules jaune translucide à gris opaque de 
l'Oxfordien, formés par des colonies de cœlentérés mas­
sives. Il a été exporté jusque sur le Plateau suisse au 
Néolithique. Deux fragments de hache polie issus de ce 
matériau ont été retrouvés, l'un à Portalban/Parcelle 
Rentsch, l'autre à Saint-Blaise/Bains-des-Dames. 

Les types 329 et 131 correspondent à des matériaux 
que l'on trouve en position secondaire à Passin. Ces 
petits galets translucides sont de bonne qualité mais peu 
abondants. Ils ont été utilisés dans les stations de la 
Combe d'Ain durant le Néolithique. 

Le type 340 est un silex brun opaque moucheté 
d'Avignon-lès-Saint-Claude. Sa silicifïcation est peu 
poussée, et il s'use rapidement. Deux éclats de ce maté­
riau ont été retrouvés dans le site moustérien de 
Alle/Pré-Monsieur; il semble avoir été délaissé aux 
autres époques. 

Le type 425 se récolte dans les vignes de Saint-
Gilles-Chamilly sur un affleurement bathonien. Ses 
blocs de 10cm de côté, lités et au grain grossier, donnent 
des éclats à surfaces rugueuses dont les arêtes s'émous-
sent rapidement. Il n'a été employé que dans sa région 
d'origine, où il était cependant connu dès le Moustérien 
(les artefacts de cette période conservés au Musée 
archéologique de Dijon en témoignent) ; il a fourni une 
bonne partie des supports de l'industrie néolithique de 
Chassey/Le Camp. 

type 757 N86 
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types 237 et 119 C5 

cinquième période 
quatrième période 
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types 329 et 131 C1 
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type 340 C37 
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type42S J111 
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Le type 165 se trouve à l'état remanié à Sennecé-lès-
Mâcon. Cet affleurement signalé par J.-P, THÉVENOT 
sous le nom de «La Sénétrière» offre un silex gris clair 
semi-translucide de bonne qualité en nodules d'assez 
grandes dimensions (2Ox 1Ox 10cm) favorables au débi-
tage de grandes lames (1973, p. 131). Une partie de l'in­
dustrie du site néolithique dé Chassey en est constituée. 
Ce matériau n'a pas été retrouvé dans les sites juras­
siens, quelle que soit l'époque considérée. 

type 165 C9 
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Le type 261 vient de la même région (Mellecey/Forêt 
de Marlou), dans les argiles à silex qui remanient Ie 
Crétacé supérieur. Sa qualité est un peu moins bonne 
que le silex précédent, et ses nodules sont plus petits. 
Connu dès le Moustérien (artefacts du Musée archéo­
logique de Dijon), il était la ressource dominante pour 
les habitants de Chassey. 

type 261 C53 
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Le type 244 correspond à un matériau signalé par 
A. Masson comme originaire de Volgu. Il est gris-brun, 
ce qui est assez rare du côté ouest du Jura. La silicifïca-
tion incomplète de ses nodules est probablement res­
ponsable du fait qu'il a été peu recherché et diffusé. 

Le type 330 affleure au sud de Lains, dans une forêt, 
sur un lambeau de Crétacé supérieur. Ses plaquettes et 
nodules brun-jaune, opaques ou translucides, témoignent 
d'une silicification irrégulière. Sa qualité est variable, 
parfois excellente, parfois exécrable. Débité dès le 
Moustérien, il a constitué la principale ressource en silex 
des occupants néolithiques de la Combe d'Ain. La 
myriade d'éclats bruts qui jonchent cet affleurement 
laisse d'ailleurs supposer qu'il a fait l'objet d'une 
exploitation systématique à cette période même si, à 
l'heure actuelle, aucune structure d'extraction n'a été 
repérée. Sa distribution dans les sites jurassiens montre 
qu'il a été exporté par la région de Genève le long du lac 
Léman et jusqu'en Valais au début du Néolithique, puis 
sur Ie Plateau suisse à la fin de cette époque. 

Le type 211 affleure dans un lambeau de craie à 
Césancey. C'est un matériau gris-brun de bonne qualité, 
en nodules de 10cm. Il a été employé dès Ie Moustérien 
dans sa région. Au Mésolithique récent, une pièce 
retrouvée au Col-des-Roches indique sa diffusion à tra­
vers le massif jurassien. Au début du Néolithique, il a 
probablement été concurrencé par le silex de l'Yonne 
qui, pour une qualité et un aspect comparables, offrait 
des nodules de plus grandes dimensions. À la fin du 
Néolithique, il est cependant à nouveau recherché et dif­
fusé jusque dans la région de Neuchâtel. Des structures 
d'extraction auraient été découvertes récemment 
(Chr. Cupillard et D. Bourgeois, com. pers.). 

type 244 C 
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type 330 C17etC19 
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type 211 C46 
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Le type 328 affleure en champs et dans une carrière 
à Messia. Ses gros nodules peu silicifiés du Bajocien 
donnent des surfaces rugueuses, et il résiste peu à 
l'usure. Il a été exploité par les Moustériens de Gigny/La 
Baume, et par les Néolithiques de la Combe d'Ain. 

type 328 J94 
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Le type 245 se trouve en position secondaire dans les 
champs à Juhans ainsi qu'à Névy-sur-Seille 3. Ses petits 
fragments gris sombre, lités, contiennent de gros élé­
ments restés calcaires et résistent moyennement à 
l'usure. Ce matériau daté du Lias/Bajocien, peu appré­
cié, a été employé au Moustérien et au Magdalénien, puis 
de façon occasionnelle au Néolithique. 

type 245 J96.J97.J107 
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Le type 122 affleure dans la falaise bajocienne et en 
éboulis à Névy-sur-Seille. Il a un grain fin et homogène, 
mais présente une fracturation tectonique importante. 
On y a eu recours au Moustérien et au Mésolithique. 

type 122 J105 
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Le type 414 a été retrouvé en position secondaire à 
Crotenay, dans une graviere remaniant, entre autres, du 
Valanginien. De grain grossier et lité, il a une couleur 
gris-bleu particulière ; sa qualité est moyenne. Utilisé 
par les habitants du Mollendruz au Mésolithique ancien 
et moyen, il a ensuite connu un emploi sporadique dans 
le sud-ouest du Jura. Durant la quatrième période du 
Néolithique, son occurrence sur la rive sud du lac de 
Neuchâtel atteste son exportation vers l'est. 

type 414 N111 
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Le type 249 vient de l'Oxfordien de Mesnay, à proxi­
mité d'un site néolithique. La silicification est 
homogène mais peu poussée; les surfaces débitées sont 
rugueuses et les arêtes s'émoussent vite. Ce matériau 
semble surtout avoir été apprécié par les Moustériens, 
qui en ont transporté deux pièces jusqu'en Ajoie. 

type 249 M229 
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Le type 223 affleure au pied d'une falaise bajocienne 
à Ivory. Ce silex légèrement tectonisé est silicifié de 
façon homogène et résiste bien à l'usure. On le retrouve 
régulièrement dans les inventaires de l'ouest du Jura jus­
qu'à l'aube du Néolithique, et sporadiquement dans le 
centre et le sud de la zone d'étude durant le 
Mésolithique. 

type 223 J124 et J126 
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Le type 253 est originaire de Villeneuve d'Amont. Ce 
silex gris clair en gros nodules, daté de l'Argovien, est 
peu imprégné de silice et ses arêtes s'usent rapidement. Il 
a fait l'objet d'un test au Néolithique dans la Combe 
d'Ain. 

type 253 M233 
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Le type 412 affleure à Métabief, en falaise et sous le 
sol de la forêt. Ses bancs valanginiens de 20cm d'épais­
seur, affectés de failles tectoniques assez nombreuses, 
sont riches en calcite et en fer, et présentent un litage 
occasionnel. Son débit génère des surfaces rugueuses, 
les arêtes s'émoussent rapidement par déchaussement 
des grains de fer. Il n'a guère été apprécié que par les 
occupants mésolithiques du Mollendruz. 
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Le type 416 apparaît à l'heure actuelle à la faveur 
d'une petite carrière dans le Crétacé inférieur à la sortie 
de Charbonny. Ce matériau grossier en bancs semble 
cependant avoir été plus accessible autrefois. Malgré sa 
qualité discutable, il a en effet été recherché et trans­
porté sur de grandes distances dès le Moustérien. En 
revanche, il a été totalement délaissé au Néolithique. 
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Le type 255 se trouve près de Pontarlier, à Arçon/La 
Chaux, en association avec une variété de Valanginien 
qui n'a pas été employée. Son gîte primaire n'a pas été 
retrouvé. C'est un silex lacustre du début du Tertiaire. 
Ses gros blocs (jusqu'à 20cm) sont très difficiles à débi­
ter et produisent des arêtes qui s'ébrèchent rapidement. 
Il a été testé à Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur et à La 
Longeville/Courbebief au Mésolithique. 
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Le type 408 affleure dans les champs d'Audelange et 
Vriange. Les bancs lités du Callovien à grain grossier, 
gris-bleu clair à l'état frais, atteignent 10cm d'épaisseur. 
Leur silicification est très partielle et les arêtes s'é-
moussent rapidement. Il a connu un emploi local durant 
le Moustérien et le Magdalénien. 
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Le type 222 vient de Rans ; l'affleurement signalé par 
D. CONTINI (1970) dans la falaise bajocienne n'est 
actuellement plus accessible. C'est un silex lité à grain 
grossier, dont la silicification est incomplète et irrégu­
lière; il est légèrement fracturé. Sa résistance à l'usure 
est moyenne. Il a principalement été employé par les 
occupants magdaléniens puis mésolithiques de Ranchot/ 
Abri des Cabônes. 
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Le type 247 affleure dans une forêt sur l'Argovien au 
bord du Doubs, à Saint-Vit. Il est très peu silicifié et 
s'use rapidement. Une trentaine de pièces de ce maté­
riau sont arrivées en Ajoie durant le Moustérien. Cette 
variété a apparemment été délaissée aux autres périodes. 
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Le type 807 est originaire des environs de Besançon 
(Mamirolle/Les Gratteris). Ces colonies massives de 
madréporaires datant de l'Argovien, de 7 à 8cm de 
diamètre, se débitent de façon préférentielle dans le sens 
de l'allongement. Il a été testé durant la transition 
Mésolithique/Néolithique à La Longeville/Courbebief. 
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Le type 325 vient de Glamondans. Ce matériau gris-
beige opaque du Callovien se présente sous la forme de 
nodules atteignant fréquemment 30 cm de diamètre. Il a 
un grain moyen et se débite aisément ; sa résistance à 
l'usure est relative. Dès le Moustérien, il a fait l'objet de 
véritables ateliers de débitage, d'où des pièces ont été 
emportées jusqu'en Ajoie et en pays neuchâtelois. Après 
une éclipse à la fin du Mésolithique, il réapparaît dans 
les sites de l'ouest du Jura et du Plateau suisse à la troi­
sième période du Néolithique. 
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Le type 246 se trouve dans un bois à Sancey-le-Long 
sur des terrains argoviens. De couleur gris clair, il offre 
des nodules de grande taille, au débit facile mais à 
l'usure rapide. Il a été employé au Moustérien dans le 
nord du Jura. 

Le type 207 est issu du bassin oligocène lacustre de 
Mont-les-Etrelles. Son aspect est très changeant; il est 
opaque ou translucide, et offre toutes les variantes de 
teintes du beige clair au brun-gris sombre. Les pla­
quettes, souvent minces, sont fréquemment litées, alors 
que les nodules montrent une structure plus homogène. 
Cet affleurement a été très fréquenté déjà au 
Moustérien ; ses produits furent exportés dès les pré­
mices du Néolithique vers le Plateau suisse, puis jus­
qu'en Valais par la suite. Il a fait l'objet d'une 
exploitation en Pingenbauten pendant cette période 
(AFFOLTER et al. 1997). 

L'analyse de cette répartition diachronique et géo­
graphique des matériaux régionaux laisse entrevoir 
quels facteurs ont pu orienter les préférences des pré­
historiques pour telle ou telle variété. Si l'on compare 
les matériaux locaux pour chaque station, quelques 
constantes apparaissent (fig. 194). Les silicifications en 
bancs sont très utilisées jusqu'à la transition 
Mésolithique/Néolithique si leur gîte est proche du site. 
Par la suite, les nodules, si possible de grande taille, sont 
davantage recherchés. Le degré de silicifícation et de 
résistance à l'usure des matières débitées ne paraît pas 
influencer le choix des Moustériens à l'échelle locale; 
ces facteurs interviennent seulement à partir de la tran­
sition Mésolithique/Néolithique. Le fait que les silex 
soient affectés par des failles tectoniques ne semble pas 
non plus être pris en considération. Au Moustérien et au 
Magdalénien, il est possible que l'aspect particulier de 
certaines variétés ait représenté un critère de choix lié 
au sens esthétique. 

Les éléments déterminants semblent différer quelque 
peu lorsqu'on observe la distribution des matériaux qui 
ont été diffusés à l'intérieur de la région. Si les degrés de 
silicifícation et de résistance montrent les mêmes fluc­
tuations, il n'en va pas de même pour les autres facteurs. 
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type 207 039, 45-72, 76-96 
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En ce qui concerne la diffusion, les gros nodules ont été 
préférés, depuis le Moustérien jusqu'à la quatrième 
période du Néolithique ; à la cinquième, ce sont les petits 
nodules qui ont été recherchés. La présence de failles 
tectoniques constitue un élément rédhibitoire à la diffu­
sion du silex dès le Moustérien. L'attrait esthétique, que 
l'on peut évaluer par l'absence de matières semblables 
dans la zone d'importation, semble jouer un rôle plus 
important que pour les variétés locales, quelle que soit 
l'époque considérée. 

Il est clair que ces premières constatations devront 
être complétées et affinées. Une expérimentation systé­
matique avec chaque matière serait bienvenue pour véri­
fier la pertinence des critères retenus et évaluer l'attrait 
que pouvait présenter chaque variété en fonction des 
options technologiques de chaque période. 
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période 

Néolithique 
non précisé 

Néolithique 5 

Néolithique 4 

Néolithique 3 

Néolithique Z 

Néolithique 1 

transition 

Mésolithique r. 

Mésolithique a. 

Épipaléolrthiqua 

Magdalénien 

Moustérien 

nord 

Alle/Nolr-Bois 22a 
Aesch/Dolmengrab 14a 

Liestal/Altenberg 12a 

St-Ursanne/Grip. sup. 24a 

St-Ursanne/Grip. inf. 24a 

Pleigne-Löwenb. Il 18a 

Alle/Noir-Bois 21a 
Brislach/Kohierhohie 15a 
Lausen/Verblendst. 13a 
Nenzlingen/Brügglih. 16a 

Alle/Noir-Bois 20a 
Alle/Pré-Monsleur 23a 
Pletgne/Löwsnburg 18a 

nord-est 

Horgenfôcheller * 

Arbon/Bleiche 5a 
Horgen/Schaller * 
Meilen/Im Grund OS 7a 

Meilen/Im Grund US 7a 

Schaffhausen/Schw. 4a 
Thayngen/Kesslerl. 3a 

centre 

Auvernier/La Saunerie 45a 
Thielle/Pont de ThIeIIe 36a 
PortalbarVParcelle R. 63a 
St-Blaise/Bains des D. 38a 

Muntelier/Flatzb. 57a 
NkJau/BKW3 31a 
Nidau/BKW5 30a 
Gletterens/Grèves 65a 
Twann/B. UH-OH 34a 
Portalban/Grèves 62a 
Sutz-Lattrigen/R-S. IV 32a 
St-Blaise/Bains des D. 38a 

Auvernier/Port 46a 
Auvenier/Saunerie 44a 
Gletterens/Grèves 64a 
Hauterive/Champr. 41a 
Muntelier/Dorf 54a 
Muntelier/Fischârg. 55a 
Muntelier/Strandweg 56a 
OOdlngen/Schiffenen 60a 
Thiells/Mottaz 35a 
Twann/Bahnhof OS 33a 

Gaimiz 53a 

Greng/lnsel 59a 
Noréaz/lnclausaz 66a 
La Locle/C.-des-R. Ill 4Sa 

Le Lode/C.-des-R. 47a 
Murten/Oberprehl 58a 

Gampelen/Jänet 3 51a 
Solothum/Kino Elite 28a 
Vulry-le-Haut/Jor. 61a 

Hauterive/Champr. 40a 
Seeberg/Fürsteiner 29a 

Hauterive/Champr. 1 39a 
Hauterive/Champr. 2 39a 
Moosseedorf/Moosb. 52a 
Neuchétel/Monruz 42a 
Oensingen/Rislisb. 27a 

Couvet/Les Plaints 50a 

RochefonYCotencher 49a 

sud 

Rancs/Champ V. Est 72a 

Corsier/Port 100a 
Yverdon/Garage M. 69a 

Corsier/Port 100a 

Balme de Thuy * 
Genèva/St-Gervals 101a 
Lausanne/Vidy 76a 

Lentigny/Pâquier 67a 

Mont-la-V./Abri F. 4d 75a 

Baulmes/Abri Cure 71a 

Ogens/La Baume 68a 

Mont-la-VVAbri F. 4e 73a 

Baulmes/Abri Cure 70a 
Mont-la-vyAbri F. 5 73a 

Bossey/A. Veyrier 102a 
Musièges/Les D. 103a 

Valais (est) 

Zermatt/Alp Hermetji 93a 
Sion/Petit-Chasseur I 82a 

Collombey/B.1 sup. 96a 
St-Léonard/Grand P. 88a 
Slon/Petit-Chasseur I 81a 
Son/PctitCh III 0Ca 

*AÏÏÉKSË3lNk 

Collombey-M./B. Il 97a 
CoHombey-MVB. I Inf. 95a 
Brig/Glis 92a 
Raron/HeidnischbQhl 90a 
St-Léonard/Les B. 89a 
St-Léonard/Grand P. 87a 
Savièse/Chiteau S. 86a 
Sembrancher 94a 
Sion/Petit-Chasseur I 80a 
Sion/Pettt-Ch. IWV 84a 

Taney/Sur les Creux 99a 
Mesocco/Tec Nev 91a 
Savièse/Ormône 85a 
Sion/La Giiiière 79a 
Sion/Planta 77a 
Sion/Tourbillon 78a 

Collombey-MWtonnaz 98a 

ouest 

QuHteur • 
Thise-Trébignon * 
Glamondans • 
Bouclans/La Face * 
Pont-les-Moulins * 

Chassey/Le Camp V 109a 

Marigny/Chalain 3 106a 
Marigny/Chalain 4 107a 
Clalrvaux IV 105a 

Chassey/Le Camp 108a 

La LongevJCourb. 1 111a 
Mont-les-Etrelles 121a 
VDIers-le-L/RocheP. 113a 

Bavans/S. Roche 6 124a 
La LongevVCourb. 3 110a 
Mont-les-Etrelles 121a 
Ranchot AOC som. 116a 
Wlers-le-URoche P. 112a 

Bavans/S. Roche 7 124a 
Mont-les-Etrelles 121a 
Ranchot AOC moy. 116a 

Mont-les-Etrelles 121a 
Ranchot AOC base 116a 

Bavans/S. Roche 8 123a 
Mont-les-Etrelles 120a 
Ranchot/Cab. lim. 115a 

Gigny/La Baume 104a 
Glamondans 114a 
Mont-les-Etrelles 119a 

* sites non référencés 

période non représentée dans la région concernée j 

période attestée dans la région concernée, mais pas de sites analysés dans le cadre de ce travail | 

Fig. 194. Répartition des sites archéologiques analysés en fonction des sous-régions d'origine des matières premières siliceuses. 
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Conclusions et perspectives 

Le recensement systématique des ressources sili­
ceuses du massif jurassien a permis de mettre en évidence 
la présence de nombreuses sources de silex dans cette 
région, dans tous les niveaux géologiques. Le Jura est en 
effet constitué de divers terrains dont les répartitions géo­
graphiques ne se recouvrent pas entièrement. Au nord, il 
s'agit essentiellement de MaIm (surtout Kimméridgien) ; 
en se déplaçant vers le sud, on rencontre successivement 
le Crétacé inférieur, puis le Crétacé supérieur; le Lias et 
le Dogger affleurent plutôt dans les combes. La plupart 
de ces terrains contiennent des niveaux siliceux. Ils ont 
cependant presque toujours une extension limitée. C'est 
le cas par exemple du Lias : il affleure au pied des 
falaises et se trouve souvent masqué par les éboulis des 
terrains sus-jacents. Le Crétacé supérieur n'existe quant 
à lui pratiquement qu'à l'état résiduel. 

Près de mille cinq cent points ont été échantillonnés. 
Au total, ce sont 464 affleurements à silicifïcations qui 
ont été repérés. Plusieurs éléments, toutefois, limitent 
l'usage de la plupart de ces accidents siliceux. Certains 
sont de modules réduits, par exemple dans les cailloutis 
pontiens de Bassecourt/Bois de Raube. D'autres présen­
tent une forte structure litée - c'est Ie cas de 
l'Hauterivien de Saint-Blaise/Champs-Magnins. Des 
failles tectoniques peuvent entraver le débitage, comme 
dans le Bathonien d'Aresches. D'autres encore (Olten-
Wangen, Bendorf...) ont subi une silicification incom­
plète qui les rend très sensibles à l'usure. Finalement, 
189 d'entre eux sont susceptibles d'avoir été exploités; 
seuls 73 ont été effectivement débités à un moment ou à 
un autre. Quelques-uns cependant sont de meilleure qua­
lité et ont été plus prisés. Les régions d'Olten au nord, 
de Bellegarde-Seyssel au sud et de Mont-les-Etrelles à 
l'ouest ont agi comme des pôles d'attraction par leur 
richesse en variétés de bonne qualité. 

L'approche de l'utilisation des diverses matières pre­
mières dans les sites archéologiques exige une méthode 
de caractérisation applicable à de grandes séries. Par 
l'analyse des microfaciès sédimentaires, ces matériaux 
sont aisément identifiables au sein des séries archéolo­
giques. Dans le cadre géographique considéré, il n'est, en 
effet, pas nécessaire de recourir à des méthodes de déter­
mination plus complexes, mais destructrices. La simple 
analyse à l'oeil nu se révèle cependant insuffisante, à 
cause des convergences macroscopiques d'une part; du 
développement fréquent de patines post-dépositionnelles 
dans les sites archéologiques d'autre part. L'emploi du 
stéréomicroscope s'avère le plus adapté à la probléma­
tique du silex. 

Les variétés siliceuses du Jura n'ont pas toutes été 
employées à toutes les époques. Les changements dans 
les choix humains s'illustrent à travers leur utilisation 
différenciée selon les périodes préhistoriques. 

Cependant, en l'absence d'un nombre suffisant de 
publications concernant des études typo-technologiques 
intégrant des analyses pétrographiques, certains facteurs 
(fissibilité, dispositions à la retouche, adhésion à la colle 
de bouleau ou aux manches, améliorations qu'une 

chauffe ménagée pourrait apporter à certains matériaux...) 
n'ont pu être évoqués ici. En outre, le critère esthétique, 
qui a pu jouer un rôle à toutes les périodes, n'est envi­
sageable qu'après avoir éliminé systématiquement tous 
les autres éléments pouvant entrer en ligne de compte. 
En fait, ce dernier caractère est pris seulement en 
considération pour le silex d'Auggen (type 152), qui a 
été nommé Blutjaspis (jaspe sanguin) par les germano­
phones à cause de sa couleur rouge particulièrement 
vive. Il n'est donc pas encore possible de spécifier toutes 
les raisons qui ont amené les hommes préhistoriques à 
préférer telle matière ou à délaisser telle autre, comme 
cela avait été envisagé au début de ce travail. Enfin, le 
fait d'entamer l'analyse en amont, en examinant les 
caractéristiques des rognons de départ et leur gîtololo-
gie, procure une autre vision que la démarche classique 
consistant à analyser l'industrie de rebut retrouvée dans 
les sites archéologiques. Les conclusions obtenues par 
ces deux voies peuvent ainsi s'opposer fortement. Par 
exemple, dans le niveau magdalénien d'Hauterive/ 
Champréveyres, la première impression donnée par 
l'analyse typologique était celle de trois matériaux prin­
cipaux débités sur place, donc supposés d'origines 
proches: un matériau lité en bancs, un autre, gris 
opaque, en petits nodules, le troisième, jaunâtre et trans­
lucide, en galets. La détermination pétrographique a 
montré que, si le premier était bien local (type 401, 
Saint-Biaise), les deux autres venaient respectivement 
de 80 km au nord (type 102, Olten/Chalchofen) et de 
120km au sud (type 201, région de Bellegarde-Seyssel). 
En outre, leur gîtologie a permis d'expliquer les diffé­
rences de techniques de débitage observées par la typo-
logue (LEESCH 1997). La matière locale (type 401) 
affleure en gros bancs à limites floues (le passage silex/ 
encaissant est progressif), et est très difficile à extraire de 
sa roche-mère. Ce sont donc plutôt les blocs épars dans 
les moraines environnantes qui ont été recherchés; ils ont 
servi à confectionner quelques grandes lames et de nom­
breux éclats. À Olten/Chalchofen (type 102), le gîte offre 
un mélange de rognons très bien silicifiés et de nodules 
à cœur plus calcaire. Les rognons ont été testés avant 
d'être apportés sur le site (on a systématiquement enlevé 
un éclat pour vérifier la qualité du rognon sur le gîte 
même) ; ils ont surtout servi à confectionner des lamelles 
à dos. Quant au silex de la région de Bellegarde-Seyssel 
(type 102), il peut se récolter facilement dans la molasse 
burdigalienne sous forme de galets; l'affleurement pri­
maire, où les silex doivent être extraits de la roche-mère, 
n'a pas été exploité. Lui aussi a essentiellement servi à 
confectionner des lamelles à dos. 

Au Néolithique, les déplacements sont plus lointains, 
mais les silex n'arrivent pas toujours sur le Plateau sous 
forme d'objets finis. Ainsi, à Sutz-Lattrigen/Ried Station 
IV, l'analyse typologique, basée sur l'ensemble des outils 
et des pièces retouchées, a révélé l'occurrence de 
quelques artefacts élaborés dans un matériau de bonne 
qualité apparemment issu d'une autre région. La conclu­
sion la plus évidente était que quelques supports prédé­
bités ailleurs avaient été introduits sur ce site. Lors de 
l'analyse pétrographique, le faible degré de patine des 
objets a permis d'effectuer un tri macroscopique préalable 
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de l'ensemble du corpus, éclats et déchets de taille com­
pris, et de repérer d'autres pièces exogènes; l'analyse 
microscopique a confirmé qu'il s'agissait globalement du 
même matériau (type 149), originaire d'Origny-Sainte-
Benoîte, où il affleure en rognons de taille moyenne. 
C'est donc plutôt un rognon entier de ce matériau qui a 
été introduit dans la station et qui a ensuite été entière­
ment débité sur place. Sur le site voisin et contemporain 
de Nidau/BKW, couche 5, cinq pièces de ce matériau ont 
aussi été retrouvées ; elles témoignent probablement non 
pas d'un réseau de distribution reliant ce site au gîte, mais 
plutôt de contacts entre les deux stations, accompagnés 
d'échanges ou de cadeaux. 

Ainsi, les interprétations peuvent diverger profondé­
ment, suivant que l'on se base uniquement sur la typo­
logie classique ou que l'on aborde une industrie dans un 
cadre pluridisciplinaire. Mais ce travail devrait per­
mettre, dans le futur, de reprendre toutes ces questions 
en s'appuyant sur une base solide. 

L'étude géologique des matières premières depuis 
leurs gîtes respectifs jusqu'aux divers sites archéolo­
giques où leurs fragments ont été retrouvés a permis de 
mettre en évidence des différences stratégiques entre les 
périodes préhistoriques successives. 

Le volet archéologique de ce travail repose sur l'ana­
lyse d'un peu plus de 55000 pièces au stéréomicro-
scope, complétée par l'examen en macroscopie, dans des 
séries très peu patinées (Alle/Pré-Monsieur, les sites de 
Muntelier, Sutz-Lattrigen par exemple), d'une quantité 
équivalente. Face à un ensemble aussi important, une 
approche statistique a été tentée. Son but était de confir­
mer et de quantifier les conclusions de l'analyse quali­
tative de la répartition des matériaux dans les sites. 
Cependant, la majorité des critères chiffrables ne suivent 
pas une répartition gaussienne, ce qui limite fortement 
l'emploi de ce type d'analyse. Quelques impressions 
empiriques ont cependant été confirmées par cette 
démarche. Ainsi, c'est au début du Néolithique suisse 
(c'est-à-dire au Néolithique moyen) que les matériaux 
ont été déplacés sur les plus longues distances. Pour les 
périodes antérieures, l'importance des dénivelés à fran­
chir entre gîte et site a été vérifiée: les distances 
observées sont plus grandes en terrain plat. Alors qu'au 
Magdalénien, des déplacements de 300km ne sont pas 
rares dans les vastes plaines du nord-est de l'Europe, on 
dépasse rarement 120km en Suisse, où le terrain est net­
tement plus accidenté. D'autres facteurs insoupçonnés 
ont été mis en évidence : les dimensions des accidents 
siliceux influent certes sur les objets que l'on peut en 
extraire. Mais l'analyse statistique montre que c'est 
essentiellement l'épaisseur des blocs de départ qui inter­
vient dans le choix des matériaux. En revanche, certains 
caractères pétrographiques, comme la texture ou la taille 
des éléments figurés, ne semblent pas avoir exercé d'in­
fluence sur le choix des variétés. Il est probable que le 
degré de silicification, qui induit l'aptitude au débitage, 
était plus crucial. 

Il ne semble pas y avoir de relation directe entre 
l'abondance d'un corpus archéologique et le nombre de 
variétés rencontrées dans un site donné, sauf peut-être 
au Moustérien. Par exemple, le site magdalénien d'Aile/ 
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Noir-Bois ne comportait que trois variétés de silex pour 
plus de 1000 pièces, alors que l'examen d'une cinquan­
taine d'objets de Brislach/Kohlerhöhle a révélé l'occur­
rence d'au moins cinq matières différentes. 

La proportion entre matériaux locaux et exogènes a 
varié au cours du temps. Si elle n'a pu être chiffrée pré­
cisément pour tous les sites, le décompte de 57 
ensembles lithiques permet tout de même de suivre son 
évolution. Certaines classes de distances sont peu repré­
sentées à certaines périodes. Ainsi, dans le niveau mag­
dalénien d'Hauterive/Champréveyres, l'inventaire est 
constitué de silex locaux ou issus de gîtes situés à plus 
de 50km, tandis que les matériaux affleurant de 20 à 
50 km du site manquent totalement. 

Au Moustérien (avant 30000 ans), la géomorpholo­
gie des parcours semble présenter une certaine impor­
tance. En effet, la majorité des gîtes exploités se 
trouvent à moins de 20 km des sites, et les matières pre­
mières ont vraisemblablement été récoltées de façon 
opportuniste. En outre, elles constituent plus de 90% 
des pièces en nombre. Dans l'ensemble, les matériaux 
qui fournissent seulement des petits modules furent peu 
utilisés. Cependant, certains cas d'objets transportés sur 
plus de 100 km à travers la zone montagneuse montrent 
l'aspect non restrictif de ce facteur. Les occupants 
d'Alle/Pré-Monsieur se sont procuré du matériau de 
Mesnay (type 249), au sud-ouest du Jura, tandis que 
ceux de Rochefort/Cotencher ont obtenu du silex de 
Bendorf (type 135), provenant du nord du massif. 
L'imprécision des datations pour ces périodes ne permet 
pas encore de spécifier si les sites analysés ont été tous 
occupés par un même groupe, qui se déplaçait d'un 
endroit à l'autre, ou plutôt par plusieurs groupes, soit 
contemporains et entretenant des relations accompa­
gnées d'échanges ou de prises, soit décalés dans le 
temps. Cependant, l'occurrence des variétés dans les sta­
tions ne traduit pas une logique correspondant au pre­
mier cas. Puisque quelques variétés issues de l'intérieur 
du Jura ont été employées dans certains sites (silex de 
Charbonny à'Aile/Pré Monsieur par exemple), il est clair 
que les occupations moustériennes correspondent à des 
périodes où le massif jurassien était aisément franchis­
sable, et vraisemblablement libre de glaces. 

Il pourrait être intéressant de mettre sur pied une 
campagne de prospection ciblée par rapport à l'exten­
sion des territoires identifiés lors de l'analyse des 
matières premières. Ainsi, l'on pourrait déterminer si 
des sites intermédiaires ont existé, soit du point de vue 
géographique, soit du point de vue chronologique, et 
donc mieux cerner l'occupation du massif jurassien 
durant le Moustérien. 

Pour le Magdalénien (15000 à 11500BP), on dis­
tingue deux sortes d'approvisionnement suivant la 
proximité des gîtes de silex : l'un basé sur les ressources 
locales (par exemple à Lausen/Verblendsteinfabrik), 
l'autre impliquant la constitution de stocks de rognons 
(Moosseedorf/Moosbühl). Ces deux aspects pourraient 
en fait relever d'une même conception de gestion de la 
matière première, alliant récolte opportuniste et organi­
sation de petites expéditions spécialisées en fonction des 
ressources locales. L'association de ces deux comporte-



ments a été mise en évidence dans plusieurs sites. Par 
exemple, à Hauterive/Champréveyres, l'exploitation du 
silex d'Hauterive (type 401) et des matériaux morai-
niques correspond au premier cas, alors que celle des 
silex d'Olten (type 102) et de Bellegarde (type 201) 
reflètent probablement le second cas. Le massif juras­
sien n'a pas été franchi à cette époque, peut-être parce 
que des résidus du glacier limitaient les possibilités de 
progression dans cette zone; en tout cas, aucune variété 
de l'intérieur du Jura ne fut employée. Une autre raison 
peut aussi être invoquée: après le retrait des glaciers, qui 
avaient raboté une bonne partie de la région jusqu'à la 
roche, les calcaires à fort pendage vers l'est qui forment 
les relief du Jura se sont trouvés à nu. Il a fallu un cer­
tain temps pour que des sols s'y développent à nouveau; 
jusque là, il était très difficile de franchir les crêtes. La 
grandeur des accidents siliceux semble avoir été peu 
déterminante, les petits modules comme les grands étant 
utilisés. Toutefois, les nodules et rognons semblaient 
plus appréciés que les silicifications en bancs, qui pré­
sentent un débit préférentiel. Les distances les plus éloi­
gnées relevées dans les sites jurassiens n'excèdent pas 
140km (à Hauterive/Champréveyres); cela semble 
conforme à ce qui a été mis en évidence dans d'autres 
régions pauvres en silex et accidentées comme le Massif 
central ou le sud-ouest de l'Allemagne. 

La multiplication des analyses géologiques, et surtout 
leur confrontation avec les données des autres études, 
devraient permettre de préciser ce schéma qui demeure 
encore très succinct. JJ serait, par exemple, important de 
préciser sous quelle forme chaque matière a été introduite 
dans chaque site, car cela permettrait d'évaluer l'autosuf­
fisance de chaque groupe en ce qui concerne l'acquisition 
des matières premières siliceuses. Ce genre de travail 
commence heureusement à se généraliser. 

Au Mésolithique (11500BP à 4800 av. J.-C), la col­
lecte opportuniste sur des territoires restreints semble de 
règle, comme on peut le constater à Saint-Ursanne/Les 
Gripons. La matière première n'était pas recherchée à 
grande distance; de ce fait, les spectres de matières-pre­
mières des diverses stations sont tous très larges, mais 
présentent peu de points communs. Entre des sites 
proches comme La Longeville/Courbebief et Le Locle/ 
Col-des-Roches, le degré d'affinités est seulement de 
22%, alors qu'il était de 42% entre Moosseedorf/ 
Moosbühl et Hauterive/Champréveyres au Magdalénien. 
En revanche, cette période connut une pénétration pro­
gressive du massif jurassien, essentiellement depuis le 
versant ouest. Ce côté est soumis aux influences clima­
tiques de l'Atlantique et il est moins escarpé que le ver­
sant oriental, qui, quant à lui, est soumis à des influences 
plus continentales. Les sols s'y sont vraisemblablement 
développés plus rapidement après la déglaciation ; les ter­
rains tardiglaciaires sont en effet plus épais sur le versant 
ouest du Jura que sur son versant est. D'après les pre­
mières analyses typologiques, les matériaux étaient fré­
quemment débités jusqu'à l'exhaustion, ce qui permettait 
de produire successivement des lames, puis des lamelles 
de plus en plus étroites que l'on tronçonnait ensuite à la 
longueur souhaitée. Ce mode de production exige de 
choisir, au départ, des nodules d'assez grandes dimen­

sions, contrairement à ce que l'on pourrait penser au vu 
des minuscules outils produits durant cette période. 

À présent, on cherche à définir la fonctionnalité de 
chaque site : camps de base occupés fréquemment en 
basse altitude, stations complémentaires, ou haltes de 
chasse occasionnelles en hauteur. L'occurrence des 
variétés de silex, considérée seule, n'apporte pas d'élé­
ments diagnostiques dans cette problématique. Cepen­
dant, il est probable que l'intégration des diverses études 
spécialisées dans des synthèses pluridisciplinaires vien­
dront par la suite préciser ou compléter ces conclusions. 

Le Néolithique (5000 à 2200 av. J.-C), enfin, a pro­
bablement connu quatre manières de se procurer de la 
matière première. Lorsque du silex pouvait être récolté 
facilement à proximité d'un village par acquisition 
directe, il constituait une part variable de l'inventaire en 
fonction de sa qualité. Ainsi, le silex hauterivien (type 
401) n'a participé que pour 40% au corpus d'Hauterive/ 
Champréveyres (niveau Cortaillod), tandis que le silex 
des Lägern (type 146) constitue plus de 90% des inven­
taires dans les stations néolithiques du Limmattal. Si 
une matière de bonne qualité présentait un affleurement 
d'extension suffisante, elle était exploitée par extraction 
de sa roche-mère. Le matériau ainsi obtenu était alors 
diffusé à l'échelle sous-régionale ou régionale. Le silex 
des Lägern a été envoyé jusqu'à Morat; celui de Mont-
les-Etrelles (type 207) a été transporté par delà le mas­
sif jurassien jusque sur le Plateau suisse. Dans ce cas, 
on peut envisager que la personne qui extrayait le silex 
de la terre n'était pas systématiquement l'utilisateur. Il 
n'était cependant pas indispensable de passer par des 
intermédiaires entre ces deux maillons. Quelques pièces 
isolées provenant de gîtes lointains sont aussi arrivées 
dans les stations jurassiennes. Leur rareté suggère une 
acquisition par contacts individuels entre membres de 
populations différentes. Ce cas de figure est envisa­
geable pour justifier la présence d'une pièce en silex ori­
ginaire d'Abensberg (type 153) et Oberfecking (type 
166) à Twann/Bahnhof OS et à Chassey. Les analyses 
sont encore trop peu nombreuses pour préciser s'il 
s'agissait, dans ce cas, de relations directes ou de troc 
de proche en proche. Puis, vers la fin du Néolithique, 
une véritable commercialisation de matériaux particuliers 
s'est probablement développée, avec intervention d'in­
termédiaires entre les producteurs et les consommateurs; 
le cas du silex du Grand-Pressigny (type 723) est le plus 
connu. De grandes dalles de silex y ont été extraites, puis 
ont été débitées par des artisans spécialisés dans des ate­
liers situés jusqu'à une vingtaine de kilomètres du gîte. 
Quelques «caches» de lames brutes, comme celle de 
Barrou (MALLET 1992, pp. 6-7), montrent que les pro­
duits débités, prêts à être emportés, étaient regroupés 
pour être diffusés. Mais ils arrivaient sous la forme de 
poignards finis dans les villages jurassiens. Il est donc 
fort probable que ce n'étaient pas les mêmes personnes 
qui exploitaient le matériau sur place et qui se char­
geaient de son transport. 

Dans la littérature, ce genre de diffusion est associé 
à un degré certain de hiérarchisation de la société et des 
habitats. Cependant, pour le Plateau suisse, les études 
allant dans cette direction s'avèrent encore trop peu 
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nombreuses. La répartition des matières premières dans 
les villages du début et du milieu du Néolithique paraît 
plutôt refléter l'établissement des voies de communica­
tion au sein d'une population non stratifiée. 

Au cours de cette période, la typologie indique une 
évolution dans le choix des supports. Durant toutes les 
subdivisions chronologiques, une industrie sur éclats, peu 
étudiée à ce jour, côtoyait une industrie sur lames dans 
des proportions variables. Elle a par exemple été évaluée 
«de fréquence moyenne» à Saint-Léonard/Sur le Grand-
Pré ou Portalban/Parcelle Rentsch, et «de fréquence 
élevée» à Saint-Biaise/Bains des Dames ou Portalban/ 
Les Grèves (HONEGGER 1999, p. 83). Globalement, la 
première était constituée en majorité de variétés locales 
ou de proximité, tandis que la seconde fut surtout confec­
tionnée dans des matériaux régionaux ou exogènes. 
Cependant, pour la fin du Néolithique, il faut attendre les 
résultats des analyses stratigraphiques et typologiques 
fines en cours pour que l'on puisse se prononcer. 

Les études typo-technologiques concernant la pre­
mière phase du Néolithique suisse (entre 5000 et 3900 
av. J.-C.) sont encore rarement publiées et le mode d'in­
troduction de la matière première ne peut pas encore être 
abordé. Au cours de la deuxième phase (entre 3 900 et 
3400 av. J.-C, soit le courant Cortaillod et les cultures 
apparentées ou contemporaines), les supports employés 
étaient des lames larges, assez longues, que l'on affûtait 
à plusieurs reprises, jusqu'à ce que les côtés deviennent 
trop épais. L'on avait évidemment recours à des maté­
riaux qui permettaient d'obtenir ce genre de supports ; si 
l'on disposait de peu de matières correspondantes, on 
tentait de s'en procurer plus loin. Cela justifie par 
exemple l'occurrence de silex de l'Yonne dans le village 
de faciès Cortaillod d'Hauterive/Champréveyres, ou de 
variétés du nord de l'Italie à Muntelier/Dorf. Pendant la 
troisième période (entre 3400 et 2900 av. J.-C, c'est-à-
dire durant la culture de Horgen pour une grande partie 
du Plateau suisse), on a beaucoup recherché des sup­
ports susceptibles d'être transformés en éléments de fau­
cilles, larges et courts. Cela nécessitait de trouver des 
nucleus dont il était possible d'extraire d'abondantes 
séries de lames de largeur identique. Mais ces lames 
larges étaient plus difficiles à morceler en fragments de 
longueur déterminée; on a donc eu tendance à orienter 
le débitage vers l'obtention directe de lames courtes et 
larges. La largeur des accidents siliceux est ainsi deve­
nue plus stratégique pour le choix des matières pre­
mières que durant le Mésolithique. Le silex d'Olten/ 
Chalchofen correspondant très bien à ce module, il a été 
exploité intensément ; les silex exogènes, en revanche, 
ont été peu recherchés durant cette période. Lors de la 
quatrième période (de 2900 à 2400 av. J.-C, Liischerz, 
Auvernier-Cordé et cultures apparentées ou contempo­
raines), l'apparition des lames de poignards a obligé à 
trouver des silex en dalles; ceux-ci n'existant pas dans 
le Jura lato sensu, il a fallu les faire venir d'ailleurs, par 
exemple de Touraine (silex du Grand-Pressigny) ou du 
midi de la France (silex de Forcalquier). Ces armes en 
silex étaient peut-être des imitations des armes en cuivre 
qui ont commencé à circuler à cette période, car elles 
ont été confectionnées dans des matériaux de même cou­

leur que le cuivre. Pour la cinquième période (entre 
2400 et 2200 av. J.-C, culture campaniforme et contem­
poraines), trop peu de sites ont été étudiés à ce jour pour 
permettre quelque conclusion que ce soit. La place de 
plus en plus grande prise par les supports métalliques a 
sûrement fortement contribué au déclin des industries 
sur silex. 

Pour cette période, un autre fait ne peut s'expliquer 
uniquement sur la base de l'analyse des matières pre­
mières. De nombreux gîtes extérieurs au Jura lato 
sensu ont été identifiés comme des centres de produc­
tion de haches en silex ou de grandes lames. C'est le 
cas entre autres dans l'Yonne, le Mont-Ventoux et le 
nord du Bassin parisien. Or ces matériaux aboutissent 
dans la région d'étude sous la forme de lames courtes 
et/ou d'éclats. On peut envisager au moins deux expli­
cations à ce phénomène. Il est possible que le Jura se 
trouve à l'extrémité de réseaux de diffusion down the 
line (échanges de proche en proche, avec diminution 
régulière des quantités en fonction de la distance). Dans 
ce cas, les pièces sont d'abord utilisées, puis transmises 
plus loin après retaille. En dessous de certaines dimen­
sions, les haches devenues difformes pourraient avoir 
été transmises à leur utilisateur suivant en tant que 
nucleus et non en tant que haches. Cela expliquerait la 
présence de rares lames ou éclats à surface partielle­
ment polie. On peut aussi envisager que certaines 
haches et lames aient été conçues comme des produits 
indifférenciés, que l'utilisateur final pouvait ensuite 
façonner à sa guise. Seule la multiplication des études 
pluridisciplinaires portant sur des stations situées entre 
ces gîtes et la zone étudiée ici donnera la possibilité 
d'approfondir cette question. 

Pour toutes les périodes analysées, certaines ques­
tions cruciales n'ont pu être abordées dans le cadre de 
ce travail. Certaines matières ont-elles fourni plutôt une 
industrie sur éclats ou sur lames? Peut-on mettre en évi­
dence des technologies et/ou des typologies particulières 
en fonction des matériaux? La résistance à l'usure des 
divers silex est-elle importante? Autrement dit, existe-
t-il des différences dans l'intensité du ravivage en fonc­
tion des variétés employées? Observe-t-on des 
variations du degré de transformation des supports en 
fonction des matières premières ? Lorsque certains types 
d'outils (et, parfois, les matières qui y sont associées) 
semblent disparaître de l'industrie siliceuse, est-ce parce 
qu'ils sont remplacés par des outils confectionnés dans 
d'autres matières (os, bois, roches vertes...) ou leur dis­
parition est-elle complète et définitive ? Toutes ces inter­
rogations ne pourront trouver de réponse que grâce à 
une collaboration accrue, voire systématique, entre 
archéo-pétrographes et archéologues. 
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Catalogue des sites archéologiques 

Aesch/Dolmengrab-Chlus (BL) 14a 
Époque : Néolithique, 5e période. 
Datation: 14C, 2380 av. J.-C environ. 
Type de récolte: fouilles Fr. Sarasin 1907-1909. 
Type de site : sépulture sous dolmen. 
Bibliographie archéologique: SARASIN 1910; EWALD et SEDLMEIER 1994. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: 8. Macroscopie: 8. Microscopie: 8. 
Matières: 101, 102,109,135, 142,151, 152, 155, 341,419, 504. 

Aillevans/En Fonteneilles (F-70) 
Époque : Mésolithique récent. 
Type de récolte: collecte de surface. 
Bibliographie archéologique : JACOTTEY 1995. 
Typologue: L. Jacottey. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 12. Microscopie: 12. 
Remarque: échantillon L. Jacottet. 
Matières: 207, 211, 222, 223, 405. 

117a 

20a Alle/Noir-Bois, Moustérien (JU) 
Époque: Moustérien. 
Type de récolte : fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1991-1993. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: MASSEREY, OTHENIN-GIRARD et STAHL GRETSCH 
1993, AUBRY et al. 2000. 
Typologue: J. Detrey. 
Nombre total de pièces : 488. Macroscopie : 488. Microscopie : 488. 
Remarque : site sur affleurement, tri préliminaire par le typologue. 
Matières: 109,114,135,138,142,249,305,325,405,415,416,419, 804. 

Alle/Noir-Bois, Magdalénien (JU) 21a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte : fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1991-1993. 
Surface fouillée: 30 m2. 
Type de site : plein air. 
Bibliographie archéologique: MASSEREY, OTHENIN-GIRARD et STAHL GRETSCH 
1993, AUBRY et al. 2000. 
Typologue: J. Detrey. 
Nombre total de pièces : 1659. Macroscopie : 1659. Microscopie : 874. 
Matières: 114,135, 305, 419. 

Alle/Noir-Bois, Néolithique (JU) 22a 
Époque: Néolithique, 5e période. 
Faciès : Campaniforme. 
Datation: 14C, 2400-2200 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1991-1993. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: OTHENIN-GIRARD 1997. 
Typologue : J. Detrey. 
Nombre total de pièces : 1726. Macroscopie: 1165. Microscopie: 538. 
Remarque: débris et esquilles non analysés. 
Matières: 101,114,135, 137, 313,504, 616. 

Alle/Pré-au-Prince (JU) 19a 
Époque: Néolithique. 
Type de récolte : fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1991-1994. 
Type de site: mine, 2 fosses. 
Bibliographie archéologique: WEISGERBER 1999. 
Typologue: J. Detrey. 
Nombre total de pièces : non décompté. 
Matière: 114. 

Alle/Pré-Monsieur (JU) 23a 
Époque: Moustérien. 
Faciès: Quina. 
Type de récolte: fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1990-1994. 
Type de site : plein air. 
Bibliographie archéologique: STAHL GRETSCH et DETREY 1999. 
Typologue : J. Detrey. 

Nombre total de pièces: 108545. Macroscopie: 38000. Microscopie: 597. 
Remarque : site sur affleurement ; type Quina dominant ; tri macroscopique 
complet par l'équipe inventaire. 
Matières: quartzites, 101, 109, 114, 135, 136, 138, 142, 231, 246, 247 
248, 305, 325, 340, 341, 405, 415,416, 419, 504, 616, 617, 804, 806. 

Arbon/Bleiohe 3 (TG) s a 

Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3382-3370 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Thurgovie 
1983,1993-1995. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: CAPITANI et LEUZINGER 1998. 
Typologue: U. Leuzinger. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 65. Microscopie: 65. 
Remarque : échantillon non aléatoire choisi par le typologue. 
Matières: 113, 139, 141, 143, 157,158, 256, 305, 347, 601, 608, CR. 

Auvernier/La Saunerie, ZII-ZV (NE) 44a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Datation : dendrochronologique, 3800-3500 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles A. Leroi-Gourhan 1948, Chr. Strahm 1964-1965, 
J.-L. Boisaubert 1972-1975. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: BOISAUBERT 1982. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 14. Microscopie: 14. 
Remarque: corpus des fouilles A. Leroi-Gourhan. 
Matières: 101, 106, 207, 210, 313,406. 

Auvernîer/La Saunerie, Zl-I (NE) 45a 
Époque : Néolithique, 4e période. 
Datation: dendrochronologique, 2634-2433 av. J.-C. 
Type de récolte : fouilles A. Leroi-Gourhan 1948, Chr. Strahm 1964-1965, 
J.-L. Boisaubert 1972-1975. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: BOISAUBERT 1982. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 75. Microscopie: 75. 
Remarque: corpus des fouilles A. Leroi-Gourhan. 
Matières: 101,106, 207, 210, 401, 601, 609, 723, CR. 

Auvernier/Port (NE) 46a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès : Cortaillod. 
Datation : dendrochronologique, 3800-3500 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique : EGLOFF 1979 ; BILLAMBOZ et al. 1982. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 150. Microscopie: 150. 
Matières: 101,113,119,139,156,201,207,212,232,252,305,311,313, 
401,406, CR. 

Baulmes/Abri de la Cure, inférieur (VD) 70a 
Époque : Magdalénien-Épipaléolithique. 
Type de récolte: fouilles M. Egloff 1966-1974. 
Type de site: abri-sous-roche (pied de falaise). 
Bibliographie archéologique : EGLOFF 1965,1967,1979. 
Typologue : M. Egloff (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon choisi par M. Egloff (aléatoire?). 
Matières: 101, 106,109,201, 301, 404,421. 

Baulmes/Abri de la Cure, moyen (VD) 71a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Période: B0lling. 
Type de récolte: fouilles M. Egloff 1966-1974. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: EGLOFF 1965, 1967, 1979. 
Typologue: M. Egloff (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque : échantillon transmis par M. Egloff, niveau précis non indiqué. 
Matières: 101,201, 305, 325, 421. 

Bavans/Sous la Roche, couche 8 (F-25) 
Époque : Magdalénien. 
Type de récolte: fouilles GRAPPM G. Aimé 1982. 
Type de site: abri-sous-roche (pied de falaise). 
Bibliographie archéologique: AIMÉ et al. 1993. 
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Typologue: G. Aimé. 
Nombre total de pièces: 3. Macroscopie: 3. Microscopie: 3. 
Remarque: très patines. 
Matière: 207. 

Bavans/Sous la Roche, couche 7 (F-25) 124a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Datation : 8 600-8 300 BP. 
"type de récolte: fouilles GRAPPM G. Aimé. 
Type de site: abri-sous-roche (bord de rivière). 
Bibliographie archéologique: AIMÉ et al. 1993. 
Typologue: G. Aimé. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 39. Microscopie: 39. 
Remarque: analyse exhaustive de 4 m2. 
Matières: 142,151,207,211, 312, 325,403. 

Bavans/Sous la Roche, couche 6 (F-25) 124a 
Époque: Mésolithique récent. 
Datation: 8300-8100BP. 
Type de récolte: fouilles GRAPPM G. Aimé. 
Type de site: abri-sous-roche (bord de rivière). 
Bibliographie archéologique: AIMÉ et al. 1993. 
Typologue: G. Aimé. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 291. Microscopie: 291. 
Remarque : analyse exhaustive de 4 m2. 
Matières: 142,151,207, 312, 325, 405. 

Bossey/Abris de Veyrier Etrembières (F-73) 102a 
Époque: Magdalénien (+ quelques pièces aziliennes). 
Datation: 14C, 12400 BP environ. 
Type de récolte: fouilles L. Reverdin. 
Type de site: abris sous bloc. 
Bibliographie archéologique: REVERDIN 1929. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon aléatoire. 
Matières : 108, 202, 305, 351,401,404, 501, 616. 

Brig/Gils (VS) 92a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Type de récolte: travaux publics 1897-1900. 
Type de site: funéraire. 
Bibliographie archéologique: SAUTER 1950. 
Nombre total de pièces : 3. Macroscopie : 3. Microscopie : 3. 
Matières: 252, 504. 

Brislach/Kohlerhöhle (BL) 15a 
Époque: Magdalénien. 
Datation : 1180-11600 BP. 
Type de récolte: fouilles H. Köhler 1934-1938. 
Type de site: grotte. 
Bibliographie archéologique: LÜDIN 1963; ALT et SEDLMEIER 1990; LE 
TENSORER et NIFFELER 1993. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 30. Microscopie : 30. 
Remarque: échantillon Institut de pré- et protohistoire de Bâle. 
Matières: quartzites, 101,109, 339,210. 

Chassey/Le Camp, niveaux X-V (F-71 ) 108a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Datation: 14C, 4450-3400 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles J.-P. Thévenot. 
Type de site: camp. 
Bibliographie archéologique: THÉVENOT 1991. 
Typologue: I.-P. Thévenot. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: non dénombré. Microscopie: 1304. 
Remarque: niveaux 10, 10a et 8 exhaustifs, niveaux 9, 7 et 6 outils + un 
lot aléatoire d'éclats. 
Matières: 112,113,119,129, 139,165,166,167,252,261, 330,351,353, 
425, CR. 

Chassey/Le Camp, niveau V (F-71 ) 109a 
Époque: Néolithique, 4epériode. 
Type de récolte: fouilles J.-P. Thévenot. 
Type de site: camp. 
Bibliographie archéologique: THÉVENOT 1991. 
Typologue: J.-P. Thévenot. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 97. Microscopie: 97. 
Matières : 112, 119, 139, 149, 165, 261,330, 425,723 CR. 

Clalrvaux IV (F-39) i05a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation : dendrochronologique, 3055-2940 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles P. Pétrequin. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PÉTREQUIN (dir.) 1997. 
Typologue: S. Saintot. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 293. Microscopie: 293. 
Remarque: outils seulement, tri effectué par la typologue. 
Matières: 149, 151, 201,207,237, 245, 252,253, 328, 330. 

Collombey-Muraz/Barmaz I (VS) 95a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Datation: 14C, 4500-3800 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles H. Bosshardt 1900, M.-R. Sauter 1947-1955, 
Université de Genève (M. Honegger) 1991-1993. 
Type de site: plein air (colline). 
Bibliographie archéologique: GUÉLAT et al. 1995 ; HONEGGER 1999. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces : 39 +CR. Macroscopie: 39. Microscopie: 39. 
Remarque: CR et pièces non stratifiées non pris en compte. 
Matières: 129, 139, 141, 201,252, 254, 616, CR. 

Collombey-Muraz/Barmaz I (VS) 96a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Datation: 14C, 2970-2700 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles H. Bosshardt 1900, M.-R. Sauter 1947-1955, 
Université de Genève (M. Honegger) 1991-1993. 
Type de site: plein air (colline). 
Bibliographie archéologique: GUÉLAT et al. 1995 ; HONEGGER 1999. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces: 21+CR. Macroscopie: 21. Microscopie: 21. 
Remarque: CR et pièces non stratifiées non pris en compte. 
Matières: 101,201, 252, 305,421, 616, CR. 

Collombey-Muraz/Barmaz II (VS) 97a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Type de site : nécropole. 
Bibliographie archéologique: GALLAY 1986. 
Typologue: Ph. Curdy. 
Nombre total de pièces: 3. Macroscopie: 3. Microscopie: 3. 
Remarque: collection Musée cantonal d'archéologie de Sion. 
Matières: 119,252, 417, CR. 

Collombey-Muraz/Vionnaz (VS) 98a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Datation : 8 800-8 400 BP. 
Type de récolte: fouilles P. Crotti et G. Pignat 1980-1986. 
Type de site : abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: CROTTI et PIGNAT 1983,1985,1988. 
Typologues : G. Pignat et A. Winiger. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 32. Microscopie: 32. 
Remarque: tri macroscopique exhaustif par G. Pignat; échantillon micro­
scopique choisi par elle, non aléatoire. 
Matières : 108,201, 305, 616, CR. 

Corsier/Port (GE) 100a 
Époque: Néolithique, 2e et 4epériodes. 
Datation: dendrochronologique, 3856 av. J.-C. 
Type de récolte : fouilles Université de Genève (P. Corboud). 
Type de site : palafitte. 
Bibliographie archéologique: CORBOUD et SEPPEY 1991. 
Typologue: P. Corboud. 
Nombre total de pièces: 59. Macroscopie: 26. Microscopie: 26. 
Remarque: échantillon Université de Genève. 
Matières: 101,113, 152,201,221, 421, 723. 

Couvet/Les Plaints (NE) 50a 
Époque: Moustérien. 
Datation : 14 C, 40 000 BP environ. 
Type de récolte: J.-P. Jaquier 1952. 
Type de site: grotte. 
Bibliographie archéologique: JÉQUIER 1975; EGLOFF 1989; LE TENSORER 
et NIFFELER 1993. 
Typologue: J.-P. Jéquier. 
Nombre total de pièces: 16. Macroscopie: 16. Microscopie: 16. 
Matières: 325, 415, 423. 
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DOdîngen/Schiffenen (FR) 60a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Faciès : Cortaillod. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Type de site : plein air. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1989. 
Typologue: M.-I. Cattin. 
Nombre total de pièces : 348. Macroscopie : 348. Microscopie : 72. 
Matières: 101, 108, 113, 145, 305, 616. 

Galmiz (FR) 53a 
Époque: Néolithique, Ie période. 
Type de récolte: collecte de surface. 
Typologue: M. Mauvilly (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Matières: 101, 108,113, 201,207, 305, 313, 401, 601. 

Bibliographie archéologique: CASTEULA 1987; RAMSEYER 1989. 
Nombre total de pièces: 3. Macroscopie: 3. Microscopie: 3. 
Matières: 101,145. 

Gletterens/Les Grèves (FR) 65a 
Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès: Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3198-3140 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1980, 
1981,1987. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: CASTELLA 1987; RAMSEYER 1989. 
Nombre total de pièces: 798. Macroscopie: 798. Microscopie: 131. 
Remarque : tri macroscopique sur les grands groupes, puis reprise de tous 
les exogènes+échantillon aléatoire kimméridgien. 
Matières: 101, 102,113,119,139,140,143,201,207,240,243,244, 305, 
311, 313, 333, 338, 407, 616, 757, CR. 

Gampelen/Jânet 3 (BE) 51a 
Époque : Mésolithique ancien. 
Datation: 9600-9400BP. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1987-
1988. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: NIELSEN 1991. 
Typologue: E. H. Nielsen. 
Nombre total de pièces: 24528. Macroscopie: 650. Microscopie: 650. 
Remarque: analyse des pièces retouchées uniquement. 
Matières: quartzites, 101, 102, 106, 108, 109, 209, 210, 305, 308, 309, 
401,601,000,CR. 

Gempen(BL) 11a 
Époque : Moustérien. 
Type de récolte: collecte de surface. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: SEDLMEIER 1999. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: 3. Macroscopie: 3. Microscopie: 3. 
Matières : quartzites. 

Genève/Saint-Gervais (GE) 101a 
Époque : Néolithique, Ie période. 
Faciès : Cortaillod ancien. 
Datation: 14C, 4500 av. J.-C. environ. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève 1990. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: HONEGOER et SIMON 1991. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces: 131. Macroscopie: 128. Microscopie: 128. 
Matières: 108,113,201,252, 305, 330, 343,421,616, CR. 

Gigny/La Baume (F-39) 104a 
Époque: Moustérien. 
Type de récolte: fouilles M. Vuillemet. 
Type de site: grotte. 
Bibliographie archéologique: CAMPY, CHALINE et VUILLEMEY 1989. 
Typologue: M. Vuillemet. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 800. Microscopie: 120. 
Remarque: échantillon aléatoire observé au Musée archéologique de Lons-
le-Saunier. 
Matières: quartzites, 122,211,222,223,245,249,325,328,330,408,416. 

Glamondans (F-25) 
Époque : Moustérien 
Type de récolte: trouvaille isolée. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: CUPILLARD et al. 1995. 
Nombre total de pièces: 1. Macroscopie: 1. Microscopie: 1. 
Remarque: éclat Levallois. 
Matière: 325. 

114a 

64a Gletterens/Les Grèves (FR) 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès: Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3386 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1980, 
1981,1987. 
Type de site: bord de lac. 

Greng/lnsel (FR) 59a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte: collectes de surface. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: SCHWAB 1971, p. 174 et suivantes. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Matières: quartzites, 101, 102, 106,201, 301, 305. 

Hauterive/Champréveyres, occupation principale (NE) 39a 
Époque: Magdalénien. 
Datation: 14C, 1300 BP environ. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1984-1986. 
Type de site : plein air (bord de lac). 
Bibliographie archéologique: EGLOFF 1989 ; CATTIN 1998; LEESCH 1998. 
Typologue: M.-I. Cattin (en cours). 
Nombre total de pièces: 5858. Macroscopie: 5858. Microscopie: 5858. 
Remarque : remontage Hauterive/Champréveyres Neuchâtel/Monruz. 
Matières: 101,102,106,108, 109,201,203, 204,301, 303,304, 305, 306, 
401,501,503,504,601. 

Hauterive/Champréveyres, niveau supérieur (NE) 40a 
Époque: Azilien. 
Datation: 14C, 11700 BP environ. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1984-1986. 
Type de site: plein air (bord de lac). 
Bibliographie archéologique: EGLOFF 1989 ; CATTIN 1998; LEESCH 1998. 
Typologue: M.-I. Cattin, en cours. 
Nombre total de pièces : 1208. 
Matières: quartzites, 101, 106, 108, 109, 201, 301, 303, 305, 401, 501, 
504,000. 

Hauterive/Champréveyres, Néolithique (NE) 41a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès: Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3814-3790 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1983-1986. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: BURRI et al. 1987 ; EGLOFF 1989. 
Typologue: A.-M. Rychner-Farraggi. 
Nombre total de pièces : 1835. Macroscopie : 1835. Microscopie : 1835. 
Remarque : série très patinée ; CR non pris en compte. 
Matières: quartzites, 101, 106, 108, 109, 112, 113, 114, 129, 130, 201, 
204,207,212, 213, 305, 311, 313,401,406,601,612, 613, CR. 

Kleinkems/lsteiner Klotz (D) 
Époque: Néolithique. 
Type de récolte: fouilles E. Schmid 1972. 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique: SCHMID 1972, 1981. 
Nombre total de pièces : non dénombré. 
Matière: 159. 

La Longeville/Courbebief 3 (F-25) 
Époque : Mésolithique récent. 
Type de récolte : collectes de surface. 
Type de site: plein air. 
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Bibliographie archéologique: CUPILLARD et RICHARD 1998, p. 135. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 187. Microscopie: 187. 
Matières: 114,115, 122,142,207,223,255,325,330,343,416,512, 807. 

La Longevîlle/Courbebief 1 (F-25) 111a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte : collectes de surface. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: CUPILLARD et RICHARD 1998, p. 135. 
Typologue: Chr. Cupillard. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 245. Microscopie: 245. 
Matières: 114,115,122,142,151,207,222,223,255, 325,326,330,343, 
414,416, 422, 512, 807. 

Lampenberg/Stâlzler (BL) 25a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Type de récolte: analyse et collecte de surface. 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique : EWALD et SEDLMEIER 1994 ; SEDLMEIER 1999. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: 4757. Macroscopie: 4757. Microscopie: 50. 
Remarque: détermination sur les haches et ébauches seulement. 
Matière: 504. 

Lausanne/Vidy, habitat (VD) 76a 
Époque: Néolithique, Ie période. 
Type de récolte: fouilles Musée d'histoire et d'archéologie du canton de 
Vaud (P. Moinat) 1989-1991. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: inédit. 
Nombre total de pièces: 35. Macroscopie: 35. Microscopie: 35. 
Matières: 141,201,207, 330, 421, 616. 

Lausen/Verblendsteinfabrik (BL) 13a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte : fouilles de Fr. Leuthardt 1907-1911. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: LEUTHARDT 1907; EWALD et SEDLMHER 1994; 
SELDMEIER 1999. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: 314. Macroscopie: 314. Microscopie: 314. 
Matières: 101, 109, 305, 504, 504/109. 

Le Locle/Col-des-Roches, couche VII (NE) 47a 
Époque: Mésolithique. 
Type de récolte: fouilles L.-E. Chappuis 1926-1927, R Vouga 1928. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: REVERDIN 1930; CUPILLARD 1984; CHAIX, 
GUWAND et OUVE 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 19. Microscopie: 19. 
Matières : 211, 326,401,404. 

Le Locle/Col-des-Roches, couches Vl et V (NE) 47a 
Époque: Mésolithique. 
Type de récolte: fouilles L.-E. Chappuis 1926-1927, R Vouga 1928. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: REVERDIN 1930; CUPILLARD 1984; CHAIX, 
GUINAND et OLIVE 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 49. Microscopie : 49. 
Matières: 101, 115, 326, 401, 404. 

Le Locle/Col-des-Roches, couche IV (NE) 47a 
Époque: Mésolithique. 
Type de récolte: fouilles L.-E. Chappuis 1926-1927, P. Vouga 1928. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: REVERDIN 1930; CUPILLARD 1984; CHAIX, 
GUINAND et OLIVE 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 127. Microscopie: 127. 
Matières: 115, 151,223, 326, 401,404. 

Le Locle/Col-des-Roches, couche III (NE) 48a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte: fouilles L.-E. Chappuis 1926-1927, P. Vouga 1928. 
Type de site: abri-sous-roche. 

Bibliographie archéologique: REVERDIN 1930; CUPILLARD 1984; CHAIX, 
GUINAND et OLIVE 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 735. Microscopie: 735. 
Matières: 114,115, 151, 207,211, 223, 325, 326, 401,404. 

Lentigny/Pâquier (FR) 67a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte: surface. 
Type de site: plein air. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Remarque: échantillon Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Matières: quartzites, 101, 102, 106,108,109,201, 351, 601. 

Liestal/Altenberg (BL) 12a 
Époque: Néolithique, Iepériode. 
Type de récolte: ? 
Type de site: habitat de hauteur. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces : 35. Macroscopie : 35. Microscopie : 35. 
Remarque: en cours d'étude. 
Matières: 101,102, 109,135,142, 151, 155,419. 

Marigny/Chalain 3, niveau Vili (F-39) 106a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3190-3170 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PETREQUIN (dir.) 1997. 
Typologues : S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces: 537. Macroscopie: 282. Microscopie: 282. 
Remarque: tous les outils + un lot d'éclats. 
Matières: 112,131, 134, 151, 232, 237, 325, 328, 329, 330, 414, «lac». 

Marigny/Chalain 3, niveau Vl (F-39) 106a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3120-3100 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Petrequin). 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PETREQUIN (dir.) 1997. 
Typologues : S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces: 1085. Macroscopie: 239. Microscopie: 239. 
Remarque: tous les outils + un lot d'éclats. 
Matières: 112,131, 151,232,237, 325, 328, 329, 330, 414, «lac». 

Marigny/Chalain 3, niveau IV (F-39) 106a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3100-3060 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Petrequin). 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PETREQUIN (dir.) 1997. 
Typologues: S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces: 51. Macroscopie: 26. Microscopie: 26. 
Remarque: outillage seulement. 
Matières: 151, 328, 329, 330,413, 414, «lac», 000. 

Marigny/Chalain 3, niveau Hc///+++ (F-39) 106a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3050-3030 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Petrequin). 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PETREQUIN (dir.) 1997. 
Typologues: S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces : 47. Macroscopie : 37. Microscopie : 37. 
Remarque : outillage seulement. 
Matières: 131,132, 133,151, 325, 328, 330,413,414, «lac». 

Marigny/Chalain 3, niveau Hc///+ (F-39) 106a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3000-2950 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Petrequin). 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: PETREQUIN (dir.) 1997. 
Typologues : S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces : 75. Macroscopie : 37. Microscopie : 37. 
Remarque : outillage seulement. 
Matières: 112, 131, 232, 237, 328, 330, 000. 
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Marigny/Chalain 4, niveau G (F-39) 107a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3100-3080 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Pétrequin). 
Typologues: S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces : ?Macroscopie: 128. Microscopie: 128. 
Remarque : outils + un lot d'éclats 
Matières: 151, 328, 330,414. 

Marigny/Chalain 4, niveau F (F-39) 107a 
Époque: Néolithique, 3° période. 
Datation : dendrochronologique, 3080-3050 av. J.-C. 
Type de récolte : fouilles CRAVA (P. Pétrequin). 
Typologues : S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 1472. Microscopie: 1472. 
Remarque: outils + un lot d'éclats. 
Matières : 139,149,151,201,237,245,252,325,328,330,344,413,414, 
723. 

Marigny/Chalain 4, niveau E (F-39) 107a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3050-3030 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Pétrequin). 
Typologues: S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 1113. Microscopie: 1113. 
Remarque: outils + un lot d'éclats. 
Matières: 149, 201,223, 237, 252, 328, 330, 344,414, 723. 

Marigny/Chalain 4, niveaux A-D (F-39) 107a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Datation: dendrochronologique, 3 030-2950 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles CRAVA (P. Pétrequin). 
Typologues: S. Saintot et V. Beugnier. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 1422. Microscopie : 1422. 
Remarque : outils + un lot d'éclats. 
Matières : 149, 201, 207, 237,253, 325, 328, 330,344,414, 723. 

Meiien/Im Grund, US (ZH) 6a 
Époque: Néolithique, 2epériode. 
Faciès : Cortaillod. 
Datation : dendrochronologique, 3 800 av. J.-C. environ. 
Type de récolte: fouilles subaquatiques 1956, 1965. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: CONSCIENCE 1998ft. 
Typologue: A.-C. Conscience. 
Nombre total de pièces: 4. Macroscopie: 4. Microscopie: 4. 
Matières: 143, 146. 

Meilen/Im Grund, OS (ZH) 7a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Faciès: Horgen. 
Datation: dendrochronologique (en cours), vers 3500 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles subaquatiques 1956,1965. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: CONSCIENCE 19986. 
Typologue: A.-C. Conscience. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 20. Microscopie : 20. 
Remarque: tri macroscopique par la typologue. 
Matière: 146. 

Mesocco/Tec Nev (Tl) 91a 
Époque: Néolithique, Ie période. 
Datation: 14C, 5000-4700 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles 1972-1973 (S. Nauli). 
Type de site : plein air. 
Bibliographie archéologique: DELLA CASA 2000. 
Typologue: Ph. Della Casa. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie: 20. Microscopie: 20. 
Remarque: échantillon choisi par le typologue, non aléatoire. 
Matières: 150, CR. 

Mont-Ia-Ville Mollendruz/Abri Freymond, couche 5 inf. (VD) 73a 
Époque: Épipaléolithique (+ 4 pièces magdaléniennes). 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie du canton de Vaud 
1982-1986, 1988-1989, 1991. 
Type de site : abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: PIGNAT et WINIGER 1998. 
Typologue : G. Pignat. 

Nombre total de pièces: 9. Macroscopie: 4. Microscopie: 4. 
Matières: 318, 403, 510. 

lyiont-la-Ville/Abri Freymond, couches 4e et 5ab (VD) 73a 
Epoque: Mésolithique ancien. 
Datation: 14C, 9700-9300 BP. 
Type de récolte: fouilles P. Crotti et G. Pignat 1982-1986,1988-1989,1991. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: PIGNAT et WINIGER 1998. 
Typologue: G. Pignat. 
Nombre total de pièces: 1158. Macroscopie: 603. Microscopie: 603. 
Remarque : outillage, nucleus, un lot d'éclats (2 m2). 
Matières: 108, 123,218,223,225,305, 318, 319,320, 325,412,414, 421, 
608, CR. 
Mont-Ia-Ville Mollendruz/Abri Freymond, couche 4d (VD) 74a 
Époque: Mésolithique récent. 
Type de récolte: fouilles P. Crotti et G. Pignat 1982-1986,1988-1989,1991. 
Type de site : abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique : PIGNAT et WINIGER 1998. 
Typologue: G. Pignat. 
Nombre total de pièces : 27 818. Macroscopie : 1409. Microscopie : 1409. 
Remarque: outillage, nucleus, un lot d'éclats (2 m2). 
Matières: 101, 108, 123,218,223,225, 305,318, 319, 320, 325,412,414, 
421,601,608,803. 
Mont-Ia-Ville Mollendruz/Abri Freymond, couche 4b (VD) 75a 
Époque: Mésolithique récent. 
Datation : 14C, 7200 BP environ. 
Type de récolte: fouilles P. Crotti et G. Pignat 1982-1986,1988-1989,1991. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: PIGNAT et WINIGER 1998. 
Typologue: G. Pignat. 
Nombre total de pièces: 688. Macroscopie: 38. Microscopie: 38. 
Remarque : outillage, nucleus, un lot d'éclats (2 m2). 
Matières: 108, 123,218,223, 225, 305, 320, 412, 414, 421. 
Mont-les-Etrelles (F-70) 119a 
Époque: Moustérien. 
Type de récolte: collectes de surface. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: Service régional de l'archéologie de Franche-
Comté 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 42. Microscopie: 42. 
Remarque: analyse uniquement sur bifaces. 
Matière: 207. 

Mont-les-Etrelles (F-70) 121a 
Époque: Mésolithique. 
Type de récolte: collectes de surface. 
Type de site: plein air, sur affleurement. 
Bibliographie archéologique: Service régional de l'archéologie de Franche-
Comté 1991. 
Typologue: Chr. Cupillard. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : non décompté. Microscopie : non 
décompté. 
Remarque: échantillon trié par le typologue. 
Matière: 207. 

Mont-les-Etrelles/Blanc Saule (F-70) 122a 
Époque : Néolithique. 
Type de récolte: fouilles Service de recherches archéologiques de Franche-
Comté 1989. 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique: Service régional de l'archéologie de Franche-
Comté 1991 ; AFFOLTER et al. 1997. 
Typologue: Chr. Cupillard. 
Nombre total de pièces: non dénombré. Macroscopie: >1000. Microscopie: 
50. 
Matière: 207. 

Mont-Ies-Etrelles/La Grande Mange (F-70) 120a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte : collecte de surface. 
Type de site: atelier sur affleurement. 
Typologue: F. Séara. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 35. Microscopie: 35. 
Remarque: échantillon choisi par le typologue. 
Matière: 207. 
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Moosseedorf/Moosbühl (BE) 52a 
Époque: Magdalénien. 
Datation: 13000-10900 BP. 
Type de récolte: fouilles J. UMmann 1860,0. Tschumi 1924-1929, G. Bandi 
1952-53, H. Schwab 1960, J.-H. Barr 1971. 
Type de site: plein air (bord de lac). 
Bibliographie archéologique: BANDI et al. 1952-53 ; BANDI 1954; SONNEVILLE-
BORDES 1963; BARR 1969-70,1973; SCHWAB 1969-70; LAMMU 1987. 
Typologue: J. Barr. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 600. Microscopie: 60. 
Remarque: collection J. Barr (Musée historique de Berne). 
Matières: quartzites, 101, 106, 109, 201, 301, 303, 305,401, 404, 501, 
504, 601. 

Muntelier/Dorf (FR) 54a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès : Cortaillod. 
Datation : dendrochronologique, 3 867-3 826 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1971. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1992, RAMSEYER et MICHEL 1990. 
Typologue: Y. Gautier. 
Nombre total de pièces: 413. Macroscopie: 413. Microscopie: 87. 
Remarque: tri macroscopique sur les grands groupes, puis reprise de tous 
les exogènes + échantillon aléatoire kimméridgien. 
Matières: 101,108,140,146,206,207,229,305,333,338,504,616, CR. 

. Muntelier/Rschergàssli (FR) 55a 
Époque: Néolithique, 2epériode. 
Faciès : Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3842-3819 av. J.-C. 
Type de récolte : fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1986. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1992, et al. 2000. 
Typologue: A. Augereau. 
Nombre total de pièces: 144. Macroscopie: 144. Microscopie: 38. 
Remarque : tri macroscopique sur les grands groupes, puis reprise de tous 
les exogènes + échantillon aléatoire kimméridgien. 
Matières: 101,119,135,140,141,146,206,207,305,401,404,504, CR. 

Muntelier/Platzbûnden (FR) 57a 
Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3179-3097 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1978-
1982. 
Type de site : bord de lac. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1992. 
Nombre total de pièces : 2507. Macroscopie: 2507. Microscopie: 188. 
Remarque : tri macroscopique sur les grands groupes, puis reprise de tous 
les exogènes + échantillon aléatoire kimméridgien. 
Matières: 101,102,109,113,130,135,139,143,144,146,201,207,232, 
242,244, 305, 311, 313, 333,401,404,407,504, 608, 616, 802, CR. 

Muntelier/Strandweg (FR) 56a 
Époque: Néolithique, 2epériode. 
Faciès: Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3846-3800 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Type de site: bord de lac. 
Typologue: M. Mauvilly (en cours). 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 535. Microscopie : 535. 
Matières: 101, 108,113,135,140,141,143,144,145,146,201,207,229, 
305, 311,401,404, 504,608, 616, 805, CR. 

Murten/Oberprehl (FR) 58a 
Époque: Mésolithique récent. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1992. 
Type de site: plein air. 
Typologue: M. Mauvilly (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon aléatoire du Service cantonal d'archéologie de 
Fribourg. Mélange avec du Néolithique non exclu. 
Matières : quartzites, 101,108,109,113 ( ?), 201, 305, 311,401,601,616. 

Musièges/Les Douattes (F-73) 
Époque: Magdalénien, Azilien. 
Type de récolte: surface. 
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Type de site: plein air. 
Typologue: R-Y. Nicod (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 100. Microscopie: 100. 
Remarque : échantillon Musée d'art et d'histoire de Genève. 
Matières: 201, 420, 616. 

Nenzlingen/Brügglihöhle (BL) 16a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte: fouilles 1940, 1943,1951-1952. 
Type de site : grotte. 
Bibliographie archéologique: BANDI et al. 1952-53 ; SEDLMEIER 1989. 
Typologue: J. Sedlmeier (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 30. Microscopie: 30. 
Remarque: échantillon Institut de pré- et protohistoire de Bâle. 
Matières: 101, 109, 339,419. 

Neuchâtel/Monruz (NE) 42a 
Époque: Magdalénien. 
Datation: 14C, 13000 BP environ. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1989-1992. 
Type de site: plein air (bord de lac). 
Bibliographie archéologique: CATTIN 1998 ; AFFOLTER et al. 1994. 
Typologue: M.-I. Cattin (en cours). 
Nombre total de pièces : décompte en cours. 
Remarque: remontage Hauterive/Champréveyres Neuchâtel/Monruz. 
Matières: 101,102,106,108,109,135,151,159,201,224,301, 305, 306, 
317,401, 407,504, 601, 615, 616. 

Neuchâtel/Monruz (NE) 43a 
Époque: Azilien. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1989-1992. 
Type de site: plein air (bord de lac). 
Typologue: M.-I. Cattin. 
Nombre total de pièces: 28763, décompte en cours. 
Matières: 101,102,106,109,114,142,146,201,204,224,301, 305, 317, 
401,404,407, 501, 504. 

Nidau/BKW, Schicht 5 (BE) 30a 
Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès: Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3406-3398 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles subaquatiques Service cantonal d'archéologie de 
Berne 1992-1993. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Hafner. 
Nombre total de pièces: 3715. Macroscopie: 116. Microscopie: 116. 
Remarque : tri macroscopique par Ie typologue, analyse sur tous les outils 
+ les éclats d'aspect particulier. 
Matières: 101,102, 113, 139,149, 311,419. 

Nidau/BKW, Schicht 3 (BE) 31 a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Faciès : Horgen final. 
Datation: dendrochronologique, 3156-2960av. J.-C. 
Type de récolte : fouilles subaquatiques Service cantonal d'archéologie de 
Berne 1992-1993. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Hafner. 
Nombre total de pièces: 1270. Macroscopie: 184. Microscopie: 184. 
Remarque : tri macroscopique par le typologue, analyse sur tous les outils 
+ les éclats d'aspect particulier. 
Matières: 101,114, 135,139,142,149,151,152,201,252, 305,311, 313, 
406, 419, 616. 
Noréaz/lnclausaz (FR) 66a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Type de site: plein air. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Remarque: échantillon Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Matières: quartzites, 102, 305,401, 404, 601. 

Oensingen/Rislisberghôhle (SO) 27a 
Époque : Magdalénien. 
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Datation: 12100-11600 BP (trop jeune). 
Type de récolte: fouilles J. Barr 1973. 
Type de site : abri sous bloc. 
Bibliographie archéologique: BARR 1977; STAMPFuetal. 1983. 
Typologue : J. Sedlmeier (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 100. Microscopie: 20. 
Remarque: échantillon J. Sedlmeier. 
Matières: 101,339,504. 

Ogens/La Baume (VD) 68a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Datation: 14C, 8900-8700BP. 
Type de récolte: fouilles M.-R. Sauter 1958, M. Egloff 1964-1965. 
Type de site : abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique : EGLOFF 1965. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon transmis par M. Egloff (aléatoire ?). 
Matières: 101,108,201, 305. 

Olten/Chalchofen (SO) 26a 
Époque: Néolithique. 
Type de récolte: fouilles Th. Hugi 1932. 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique: SCHWEIZER 1937; SCHMID 1982. 
Nombre total de pièces : non dénombré. 
Matière: 102. 

Otelfingen/Weiherboden (Lagern; ZH) 9a 
Époque : Néolithique. 
Type de récolte: sondages M. Zurbuchen 1979. 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique: ZURBUCHEN 1979 ; AFFOLTER et al. 1997. 
Typologue: M. Zurbuchen. 
Nombre total de pièces : non dénombré. 
Matière: 146. 

Pleigne-Löwenburg (JU) 17a 
Époque : Néolithique. 
Type de récolte: fouilles E. Schmid 1968. 
Type de site : mine. 
Bibliographie archéologique: SCHMID 1972,1982. 
Typologue: E. Schmid. 
Nombre total de pièces : non dénombré. 
Matière: 142. 

Pleigne-Löwenburg/Neumühlefeld HI (JU) 18a 
Époque: Moustérien. 
Type de récolte: fouilles E.+N. Jagher-Mundwiller 1966. 
Type de site : plein air. 
Bibliographie archéologique : LE TENSORER 1993, p. 265 ; JAGHER et JAGHER 
1987. 
Typologue : E.-N. Jagher-Mundwiller, en cours. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 300. Microscopie : 35. 
Remarque: site sur affleurement. 
Matières: 142, 248, 305, 325, 341,415,419, 416. 

Plelgne-Löwenburg/Nlederfeld II (JU) 18a 
Époque : Épipaléolithique 
Faciès : Azilien. 
Type de récolte: fouilles E.+N. Jagher-Mundwiller 1968. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique : JAGHER-MUNDWILLER 1973 ; JAGHER et JAGHER 
1987. 
Typologue : E.-N. Jagher-Mundwiller. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 20. Microscopie: 6. 
Remarque: site sur affleurement. 
Matière: 142. 

Portalban/Les Grèves (FR) 62a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, de -3172 à -3093. 
Type de récolte : fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1978-
1979. 
Type de site : palafitte. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1982, 1986, 1987. 
Nombre total de pièces : 652. Macroscopie : 557. Microscopie : 59. 
Matières: 101, 108,109, 113, 119,139, 143,146,201, 207,237,241, 305, 
311, 325, 401, 407, 504, 802, CR. 

Portalban/Parcelle Rentsch (FR) 63a 
Époque: Néolithique, 4epériode. 
Faciès : Auvernier-Cordé. 
Datation: dendrochronologique, 2787-2701, 2615-2451 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Fribourg 1978-
1979. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: RAMSEYER 1982, 1986, 1987. 
Nombre total de pièces : 2945. Macroscopie: 2945. Microscopie: 778. 
Matières: 101,108,109,113,119,121,139,140,143,144, 146,201,207, 
223,237,240, 305,311, 313, 325,334, 335,336, 337,351,401,404,406, 
407,414, 417,424,723, 757, 802. 

Pratteln (BL) ioa 
Époque: Acheuléen moyen. 
Datation: 14C, 250000 BP environ. 
Type de récolte: trouvaille isolée 1974. 
Type de site : surface. 
Bibliographie archéologique: D'AUJOURD'HUI 1977; LE TENSORER 1993; 
SEDLMEIER 1999. 
Typologue : R. D'Aujourd'hui. 
Remarque : biface ; probablement en position secondaire d'après l'état de 
sa surface. 
Matière: 109. 

Ranees/Champ VuIIy Est (VD) 72a 
Époque : Néolithique, 5e période. 
Faciès : Campaniforme. 
Datation: 14C, 2650-2100 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève (A. Gallay et D. Baudais) 
1980-1981. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: GALLAY 1986, 1988. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces : 229. Macroscopie : 229. Microscopie : 229. 
Matières: 101, 141,201, 252, 305, 330, 343, 417,421, 616, CR. 

RanchoVAbri des Cabônes, limons (F-25) 
Époque : Magdalénien. 
Datation: 14C, 12000 BP environ. 
Type de récolte: fouilles S. David et Chr. Cupillard 1988-1992. 
Type de site: abri-sous-roche (pied de falaise) en bord de rivière. 
Bibliographie archéologique: DAVID 1993. 
Typologue : S. David. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 656. Microscopie : 656. 
Remarque: échantillon S. David. 
Matières: 115, 122,207, 211, 222, 223, 316, 325,403, 510. 
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116a Ranchot/Abri des Cabônes, AOC (F-25) 
Époque : Mésolithique (+ quelques pièces épipaléolithiques). 
Datation: 14C, 9200-8600 BP (base). 
Type de récolte: fouilles Service de recherches archéologiques de Franche-
Comté (Chr. Cupillard). 
Type de site: abri-sous-roche (bord de rivière). 
Bibliographie archéologique: CUPILLARD et RICHARD 1998. 
Typologue : Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie: 2106. Microscopie: 2106. 
Remarque: échantillon aléatoire? (choisi par Chr. Cupillard) 
Matières: 114, 122,207, 211, 214,222, 223, 305, 325, 416, 608. 

Raron/Heidnischbühl (VS) 90a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès : Cortaillod. 
Type de récolte: fouilles 1960-1961 (M.-R. Sauter). 
Type de site: plein air (colline). 
Bibliographie archéologique : Chronologie 1986. 
Nombre total de pièces: 219, dont 14 silex. Macroscopie: 8. Microscopie: 8. 
Remarque : collection Musée de Sion. 
Matières: 141, 252,616, CR. 

Rochefort/Cotencher (NE) 49a 
Époque : Moustérien. 
Datation : 70000 BP? et 40000 BP? environ. 
Type de récolte: fouilles A. Dubois et H. G. Stehlin 1916-1918. 
Type de site : grotte. 
Bibliographie archéologique: DUBOIS et STEHLIN 1933; JÉQUIER 1975; 
EGLOFF 1989. 
Typologue: A. Dubois. 
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Nombre total de pièces: 435. Macroscopie: ISO. Microscopie: 180. 
Remarque: selon A. Dubois et H. G. Stehlin, 40 lydiennes+ radiolarites, 
30 quartzites, 16 étrangers et 334 hauteriviens ; type Quina-Ferrassie. 
Matières: quartzites, 135, 142, 305,401, 415, 504, 000, 423. 

Saint-Biaise/Bains des Dames (NE) 37a 
Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3166-3121 av. J.-C. 
type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1988-1991. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique : CAMPEN et KURELLA 1998 ; HONEGGER 1999. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces: 213. Macroscopie: 213. Microscopie: 213. 
Matières: 102, 109,114,121, 142,146, 207, 305, 313, 401, 406. 

Saint-Blaise/Baîns des Dames (NE) 38a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Faciès : Civilisation Saône-Rhône. 
Datation: dendrochronologique, 2778-2531 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Neuchâtel 
1988-1991. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique : CAMPEN et KURELLA 1998 ; HONEGGER 1999. 
Typologue: M. Honegger. 
Nombre total de pièces: 18540. Macroscopie: 11420. Microscopie: I1420. 
Matières: 101,106,108,109,112,113,114,119,121,146,201,206,207, 
211,217,218,220, 305,306,311,313,315,401,404,406,501,601,608, 
609,723,757, 802, CR. 

Saint-Léonard/Les Bâtiments (VS) 89a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès; Cortaillod. 
Datation: 5550-5350BP. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève 1957-1977. 
Type de site: funéraire. 
Bibliographie archéologique: CORBOUD et al. 1988. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 12. Microscopie: 12. 
Matières: 101, 102,141, 417, 616, CR. 

Saint-Léonard/Sur le Grand Pré (VS) 87a 
Époque: Néolithique, 2epériode. 
Type de récolte: fouilles M.-R. Sauter 1956-1962. 
Bibliographie archéologique: WINIGER 1994. 
Typologue: A. Winiger. 
Nombre total de pièces : 75 (+CR). Macroscopie: 75. Microscopie: 75. 
Remarque: CR non pris dans l'analyse. 
Matières: 101, 129,141, 150, 152,243, 251, 252,417, 608, 616, CR. 

Saint-Léonard/Sur le Grand Pré (VS) 88a 
Époque: Néolithique, 4epériode. 
Type de récolte: fouilles M.-R. Sauter 1956-1962. 
Bibliographie archéologique: WINIGER 1995. 
Typologue: A. Winiger. t, 
Nombre total de pièces : 1461. Macroscopie: 102. Microscopie: 102. 
Remarque: CR non pris dans l'analyse. 
Matières: 101,119,129,141,150,152,157,207,243,251,252,342,417, 
608, 616,723,757, CR. 

Saint-Ursanne/Les Gripons, niveau inférieur (JU) 24a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Datation: 14C, 9000 à 8500 BP. 
Type de récolte: fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1987-1989. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: POUSAZ 1991. 
Typologue: N. Pousaz. 
Nombre total de pièces :2374. Macroscopie : 2 374. Microscopie : 2 374. 
Matières: quartzites, 101, 108, 109, 114 (001), 116, 117, 215, 216, 219, 
305,314, 405,508. 

Saint-Ursanne/Les Gripons, niveau supérieur (JU) 24a 
Époque: Mésolithique récent. 
Datation : 14C, 6 500 à 6 000 BP. 
Type de récolte: fouilles Office du patrimoine historique de Porrentruy 
1987-1989. 

Type de site : abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: POUSAZ 1991. 
Typologue: N. Pousaz. 
Nombre total de pièces: 175. Macroscopie: 175. Microscopie: 175. 
Matières: 101, 114 (001), 117, 215, 405. 

Savièse/Château de la Soie (VS) 86a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Datation: 14C, 4450-4150 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève 1986,1993-1995. 
Type de site: plein air (hauteur). 
Bibliographie archéologique: BAUDAIS et al. 1989-90. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 11. Microscopie: 11. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 207,252, 616, CR. 

Savièse/Ormône (VS) 85a 
Époque : Néolithique, Ie période. 
Type de site: plein air. 
Nombre total de pièces : 6. Macroscopie : 6. Microscopie : 6. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 141,157,251. 

Schaffhausen/Schweizersbild (SH) 4a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte: fouilles J. Niiesch 1891-1893. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: HÖNEISEN 1986. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Remarque : échantillon Université de Bâle. 
Matières : 146, 305, 313,419. 

Schliengen-Liel/Schneckenberg (D) 1a 
Époque : Néolithique. 
Type de récolte: collecte de surface 1998 (J. Seldmeier, M. Zurbuchen, 
J. Affolter). 
Type de site: mine. 
Bibliographie archéologique: WEISGERBER 1999. 
Nombre total de pièces : non décompté. Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Matière: 313. 

Seeberg/Fürsteiner (BE) 29a 
Époque: Épipaléolithique. 
Datation : 10000 BP environ. 
Type de récolte: fouilles O. Tschumi 1943-1944; collectes de surface de 
R. Wyss. 
Type de site: plein air (bord de lac). 
Bibliographie archéologique : WYSS 1953; BANDI 1973; LÂMMU 1987. 
Typologue: R. Wyss. 
Nombre total de pièces : 50. Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Remarque : collection Institut de pré- et protohistoire de Bâle. 
Matières: quartzites, 101,102,109, 201, 415. 

Sembrancher (VS) 94a 
Époque: Néolithique, 2epériode. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève. 
Type de'site: funéraire. 
Bibliographie archéologique: MASSEREY et POUSAZ 1986. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 10. Microscopie : 10. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 108,129, 167, 305, 616. 

Sion/La Gillière (VS) 79a 
Époque: Néolithique, Ie période. 
Datation: 14C, 5700-4300 av. J.-C. 
Type de récolte: Schmidt 1991, Baudais 1993. 
Type de site: habitat et nécropole. 
Bibliographie archéologique: SCHMIDT 1992. 
Nombre total de pièces : 4. Macroscopie : 4. Microscopie : 4. 
Remarque : collection Musée de Sion. 
Matière: 141. 

Sion/Petit-Chasseur I (VS) 80a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Datation: 14C, 4200-3800 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles O.-J. Bocksberger 1961-1969, A. Gallay 1971-1973. 
Type de site : habitat. 
Bibliographie archéologique: STÖCKLI et al. 1995. 
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Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 14. Microscopie : 14. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 129, 139, 258, 616, CR. 

Sion/Petit-Chasseur I (VS) 81a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Datation: 14C, 3300-2350 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles O.-J. Bocksberger 1961-1969, A. Gallay 1971-1973. 
Type de site: funéraire. 
Bibliographie archéologique: STÖCKLI et al. 1995. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 20. Microscopie : 20. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 101, 141, 252, 262, 417,616,723. 

Sion/Petit-Chasseur I (VS) 82a 
Époque: Néolithique, 5e période. 
Datation: 14C, 2450-2200 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles O.-J. Bocksberger 1961-1969, A. Gallay 1971-1973. 
Type de site: funéraire. 
Bibliographie archéologique: STÖCKLI et al. 1995. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 67. Microscopie: 67. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 119,129,141,157,167,201,258,330,334,417,616, 619,627, 
723,757. 

Sion/Petit-Chasseur III (VS) 83a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Datation: 14C, 3050-2500 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles O.-J. Bocksberger 1967, M.-0. Sauter 1968-1969, 
A. Gallay 1972. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 10. Microscopie: 10. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 101, 129,141, 252,262. 

Sion/Petit-Chasseur H+IV (VS) 84a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Datation: 14C, 4200-3800 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles O.-J. Bocksberger 1967, M.-O. Sauter 1968-1969, 
A. Gallay 1972. 
Type de site: habitat. 
Bibliographie archéologique: BESSE et al. 2000. 
Typologue : M. Honegger. 
Nombre total de pièces: 107+CR. Macroscopie: 107. Microscopie: 107. 
Matières: 113, 129,141,150, 207, 242, 243,251, 313, 330,417, 616. 

Slon/Planta (VS) 77a 
Époque: Néolithique, Ie période. 
Datation: 14C, 5400-4800 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Université de Genève 1980 (R. Carazzetti). 
Type de site : nécropole et habitat. 
Bibliographie archéologique: BRÜNIER 1983; BAUDAIS et al. 1989-90. 
Nombre total de pièces: 22. Macroscopie: 22. Microscopie: 22. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 129, 139,141, 157,252,417, 627, CR. 

Sion/Tourbillon (VS) 78a 
Epoque: Néolithique, Ie période. 
Datation: 14C, 4950-3750 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles de Université de Genève 1986, 1994. 
Type de site : plein air (hauteur). 
Bibliographie archéologique: BAUDAIS et al. 1989-90; MÜLLER 1995. 
Nombre total de pièces : 3 (+CR). Macroscopie : 3. Microscopie : 3. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières :252, 334, CR. 

Solothurn/Kino Elite (SO) 28a 
Époque: Mésolithique ancien. 
Type de récolte : fouilles Service archéologique de Soleure. 
Type de site: déblais terrassements plein air (bord de rivière). 
Bibliographie archéologique: SPYCHER et SCHUKANY 1997. 
Typologue: J. Sedlmeier. 
Nombre total de pièces: 2066. Macroscopie: 2066. Microscopie: 682. 
Matières: 101, 102, 108,109,210, 305, 311, 339,504, 616, CR. 

Sutz-Lattrigen/Ried-Station IV (BE) 32a 
Epoque: Néolithique, 3e période. 
Faciès .Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3393-3388 av. J.-C. 

Type de récolte: fouilles subaquatiques Service archéologique de Berne 
1992-1993. 
Type de site: bord de lac. 
Bibliographie archéologique: HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Hafner. 
Nombre total de pièces: 1027. Macroscopie: 241. Microscopie: 241. 
Remarque: tri macroscopique par le typologue, analyse sur tous les outils 
+ les éclats d'aspect particulier. 
Matières: 102, 113,139, 143, 148, 149, 201, 207,250, 252, 313, 802. 
Taney/Sur les Creux (VS) 99a 
Époque : Néolithique, Ie période. 
Type de récolte: collecte de surface. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique : CURDY et al. 1998 ; PRAZ et al. 2000. 
Typologue: C. Leuzinger. 
Nombre total de pièces: 4. Macroscopie: 3. Microscopie: 3. 
Remarque: collection Musée cantonal d'archéologie de Sion. 
Matières: 141,305. 

Thayngen/Kesslerloch (SH) 3a 
Époque: Magdalénien. 
Type de récolte: fouilles 1874 (A. Merk), J. Nüesch 1893, 1898-1899; 
J. Heierli 1902-1903. 
Type de site: grotte. 
Bibliographie archéologique: HÖNEISEN 1984. 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 50. Microscopie : 50. 
Remarque: collection Institut de pré- et protohistoire de Bâle. 
Matières: 146,313,317,615. 

Thielle/Mottaz (NE) 35a 
Époque: Néolithique, 2e période. 
Faciès : Cortaillod classique final. 
Datation : dendrochronologique, 3719-3699 av. J.-C. 
Type de récolte: récoltes de surface plein air de P. Vouga. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: SCHWAB 1999. 
Typologue: H. Schwab. 
Nombre total de pièces: 117. Macroscopie: 117. Microscopie: 117. 
Matières: 101,109, 129,130,157,201,207,212,305, 311,401,415, 504, 
601, 608, 616, CR. 
Thielle/Pont de Thielle (NE) 36a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Datation: dendrochronologique, 2845-2736 av. J.-C. 
Type de récolte: récoltes de surface plein air de P. Vouga. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: SCHWAB 1999. 
Typologue: H. Schwab. 
Nombre total de pièces: 284. Macroscopie: 284. Microscopie: 284. 
Matières: 101,102,113,119,146,152,157,201,206,207,223,252, 305, 
311, 330,401,404,415, 601, 616,723. 

Twann/Bahnhof, US (BE) 33a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Faciès: Cortaillod. 
Datation : dendrochronologique, 3838-3768 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1974-1976. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: UERPMANN 1981 ; HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: M. Uerpmann. 
Nombre total de pièces: 430. Macroscopie: 430. Microscopie: 4. 
Remarque: tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: CR, 101, 109, 112, 129, 207, 236, 221, 401, varia. 

Twann/Bahnhof, MS (BE) 33a 
Époque : Néolithique, 2e période. 
Faciès: Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3702-3631 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1974-1976. 
Type de site : palafitte. 
Bibliographie archéologique : UERPMANN 1981 ; HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: M. Uerpmann. 
Nombre total de pièces: 739. Macroscopie: 739. Microscopie: 18. 
Remarque : tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: CR, 101,108,109,112,113,114,119,129, 139,207,221,236, 
305, 311, 401, 504, varia. 
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Twann/Bahnhof, OS (BE) 33a 
Époque: Néolithique, 2e période, 
Faciès : Cortaillod. 
Datation: dendrochronologique, 3596-3532 av. J.-C. 
type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1976-1978. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique : UERPMANN 1981 ; HAFNER et SITTER 2000. 
Typologue: M. Uerpmann. 
Nombre total de pièces : 1245. Macroscopie : 1245. Microscopie : 72. 
Remarque: tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: CR, 101,108,109,112, 113,114,119,129,139,153,207,221, 
236,305,311,401,504,601, varia. 

Twann/Bahnhof, UH (BE) 34a 
Époque: Néolithique, 3epériode. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3405-3391 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1973-1978. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique : FURGER 1981 ; HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Furger. 
Nombre total de pièces: 62. Macroscopie: 62. Microscopìe: 25. 
Remarque : tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: quartzites, 101,146,232. 

Twann/Bahnhof, MH (BE) 34a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Faciès : Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3176-3166 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1973-1978. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique : FURGER 1981 ; HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Furger. 
Nombre total de pièces : 197. Macroscopie: 197. Microscopie: 5. 
Remarque : tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: 101,146,149,232,233. 

Twann/Bahnhof, OH (BE) 34a 
Époque: Néolithique, 3e période. 
Faciès: Horgen. 
Datation: dendrochronologique, 3093-3072 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles Service cantonal d'archéologie de Berne 1973-1978. 
Type de site: palafitte. 
Bibliographie archéologique: FURGER 1981 ; HAFNER et SUTER 2000. 
Typologue: A. Furger. 
Nombre total de pièces : 149. Macroscopie : 149. Microscopie : 7. 
Remarque: tri macroscopique total, microscopique exogènes + un lot aléa­
toire kimméridgien. 
Matières: 101, 109,112,113, 143,146, 201, 207,415, 419. 

Bibliographie archéologique: CUPILLARD 1997. 
Typologue : Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 421. Microscopie: 421. 
Remarque: échantillon choisi par le typologue (aléatoire?). 
Matières: 122,135,142,313,326,414,415,416,512,616. 

Vully-le-Haut/Joressant (FR) 
Époque: Mésolithique ancien. 
Type de récolte: récoltes de surface. 
Type de site: plein air. 
Bibliographie archéologique: SCHWAB 1981 ; NIELSEN 1991. 
Nombre total de pièces: ? Macroscopie: 50. Microscopie: 50. 
Remarque: échantillon Service cantonal d'archéologie de Fribourg. 
Matières: quartzites, 106,108,109,201,303,305, cf. 339,401, 601. 

61a 

8a Wädenswil/Vordere Au (ZH) 
Époque: Néolithique, 4epériode. 
Datation: dendrochronologique, 2735 (?), 2630-2569 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles subaquatiques 1996-1997. 
Bibliographie archéologique: CONSCIENCE 1998a. 
Typologue: A.-C. Conscience. 
Nombre total de pièces: 22 (+105 hors stratigraphie et Bronze moyen). 
Macroscopie: 22. Microscopie: 22. 
Matières: 146, 149,256. 

Yverdon/Garage Martin (VD) 69a 
Époque: Néolithique, 4e période. 
Datation: dendrochronologique, 2747-2711 et 2626-2555 av. J.-C. 
Type de récolte: fouilles 1969-1975 (Chr. Strahm), 1973 (G. Kaenel), 
1988-1989 (Cl. WoIf). 
Bibliographie archéologique: CROTTI et al. 1995. 
Nombre total de pièces: 744. Macroscopie: 397. Microscopie: 397. 
Remarque : échantillon choisi par Cl. WoIf (aléatoire ?). 
Matières: 101,108,109,113,119,139,201,207,221,305,315, 334,351, 
401,414,421,424, 616,723,757, 802, CR. 

Zermatt/Alp Hermetji (VS) 
Époque: Néolithique, 5e période. 
Type de récolte: fouilles Musée national suisse 1996-1997. 
Type de site: abri-sous-roche. 
Bibliographie archéologique: CURDYet al. 1998. 
Typologue: U. Leuzinger. 
Nombre total de pièces : 6. Macroscopie : 6. Microscopie : 4. 
Remarque: collection Musée de Sion. 
Matières: 141,262, 627, CR. 

93a 

Vergranne (F-25) 
Époque: Paléolithique inférieur. 
Datation: 14C, 380000 BPenviron. 
Type de récolte: fouilles M. Campy. 
Type de site: aven. 
Bibliographie archéologique: CAMPY 1983. 
Remarque: pas de silex. 

118a 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur, 5, 3b4 (F-25) 112a 
Époque: Mésolithique récent. 
Type de récolte: fouilles Service de recherches archéologiques de Franche-
Comté 1992-1998. 
Type de site: abri-sous-roche (bord de rivière). 
Bibliographie archéologique: CUPILLARD 1997. 
Typologue: Chr. Cupillard (en cours). 
Nombre total de pièces : ? Macroscopie : 440. Microscopie : 440. 
Remarque: échantillon choisi par le typologue (aléatoire?). 
Matières: 101,109, 114,122,135,142, 151,222,255,320,325,326,414, 
415,416,422, 608, 616, 807. 

Villers-le-Lac/Roche au Pêcheur, 23a (F-25) 113a 
Époque: transition Mésolithique/Néolithique. 
Type de récolte: fouilles Service de recherches archéologiques de Franche-
Comté 1992-1998. 
Type de site: abri-sous-roche (bord de rivière). 
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Resume 

La présente étude s'est fixé pour but de dresser un 
panorama diachronique de l'utilisation des matières,pre-
mières siliceuses (silex) en fonction de leur origine, 
entreprise qui relève aussi bien de la géologie que de 
l'archéologie. Vu l'ampleur de la tâche, il n'était pas 
envisageable d'effectuer une recherche exhaustive 
concernant l'ensemble de l 'Europe; nous nous sommes 
donc limitée à un territoire correspondant au massif 
jurassien et à ses marges. Cette région regroupe des sites 
archéologiques (parmi lesquels 124 sites/couches ont 
fait l'objet d'une analyse) dont les datations s'étagent du 
Moustérien au Néolithique, ce qui équivaut à une grande 
partie de la préhistoire. Elle est constituée de terrains 
sédimentaires, principalement mésozoïques, suscepti­
bles de renfermer des gîtes de silex. Une zonation géo­
graphique de ces formations peut être mise en évidence: 
le MaIm et l'Éocène au nord, le Crétacé inférieur puis le 
Crétacé supérieur vers le sud, le Jurassique inférieur et 
moyen au pied des reliefs, l 'Oligocène au nord-ouest, 
les niveaux plus récents sur le pourtour. Cette répartition 
spatiale des terrains en fonction de leur âge est particu­
lièrement propice à une étude de diffusion des matières 
premières qui en sont issues. 

Les silex sont des accidents siliceux qui se consti­
tuent le plus souvent dans les sédiments calcaires ; ils 
ont très fréquemment servi de matière première aux 
industries préhistoriques. Pour analyser des artefacts 
archéologiques tout en les préservant, il faut impérati­
vement développer des méthodes d'investigation non 
destructrices : quel archéologue accepterait de détruire 
son sujet d 'étude? La première partie de cet ouvrage 
s'attache donc à relever les particularités des silex que 
l 'on peut distinguer sans travailler sur lames minces. La 
détermination macroscopique n'est pas suffisamment 
performante, car elle se trouve souvent entravée par le 
développement de patines qui modifient à la fois l 'as­
pect de surface des pièces, leur transparence, et parfois 
leur grain (patines blanche, noire, rouge, luisante...). Le 
recours au stéréomicroscope permet généralement de 
contourner ce problème; l'immersion des artefacts 
donne la possibilité d'observer en trois dimensions leurs 
inclusions, quelle que soit leur taille. Parmi tous les 
outils méthodologiques actuellement à la disposition du 
géologue, l 'analyse du microfaciès sédimentaire - telle 
qu'elle est pratiquée dans les calcaires — s'avère la plus 
pertinente pour identifier l'origine primaire des maté­
riaux déplacés, dont les silex récoltés dans les sites 
archéologiques font partie. Une fiche-type a été conçue 
afin d'homogénéiser les descriptions des échantillons 
géologiques et archéologiques. 

L'existence d'un référentiel de gîtes de silex par 
région facilite grandement la recherche des matières 
identifiées dans les sites archéologiques. L'inventaire de 
ces gîtes dans la zone sélectionnée est complété, dans la 
deuxième partie, par une description systématique des 
microfaciès sédimentaires rencontrés. Les 72 matériaux 
qui ont été utilisés dans les stations archéologiques ana­
lysées sont en outre illustrés. Compte tenu de leur abon­

dance - plus de 1000 endroits contrôlés —, les affleure- j 
ments prospectés ont été regroupés par étage géologique, 1 
ce qui permet de dégager les constantes de l'occurrence j 
des silicifications aux diverses époques de l'histoire de j 
la terre. Au total, 195 gîtes à silex ont ainsi été localisés i 
et décrits, ce qui devrait faire de ce travail une précieuse ! 
base de données pour de futures recherches. Le Jura j 
contient de nombreux gîtes de silex primaires (silex en i 
place dans la roche-mère) et secondaires (fragments de ! 
silex emballés dans un sédiment meuble autre que celui \ 
dans lequel ils se sont développés), dont l'extension est ! 
néanmoins le plus souvent limitée. Les dimensions des j 
accidents siliceux excèdent quant à elles rarement 50cm. j 
Leur qualité est variable; certains sont très bien silicifiés, > 
d'autres comportent encore une forte teneur de calcaire. I; 
Les 252 gîtes recensés se répartissent inégalement dans ji 
le temps: 22 dans le Trias, un seul dans le Lias, 34 dans ! 
le Dogger, 49 dans le MaIm, 58 dans le Crétacé, 6 dans I 
le Tertiaire, 82 dans les gîtes secondaires récents. Le j 
faciès marin infratidal est de loin le mieux attesté. La ! 
description des 31 faciès exogènes repérés dans les séries ' 
archéologiques jurassiennes complète ce catalogue. 

Une fois les sources d'approvisionnement connues, 
il est possible d'appréhender leur exploitation, dans une ! 
optique tant diachronique que spatiale. La troisième par- i 
tie aborde donc l'occurrence des diverses matières dans ; 
de nombreuses stations archéologiques du massif juras- ; 
sien et de son pourtour, essentiellement sous l'aspect j 
qualitatif: plus de 110000 artefacts ont été analysés, j 
dont 55000 sous le stéréomicroscope. L'apparition des \ 
variétés de silex dans ces sites stigmatise les relations et/ \ 
ou les déplacements des populations concernées. Ainsi, | 
dès Ie Moustérien (vers 35000 av. J . -C) , le Jura est tra- "-
versé de part en part, et les distances excèdent parfois ; 
100km; cependant, l'essentiel de l'approvisionnement • 
s'effectue dans un rayon de 20km. Au Magdalénien 
(15000 à 11500 av. J . -C) , les distances maximales; 
relevées sont sensiblement identiques, mais le Jura n'est ; 
plus franchi, les circulations s'effectuant le long des 
pieds est et ouest du massif (le retrait du glacier wiir-i 
mien avait en effet transformé ses versants en une zone 
semi-désertique inhospitalière dont les sols, encore fai- j 
blement développés, n'avaient été recolonisés ni par la ; 
flore ni, partant, par la faune). On distingue deux sortes j 
d'approvisionnement en matières premières selon la ) 
proximité des gîtes de silex: l'un basé sur l'exploitation ' 
des ressources locales, l 'autre sur la constitution dei 
stocks de rognons que l'on emporte avec soi. Le j 
Mésolithique (11500 à 4 800 av. J.-C.) voit une pénétra-
tion progressive du massif jurassien depuis l'ouest, pro-1 
bablement parce que les sols s'y sont reformés plus: 
rapidement sous l'influence du climat atlantique,! 
contrairement au flanc est, soumis à des conditions plus ; 
continentales. Parallèlement, on relève une diversifica-1 
tion de l'emploi des variétés locales de silex : la collecte i 
opportuniste sur des territoires restreints semble de! 
règle. Le Néolithique jurassien (5000-2200 av. J.-C.) Í 
peut être subdivisé en cinq périodes successives, durant • 
lesquelles on note un changement graduel dans la 
manière de se procurer les matières premières siliceuses. 
La première période (5000-3900 av. J.-C.) ne présente 
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pas de rupture par rapport au Mésolithique final, du 
moins en ce qui concerne l'emploi des variétés de silex. 
Dès la deuxième période (3900-3400 av. 5.-C), une 
extraction industrielle des rognons a pu être clairement 
mise en évidence à six endroits dans le Jura (Pleigne/ 
Löwenburg, Alle/Pré-au-Prince, Lampenberg/Stälzler, 
Olten/Chalchofen, Otelfingen/Weiherboden, Mont-les-
Etrelles). La majorité des ressources exploitées demeure 
néanmoins locale ou régionale. De même, durant la troi­
sième période (3400-2900 av. J.-C), les inventaires de 
la région zurichoise sont constitués à plus de 90% par 
des matériaux d'origine proche (provenant d'un rayon 
de 20 km), ceux de la région des Trois-Lacs subjuras­
siens contenant plus de 90% de matériaux d'origine 
régionale (distances inférieures à 80km). Cependant, 
des silex ont quelquefois été transportés sur plus de 
400km; ce phénomène s'amplifie au cours de la qua­
trième période (2900-2450 av. J.-C). La cinquième 
période (2400-2200 av. J.-C.) est encore trop peu connue 
dans la zone analysée pour que l'on puisse émettre des 
conclusions probantes quant au choix des silex. 

Enfin, dans la dernière partie de notre travail, nous 
avons tenté de replacer l'exploitation du silex dans le 
cadre des sociétés préhistoriques, et de relativiser l'im­
pact des importations en fonction des quantités réelles 
qui entrent en ligne de compte. Les données chiffrées 
disponibles montrent que la diffusion de silex à grande 
distance reste un phénomène marginal jusqu'à la fin du 
Néolithique. Elle ne répond pas à un véritable besoin 
économique, mais matérialise plutôt des contacts et/ou 
des échanges d'idées à travers l'Europe. La question des 
relations entre mode d'exploitation des matières pre­
mières et organisation des sociétés préhistoriques est 
également abordée. Elle demeure cependant à l'état 
d'hypothèse, l'industrie du silex ne pouvant fournir de 
réponses concluantes sans confrontation avec les 
données typo-technologiques et avec celles résultant de 
l'étude des autres témoins de la vie préhistorique, tels 
les outils en os, les éléments architecturaux, et les res­
sources vivrières pour ne citer que quelques exemples. 

Zusammenfassung 

Ziel der vorliegenden Untersuchung ist es, eine 
diachronische Übersicht über die Herkunft der kieselhal­
tigen Rohstoffe aufzustellen, wobei sowohl die Geologie 
als auch die Archäologie einbezogen wurden. Angesichts 
des Umfangs dieser Aufgabe war es undenkbar, eine aus­
schöpfende Studie für ganz Europa durchzuführen ; des­
halb haben wir uns auf einen Ausschnitt beschränkt: das 
Juramassiv und seine Randgebiete. Diese Region umfasst 
archäologische Stätten (von denen 124 Orte/Schichten 
analysiert wurden), deren Datierung vom Moustérien bis 
zum Neolithikum reicht, was einem grossen Teil der 
Prähistorie entspricht. Sie besteht aus vorwiegend 
während des Mesozoikums gebildeten Ablagerungen, die 
Silexvorkommen enthalten können. Eine geographische 
Zonierung dieser Formationen ist offensichtlich : im 
Norden der Malm und das Eozän, südlich die untere, 
dann die obere Kreide, am Fuss der Anhöhen die untere 
und mittlere Juraformation, im Nordwesten das OLi-
gozän, in den Randgebieten die jüngeren Schichten. 
Diese räumliche Aufteilung der Gebiete nach ihrem 
Alter ist für eine Untersuchung über die Verbreitung der 
darin entstandenen Rohstoffe besonders günstig. 

Die Silexvarianten sind kieselhaltige Erscheinungen, 
die sich meistens in den kalkhaltigen Sedimenten 
bilden; sie dienten sehr oft den prähistorischen Indu­
strien als Rohstoff. Um die archäologischen Artefakte 
unversehrt zu analysieren, müssen unbedingt unschäd­
liche Untersuchungsmethoden entwickelt werden: wel­
cher Archäologe würde den Gegenstand seiner Studien 
zerstören wollen? Der erste Teil unserer Untersuchung 
ist sonach bestrebt, die Besonderheiten der Silexvari­
anten herauszuarbeiten, die man ohne Dünnschliff un­
terscheiden kann. Die makroskopische Bestimmung ist 
jedoch nicht effizient genug, wird sie doch durch ent­
standene Patina (weisse, schwarze, rote, glänzende ...) 
gehindert, die sowohl das Aussehen der Oberflächen der 
untersuchten Exemplare als auch deren Durchsichtigkeit 
und manchmal ihre Körnigkeit verändert. Die Verwen­
dung eines Stereomikroskops erlaubt es im allgemeinen 
dieses Problem zu umgehen; die Immersion der Arte­
fakte ermöglicht die dreidimensionale Beobachtung 
ihrer Inklusionen, wie gross oder klein sie auch sind. 
Unter allen gegenwärtig dem Geologen zur Verfügung 
stehenden methodologischen Hilfsmitteln erweist sich 
die Analyse der sedimentologischen Mikrofazies, wie 
sie bei den kalkhaltigen Gesteinen angewandt wird, als 
die leistungsfähigste, um die Herkunft der an einen an­
dern Ort beförderten Materialien zu identifizieren, zu 
denen die in den archäologischen Stätten gefundenen Si­
lices gehören. Um die Beschreibung der geologischen 
und archäologischen Proben miteinander in Überein­
stimmung zu bringen, wurde ein spezifisches Registrier-
Formular entwickelt. 

Das Vorhandensein eines Referenzsystems der Si­
lexvorkommen nach Regionen erleichtert das Suchen 
nach identifizierten Materialien in den archäologischen 
Siedlungen sehr. Im zweiten Teil wird das Inventar 
dieser Vorkommen in der ausgewählten Zone durch eine 
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systematische Beschreibung der sedimentologischen Fa­
zies vervollständigt. Die 72 Silexvarianten, die in den 
analysierten archäologischen Siedlungsplätzen ver­
wendet wurden, sind ausserdem bildlich dargestellt. An­
gesichts ihrer grossen Anzahl - mehr als 1000 Stellen 
wurden kontrolliert - sind die erforschten Aufschlüsse 
nach den geologischen Schichten zusammengestellt, 
was es ermöglicht, die Konstanten des Entstehungspro­
zesses von Silex in den verschiedenen Epochen der Erd­
geschichte herauszuarbeiten. Insgesamt wurden so 195 
Silexaufschlüsse geortet und beschrieben, was aus der 
vorliegenden Arbeit eine wertvolle Angabengrundlage 
für künftige Nachforschungen machen dürfte. Das Jura­
gebirge enthält zahlreiche Ablagerungen von primärem 
(im Muttergestein gelagertem) und sekundärem Silex 
(Bruchstücke in einem lockeren Sediment, das nicht 
jenem entspricht, in dem sie entstanden sind), dessen 
Vorkommen jedoch meistens sehr begrenzt ist. Die Di­
mensionen der Verkieselungen überschreiten selten 
50 Zentimeter. Ihre Qualität ist unterschiedlich; einige 
sind sehr gut verkieselt, andere enthalten noch viel Kalk. 
Die 252 untersuchten Silexaufschlüsse sind zeitlich un­
gleich gestreut: 22 im Trias, ein einziger im Lias, 34 im 
Dogger, 49 im Malm, 58 in der Kreide, 6 im Tertiär, 82 
in den jüngeren Sekundärkomplexen. Der flachmarine 
Bereich ist bei weitem am meisten belegt. Die Beschrei­
bung der 31 exogenen Abarten, die in den archäologi­
schen jurassischen Serien entdeckt wurden, 
vervollständigt diesen Katalog. 

Sobald man die Versorgungsquellen kennt, kann man 
ihre Ausbeutung sowohl unter dem diachronischen als 
auch dem räumlichen Gesichtspunkt erschliessen. Der 
dritte Teil befasst sich deshalb mit dem Vorkommen der 
verschiedenen Materialien in zahlreichen archäologi­
schen Siedlungen im Juramassiv und seiner Umgebung 
und zwar wesentlich unter dem qualitativen Gesichts­
punkt: mehr als 110 000 Artefakte wurden analysiert, 
55 000 davon unter dem Stereomikroskop. Das Er­
scheinen der verschiedenen Silexabarten in diesen Sied­
lungen zeigt die Kontakte und/oder die Wanderungen der 
betreffenden Bevölkerungen auf. So wird das Juramassiv 
schon vom Moustérien an (gegen 35000 v. Chr.) voll­
ständig durchquert und die Entfernungen betragen oft 
mehr als 100 km; die Hauptrohstoffquellen befinden sich 
jedoch in einem Umkreis von 20 km. Im Magdelenien 
(15000-11500 v. Chr.) sind die festgestellten Entfer­
nungen ziemlich die gleichen, aber das Juramassiv wird 
nicht mehr durchquert; der Verkehr spielt sich an dessen 
Ost- und Westfuss ab (der schmelzende Würmgletscher 
hatte die Jurahänge in eine ungastliche, halb wüstenar­
tige Zone verwandelt, deren schwach entwickelter Boden 
weder eine Flora und noch viel weniger eine Fauna auf­
wies). Je nach Entfernung der S ilex vorkommen unter­
scheidet man zwei Arten von Rohstoffbeschaffung: die 
eine beutet die örtlichen Fundstellen aus, die andere fusst 
auf den Vorräten an Knollen, die die Menschen mitge­
bracht hatten. Im Mesolithikum (11500-4800 v. Chr.) 
wird das Juramassiv nach und nach von Westen aus er­
schlossen, wahrscheinlich weil sich dort der Boden unter 
dem Einfluss des atlantischen Klimas schneller wieder 
konstituierte im Gegensatz zur Ostflanke, die kontinenta­

leren Bedingungen ausgesetzt ist. Gleichzeitig stellt man 
eine Diversifikation in der Benutzung der örtlichen Si­
lexabarten fest: das bequeme Sammeln in beschränkten 
Gebieten ist offenbar die Regel: Das Neolithikum des 
Schweizer Jura und der angrenzenden Gebiete (5000-
2200 v. Chr.) kann in fünf aufeinanderfolgende Perioden 
aufgeteilt werden, in deren Verlauf man eine fortschrei­
tende Veränderung in der Art und Weise der Beschaffung 
der Silexrohstoffe feststellt. Die erste Periode (5 000-
3 900 v. Chr.) zeigt keinen Bruch mit dem ausgehenden 
Mesolithikum auf, wenigstens was die Verwendung der 
verschiedenen Silexarten betrifft. Von der zweiten Pe­
riode an (3900-3400 v. Chr.) konnte an sechs Orten im 
Juragebirge (Pleigne/Löwenburg, Alle/Pré-au-Prince, 
Lampenberg/Stälzer, Olten/Chalchofen, Otelfingen/ Wei­
herboden, Mont-les-Etrelles) eine industrielle Förderung 
der Knollen klar hervorgehoben werden. Die meisten 
ausgebeuteten Vorkommen bleiben jedoch örtlich oder 
regional. Auch in der dritten Periode (3400-2900 v. Chr.) 
bestehen die Funde in der Gegend von Zürich zu mehr 
als 90 % aus Materialien aus naheliegenden 
Aufschlüssen ; im Seeland kommen diese zu mehr als 
90% aus der regionalen Gegend (aus einem Umkreis von 
weniger als 80km). Manchmal wurden die Silexabarten 
aber auch über mehr als 400 km befördert, was im Ver­
lauf der vierten Periode (2900-2450 v. Chr.) immer öfter 
vorkommt. Die fünfte Periode (2400-2200 v. Chr.) ist in 
der analysierten Zone noch zu wenig erforscht, als dass 
man über die Wahl der Silices beweiskräftige Schlüsse 
ziehen könnte. 

Im letzten Teil unserer Untersuchung versuchen wir, 
die Silexausbeutung in den Rahmen der prähistorischen 
Gesellschaften zu stellen und die Auswirkungen der Im­
porte in Hinblick auf die in Betracht kommenden realen 
Mengen zu relativieren. Die zur Verfügung stehenden 
chiffrierten Angaben zeigen, dass der Silexvertrieb über 
grosse Entfernungen bis zum Ende des Neolithikums 
eine Randerscheinung bildet, die keiner eigentlichen 
wirtschaflichen Notwendigkeit entspricht, sondern eher 
die Kontakte und/oder den Ideenaustausch in Europa ver­
körpert. Auch die Frage der Beziehungen zwischen der 
Art der Ausbeutung der Rohstoffe und der Organisation 
der prähistorischen Gesellschaften wird angeschnitten. 
Bleibt aber hypothetisch, da das Rohstoffstudium keine 
triftigen Antworten liefern kann, ohne mit den typotech-
nologischen Gegebenheiten und mit denen konfrontiert 
zu werden, die aus der Untersuchung der andern Zeug­
nisse aus dem prähistorischen Leben hervorgehen, den 
Werkzeugen aus Knochen, der Architektur und den Nah­
rungsquellen, um nur einige Beispiele anzuführen. 
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Riassunto 

Lo studio qui presentato ha lo scopo di fornire un pa­
norama diacronico dell'impiego delle materie prime si­
licee (selce) sulla base delle loro origini, un'impresa che 
coinvolge sia la geologia che l'archeologia. Data l'am­
piezza di un tale obiettivo non era possibile presentare 
una ricerca esaustiva destinata a coprire tutto il territorio 
europeo. Perciò ci siamo limitati ad un territorio che 
corrisponde alla catena montuosa del Giura (incluse le 
zone periferiche). In questa regione si trovano numerose 
stazioni archeologiche (fra queste 124 siti/strati sono 
stati analizzati) che si estendono cronologicamente dal 
Musteriano al Neolitico e ricoprono dunque una por­
zione consistente della preistoria. La zona studiata è co­
stituita da terreni sedimentari, soprattutto mesozoici, 
con una buona probabilità di includere giacimenti di 
selce. Si delinea una ripartizione geografica di queste 
formazioni: il MaIm e l'Eocene nella zona settentrio­
nale, il Cretaceo antico e quello finale verso sud, il Giu­
rassico antico e medio nella zona pedemontana del 
rilievo, l'Oligocene nell'area nord-ovest, i livelli più re­
centi nelle zone periferiche. Questa divisione geografica 
dei terreni, basata sulla loro età, si rivela particolarmente 
propizia per uno studio incentrato sulla diffusione delle 
materie prime in essi estratte. 

Le selci sono dei prodotti fortuiti silicei che si for­
mano per lo più nei sedimenti calcarei. Molto spesso 
servirono quale materia prima alle industrie preistoriche. 
Per poter analizzare degli artefatti archeologici, senza 
che ciò comporti danni al materiale studiato, occorre as­
solutamente sviluppare dei metodi di studio adatti : 
quale archeologo accetterebbe, studiando il suo mate­
riale, di distruggerlo? La prima parte di quest'analisi è, 
quindi, dedicata allo scopo di rilevare le caratteristiche 
delle selci che si possono distinguere ad occhio nudo. 
L'analisi macroscopica si rivela troppo poco idonea 
poiché spesso succede che, a causa del formarsi di pa­
tine (bianche, nere, rosse, lucide...), si modificano sia 
l'aspetto della superficie dei pezzi sia la loro trasparenza 
che a volte la loro grana. L'uso dello stereo-microscopio 
permette, in genere, di ovviare a questo problema. L'im­
mersione degli artefatti offre, indipendentemente dalle 
loro dimensioni, la possibilità di osservare in maniera 
tridimensionale le loro inclusioni. Fra tutti i mezzi meto­
dologici attualmente a disposizione del geologo, l'ana­
lisi della microfacies sedimentaria - così come viene 
praticata sui calcari — si rivela la più adatta per identifi­
care l'origine primaria dei materiali spostati, fra i quali 
sono ugualmente da annoverare le selci rinvenute nei siti 
archeologici. Per poter standardizzare le descrizioni 
delle prove geologiche ed archeologiche è stato elabo­
rato un formulario tipo. 

L'esistenza di un repertorio dei giacimenti di selce, 
disposto per regioni, facilita considerevolmente la ri­
cerca dei materiali identificati nelle stazioni archeolo­
giche. L'inventario di questi giacimenti nella zona 
selezionata viene completata, nella seconda parte, da 
una descrizione sistematica delle microfacies sedimen­
tarie ivi riscontrate. Sono illustrati, inoltre, i 72 materiali 

utilizzati nei siti archeologici analizzati. Tenendo conto 
della loro abbondanza - più di 1000 luoghi studiati -, 
gli affioramenti esaminati sono stati raggruppati in virtù 
del livello geologico, cosa che rende possibile di mettere 
in luce le costanti delle circostanze di silicizzazione 
nelle varie epoche della storia della terra. In totale sono 
stati localizzati e descritti 195 affioramenti di selce, tra­
sformando questo lavoro in una preziosa banca dati per 
future ricerche. La catena del Giura contiene numerosi 
giacimenti di selce primari (selce in loco nella roccia 
vergine) e secondari (frammenti di selce racchiusi da un 
sedimento mobile che non corrisponde a quello in cui si 
sono formati) la cui estensione risulta tuttavia perlopiù 
limitata. Le dimensioni dei pezzi silicei superano sol­
tanto raramente i 50cm. La loro qualità è varia; alcuni 
risultano molto ben silicizzati, altri presentano ancora 
un'alta percentuale di calcare. I 252 giacimenti esami­
nati, in quanto alla loro posizione cronologica, non cor­
rispondono gli uni agli altri: 22 sono da collocare nel 
Trias, uno solo nel Lias, 34 nel Dogger, 49 nel MaIm1 58 
nel Cretaceo, 6 nel Terziario, 82 nei giacimenti secon­
dari recenti. La facies marina infratidale è di gran lunga 
la meglio attestata. Completa questo catalogo la descri­
zione di 31 facies esogene riscontrate nelle serie archeo­
logiche del Giura. 

Una volta note le fonti di approvvigionamento, è 
possibile individuare la mole del loro sfruttamento da un 
punto di vista sia diacronico che territoriale. La terza 
parte della ricerca s'incentra quindi sull'apparizione dei 
vari materiali in numerose stazioni archeologiche della 
catena montuosa del Giura (incluse le zone limitrofe), 
essenzialmente sotto l'aspetto qualitativo: sono stati 
esaminati oltre 110000 artefatti di cui 55000 sotto lo 
stereo-microscopio. L'apparizione in questi siti di più 
varietà di selce denota le relazioni e/o gli spostamenti 
delle popolazioni in questione. Possiamo costatare in­
fatti che il Giura viene percorso nella sua totalità sin dal 
Musteriano (35000 a.C.) e che le distanze superano a 
volte i 100km. Essenzialmente l'approvvigionamento 
s'effettua tuttavia all'interno di un raggio di 20km- Nel 
Magdaleniano (15000 a 11500 a.C.) le distanze mas­
sime osservate sono pressappoco identiche, ma non si 
attraversa più il Giura, la circolazione s'effettua, invece, 
lungo la zona pedemontana orientale ed occidentale 
della catena (il regresso della glaciazione würmiana 
aveva infatti trasformato i suoi versanti in una zona 
semi-desertica inospitale i cui terreni, ancora poco rige­
nerati, non erano ancora stati riconquistati né dalla flora 
né dalla fauna). Sulla base dei giacimenti di selce si di­
stinguono due tipi di approvvigionamento in materie 
prime: uno basato sull'esplorazione delle risorse locali, 
l'altro sulla formazione di riserve di piccoli blocchi 
asportati. A partire dal Mesolitico (dal 11500 al 4800 
a.C.) la catena del Giura viene superata partendo da 
ovest, probabilmente a causa dei terreni ivi nuovamente 
buoni grazie all'influsso del clima atlantico, contraria­
mente al versante est sottoposto a condizioni climatiche 
di tipo più continentale. Parallelamente si può rilevare 
una diversificazione dell'impiego delle varietà locali di 
selce: la raccolta occasionale su territori ristretti sembra 
la regola. Il Neolitico del Giura (500Ó-2200 a.C.) può 
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essere suddiviso in cinque fasi successive durante le 
quali si nota un cambiamento graduale nella maniera di 
procurarsi le materie prime silicee. La prima fase (5000-
3900 a.C.) rispetto al Mesolitico finale non denota nes­
suna interruzione, almeno per quanto attiene all'impiego 
delle varietà di selce. A partire dalla seconda fase 
(3 900-3400 a.C.) è documentata un'estrazione indu­
striale di pezzi grezzi in sei località del Giura 
(Pleigne/Löwenburg, Alle/Pré-au-Prince, Lampenberg/ 
Stälzler, Olten/Chalchofen, Otelfingen/Weiherboden, 
Mont-les-Etrelles). La maggioranza delle risorse sfrut­
tate rimane tuttavia locale o regionale. Nella terza fase 
(3400-2900 a.C.) gli inventari della regione di Zurigo 
sono composti, similmente, per oltre il 90% da materiali 
di origini vicine (provenienti da una zona che non su­
pera una distanza di 20 km), quelli della regione dei Tre 
Laghi subgiurassianì denotano, anch'essi, una percen­
tuale di oltre il 90% di materiali di origine regionale (di­
stanze inferiori a 80km). Tuttavia esistono selci che 
sono state importate da posti distanti oltre 400 km. 
Questo fenomeno si amplifica nel corso della quarta fase 
(2900-2450 a.C). La quinta fase (2400-2200 a.C.) 
nella zona studiata è ancora troppo poco conosciuta per 
poter trarre delle conclusioni generali in quanto alla 
scelta delle selci. 

Nell'ultima sezione del nostro lavoro, infine, ab­
biamo cercato di mostrare l'importanza dello sfrutta­
mento della selce nel quadro delle società preistoriche e 
di relativizzare l'impatto delle importazioni sulla base 
delle quantità reali di cui bisogna tener conto. I dati di­
sponibili mostrano che la diffusione di selci in territori 
molto estesi rimane un fenomeno marginale fino alla 
fine del Neolitico. Non è un segno di una vera e propria 
richiesta economica, ma rivela piuttosto dei contatti e/o 
degli scambi di idee attraverso l'Europa. Si discute 
inoltre la questione delle relazioni tra modo di sfrutta­
mento delle materie prime e l'organizzazione delle so­
cietà preistoriche. La risposta relativa non è altro, allo 
stato attuale delle conoscenze, che un'ipotesi, visto che 
l'industria della selce di per sé non può fornire risposte 
molto concludenti. Occorrerebbero, per di più, dei con­
fronti con i dati tipo-tecnologici e con quelli che risul­
tano dallo studio di altre testimonianze della vita 
preistorica quali gli attrezzi in osso, gli elementi archi­
tettonici e le risorse alimentari per citare soltanto alcuni 
esempi. 
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Summary 

The aim of the present study is to build a diachronic 
panorama on the use of siliceous raw material (flint) ac­
cording to its origin; it involves working as much in the 
field of geology as of archaeology. In view of the mag­
nitude of the project it was decided to limit our research 
to a territory including the Jura mountain range and sur­
rounding areas, with the exclusion of the rest of Europe. 
In this region the archaeological sites cover a large part 
of prehistory, from the Mousterian through to the Ne­
olithic, from which 124 sites/levels have been analysed. 
The soil consists chiefly of Mesozoic sedimentary de­
posits where flint beds or nodules may occur. The geo­
graphic zoning of these soil formations is distributed as 
follows: the Malm and Eocene to the north, the lower 
and upper Cretaceous to the south, the lower and middle 
Jurassic on the foot of the mountain range, the 
Oligocene toward north-west, the younger levels at the 
periphery. This spatial distribution of soils according to 
their geological age is particularly suitable for the study 
of the diffusion of the raw material from its source. 

Flints are siliceous accidents formed generally in cal­
careous sediment; they formed a major source of raw 
material for prehistoric industries. In order to analyse ar­
chaeological artefacts without damaging them, it be­
came urgent to develop new non destructive methods of 
investigation. The first part of this work therefore tries 
to identify flint particularities without the use "slides". 
The macroscopic study in itself is not sufficient as the 
pieces are often covered with patina that can modify the 
surface, the transparency as well as the particles (white, 
black, red, shiny... patina). The use of a stereomicro-
scope usually solves this problem; all inclusions of 
whatever size can be observed in 3D with the "occulta­
tion" of the objects. Of all the tools available to the ge­
ologist, it is the analysis of the sedimentary microfacies, 
the same which is generally chosen when undertaking 
the study of limestone, that is the most productive in lo­
cating the primary origin of transported material, such 
as flints on an archaeological site. A model data card 
was created which assemble the descriptions of the geo­
logical and archaeological samples. 

The existing frame of reference for the location of 
flint sources region by region greatly helps the research 
on the identification of material from archaeological 
sites. The inventory of the sources in the selected area is 
accompanied, in the second part, by a systematic de­
scription of the encountered sedimentary microfacies. 
Seventy-two types of raw material, illustrated here, were 
collected on the studied archaeological sites. More than 
1000 possible sources, prospected, have been organised 
according to geological stages. This helped distinguish 
the constant silicification recurrences that took place at 
different periods during the history of the Earth. A total 
of 195 flint sources have been located and described in 
this work which will hopefully become a basis for future 
research. The Jura mountain range houses many primary 
(flint found in the parent rock) and secondary (flint em­
bedded in sediment other than where it was formed) 



flint sources but whose extensions tend to be limited. 
The siliceous accidents rarely exceed 50cm and are of 
varying quality, some well silicified and others con­
taining high amounts of chalk. The 252 inventoried sites 
are distributed unevenly over the following periods : 22 
in the Triassic, 1 in the Liassic, 34 in the Dogger, 49 in 
the Malm, 58 in the Cretaceous, 6 in the Tertiary, 82 in 
recent secondary locations. The marine infratidal facies 
is the most usual. Another 31 exogenous facies present 
in the local archaeological finds complete this catalogue. 

The exploitation of identified sources for the pro­
curement of flint is also studied in a diachronic and spa­
tial point of view. The third part of our work deals with 
the different occurring raw materials found on the nu­
merous archaeological sites from the Jura: more than 
110 000 artefacts were analysed and 55 000 under stere-
omicroscope. The presence of flints from different ori­
gins on the archaeological sites underlines the 
communication and/or the movement of these popula­
tions. Thus, as from the Mousterian (around 35 000 BC), 
the Jura mountain range was crossed from side to side 
over distances sometimes exceeding 100km; nonethe­
less, most supplies were collected within a distance of 
20km. During the Magdalenian (15 000 to 11 500 BC), 
the far distances covered remain on the whole the same, 
but the Jura is no longer crossed. Passage takes place 
along the foot of the mountains, east and west, as the 
Jura was covered with inhospitable semi-desert zones on 
the slopes where the soil, still underdeveloped, had not 
yet been colonised by flora or fauna following the re­
cession of the Wurm glacier. Two different types of 
supply in raw material have been noted according to the 
proximity of the flint sources; one is based on the ex­
ploitation of local resources, the other on the stocking of 
supplies of flint nodules that could be transported else­
where. From the Mesolithic (11 500 to 4800 BC), a 
gradual penetration of the Jura from the west is noted, 
probably as the ground cover was being restored there 
under the influence of the Atlantic climate, in contrast to 
the slopes where more continental conditions prevailed. 
Simultaneously, there is a change with regard to the use 
of local flint; its opportunistic collection over a limited 
surface became the rule. The Jura Neolithic (5000 to 
2200 BC) is subdivided into five successive periods 
during which the acquisition of siliceous raw material 
gradually changes. During the first period (5000 to 3900 
BC), there is no break with the Mesolithic as regards the 
selection of flint used. As from the second period (3900 
to 3400 BC), determined mining of flint nodules is 
clearly demonstrated on six sites in the Jura 
(Pleigne/Löwenburg, Alle/Pré-au-Prince, Lampenbaerg/ 
Stälzler, Olten/Chalchofen, Otelfingen/Weiherboden, 
Mont-les-Etrelles). The main sources remain, however, 
of local or regional extraction. The same case is ob­
served in the Zürich region where the origin of more 
than 90% of the inventoried material comes from a 
20km radius, and also in the area of the three sub-Jura 
lakes where 90% of the material is regional, from not 
further than 80km. However, a number of flints were 
transported over more than 400km; this phenomenon de­
velops during the fourth period (2900 to 2450 BC). The 

last period (2400 to 2200 BC) is not well represented in 
the selected zone and no convincing conclusions can yet 
be given regarding the choice of flint material. 

The final part of our study tries to determine the in­
fluence played by the flint economy on prehistoric soci­
eties and consider the real impact of imported flints. The 
available figures show that long-distance diffusion of 
flint is a marginal phenomenon right up to the end of the 
Neolithic. Rather than a response to a true economic 
need, it would seem to express the contacts and/or ex­
change of ideas that took place over Europe. The ques­
tion of an interaction between the methods used for 
exploiting the raw material and the organisation of pre­
historic societies is also discussed. For a clear answer, 
the hypotheses yielded by the study of flint industry 
should still be confronted with typo-technological data 
and the legacy left by other testimonies of prehistoric 
life such as bone tools, architectural structures, and food 
resources. 
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Annexe 1 

Tableau synthétique des types de silex 
par âge géologique 

mode d'observation 

couleur 
cortex 

forme des silex 

patine 

forme des éléments 
milieu deformation 
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type de gisement 

référence géologique 

X 

(X) 
V 

/ 
00 
OB 
OP 

C 
S 
F 
P 
N 
Rr 
Ri 
P 
B 
M 
G 
F 
? 
h 
U 

ter 
vol 
lac 
lag 
mar 
ner 
cir 
pel 
int 
inf 
ree 
gol 
det 
tur 

rm 
fa 
eb 
mo 
al 
sc 
ed 
Dvke 
?" 

présent 
occasionnel 
variable 
filaments 
à l'œil nu (macroscopie sur éclat) 
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au microscope polarisant (microscopie sur lame ¡ 
selon code Munsell 
calcaire 
siliceux 
croûte ferrugineuse 
progressif 
nodule 
rognon régulier 
rognon irrégulier 
plaquette 
banc 
masse siliceuse diffuse, sans contours nets 
galet 
filon 
inconnue 
hétérogène 
uniforme (homogène) 
selon classes de PlLKEY et al. 1967 
terrestre 
volcanique 
lacustre 
lagunaire 
marin 
néritique 
circalittoral 
pélagique 
intertidal 
infratidal 
récif al ou périrécifal 
générateur d'oolithes 
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turbiditique 
étage géologique (voirfig. 43, p. 50) 
gîte primaire (dans la roche-mère) 
falaise 
éboulis 
moraines 
alluvions 
surface de champ 
épandage détritique autre 
filon volcanique 
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selon coordonnées (voirfig. 51, 54, 56, 60 et 65) 
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Annexe 2 

Base de données utilisée pour 
l'analyse statistique 

code 
époque 

datation 
type 

L 
l 
e 
dir 

riv 
fai 

hl + 

ni­

ni 

n2 

N 

code du site archéologique (voir p. 15) 
Moustérien, Magdalénien, Azilien, Mésolithique, Néolithique 
(l',2',3',4', 5'période) 
BP ou av. J.-C. 
type de silex 
quantité d'éléments figurés (%) 
grandeur des éléments figurés (en p.) 
longueur des accidents siliceux 
largeur des accidents siliceux 
épaisseur des accidents siliceux 
direction à suivre pour trouver le gîte (dans l'hypothèse d'un 
trajet en ligne droite) 
nombre de rivières à traverser entre le site et le gîte 
présence de falaises à franchir entre le site et le gîte (dans 
l'hypothèse d'un trajet en ligne droite) 
distance à parcourir entre le site et le gîte (dans l'hypothèse 
d'un trajet en ligne droite) 
somme des dénivelés positifs à franchir entre le. site et le gîte 
(dans l'hypothèse d'un trajet en ligne droite) 
somme des dénivelés négatifs à franchir entre le site et le gîte 
(dans l'hypothèse d'un trajet en ligne droite) 
nombre d'outils; en gras, total par site 
nombre d'éclats; en gras, total par site 
nombre total (outils+éclats) ; en gras, total par site 
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site analysé 

Aesch/DolmBngrab 
Aesch/Dolmengrab 
Aesch/Dolmengrab 
Aesch/Doìmengrab 
Aesch/Dolmengrab 
Aesch/Dolmengrab 
Aesch/Dolmengrab 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alte/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alte/Noir-Bois 
Alie/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alte/Noir-Bois 
Alle/Noir-Bois 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsïeur 
Alle/Pré-Monsleur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Aile/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Atle/Pré-Monsleur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Alle/Pré-Monsieur 
Auvernier/La Saunerie, ZZ-5 
Auvernier/La Saunerie, Z2-6 
Auvernler/La Saunerie, ZZ-7 
Auvernier/La Saunerie, Z2-8 
Auvernier/La Saunerie, ZZ-9 
Auvernier/La Saunerie, Z2-10 
Auvernier/La Saunerie, Z2-11 
Auvernier/La Saunerie, Z2-1Z 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvernier/La Saunerie, 1 
Auvemier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, Z-X1 
Auvemier/La Saunerie, 2-X1 
Auvernier/La Saunerie, 3-Z1 
Auvernier/La Saunerie, 3-Z l 
Auvernier/La Saunerie, 3-Z1 
Auvernier/La Saunerie, 3-Z1 
Auvernier/La Saunerie, 3-Z1 
Auvemier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 

code 

142 
14a 
14a 
14a 
14a 
14a 

2Oa 
2Oa 
ZOa 
2Oa 
2Oa 
ZOa 
2Oa 

21a 
Z i a 
Z i a 
21a 

22a 
ZZa 
2Za 
ZZa 
22a 
ZZa 
ZZa 
22a 
22a 
ZZa 
22a 

Z3a 
Z3a 
Z3a 
Z3a 
23a 
23a 
23a 
Z3a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 
23a 

44a 
44a 
44a 
44a 
44a 
44a 
44a 

4Sa 
45a 
45a 
45a 
45a 
45a 
45a 
4Sa 
45a 
45a 

45a 
45a 
45a 
45a 
45a 
45a 

45a 
45a 
4Sa 
45a 

46a 
46a 
46a 
46a 
46a 

epoque 

Néolithique, 5 ' 
Néolithique, S* 
Néolithique, 5-
Néolithique, 5 " 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 

Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 
Néolithique, S ' 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5m 

Néolithique, 5* 
Néolithique, 5 ' 
Néolithique, 5» 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 

Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 

Néolithique, 2» 
Néolithique, Z" 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, Z -

Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 

Néolithique, 4* 
Néolithique, 4' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 

Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4« 
Néolithique, 4* 

Néolithique, 4' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4' 
Néolithique, 4* 

Néolithique, Z" 
Néolithique, Z" 
Néolithique, Z* 
Néolithique, Z ' 
Néolithique, 2* 

datation 

2300 BC 
2300 BC 
2300 BC 
2300 BC 
2300 BC 
Z 3 0 0 B C 

70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 

? 
? 
? 
? 

Z300 BC? 
2300 BC? 
2300 BC? 
Z300 BC? 
2300 BC? 
2300 BC? 
2300 BC? 
Z300 BC? 
Z300 BC? 
2300 BC? 
Z300 BC? 

70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 
70000-30000 BP 

3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 
3800-3500 av. J-C 

2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 

2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 

2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 
2634-2433 av. J-C 

3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 

type 

101 
102 
151 
152 
341 
419 

114 
135 
138 
305 
325 
415 
416 

114 
135 
136 
000 

101 
114 
135 
136 
137 
313 
401 
504 
616 
617 
000 

101 
109 
114 
135 
136 
138 
142 
147 
Z31 
Z46 
247 
248 
Z49 
305 
325 
340 
341 
405 
415 
416 
419 
504 
616 
617 
804 
806 
000 

101 
106 
207 
210 
313 
406 
000 

101 
106 
207 
210 
330 
401 
609 
723 
CR 
000 

101 
106 
207 
330 
401 
723 

207 
401 
723 
000 

101 
102 
113 
119 
156 

qef 

5 
5 

20 
1 

40 
60 

30 
25 

5 
30 
4 0 
80 
50 

3 0 
25 

2 

-
5 

30 
25 

2 
5 

40 
80 

5 
15 

0 

-
5 
5 

30 
25 

Z 
5 
Z 
1 

20 
7 

40 
5 

10 
30 
40 
50 
4 0 
80 
80 
50 
60 

5 
15 

0 
100 
100 

-
5 
1 

15 
10 
40 
60 

-
5 
1 

15 
10 
60 
80 
10 
80 

-
-
5 
1 

15 
60 
80 
80 

15 
80 
80 

„ 

5 
5 
2 
5 
5 

gef 

80 
80 

2000 
600 

5000 
200 

1000 
200 

1000 
300 
150 
300 
600 

1000 
200 

1000 

-
80 

1000 
200 

1000 
80 

700 
1000 
800 

80 
0 

-
80 

400 
1000 
200 

1000 
1000 

80 
40 
80 

400 
500 
700 
400 
300 
150 
500 

5000 
1000 
300 
600 
200 
800 

80 
0 

600 
100 

-
80 
70 

400 
10000 

700 
700 

-
80 
70 

400 
10000 

300 
1000 
1000 
200 

-
-

80 
70 

400 
300 

1000 
200 

400 
1000 
200 

_ 
80 
80 

100 
200 

50 

L 

15 
7 

15 
6 

15 
15 

20 
30 

? 
8 

30 
50 
30 

20 
30 
30 

-
15 
20 
30 
30 

5 
40 
80 
50 
20 

7 

-
15 
20 
20 
30 
30 

? 

30 
7 
? 

30 
30 

7 
15 

8 
30 

8 
15 
20 
50 
30 
15 
50 
20 

7 
5 
7 

-
15 

? 
40 
30 
40 
20 

-
15 

? 

40 
30 
15 
80 

8 
100 

3 

-
15 

? 

40 
15 
80 

100 

40 
80 

100 

^ 
15 

7 
40 
15 
10 

I 

15 
5 

10 
4 

15 
10 

15 
30 

? 
6 

20 
40 
15 

15 
30 
30 

-
15 
15 
30 
30 

5 
30 
30 
40 
10 
5 

-
15 
15 
15 
30 
30 

? 
20 

5 
? 

30 
30 

5 
15 
6 

20 
8 

15 
15 
40 
15 
10 
40 
10 
5 
3 
5 

-
15 
? 

20 
15 
30 
10 

-
15 

? 
20 
15 
10 
30 

6 
60 

2 

-
15 
? 

20 
10 
30 
60 

20 
30 
60 

_ 
15 
5 

20 
10 
6 

e 

15 
4 

10 
3 

10 
5 

10 
30 

? 
4 

15 
20 
10 

10 
30 
30 

-
15 
10 
30 
30 

5 
30 
10 
40 

4 
5 

-
15 
10 
10 
30 
30 

? 

15 
5 
? 

30 
30 

5 
15 
4 

15 
6 

10 
8 

20 
10 

5 
40 

4 
5 
3 
5 

-
15 

? 
10 
15 
30 
10 

-
15 

? 

10 
15 

5 
10 
5 

40 
1 

-
15 
? 

10 
5 

10 
40 

10 
10 
40 

_ 
15 
4 

15 
6 
6 

dir 

140 
140 
298 

4 
21 
57 

0 
60 
? 

125 
278 
200 
248 

0 
60 

? 
? 

115 
0 

60 
? 

128 
50 

215 
200 
125 
145 

7 

115 
95 

0 
60 

? 
? 

97 
145 

? 
270 
275 
220 
262 
125 
278 
242 
140 
192 
200 
248 

78 
100 
125 
145 
125 
145 

? 

62 
? 

341 
39 
30 

? 
? 

62 
? 

341 
39 

258 
66 

247 
303 

0 
? 

62 
? 

341 
258 

66 
303 

341 
66 

303 
? 

62 
62 

339 
253 
219 

riv 

2 
2 
0 
1 
1 
2 

0 
1 
? 
1 
1 
3 
1 

0 
1 
? 
? 

3 
0 
1 
? 
1 
4 
3 
3 
0 
0 
7 

3 
2 
0 
1 
? 
? 
1 
0 
? 
1 
1 
1 
5 
0 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
2 
3 
0 
0 
0 
0 
? 

2 
? 
2 
3 
2 
? 
? 

2 
? 
2 
3 
3 
1 
1 
6 
0 
? 

2 
? 
2 
3 
1 
6 

2 
1 
6 
? 

2 
1 
3 
1 

14 

fai 

? 

X 

X 

? 
? 

? 

? 

? 
? 

? 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

? 

X 

? 
7 

? 
X 

X 

X 

? 

? 
x 
X 

x 

x 

x 

? 

x 

* 

d 

30 
27 
15 
35 
15 
25 

0 
15 

? 
7 

65 
30 
98 

0 
15 

? 
? 

60 
0 

15 
? 

14 
50 
48 
48 

7 
14 
7 

60 
50 

0 
15 

? 
? 

15 
14 
? 

41 
68 
14 

100 
7 

65 
135 
45 

8 
30 
98 
60 
48 

7 
14 
7 

14 
? 

90 
? 

100 
70 

105 
? 
? 

90 
? 

100 
70 

125 
10 
10 

470 
0 
? 

90 
? 

100 
125 

10 
470 

100 
10 

470 
? 

90 
88 

280 
170 
425 

h H 

2040 
1960 
350 
260 

90 
640 

0 
30 

? 
80 

920 
2460 
1080 

0 
30 

? 
? 

1390 
0 

30 
? 

430 
210 

2220 
1500 

80 
430 

? 

1390 
1180 

0 
30 

? 
? 

300 
440 

? 
870 
870 
880 

2590 
80 

920 
2520 

460 
630 

2460 
1080 
1000 
1500 

80 
440 

80 
440 

? 

30 
? 

1720 
2880 
1320 

7 

? 

30 
? 

1720 
2880 
2230 

40 
30 

2180 
0 
? 

30 
? 

1720 
2230 

40 
2180 

1720 
40 

2180 
? 

30 
30 

1860 
860 

7480 

h 2 -

1930 
1880 
280 
390 
110 
560 

0 
0 
? 
0 

890 
1660 
650 

0 
0 
? 
? 

1390 
0 
0 
? 

230 
310 

2210 
1200 

0 
300 

? 

1390 
1160 

0 
O 
? 

? 
220 
310 

? 
790 
790 
400 

2640 
0 

890 
2260 

560 
400 

1660 
650 
870 

1200 
0 

310 
0 

310 
? 

20 
? 

1900 
2940 
1400 

? 
? 

20 
? 

1900 
2940 
2210 

10 
20 

2510 
0 
? 

20 
? 

1900 
2210 

10 
2510 

1900 
10 

2510 
? 

20 
20 

2000 
930 

7780 

m 

-
-
-
-
-
-
— -
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
_ 
_ 
_ 
-
-
-
-

n2 

-
-
-
-
-
-
— -
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
-
_ 
_ 
_ 
-
-
-
-

N 

2 
2 
1 
1 
1 
1 
8 

313 
4 
1 
5 
1 
3 
1 

328 
1089 

81 
50 

2 
1222 

35 
1052 

7 
1 

111 
2 
1 
3 
5 
1 
9 

11S7 
15 
12 

107669 
65 

1 
14 
18 

1 
5 

ZZ 
30 

1 
Z 

35 
9 
2 
4 
2 

17 
15 
10 
4 
3 
5 

11 
3 

25 
108000 

4 
2 
4 
1 
2 
1 
1 

15 
4 
2 
7 
1 
5 

12 
1 
2 
1 
4 

39 
1 
1 
6 
2 
7 
4 

21 
2 
1 
2 
2 
7 

37 
11 
7 
1 
1 

322 



site anatyé 

Auvernler/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, V 
Auvernier/Port, (V 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, IV 
Auvernier/Port, III 
Auvernier/Port, Hl 
Auvernier/Port, Ul 
Auvernier/Port, Hl 
Auvernier/Port, III 
Auvernier/Port, III 
Auvernier/Port, III 
Auvernier/Port, III 
Auvernier/Port, III 
Baulrnes/Abri de la Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Bauìmes/Abri de la Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, inf 
Baulmes/Abri de Ia Cure, moy 
Baulmes/Abri de Ia Cure, moy 
Baulmes/Abri de Ia Cure, moy 
Baulmes/Abri de Ia Cure, moy 
Baulmes/Abri de Ia Cure, moy 
Bavans/Sous la Hoche, 8 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 7 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Bavans/Sous Ia Roche, 6 
Brislaeh/Kohlerhahle 
Brislach/Kohlerhöhle 
Brislach/Kohlerhöhle 
Brislach/Kohlerhöhle 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, inf 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I1 sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Barmaz I, sup 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Corsier/Port 
Corsier/Port 
CorsiBr/Port 
Corsier/Port 
Corsier/Port 
Couvet/Les Plaints 
Couvet/Les Plaints 
Couvet/Les Plaints 
Couvet/Les Plaints 
Couvet/Les Plaints 

code 

46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 

46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 

46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 
46a 

70a 
70a 
70a 
70a 
70a 
70a 
70a 
70a 
71a 
71a 
71a 
71a 
71a 
123a 
124a 
124a 
124a 
124a 
124a 
124a 
124a 

124a 
124a 
124a 
124a 
124a 
124a 
124a 

15a 
15a 
15a 
15a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
95a 
96a 
96a 
96a 
96a 
96a 
96a 
96a 
96a 
116a 
116a 
116a 
116a 
116a 
100a 
100a 
100a 
100a 
100a 
50a 
50a 
50a 
50a 

époque 

Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2a 

Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 * 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 a 

Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 

Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Magdalénien 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 e 

Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 

datation 

3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 
3800-3700 av. J-C 

3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 
3700-3600 av. J-C 

3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 
3600-3500 av. J-C 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 
8650-8300 BC 

8300-8100 BC 
8300-8100 BC 
8300-8100 BC 
8300-8100 BC 
8300-8100 BC 
8300-8100 BC 
8300-8100 BC 

11950-11500 BP 
11950-11500 BP 
11950-11500 BP 
11950-11500 BP 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4680-4350 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
4300-3700 BP? 
6800-6400 BC 
6800-6400 BC 
6800-6400 BC 
6800-6400 BC 
6800-6400 BC 
3856 av. J-C 
3856 av. J-C 
3856 av. J-C 
3856 av. J-C 
3856 av. J-C 
40000 BP 
40000 BP 
4OOO0BP 
40000 BP 

type 

207 
208 
311 
313 
406 
000 

101 
102 
113 
139 
156 
201 
207 
233 
305 
313 
401 
000 

101 
102 
113 
207 
208 
212 
313 
000 

101 
106 
109 
201 
301 
401 
404 
421 
101 
201 
305 
325 
403 
207 
151 
206 
207 
211 
312 
403 
000 

151 
206 
207 
309 
312 
403 
000 

101 
109 
210 
339 
129 
139 
141 
201 
252 
254 
305 
616 
CR 
0OO 
101 
201 
252 
305 
421 
616 
CR 
000 
108 
201 
305 
616 
CR 
101 
152 
201 
221 
421 
325 
415 
423 
000 

qef 

15 
20 
20 
40 
60 

-
5 
5 
2 
1 
5 

30 
15 
10 
30 
40 
80 

-
5 
5 
2 

15 
15 
20 
40 

-
5 
1 
5 

30 
30 
80 
60 
70 

5 
30 
30 
40 
70 
15 
20 
30 
15 
15 
50 
70 

-
20 
30 
15 
40 
50 
70 

-
5 
5 

10 
30 

5 
1 
1 

30 
2 

15 
30 
15 

-
-5 

30 
2 

30 
70 
15 

-
-2 

30 
30 
15 

-5 
1 

30 
20 
70 
40 
80 
70 

-

gef 

400 
200 
600 
700 
700 

-
80 
80 

100 
100 

50 
200 
400 
600 
300 
700 

1000 

-
80 
80 

100 
400 
200 

10000 
700 

-
80 
70 

400 
200 

60 
1000 
800 
800 

80 
200 
300 
150 

1000 
400 

2000 
200 
400 
600 
200 

1000 

-
2000 

200 
400 
600 
200 

1000 

-
80 

400 
10000 

200 
40 

100 
300 
200 

10000 
300 
300 

80 

-
-80 

200 
10000 

300 
800 

80 

-
-70 

200 
300 

80 

-80 
600 
200 
600 
800 
150 
300 

1500 

-

L 

40 
? 
8 

40 
20 

-
15 
7 

40 
30 
10 
15 
40 
30 

8 
40 
80 

-
15 
7 

40 
40 

? 
? 

40 

-
15 
? 

20 
15 
8 

80 
100 

60 
15 
15 
8 

30 
20 
40 
15 
30 
40 
15 

? 
20 

-
15 
30 
40 
15 
? 

20 

-
15 
20 
30 

100 
20 
30 
30 
15 
20 

8 
8 

20 
6 

-15 
15 
20 

8 
60 
20 

6 

-100 
15 
8 

20 
6 

15 
6 

15 
? 

60 
30 
50 
10 

-

I 

20 
? 
5 

30 
10 

-
15 
5 

20 
20 

6 
8 

20 
20 

6 
30 
30 

-
15 
5 

20 
20 

? 
? 

30 

-
15 
? 

15 
8 
6 

30 
50 
30 
15 
8 
6 

20 
10 
20 
10 
30 
20 
10 

? 
10 

-
10 
30 
20 
10 

? 
10 

-
15 
15 
15 
50 
15 
20 
20 

8 
15 
5 
6 

10 
3 

-15 
8 

15 
6 

30 
10 
3 

-30 
8 
6 

10 
3 

15 
4 
8 
? 

30 
20 
40 

5 

-

e 

10 
7 
5 

30 
10 

-
15 
4 

15 
15 
6 
8 

10 
15 
4 

30 
10 

-
15 
4 

15 
10 
? 
? 

30 

-
15 
? 

10 
8 
6 

10 
20 
20 
15 
8 
4 

15 
3 

10 
10 
30 
10 
7 
? 
3 

-
10 
30 
10 
5 
? 
3 

-
15 
10 
15 
20 
15 
15 
10 
8 

10 
4 
4 
4 
3 

-15 
8 

10 
4 

20 
4 
3 

-3 
8 
4 
4 
3 

15 
3 
8 
? 

20 
15 
20 

2 

-

dir 

341 
? 

68 
30 

? 
? 

62 
62 

339 
313 
219 
230 
341 
352 

0 
30 
66 

? 

62 
62 

339 
341 

? 
? 

30 
? 

61 
? 

57 
230 

? 
55 
47 
99 
61 

230 
110 
366 

? 
298 

90 
366 
298 
246 

? 
129 

? 

90 
366 
298 
192 

7 
129 

7 

120 
81 

157 
202 
229 
316 
106 
296 

? 
244 
390 

60 
150 

? 
28 

296 
? 

390 
376 

60 
380 

? 
390 
296 
390 

60 
380 

56 
44 

270 
? 

30 
361 

63 
76 

? 

ñv 

2 
? 
2 
2 
? 
? 

2 
1 
3 
4 

14 
2 
2 
8 
0 
2 
1 
? 

2 
1 
3 
2 
? 
? 
3 
? 

3 
? 
4 
1 
? 
2 
2 
0 
3 
1 
0 
1 
? 
1 
1 
2 
1 
5 
? 
4 
? 

1 
2 
1 
4 
7 
4 
? 

1 
1 
0 
1 
8 
7 

10 
3 
? 
7 
1 
0 
0 
7 
5 
3 
? 
1 
3 
0 
0 
7 
1 
3 
1 
0 
0 
4 
5 
1 
9 

1 
1 
1 
0 
? 

fai 

X 

? 

? 
? 

X 

X 

X 

X 

X 

? 

X 

X 

? 
? 

? 

? 

? 

X 

? 

7 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

X 

* 
? 

d 

100 
? 

80 
105 

? 
7 

90 
88 

280 
360 
425 
130 
100 
340 

0 
105 

10 
? 

90 
88 

280 
100 

? 
? 

105 
7 

118 
? 

120 
105 

? 
42 
48 

8 
118 
105 

1 
56 

? 
25 
45 

180 
25 

125 
? 

40 
? 

45 
180 
25 
60 

? 
40 

? 

25 
17 
3 

18 
280 
445 
305 

90 
? 

165 
30 

2 
2 
? 

140 
90 

7 
30 
70 

2 
2 
? 

30 
90 
30 

2 
2 

180 
200 

35 
? 

70 
45 
45 
10 

? 

h i t 

1720 
? 

50 
1320 

? 
? 

30 
30 

1860 
2090 
7480 

600 
1720 
2020 

0 
1320 

40 
? 

30 
30 

1860 
1720 

? 
? 

1320 
? 

60 
? 

500 
410 

? 
110 
560 

0 
60 

410 
0 

1480 
? 

240 
380 

1710 
240 

2170 
? 

760 
? 

380 
1710 
240 

4390 
? 

760 
? 

1190 
770 

30 
1960 
9010 
4430 

15640 
2180 

7 
15000 

600 
0 

850 
? 

3890 
2180 

7 
600 
800 

0 
850 

? 
600 

2180 
600 

0 
850 
225 

1540 
800 

? 
440 

1110 
1220 

60 
? 

h 2 -

1900 
? 

20 
1400 

? 
? 

20 
20 

2000 
2390 
7780 

620 
1900 
2350 

0 
1400 

10 
? 

20 
20 

2000 
1900 

? 
? 

1400 
? 

260 
7 

650 
720 

? 
260 
260 
300 
260 
720 
150 

1660 
? 

290 
80 

1730 
290 

2170 
? 

560 
? 

80 
1730 
290 

4140 
? 

560 
? 

1150 
610 

0 
1200 
8200 
4740 

13520 
2230 

? 
14380 

200 
200 
200 

7 
3420 
2230 

? 
200 
900 
200 
200 

? 
200 

2230 
200 
200 
200 
400 

1800 
600 

? 
300 

1340 
570 
200 

? 

n i 

_ 
_ 
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-8 
6 
3 
1 
0 
1 
3 

22 
38 
18 
20 

1 
3 
8 
9 

95 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
~ 
~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

n2 

_ 
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-2 
3 
8 
0 
3 
0 
1 

17 
50 
39 
45 

7 
27 
18 
7 

196 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
~ _ 

~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-

N 

5 
1 
2 
1 
4 
3 

73 
22 

6 
1 
4 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
3 
7 

51 
3 
1 
2 
3 
1 
1 
3 
8 

22 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-1 

10 
9 

11 
1 
3 
1 
4 

39 
88 
57 
65 

8 
30 
26 
16 

291 

-
-
-
-1 
1 
2 
2 
7 
2 
3 
9 
? 

12 
1 
1 
1 
3 
1 
5 
? 
9 

-
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-1 
1 

13 
1 

16 

323 



site analysé 

Düdingen/Schrffenen 
Düdingen/Schrffenen 
DQdingen/Schlffenen 
Düdingen/Schrffenen 
DQdingen/Schlffenen 
Düdingen/SchiffGnen 
Etrembières/veyrier 
Etrembières/Veyriar 
Etrembières/Veyrìer 
Etrembières/Veyrier 
GaIm iz 
GaImIz 
GaImIz 
GaIm iz 
Galmiz 
Galroiz 
Galmiz 
Gaimiz 
Galmiz 
Galmiz 
Galmiz 
Gampelen/Jânet 3 
Gampelen/Jânet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Gampelen/Jänet 3 
Geneve/Salnt-Gervais 
Geneve/Saint-Gervais 
Geneve/Salnt-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Geneve/Saint-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Geneve/Salnt-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Genève/Saint-Gervais 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gietterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gietterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gietterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Gletterens/Les Grèves 
Greng/lnsel 
Greng/lnsel 
Greng/lnsel 
Greng/lnsel 
Greng/lnsel 
Greng/lnsel 
Hauterive/Ghampréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauteriva/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 

code 

60a 
60a 
60a 
60a 
60a 

102a 
102a 
102a 
102a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 
53a 

51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 
51a 

101a 
101a 
101a 
101a 
101a 
101a 
101a 
101a 
101a 
101a 

64a 
64a 

65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 
65a 

59a 
59a 
59a 
59a 
59a 
59a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 
39a 

époque 

Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2« 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Néolithique, 1» 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1 ' 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1" 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Néolithique, 1# 

Néolithique, 1 ' 
Néolithique, 1 ' 
Néolithique, 1 ' 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1 ' 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1 ( 

Néolithique, 1" 
Néolithique, 1* 

Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 

Néolithique, 3» 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3# 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3# 

Néolithique, 3 f 

Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

datation 

? 
? 
? 
? 
? 

12400? BP 
12400? BP 
12400? BP 
12400? BP 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 

8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 
8000-7500 BC 

5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 
5160-4810 BP? 

? 
? 

3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
3386-3214 av. J-C 
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-
-
-
-
-88 
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21 
88 
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1 

21 
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1 
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15 
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Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
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Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
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Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
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Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
Hauterive/Champréveyres 
La Longeviiie/Courbebieî 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviile/Courttebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 3 
La Longeviiie/Courbebief 1 
La Longeviiie/Courbebief 1 
La Longeviiie/Courbebief 1 
La Longeviiie/Courbebief 1 
La Longeviiie/Courbebief 1 
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La Longeviiie/Courbebief 1 
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Azilien 
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3810-3790 av. J-C 
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6 

15 
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5 
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15 
10 

5 
4 
5 
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10 
8 

15 
7 

dir 

? 
75 

0 
7 

62 
62 

? 
52 

245 
? 
7 
0 
? 

245 
30 

248 
? 

75 
0 
7 

62 
62 

7 
0 

52 
245 

? 
25 

0 
30 

? 
75 

? 

62 
62 

? 
0 

52 
340 
340 

9 
220 

? 
245 

? 
335 

? 
? 
0 

68 
37 
30 

? 
0 
0 
? 
? 

47 
7 

55 
349 
248 
255 

? 
370 
248 
223 

78 
65 

218 
? 

332 
? 

47 
7 

55 
349 
248 
255 

82 
? 

370 
81 

248 
223 
263 

78 
65 

218 
250 

? 

riv 

7 
3 
0 
7 

3 
2 
7 
3 
2 
7 
7 
0 
7 
2 
0 
2 
? 

3 
0 
7 

2 
3 
7 
O 
3 
2 
? 
0 
0 
0 
? 
3 
? 

3 
2 
7 
0 
3 
3 
4 
1 
7 
? 
2 
? 
2 
? 
? 
0 
2 
3 
0 
? 
0 
0 
? 
? 

1 
? 
2 
2 
1 
0 
? 
0 
1 
4 
2 
0 

0 

2 
2 
1 
0 
2 
? 
0 
1 
1 
4 
1 
2 
0 
1 
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X 

? 
x 

x 
x 

X 

? 
X 

? 

x 
? 
X 

X 
? 

X 

X 

x 

x 

X 

d 

? 
75 

0 
7 

80 
78 

7 
72 

140 
7 
7 
0 
7 

140 
0,5 

180 
? 

75 
0 
7 

80 
78 

? 
O 

125 
140 

7 
30 

0 
0,5 

? 
75 

? 

80 
78 

t 
0 

125 
270 
280 

48 
400 

? 
140 

? 
100 

? 
? 
0 

70 
100 
0,5 

? 
0 
0 
? 
7 

70 
? 

82 
65 
45 
10 

? 
32 

110 
140 

52 
40 

7 
? 

30 
? 

70 
7 

82 
65 
45 
10 

100 
? 

32 
20 

110 
140 
52 
52 
40 

7 
75 

? 

h1 + 

7 
520 

0 
? 

30 
30 

7 
370 
600 

? 
7 
0 
7 

600 
80 

1305 
? 

520 
0 
7 

30 
30 

? 
0 

370 
605 

? 
680 

0 
80 

? 
520 

? 

30 
30 

? 
0 

370 
1820 
1860 
2710 
6645 

? 
605 

? 
1720 

7 
? 
0 

50 
430 

80 
7 
0 
0 
? 
7 

420 
? 

1650 
1040 
730 

20 
? 

220 
1200 
2250 
1280 

60 
300 

? 
640 

? 

420 

' 1650 
1040 
730 

20 
2480 

? 
220 
420 

1200 
2250 

100 
1280 

60 
300 

1170 
7 

h 2 -

7 
390 

0 
7 

20 
2 0 

7 
390 
625 

7 
7 
0 
7 

625 
0 

1065 
7 

390 
0 
? 

20 
20 

? 
0 

390 
625 

? 
0 
0 
0 
? 

390 
7 

20 
20 

? 
0 

390 
2000 
2000 
2690 
5835 

? 
625 

? 
1900 

? 
? 
0 

20 
500 

0 
? 
0 
0 
? 
? 

670 
? 

1580 
1580 

940 
0 
7 

600 
1440 
2790 

810 
70 

0 
? 

770 
? 

670 
7 

1580 
1580 
940 

0 
2680 

7 
600 
300 

1440 
2790 

280 
810 

70 
0 

1770 
? 

n i 

__ 
_ 
_ 
_ 
-
-
_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

101 
72 
71 

7 
4 
1 

61 
1 
1 
1 

12 
1 
7 
8 
1 
2 
2 

20 
31 

184 
0 
5 
0 

76 

1 
3 
0 
1 
1 
0 
0 
2 
4 
1 
0 
2 
1 
0 
0 
2 

18 
0 
0 
0 
2 
1 
1 
1 
0 
3 
0 
5 
0 
0 
1 
1 
1 
0 
0 

n2 

_ 
_ 
_ 
_ 
-
-
_ 
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

131 
93 

109 
5 
0 
0 

68 
0 
0 
0 
9 
0 

19 
5 
1 

13 
0 

31 
222 
362 

1 
2 
1 

91 

4 
16 

1 
3 

26 
1 
2 

19 
10 

1 
3 

37 
6 
3 
1 

31 
164 

9 
20 

3 
6 
4 
4 
0 
2 

53 
1 

28 
4 
1 
8 

27 
13 

1 
1 

N 

32 
9 

28 
349 

5603 
417 
358 

43 
6 

60 
1 
1 
3 
2 
1 

317 
16 
2 
2 
9 

70 
1308 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-1208 

232 
165 
180 

12 
4 
1 

129 
1 
1 
1 

21 
1 

26 
13 
2 

15 
2 

51 
253 
546 

1 
7 
1 

167 
1832 

5 
19 

1 
4 

27 
1 
2 

21 
14 
2 
3 

39 
7 
3 
1 

33 
182 

9 
20 

3 
8 
5 
5 
1 
2 

56 
1 

33 
4 
1 
9 

28 
14 

1 
1 

325 



site analysa 

U Longevllle/Courbeblef i 
U Longeville/Courbebiaf 1 
U Longeville/Courbebiaf 1 
Lausanne/Vkfy (habitat) 
LausanneA/idy (habitat) 
Lausanne/Vidy (habitat) 
Lausanne/Vidy (habitat) 
Lsu«anneA/idy (habitat) 
Uusanna/Vidy (habitat) 
Lausanne/Vfdy (habitat) 
Uusanna/Vidy (habitat) 
Lausen/Verblendatalnfabrlk 
Lausan/Verblendstelnlabrik 
Lausen/Varblendstelnfabrlk 
Lausen/Verblendstehfabrik 
Lausen/Verblendstelnfabrlk 
Le Locls/Col des ñochas, VII 
U Locla/Col das ñochas, VII 
Le Loda/Coi des Roches, VII 
Le Lode/Col des ñochas, VII 
Le Lode/Col das Rochas, VII 
Le Locla/Col des ñochas, VII 
Le Locla/Col des noches, V-Vl 
Le Lode/Col des Roches, V-Vl 
Le Locla/Col des noches, V-Vl 
Ls Lode/Col des noches, V-Vl 
Le Lode/Col des ñochas, V-Vl 
Le Loda/Col des ñochas, V-Vl 
Le Lode/Col des Roches, V-Vl 
Le Lode/Col dos Roches, IV 
Ls Lode/Col des ñochas, IV 
Le Lode/Col des ñochas, IV 
Le Loda/Col des Roches, IV 
Le Lode/Col des Rochas, IV 
Ls Lode/Col des Roches, IV 
Ls Locle/Col des ñochas, IV 
Le Lode/Col des ñochas, IV 
Le Lode/Col des noches, III 
Le Lode/Col des Roches, III 
Le Locle/Col des noches, III 
Le Locle/Col des Roches, III 
Le Lode/Col des Roches, III 
Le Lode/Col des Roches, III 
Le Locle/Col des Roches, III 
Le Lode/Col des Roches, III 
Le Locle/Col des noches, III 
Le Lode/Col des Roches, III 
Le Lode/Cot des Roches, III 
Ls Locle/Col des Roches, III 
Lentigny/Pâquier 
Lentigny/Pâquier 
Lentigny/Pâquier 
Liestai/Altenberg 
Liestal/Aitenberg 
Liestal/Altenberg 
Liestat/Altenberg 
Liestai/Altenberg 
Liestal/Altenberg 
Liestal/Altenberg 
Liestal/Altenberg 
Liestai/Altenberg 
Liestai/Altenberg 
Liestal/Altenberg 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, Vili 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, VIIl 
Marigny/Chalain 3, VIII 
Marigny/Chalain 3, Vili 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, Vl 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chalain 3, VI 
Marigny/Chatain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3, IV 

code 

111a 
111a 

76a 
76a 
76a 
76a 
76a 
76a 
76a 

13a 
13a 
13a 
13a 

47a 
47a 
47a 
47a 
47a 

47a 
47a 
47a 
47a 
47a 
47a 

47a 
47a 
47a 
47a 
47a 
47a 
47a 

48a 
48a 
4Ba 
48a 
48a 
48a 
48a 
48a 
48a 
48a 
48a 

67a 
67a 
67a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 
12a 

106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 

106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 

106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 

époque 

Mésolithique 
Mésolithique 

Néolithique, (• 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1» 
Néolithique, 1« 
Néolithique, 1« 
Néolithique, 1« 
Néolithique, 1« 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 

Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 

Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 
Mésolithique récent 

Mésolfthique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 
Mésolithique final 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Néolithique, 1« 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1» 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1* 
Néolithique, 1# 

Néolithique, 1» 
Néolithique, 1" 
Néolithique, 1" 

Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3# 

Néolithique, 3» 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3# 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3# 

Néolithique, 3" 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3' 

Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 

datation 

? 
? 

4300 BC? 
4300 BC? 
4300 BC? 
4300 BC? 
4300 BC? 
4300 BC? 
4300 BC? 

? 
7 
7 
? 

? 
? 
7 
? 
? 

? 
7 
? 
? 
? 
? 

? 
? 
7 
7 
? 
? 
? 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
7 
? 
? 
? 
? 
? 

3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
3200 av. J-C 
320O av. J-C 

3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 
3150 av. J-C 

3100 av. J-C 
3100 av. J-C 
3100 av. J-C 
3100 av. J-C 
3100 av. J-C 
3100 av. J-C 
3100 av. J-C 

type 

512 
000 

141 
201 
207 
330 
421 
616 
000 

101 
109 
114 
504 

211 
326 
401 
404 
000 

101 
115 
326 
401 
404 
000 

101 
115 
223 
326 
401 
404 
000 

101 
114 
115 
207 
211 
223 
325 
326 
401 
404 
000 

101 
109 
108 
101 
102 
109 
135 
142 
151 
155 
419 
504 
000 

151 
112 
131 
134 
232 
237 
325 
328 
330 
414 
252 
000 

151 
112 
131 
232 
237 
325 
328 
329 
330 
414 
252 
000 

151 
328 
330 
413 
414 
252 
000 

qef 

90 

~ 
1 

30 
15 
60 
70 
15 

« 
5 
5 

30 
5 

15 
30 
80 
60 

-
5 

10 
30 
80 
60 

~ 
5 

10 
30 
30 
80 
60 

-
5 

30 
10 
15 
15 
30 
40 
30 
80 
60 

-
5 
5 
2 
5 
5 
5 

25 
2 

20 
5 

60 
5 

-
20 

1 
10 
2 

30 
5 

40 
40 
60 
90 
2 

-
20 

1 
10 
30 
5 

40 
40 
25 
60 
90 
2 

-
20 
40 
60 
70 
90 

2 

-

gef 

50 

-
300 
200 
400 
300 
800 

80 

-
80 

400 
1000 
800 

600 
150 

1000 
800 

-
BO 
60 

150 
1000 
800 

-
80 
60 

300 
150 

1000 
800 

-
80 

10000 
60 

400 
600 
300 
150 
150 

1000 
800 

-
80 

400 
70 
80 
80 

400 
200 
80 

2000 
200 
200 
800 

-
2000 
1500 
300 
80 

100 
10000 

150 
200 
300 
200 

10000 

-
2000 
1500 
300 
100 

10000 
150 
200 
500 
300 
200 

10000 

-
2000 
200 
300 

1000 
200 

10000 

-

L 

? 

-
30 
16 
40 
15 
60 
20 

-
15 
20 
20 
50 

15 
100 
BO 

100 

-
15 
10 

100 
80 

100 

-
15 
10 
7 

100 
80 

100 

-
15 
20 
10 
40 
15 
7 

30 
100 
80 

100 

-
15 
20 

100 
15 
7 

20 
30 
30 
15 
30 
15 
50 

-
15 
30 
6 
? 

50 
8 

30 
30 
15 
8 

20 

-
15 
30 

6 
50 
8 

30 
30 
6 

15 
8 

20 

-
15 
30 
15 
10 
8 

20 

-

I 

? 

-
20 

8 
20 
10 
30 
10 

-
15 
15 
15 
40 

10 
80 
30 
50 

-
15 
6 

80 
30 
50 

-
15 
6 
7 

80 
30 
50 

-
15 
15 
6 

20 
10 
7 

20 
80 
30 
50 

-
15 
15 
30 
15 
5 

15 
30 
20 
10 
30 
10 
40 

-
10 
20 
6 
? 

30 
6 

20 
30 
10 
8 

15 

-
10 
20 

6 
30 
6 

20 
30 
6 

10 
8 

15 

-
10 
30 
10 
10 
8 

15 

-

6 

? 

-
10 
8 

10 
5 

20 
4 

-
15 
10 
10 
40 

7 
10 
10 
so 
-

15 
6 

10 
10 
20 

-
15 
6 
5 

10 
10 
20 

-
15 
10 
6 

10 
7 
5 

15 
10 
10 
20 

-
15 
10 
3 

15 
4 

10 
30 
15 
10 
30 
5 

40 

-
10 
15 
4 
? 

20 
5 

15 
30 
5 
5 

10 

-
10 
15 
4 

20 
5 

15 
30 
4 
5 
5 

10 

-
10 
30 
5 
8 
5 

10 

-

dir 

? 
? 

113 
262 
367 
290 
392 

0 
? 

165 
200 
315 
216 

270 
73 

110 
85 

? 

125 
? 

73 
110 
85 
? 

125 
7 

300 
73 

110 
85 
? 

125 
40 
? 

350 
270 
300 
330 
73 

110 
85 
? 

54 
42 
O 

158 
158 
124 
296 
284 
296 
293 
40 

189 
? 

30 
342 
204 

? 
342 
220 

30 
290 
238 

20 
? 
? 

30 
342 
204 
342 
220 

30 
290 
204 
238 
20 

? 
7 

30 
290 
238 
214 
20 
7 
? 

riv 

? 
? 

9 
2 
5 
2 
1 
0 
? 

1 
0 
2 
0 

3 
0 
0 
0 
7 

1 
? 
0 
0 
0 
7 

1 
? 
2 
0 
0 
0 
? 

1 
1 
? 
3 
3 
2 
1 
0 
0 
0 
? 

1 
3 
O 
1 
O 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
? 

2 
5 
1 
? 
5 
1 
3 
1 
0 
1 
? 
? 

2 
5 
1 
5 
1 
3 
1 
1 
0 
1 
? 
? 

2 
1 
0 
4 
1 
? 
? 

fai 

? 
? 

X 

X 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 
X 

X 

X 

7 

? 

X 

? 

? 
? 

X 

? 
? 

? 
? 

d 

? 
? 

320 
80 

115 
80 
30 
0 
? 

17 
1 

50 
5 

100 
1 

£0 
15 
? 

90 
? 
1 

20 
15 
? 

90 
? 

60 
1 

20 
15 
? 

90 
50 

? 
90 

100 
60 
40 

1 
20 
15 
7 

89 
95 
O 

22 
20 

4 
34 
32 
35 
32 
16 
7 
? 

175 
250 
80 

? 
242 
67 
75 
20 
40 
9 
? 
? 

175 
250 
80 

242 
67 
75 
20 
80 
40 
9 
? 
? 

175 
20 
40 

280 
9 
? 
7 

M+ 

? 
? 

15840 
850 

3110 
3370 
300 

0 
? 

460 
50 

1180 
150 

110 
0 

380 
680 

? 

380 
? 
0 

380 
680 

? 

3B0 
? 

400 
0 

380 
680 

? 

380 
420 

? 
690 
110 
400 
250 

0 
480 
6B0 

? 

140 
580 

0 
1140 
1060 
260 

1250 
1480 
1250 
1600 
460 
480 

? 

820 
380 

1000 
? 

430 
20 

715 
100 
320 

0 
? 
? 

820 
380 

1000 
430 
20 

715 
100 

1000 
320 

O 
? 
? 

820 
100 
320 

4420 
0 
? 
? 

h2-

? 
? 

14140 
650 

3340 
3290 
440 

0 
? 

370 
0 

1160 
0 

760 
30 

780 
530 

? 

860 
? 

30 
780 
530 

? 

860 
? 

850 
30 

780 
530 

? 

860 
820 

? 
1670 
760 
850 
750 
30 

780 
530 

? 

340 
730 

0 
1210 
1160 
160 

1000 
1060 
1000 
1090 
560 
160 

? 

900 
700 

1020 
? 

730 
110 
565 
300 
350 

20 
? 
? 

900 
700 

1020 
730 
110 
565 
300 

1020 
350 

20 
? 
? 

900 
300 
350 

4870 
20 

? 
? 

m 

O 
4 

20 

-
-
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-
« 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
2 
8 
3 
O 
3 

18 
1 
4 

46 
44 
3 
2 

134 
8 
1 
5 
7 
4 

11 
36 
0 

34 
6 

21 
23 

154 
1 
6 

10 
3 
1 
2 
"5 

n2 

3 
31 

226 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
O 
1 

10 
5 

15 
26 

O 
1 

52 
21 

0 
18 

149 
5 
0 
3 
1 
3 
7 

18 
1 

29 
2 
7 
7 

83 

-
-
-
-
-
-
-

N 

3 
35 

246 
1 
7 
4 
4 
1 
1 

17 
35 

5 
120 

5 
181 
311 

1 
5 
5 
5 
3 

19 
6 
1 

12 
7 

18 
4 

48 
27 

1 
3 

12 
15 
49 
18 

125 
107 
33 
14 
9 
3 

18 
32 
40 
75 

292 
104 
727 

-
-
-16 
2 
3 
2 
2 
2 
3 
1 
1 
2 

34 
2 
9 

13 
5 

18 
44 

1 
5 

98 
65 

3 
20 

283 
13 
1 
8 
8 
7 

18 
54 

1 
63 
8 

28 
30 

237 

-
-
-
-
-
-
-

326 



site analysé 

Marigny/Chalain 3, IV 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3, 2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/+ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain 3,2c/++ 
Marigny/Chalain4, G 
Marigny/Chalaln4, G 
Marigny/Chalain4, G 
Marlgny/Chalain4, G 
Marigny/Ch&lain4, G 
Marigny/Chalaln4, G 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalaln4, F 
Marigny/Chalaln4, F 
Marigny/Cha!ain4, F 
Marigny/Chalaln4, F 
Marîgny/Chalain4, F 
Marigny/Chalaln4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marlgny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalain4, F 
Marigny/Chalaln4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marigny/Chalain4, E 
Marìgny/Chalain4, E 
Marigny/Cha!ain4, E 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chaiain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4t AD 
Marigny/Chaiain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Marigny/Chalain4, AD 
Monl-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-ia-Vilfe/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Vllle/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Viile/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Moni-Ja-VIUe/Abri Freymond, 4e 
Mont-Ia-Vilie/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Vllle/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4e 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Vilie/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Ville/Abri Freymond, 4d 

code 

10Sa 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 

106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 
106a 

107a 
107a 
107a 
107a 
107a 

107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 

107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 

107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 
107a 

73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 
73a 

74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 

époque 

Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3 -

Néolithique, 3» 
Néolithique, 3* 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

datation 

2991-2981 av. J-C 
2991-29B1 av. J.C 
2991-2981 av. J-C 
2991-2981 »v. J-C 
2991-2981 av. J-C 
2991-2981 av. J-C 
2991-29B1 av. J-C 

2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 »v. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 BV. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 
2980-2972 av. J-C 

3100-3080 av. J-C 
3100-3080 av. J-C 
3100-3080 av. J-C 
3100-3080 av. J-C 
3100-3080 av. J-C 

3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
30B0-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 
3080-3050 av. J-C 

3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 
3050-3030 av. J-C 

3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 
3030-2950 av. J-C 

9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 
9600-9400 BP 

8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 

type 

112 
131 
232 
237 
328 
330 
000 

151 
131 
132 
133 
325 
328 
330 
413 
414 
252 
000 

151 
328 
330 
414 
000 

139 
149 
151 
201 
237 
245 
325 
328 
330 
344 
413 
414 
723 
252 
000 

149 
201 
223 
237 
328 
330 
344 
414 
723 
252 
000 

149 
201 
207 
237 
253 
325 
328 
330 
344 
414 
723 
000 

108 
123 
218 
223 
225 
305 
318 
319 
320 
325 
403 
412 
414 
6OB 
CR 
000 

101 
108 
123 
218 
223 
225 
305 
318 
319 
320 
325 

qef 

1 
10 
30 
5 

40 
60 

-
20 
10 
5 
3 

40 
40 
60 
70 
90 
2 

-
20 
40 
60 
90 

-
1 
5 

20 
30 
5 

20 
40 
40 
60 
50 
70 
90 
80 
2 

-
5 

30 
30 
5 

40 
60 
50 
90 
80 
2 

-
5 

30 
15 
5 

30 
40 
40 
60 
50 
90 
80 

-
2 
5 

20 
30 
15 
30 
20 
30 
30 
40 
70 
70 
90 
30 

-„ 

5 
2 
5 

20 
30 
15 
30 
20 
30 
30 
40 

gaf 

1500 
300 
100 

10000 
200 
300 

-
2000 
300 

10000 
100 
150 
200 
300 

1000 
200 

10000 

-
2000 
200 
300 
200 

-
100 
100 

2000 
200 

10000 
200 
150 
200 
300 
400 

1000 
200 
200 

10000 

-
100 
200 
300 

10000 
200 
300 
400 
200 
200 

10000 

-
100 
200 
400 

10000 
400 
150 
200 
300 
400 
200 
200 

~ 
70 

600 
100 
300 
500 
300 
400 
200 
600 
150 

1000 
400 
200 
125 

-
-

80 
70 

600 
100 
300 
500 
300 
400 
200 
600 
150 

L 

30 
6 

50 
8 

30 
15 

-
15 
6 
? 
? 

30 
30 
15 
10 
8 

20 

-
15 
30 
15 
8 

-
30 
12 
15 
15 
8 
8 

30 
30 
15 
7 

10 
8 

100 
20 

-
12 
15 
7 
8 

30 
15 

7 

8 
100 
20 

-
12 
15 
40 
8 

20 
30 
30 
15 
? 
8 

100 

-
100 

? 
1 

7 
7 
8 
? 
4 
4 

30 
20 
20 

8 
8 
3 

-
15 

100 
? 
? 
7 
? 
8 
1 

* 4 
30 

I 

20 
6 

30 
6 

30 
10 

-
10 
6 
7 
7 

20 
30 
10 
10 
8 

16 

-
10 
30 
10 
8 

-
20 
8 

10 
8 
6 
6 

20 
30 
10 
? 

10 
8 

60 
15 

-
8 
8 
7 
6 

30 
10 
? 
8 

60 
15 

-
8 
8 

20 
6 

20 
20 
30 
10 
? 
8 

60 

-
30 
? 
0 

7 
? 
6 
7 
3 
3 

20 
10 
15 
8 
8 
2 

-
15 
30 

7 
? 

7 
? 
6 
7 
3 
3 

20 

e 

15 
4 

20 
5 

30 
5 

-
10 
4 
7 
? 

15 
30 
5 
8 
5 

10 

-
10 
30 

5 
5 

-
15 
6 

10 
8 
5 
4 

15 
30 
5 
? 
8 
5 

40 
10 

-
6 
8 
5 
5 

30 
S 
? 
6 

40 
10 

-
6 
B 

10 
5 

20 
15 
3D 
5 
? 
5 

40 

-
3 
? 
7 

S 
7 
4 
? 
3 
3 

15 
3 

15 
S 
6 
1 

~ 
15 
3 
? 
7 
5 
7 
4 
7 
3 
3 

15 

dir 

342 
204 
342 
220 
290 
238 

7 

30 
204 

7 
7 

30 
290 
238 
214 
20 
7 
7 

30 
29 

238 
20 

7 

309 
7 

30 
392 
220 
325 

30 
290 
238 

7 
214 
20 

305 
? 
7 

? 
392 

10 
220 
290 
238 

7 
20 

305 
? 
? 

? 
392 

2 
220 
32 
30 

290 
238 

? 
20 

305 
? 

100 
? 
7 

318 
9 

100 
? 

297 
297 
397 
47 

391 
288 
100 
100 

7 

65 
100 

? 
7 

318 
9 

100 
7 

297 
297 
397 

riv 

5 
1 
5 
1 
1 
0 
7 

2 
1 
7 
? 
2 
1 
0 
4 
1 
7 
7 

2 
1 
0 
1 
? 

5 
7 
2 
2 
1 
2 
2 
1 
0 
? 
4 
1 
6 
7 
? 

? 
2 
1 
1 
1 
0 
? 
1 
6 
? 
? 

? 
2 
3 
1 
1 
2 
1 
0 
? 
1 
6 
? 

0 
? 
1 

1 
? 
0 
? 
2 
2 
1 
5 
1 
2 
0 
O 
? 

3 
0 
? 
7 
1 
7 
0 
? 
2 
2 
1 

fai 

7 

X 

7 
7 

7 
7 

x 

? 

7 
X 

? 

? 
7 

? 

? 
? 

? 

? 

? 

7 
1 

7 

? 

9 

? 
7 

? 

? 

d 

250 
80 

242 
67 
20 
40 
7 

175 
81 

? 
7 

75 
20 
40 

280 
9 
7 
? 

175 
20 
40 
9 
7 

345 
? 

175 
65 
67 
22 
75 
20 
40 

? 
280 

9 
385 

7 
? 

? 
65 
27 
67 
20 
40 
? 
9 

385 
7 
? 

7 
65 
87 
67 
38 
75 
20 
40 
? 
9 

385 
7 

1 
? 
9 

35 
? 
1 
7 

35 
SS 
55 

110 
13 
45 

1 
1 
7 

160 
1 
? 
? 

35 
? 
1 
7 

35 
35 
55 

h H 

380 
10O0 
430 

20 
100 
320 

7 

820 
1000 

7 
7 

715 
100 
320 

4420 
0 
7 
? 

820 
100 
320 

0 
7 

1900 
7 

820 
2080 

20 
400 
715 
100 
320 

? 
4420 

0 
1380 

? 
? 

7 
2080 

150 
20 

100 
320 

7 
0 

1380 
? 
? 

7 
2080 
1110 

20 
390 
715 
100 
320 

? 
0 

1380 
1 

0 
7 
7 

1240 
? 
0 
? 

940 
940 

1200 
2490 
340 

1170 
0 
0 
? 

20 
0 
7 

7 
1240 

7 
0 
? 

940 
940 

1200 

h2-

700 
1020 
730 
110 
300 
350 

7 

900 
1020 

? 
? 

565 
300 
350 

4870 
20 

7 
? 

900 
300 
350 

20 
? 

2330 
7 

900 
2230 

110 
600 
S65 
300 
350 

7 
4870 

20 
1550 

7 
? 

? 
2230 

150 
110 
300 
350 

? 
20 

1550 
? 
? 

? 
2230 
1390 

110 
170 
565 
300 
350 

? 
20 

1550 
7 

150 
? 
? 

1740 
? 

150 
? 

1110 
1110 
1900 
3090 
500 

1S30 
150 
150 

? 

700 
150 

l 7 
1740 

7 
150 

7 
1110 
1110 
1900 

m 

26 
1 
5 
1 
1 
3 

22 
4 

37 
1 
4 
2 
1 
1 
1 

15 
1 
3 
1 
7 

37 
1 
1 
3 
1 
2 
8 
2 
0 
2 
6 

10 
1 
1 
4 

113 
1 
2 
3 
5 

' 4 
155 

3 
3 
0 
2 
2 

57 
0 
1 
7 
1 
9 

85 
2 
4 
5 
3 
2 
0 
2 

63 
1 
1 
1 
8 

92 
0 
4 
3 
1 
1 
2 
3 

43 
3 
0 

! 
s 
3 

12 
0 
8 

94 
1 
8 

10 
25 

9 
20 

4 
5 

156 
102 

7 

n2 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
O 
1 

117 
1 
1 

120 
1 
3 
0 
3 
3 
0 
1 
5 

1278 
2 
3 
0 
0 
1 

17 
1317 

0 
0 
1 
1 
6 

1000 
1 
0 
0 
0 

19 
1028 

0 
1 
3 
1 
2 
2 
1 

1280 
2 
2 
0 

16 
1310 

1 
8 

10 
0 
S 

15 
9 

291 
12 
1 

54 
11 
6 

38 
1 

4B 
509 

0 
6 
0 

12 
3 
6 
4 

13 
2S8 
102 

3 

N 

-
« 
-
* 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
1 
2 

120 
2 
3 

128 
3 
3 
2 
9 

13 
1 
2 
9 

1391 
3 
5 
3 
5 
2 

21 
1472 

3 
3 
1 
3 
8 

1057 
1 
1 
7 
1 

2B 
1113 

2 
5 
8 
4 
4 
2 
3 

1343 
3 
3 
1 

24 
1402 

1 
12 
13 
1 
6 

17 
12 

334 
1S 

1 
60 
16 
8 

50 
1 

56 
603 

1 
13 
10 
37 
12 
26 
8 

18 
414 
204 

10 

327 



site analysa 

Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Vlile/Abri Freymond, 4d 
Mont-la-Vllle/Abri Freymond, 4d 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 5 inf 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 5 inf 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, S inf 
Mont-Ia-Ville/Abri Freymond, 5 inf 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbüh! 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbühl 
Moosseedorf/Moosbüh! 
Moosseedorf/Moosbühl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Morat/Oberprehl 
Muntelier/Dorf 
Munteiier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorl 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Dorf 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Fischergässli 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 

code 

74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 
74a 

73a 
73a 
73a 

52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
52a 
58a 
58a 
58a 
58a 
58a 
58a 
58a 
58a 
58a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 
54a 

55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 
55a 

57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 
57a 

époque 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Azilien 
Azilien 
Azilien 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2 * 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 a 

Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 

Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 " 
Néolithique, 3 " 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3 " 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3 ' 

datation 

8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 
8400-8000 BP 

12100-11600 BP 
12100-11600 BP 
12100-11600 BP 

? 
? 
? 

? 
? 
? 
? 
7 
? 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 
3867-3842 av. J.-C. 

3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 
3842-3819 av. J.-C. 

3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3178-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118av.J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 

type 

403 
412 
414 
601 
608 
803 
000 

318 
403 
510 

101 
102 
106 
109 
201 
301 
303 
305 
401 
404 
415 
501 
504 
601 
101 
108 
109 
201 
305 
311 
401 
601 
616 
101 
102 
108 
109 
135 
140 
145 
206 
207 
229 
305 
333 
338 
504 
616 
CR 
000 

101 
102 
108 
119 
135 
140 
141 
206 
207 
305 
401 
404 
504 
616 
CR 
000 

101 
102 
109 
113 
129 
130 
135 
139 
143 
144 
201 
207 
232 
242 
244 
305 
311 
313 
333 
401 
404 
407 
504 
608 
616 
802 

qef 

70 
7 0 
90 

1 
30 

100 

-
2 0 
70 
70 

5 
5 
1 
5 

30 
30 
40 
30 
80 
60 
80 
60 

5 
1 
5 
2 
5 

30 
30 
20 
80 

1 
15 

5 
5 
2 
5 

25 
2 
7 

30 
15 
30 
30 
20 
40 

5 
15 

-
-
5 
5 
2 
5 

25 
2 
1 

30 
15 
30 
80 
60 

5 
15 

-
-
5 
5 
5 
2 
5 
1 

25 
1 
3 
5 

30 
15 
30 

7 
10 
30 
20 
40 
20 
80 
60 
70 

5 
30 
15 

100 

gef 

1000 
400 
200 

50 
125 
80 

-
400 

1000 
600 

80 
80 
70 

400 
200 

60 
1500 
300 

1000 
800 
300 
150 
800 

50 
80 
70 

400 
200 
300 
600 

1000 
50 
80 
80 
80 
80 

400 
200 

80 
200 
200 
400 

1000 
300 
500 
100 
800 

80 

-
-

80 
80 
80 

200 
200 

80 
300 
200 
400 
300 

1000 
800 
800 

80 

-
-

80 
80 

400 
100 
40 

100 
200 
100 
100 

10000 
200 
400 
100 
200 
200 
300 
600 
700 
500 

1000 
800 

2000 
800 
125 
80 

200 

L 

20 
20 

8 
5 
8 
7 

-
7 

20 
? 

15 
7 
? 

20 
15 

8 
7 
8 

80 
100 
50 

5 
50 

5 
15 

100 
20 
15 
8 
8 

80 
5 

20 
15 

7 
100 
20 
30 
20 

? 
30 
40 
60 

8 
? 

50 
50 
20 

6 

-
15 
7 

100 
15 
30 
20 
30 
30 
40 

8 
80 

100 
50 
20 

6 

-
15 
7 

20 
40 
20 

? 

30 
30 
20 
15 
15 
40 
50 
30 

7 
8 
8 

40 
? 

BO 
100 

15 
50 

8 
20 
10 

I 

10 
15 
8 
5 
8 

? 

-
? 

10 
? 

15 
5 
? 

15 
8 
6 
7 
6 

30 
50 
40 

5 
40 

5 
15 
30 
15 
8 
6 
5 

30 
5 

10 
15 
5 

30 
15 
30 
20 

? 
30 
20 
40 

6 
? 

30 
40 
10 
3 

-
15 
5 

30 
10 
30 
20 
20 
30 
20 

6 
30 
50 
40 
10 
3 

-
15 
5 

15 
20 
15 
? 

30 
20 
20 
12 

8 
20 
30 
30 

? 

6 
5 

30 
? 

30 
50 
10 
40 

8 
10 
10 

e 

3 
15 
5 
4 
6 
? 

-
7 
3 
7 

15 
4 

? 
10 

8 
6 
5 
4 

10 
20 
20 

5 
40 

4 
15 
3 

10 
8 
4 
5 

10 
4 
4 

15 
4 
3 

10 
30 
15 

? 
30 
10 
20 

4 
? 

20 
40 

4 
3 

-
15 
4 
3 
6 

30 
15 
10 
30 
10 
4 

10 
20 
40 

4 
3 

-
15 
4 

10 
15 
15 
7 

30 
15 
10 
8 
8 

10 
20 
25 

? 
4 
5 

30 
? 

10 
20 
10 
40 

6 
4 

10 

dir 

47 
391 
288 
100 
100 

? 
? 

7 
47 

7 

35 
35 

? 
18 
40 

? 
312 

0 
301 
320 
315 

? 
20 

0 
50 

0 
37 

245 
0 

50 
335 

0 
0 

50 
50 

0 
37 

3 
220 

? 
370 
330 
390 

0 
? 

395 
37 

0 
100 

? 

50 
50 

0 
240 

3 
220 
120 
370 
330 

0 
335 
358 

37 
0 

100 
? 

50 
50 
37 

325 
225 

? 

3 
304 
347 
235 
245 
330 
325 
224 

7 
0 

50 
30 

? 
335 
358 
255 

37 
0 
0 

325 

rfv 

5 
1 
2 
O 
0 
7 
? 

? 
5 
? 

2 
3 
? 
3 
2 
? 
2 
0 
1 
1 
2 
? 
3 
0 
1 
0 
2 
1 
0 
1 
1 
0 
0 
1 
2 
0 
2 
2 
7 
? 
3 
2 
5 
0 
? 
4 
2 
0 
0 
? 

1 
2 
0 
1 
2 
7 
9 
3 
2 
O 
1 
2 
2 
0 
1 
? 

1 
2 
2 
4 
7 
? 
2 
5 
5 
8 
1 
2 
4 
4 
? 

0 
1 
3 
? 
1 
2 
3 
2 
0 
0 
4 

fai 

? 
7 

7 
X 

7 

7 

7 

? 

? 

X 

? 

? 

X 

X 

7 

X 

? 

x 

X 

X 

7 

7 

x 

d 

110 
13 
45 

1 
1 
7 
7 

7 
110 

? 

50 
52 

? 
57 

125 
? 

35 
0 

38 
35 
36 

7 
51 

0 
70 

0 
85 

120 
0 

65 
15 

0 
0 

70 
72 

0 
85 
90 

430 
? 

250 
115 
450 

0 
? 

430 
80 

0 
10 

? 

70 
72 

0 
180 
90 

430 
350 
250 
115 

0 
15 
20 
80 

0 
10 

? 

70 
72 
85 

300 
410 

? 
90 

380 
380 
430 
120 
115 
300 
415 

? 

0 
65 
78 

? 
15 
20 

170 
80 

0 
0 

300 

h1 + 

2490 
340 

1170 
0 
0 
? 
? 

7 
2490 

? 

90 
90 

7 
560 
330 

7 
1260 

0 
110 

1060 
1260 

? 
710 

0 
40 

0 
610 
430 

0 
40 
20 

0 
0 

40 
40 

0 
610 

1100 
6970 

? 
1970 
1720 
2350 

0 
7 

2430 
510 

0 
570 

7 

40 
40 

0 
860 

1100 
6970 

21350 
1970 
1720 

0 
20 

670 
510 

0 
570 

? 

40 
40 

610 
1860 
6670 

? 

1100 
2090 
2060 
7060 

430 
1720 
1860 
6980 

? 
0 

40 
400 

? 
20 

670 
1390 
510 

0 
0 

1860 

h 2 -

3090 
500 

1530 
150 
150 

7 
? 

7 
3090 

? 

220 
220 

? 
610 
510 

? 
260 

0 
210 
620 
320 

7 
610 

0 
20 

0 
390 
600 

0 
30 

0 
0 
0 

20 
20 

0 
390 
860 

6510 
? 

2260 
1900 
2750 

0 
? 

2770 
390 

0 
0 

? 

20 
20 

0 
990 
860 

6510 
19980 
2260 
1900 

0 
0 

150 
390 

0 
0 
? 

20 
20 

390 
2000 
5850 

? 

860 
2390 
2440 
6930 

600 
1900 
2000 
6260 

? 
0 

30 
500 

? 
0 

150 
1140 
390 

0 
0 

2000 

m 
70 
98 

4 
1 
3 
3 

187 
713 

0 
1 
1 
2 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
'-

n2 

26 
129 

6 
0 
0 
1 

128 
696 

1 
1 
0 
2 

— 
-
-
-
-
-
-
-
— 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
— 
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~ 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
-

N 

96 
227 

10 
1 
3 
4 

315 
1409 

1 
2 
1 
4 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-173 

31 
17 
24 

3 
4 
1 
8 
6 
4 

62 
1 
2 
5 

45 
8 
9 

404 
88 
11 
3 
1 
1 
2 
1 
1 
6 

10 
1 
1 
2 
7 
5 
1 

141 
2164 

222 
122 

2 
2 
1 

24 
29 

3 
1 

11 
9 
3 
1 
1 

30 
18 

1 
9 
2 
4 
1 

15 
4 

17 
1 

328 



site analysé 

Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Munteller/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Muntelier/Strandweg 
Nenzlingen/Brüggllhöhle 
Nenziingen/Brügglihöhie 
Nenzlingen/Brüggllhöhle 
Nenziingen/Brügglihöhie 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Neuchâtel/Monruz 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, S 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 5 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Nidau/BKW, 3 
Noréaz/lnclausaz 
Noréaz/lnclausaz 
Noréaz/lnclausaz 
Noréaz/lnclausaz 
Noréaz/lnclausaz 
Oensingen/Risllsberhöhle 
Oensingen/Rislisberhöhle 
Oensingen/Rislisberhöhle 
Oensingen/Rislisberhöhle 
Ogens/ La Baume 
Ogens/ La Baume 
Ogens/ La Baume 
Pleigne-Löwenburg/Neumühlefeldll l 
Plelgne-Löwenburg/Neumühlefeldll l 
Plelgne-Löwenburg/Neumühlefeld III 
Pleigne-Löwenburg/Neumühlefeld Hl 

code 

57a 
57a 

56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 
56a 

16a 
16a 
16a 
16a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 
42a 

30a 
30a 
30a 
30a 
30a 
30a 
30a 
30a 

31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 
31a 

66a 
66a 
66a 
66a 
66a 
27a 
27a 
27a 
27a 
68a 
68a 
68a 
18a 
18a 
18a 
18a 

époque 

Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3» 

Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 * 
Néolithique, 2* 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3 ' 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 

Néolithique 3* 
Néolithique 3" 
Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3a 

Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3" 
Néolithique 3# 

Néolithique 3a 

Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3* 
Néolithique 3 ' 
Néolithique 3# 

Mésolithiqu -

Mésolithique 
Mésolithiqu* 
Mésolithiqu* 
Mésolithiqu* 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 

datation 

3179-3118 av. J.-C. 
3179-3118 av. J.-C. 

3846-3800 av. J.-C. 
3646-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 
3846-3800 av. J.-C. 

? 
7 
? 
? 
13O0O BP 
13000 BP 
13000 BP 
13O00 BP 
13000 BP 
13000 BP 
130O0BP 
13000 BP 
13OO0BP 
13000 BP 
13OO0BP 
13000 BP 
13000 BP 
13000 BP 
130O0BP 
13000 BP 
13000 BP 
13000 BP 
13000 BP 
13000 BP 

3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 

3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av, J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 
3156-2960 av. J.-C. 

7 
7 
? 
? 
? 
12000? BP 
12000? BP 
12OO0? BP 
12000? BP 
8900-8400 BC 
8900-8400 BC 
8900-8400 BC 
? 
? 
? 
? 

type 

CR 
000 

101 
102 
108 
113 
135 
140 
141 
143 
144 
145 
201 
207 
229 
305 
311 
401 
404 
504 
601 
608 
616 
805 
CR 
000 

101 
109 
339 
419 
101 
102 
106 
108 
109 
201 
204 
224 
303 
305 
306 
317 
401 
404 
407 
501 
504 
601 
615 
000 

101 
102 
113 
139 
149 
311 
419 
000 

101 
114 
135 
139 
142 
149 
151 
152 
201 
252 
311 
313 
406 
419 
616 
757 
000 

101 
305 
401 
404 
601 
101 
102 
311 
404 
201 
401 
421 
142 
248 
305 
325 

qef 

-
-
5 
5 
2 
2 

25 
2 
1 
3 
5 
7 

30 
15 
30 
30 
2 0 
80 
60 

5 
1 

30 
15 

100 

-
-
5 
5 

30 
60 

5 
5 
1 
2 
5 

30 
7 

15 
40 
3 0 
40 
30 
80 
60 
70 
60 

5 
1 

10 

-
5 
5 
2 
1 
5 

20 
60 

-
5 

30 
25 

1 
2 
5 

20 
1 

30 
2 

20 
40 
60 
60 
15 
80 

-
5 

30 
80 
60 

1 
5 
5 

20 
60 
30 
80 
70 

2 
5 

30 
40 

gef 

-
-

80 
80 
80 

100 
200 

80 
300 
100 

10000 
200 
200 
400 

10O0 
300 
600 

1000 
800 
800 

50 
125 

80 
1000 

-
-

80 
400 
200 
200 

80 
8 0 
70 
70 

400 
200 
400 

80 
15O0 
300 
300 

1000 
1000 
800 

2000 
150 
800 

5 0 
2000 

-
80 
80 

100 
100 
100 
600 
200 

-
80 

10000 
200 
100 

80 
100 

2000 
600 
200 

10000 
600 
700 
700 
200 

80 
200 

-
80 

300 
1000 
800 

50 
80 
80 

600 
800 
200 

1000 
800 

80 
700 
300 
150 

L 

6 

-
15 

7 
100 

40 
30 
20 
30 
20 
15 

7 
15 
40 
60 

8 
8 

80 
100 
50 

5 
8 

20 

? 
6 

-
15 
20 

100 
15 
15 
7 
7 

100 
20 
15 

? 
? 
7 
8 
6 
? 

80 
100 

15 
5 

50 
5 

100 

-
15 
7 

40 
30 
12 
8 

15 

-
15 
20 
30 
30 
30 
12 
15 

6 
15 
20 

8 
40 
20 
15 
20 
50 

-
15 
8 

BO 
100 

5 
15 
7 
8 

100 
15 
80 
60 
30 

7 
8 

30 

I 

3 

-
15 

5 
30 
20 
30 
20 
20 
20 
12 

? 
8 

20 
40 

6 
5 

30 
50 
40 

5 
8 

10 

? 
3 

-
15 
15 
50 
10 
15 
5 
? 

30 
15 

8 

? 
? 
7 
6 
6 

? 
30 
50 
10 
5 

40 
5 

100 

-
15 
5 

20 
20 

8 
5 

10 

-
15 
15 
30 
20 
20 

8 
10 
4 
8 

15 
5 

30 
10 
10 
10 
30 

-
15 
6 

30 
50 

5 
15 
5 
5 

50 
8 

30 
30 
20 

5 
6 

20 

e 

3 

-
15 
4 
3 

15 
30 
15 
10 
10 
8 
? 
8 

10 
20 

4 
5 

10 
20 
40 

4 
6 
4 
7 
3 

-
15 
10 
20 

5 
15 
4 
? 
3 

10 
8 
7 
? 
5 
4 
5 
? 

10 
20 
10 
5 

40 
4 

15 

-
15 
4 

15 
15 

6 
5 
5 

-
15 
10 
30 
15 
15 
6 

10 
3 
8 

10 
5 

30 
10 
5 
4 

20 

-
15 
4 

10 
20 

4 
15 
4 
5 

20 
8 

10 
20 
15 
5 
4 

15 

dir 

100 
? 

50 
50 

0 
325 

3 
220 
120 
347 
235 

? 
245 
330 
390 

0 
5 0 

335 
358 

37 
0 
0 
0 
? 

100 
? 

125 
90 

205 
52 
62 
62 

? 
0 

52 
245 

? 
? 

25 
0 
? 
? 

40 
25 

248 
7 

75 
0 

70 
? 

67 
67 

325 
300 

? 
67 
41 

? 

67 
380 

3 
30 

3 

? 
11 
25 

240 
? 

67 
25 

? 
41 

0 
255 

? 

50 
0 

388 
392 

0 
68 
68 
65 
75 

240 
30 

355 
0 

258 
290 
285 

riv 

0 
? 

1 
2 
0 
4 
2 
7 
9 
5 
2 
? 
1 
2 
5 
0 
1 
1 
2 
2 
0 
0 
0 
? 
1 
7 

2 
2 
2 
2 
3 
2 
? 
0 
3 
2 
? 
? 
0 
0 
? 

? 
0 
0 
2 
? 
3 
0 
6 
? 

2 
1 
3 
5 
7 
1 
2 
? 

1 
3 
2 
5 
2 

? 
3 
2 
2 
? 
1 
2 
? 
1 
0 
3 
7 

3 
0 
2 
3 
0 
1 
0 
0 
2 
1 
2 
1 
0 
2 
1 
1 

fai 

? 

? 

x 

7 

? 

7 

? 
7 

? 
7 

? 

? 

X 

x 
? 

? 

X 

? 

7 

? 

? 

d 

10 
? 

7 0 
72 

0 
300 

90 
430 
350 
380 
430 

7 
120 
115 
450 

0 
65 
15 
20 
80 

0 
0 
0 
? 

10 
? 

27 
15 
20 
30 
80 
78 

? 
0 

125 
140 

7 
? 

30 
0 
? 
? 

0,5 
35 

180 
? 

75 
0 

170 
? 

55 
53 

290 
420 

? 
70 
48 

7 

55 
35 
40 

400 
35 

? 
45 
85 

150 
? 

48 
85 

? 
70 

0 
200 

? 

90 
0 

25 
35 

0 
15 
13 

5 
58 

108 
40 
12 
0 

25 
9 

80 

h1 + 

570 
? 

40 
40 

0 
1860 
1100 
6970 

21350 
2060 
7060 

? 
430 

1720 
2350 

0 
4 0 
20 

670 
510 

0 
0 
0 
? 

570 
? 

1230 
610 

2000 
1000 

30 
3 0 

? 
0 

370 
605 

7 
? 

680 
0 
7 
7 

80 
720 

1305 
? 

520 
0 

1780 
? 

30 
30 

1860 
2040 

? 
30 

970 
? 

30 
2550 
1850 
2040 
1650 

? 
1310 
1320 

430 
? 

30 
1320 

? 
970 

0 
1310 

7 

100 
0 

220 
880 

0 
0 
0 

20 
710 
410 
110 
120 

0 
970 
350 

1250 

h 2 -

0 

? 

20 
20 

0 
2000 

860 
6510 

19980 
2440 
6930 

? 
600 

1900 
2750 

0 
30 

0 
150 
390 

0 
0 
0 
? 
0 
? 

1150 
400 

1200 
890 

20 
2 0 

7 
0 

390 
625 

7 
? 
0 
0 
? 
? 
0 

60 
1065 

? 
390 

0 
1480 

? 

20 
2 0 

20O0 
2340 

? 
20 

950 
? 

20 
2520 
1600 
2340 
1480 

? 
1290 
14O0 

600 
? 

20 
1400 

? 
950 

0 
1060 

? 

70 
0 

150 
280 

0 
80 
80 

240 
360 
740 
240 
100 

0 
970 
300 
890 

n i 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

48 
85 

2 
1 
2 

12 
1 
1 

152 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

n2 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

1188 
2381 

1 
0 
6 
3 
0 
0 

3579 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

N 

11 
19 

2506 
567 

75 
37 

8 
6 

20 
32 
15 
2 

20 
2 

12 
3 

119 
5 
5 
4 
7 
3 

12 
69 

4 
220 

43 
1290 

-
-
-
-268 

2346 
7 

34 
216 
985 

1 
68 

5 
56 
22 
16 

23942 
29 

228 
38 

267 
1 

132 
103 

28764 
1236 
2466 

3 
1 
8 

15 
1 
1 

3731 
1218 

2 
3 
2 
5 
3 
2 
1 
1 
1 
3 

10 
1 
1 
2 
1 
5 

1261 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

329 



«Ite analysé 

Pleigne-Lôwenburg/NeumOhlefeld III 
Pleigne-Lôwenburg/Neumûhlefeld III 
Pleigne-löwenburg/Neumühlefeld III 
Plelgne-Löwenburg/Naumühlefeldlll 
Plelgne-Löwenburp/NlederfeM Il 
Port«lban/L»» Grèves 
Portalban/Las Greve» 
PortalbarVUs Grèves 
Portalban/L*s Grevas 
PortalbaiVLiM Grèves 
Portalban/l»» Grèves 
Portalban/Le» Greve* 
Port«Iban/lM Grève» 
Portalban/U« Grives 
Portalban/Les Grève« 
PortalbanA.es Grèves 
Portalban/Le« Grèves 
PortalbanA.es Grèves 
PortalbanA.es Grèves 
Portalban/Las Grèves 
Portalban/Les Grèves 
Portalban/Las Grèves 
Portalban/Les Grèves 
PortalbanA.es Grèves 
Portalban/Las Grèves 
Portalban/Las Grèves 
PortalbanA.es Grevas 
Portalban/Les Grèves 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Ranlsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Portalban/Parcelle Rentsch 
Pratteln 
Ranees/Champ VuIIy Est 
Ranees/Champ VuIIy Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ VuIIy Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ VuIIy Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ VuIV Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Rances/Champ Vulry Est 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 

code 

18a 
18a 
18a 
18a 
18'a 
62e 
62a 
62e 
62a 
62a 
62« 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 
62a 

63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 
63a 

10a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 
72a 

115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 
115a 

époque 

Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Azlllen 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3" 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3* 

Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4« 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4« 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4« 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4â 

Néolithique, 4« 
Néolithique, 4É 

Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4" 

Paléolithique inférieur 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5' 
Néolithique, 5" 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5» 
Néolithique, 5* 
Néolithique, 5» 
Néolithique, 5' 
Néolithique, 5» 
Néolithique, 5# 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

datation 

7 
7 
7 
? 
? 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av, J.-C. 
3171-3142 av. J,-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C, 
3171-3142 iV. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 »v. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 «v. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 «v. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C, 
3171-3142 av. J1-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 
3171-3142 av, J.-C. 
3171-3142 av. J.-C. 

2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 8V. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
27B7-2462av.J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 
2787-2462 av. J.-C. 

250000 BP 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 
2400-2200 BC 

12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
120OO BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 

type 

341 
415 
416 
419 
142 
101 
102 
108 
109 
113 
119 
139 
143 
201 
206 
207 
237 
241 
305 
311 
325 
401 
407 
504 
802 
CR 
000 

101 
108 
109 
113 
119 
121 
139 
140 
143 
144 
201 
207 
237 
240 
245 
305 
311 
313 
315 
325 
334 
335 
336 
337 
401 
404 
406 
407 
414 
417 
723 
757 
802 
000 

109 
101 
141 
201 
252 
305 
330 
343 
345 
417 
421 
616 
CR 
000 

106 
114 
115 
151 
201 
207 
211 
214 
222 
223 
305 
310 
311 
314 
325 
401 
403 
507 

qef 

40 
80 
50 
60 
2 
5 
5 
2 
5 
2 
5 
1 
3 

30 
30 
15 
5 

10 
30 
20 
40 
80 
70 
5 

100 

« 
~ 
5 
2 
5 
2 
5 
1 
1 
2 
3 
5 

30 
15 
5 

15 
20 
30 
20 
40 
60 
40 
50 
40 
40 
60 
80 
60 
60 
70 
90 
50 
80 
80 

100 

-
5 
5 
1 

30 
2 

30 
60 
60 
40 
50 
70 
15 

-
-
1 

30 
10 
20 
30 
15 
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10 
25 
30 
30 
40 
20 
40 
40 
80 
70 
60 

gef 

5000 
300 
600 
200 
80 
BO 
80 
70 

400 
100 
200 
100 
100 
200 
200 
400 

10000 
200 
300 
600 
150 

1000 
2000 

800 
200 

-
-

80 
80 

400 
100 
200 
250 
100 
80 

100 
10000 

200 
400 

1OO00 
200 
200 
300 
600 
700 
150 
160 
200 
400 

10000 
300 

1000 
800 
700 

2000 
200 
150 
200 
200 
200 

-
400 
80 

300 
200 

10000 
300 
300 

3000 
200 
150 
800 
80 

-
~ 

70 
1000 

60 
2000 
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400 
600 
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500 
300 
300 

5000 
600 

10000 
150 

1000 
1000 
200 

L 

15 
50 
30 
15 
30 
15 
7 

100 
20 
40 
15 
30 
20 
15 
30 
40 
8 

20 
8 
8 

30 
80 
15 
50 
10 
6 

-
15 
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20 
40 
15 
7 

30 
20 
20 
15 
15 
40 

8 
30 

8 
8 
S 

40 
7 

30 
100 

? 
10 
7 

80 
100 
20 
15 
8 

30 
100 
50 
10 

-
20 
15 
30 
15 
20 

8 
15 
7 
7 

30 
60 
20 
3 

-
7 

20 
10 
15 
15 
40 
15 
? 

15 
7 
8 
? 
8 
8 

30 
80 
20 
30 

I 

15 
40 
15 
10 
20 
15 
5 

30 
15 
20 
10 
20 
20 
8 

30 
20 
6 

20 
6 
5 

20 
30 
10 
40 
10 
3 

~ 
15 
30 
15 
20 
10 
? 

20 
20 
20 
12 
8 

20 
6 

20 
6 
6 
5 

30 
7 

20 
50 

7 

8 
7 

30 
50 
10 
10 
8 

30 
60 
30 
10 

-
15 
15 
20 

8 
15 
6 

10 
5 
? 

30 
30 
10 
2 

-
7 

15 
6 

10 
8 

20 
10 
? 
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7 
6 
7 
5 
5 

20 
30 
10 
20 

e 

10 
20 
10 
5 

15 
15 
4 
3 

10 
15 
6 

15 
10 
8 

30 
10 
5 

15 
4 
5 

15 
10 
10 
40 
10 
3 

-
15 
3 

10 
15 
6 
1 

15 
15 
10 
8 
8 

10 
5 

15 
4 
4 
5 

30 
2 

15 
30 
7 
5 
? 

10 
20 
10 
10 
5 

20 
40 
20 
10 

-
10 
15 
10 
8 

10 
4 
5 
4 
? 

20 
20 
4 
1 

-
7 

10 
6 

10 
8 

10 
7 
? 
6 
5 
4 
7 
5 
5 

15 
10 
3 

15 

dir 

56 
228 
260 
71 
0 

52 
52 
0 

40 
341 
267 
315 
360 
250 
380 
335 
267 
229 

0 
52 

341 
390 
260 

40 
341 
100 

7 

52 
0 

40 
341 
267 

7 
315 
225 
360 
232 
250 
335 
267 
350 
285 

0 
52 
33 
? 

341 
228 

7 
? 
7 

390 
6 
7 

253 
284 
223 
300 
260 
341 

? 

357 
58 

119 
233 

7 

0 
270 
230 

7 
225 

76 
O 
0 
? 

7 

78 
7 

76 
196 
40 

200 
7 

215 
181 

0 
7 

90 
78 
74 

116 
87 

215 

riv 

2 
3 
1 
2 
0 
2 
3 
0 
3 
5 
1 
6 
6 
1 
3 
3 
1 
6 
0 
2 
2 
1 
2 
4 
5 
2 
7 

2 
0 
3 
5 
1 
7 
6 

10 
5 
B 
1 
3 
1 
3 
2 
0 
2 
3 
7 

2 
7 
7 

7 
7 

1 
2 
7 
3 
2 
7 
6 
3 
5 
7 

0 
4 

11 
2 
7 
0 
2 
2 
7 

11 
0 
0 
O 
? 

7 

3 
? 
3 
3 
1 
2 
7 
3 
2 
O 
7 

4 
3 
1 
4 
3 
3 

fai 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

? 

x 
x 
7 
X 

X 

X 

X 

? 
X 

X 

? 
? 
? 

? 

? 

X 

? 

? 

? 
X 

? 

? 

X 

x 

d 

30 
35 

122 
44 

0 
90 
92 
0 

130 
285 
175 
365 
365 
135 
260 
105 
175 
230 

0 
80 
65 
5 

175 
120 
285 
30 
7 

90 
0 

130 
285 
175 

7 
365 
425 
365 
415 
135 
105 
175 
290 
115 

0 
80 

110 
7 

65 
260 

7 
7 
7 

5 
20 

7 

160 
90 

395 
480 
175 
280 

7 

9 
120 
340 
100 

7 

O 
80 

115 
? 

310 
10 
O 
0 
7 

7 

100 
? 

120 
130 
40 
60 
? 

45 
30 
O 
7 

160 
110 
50 
90 

115 
45 

h1+ 

650 
2360 
2030 

700 
0 

30 
30 
0 

610 
1860 
860 

2090 
2060 
610 

1970 
1720 
860 

7160 
0 

50 
1810 
100 

1305 
2760 
1860 
620 

? 

30 
0 

610 
1860 
860 

7 
2090 
7060 
2060 
7060 

610 
1720 
860 

2650 
1900 

0 
50 

1320 
7 

1810 
8710 

? 
7 
? 

100 
680 

7 

1310 
1720 
6645 
2180 
1305 
1860 

7 

190 
60 

16070 
410 

7 

0 
3840 
410 

? 
6640 

60 
O 
0 
7 

? 
1940 

7 

2010 
1180 
130 
330 

7 
1B0 
460 

0 
7 

2860 
1840 
390 

2180 
1520 
180 

n2 -

700 
1610 
1780 
650 

0 
20 
20 
0 

390 
2000 

990 
2390 
2440 

630 
2260 
1800 
890 

6540 
0 

20 
1740 

20 
1065 
2350 
2000 

50 
7 

20 
0 

390 
2000 

990 
7 

2390 
6930 
2440 
6930 
630 

1900 
990 

2990 
2030 

0 
20 

1400 
7 

1740 
8080 

7 

? 
7 

20 
150 

? 
1065 
1610 
5835 
2510 
1065 
2000 

? 

0 
80 

14170 
620 

? 
0 

3810 
630 

7 

5830 
50 
O 
O 
7 

? 
1690 

7 

1780 
1289 
110 
100 

7 

180 
90 
0 
? 

2600 
1480 
200 

1900 
1370 
180 

ni 
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0 
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1 
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-
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-
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-
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-
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1 
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1 
1 
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6 
0 
1 

11 
13 
0 

33 
154 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
-
-
_ 
-
_ 
_ 
-

N 

-
-
-
-
-46 

387 
3 

27 
4 
2 
9 
2 
5 
1 

17 
1 
1 
2 

10 
2 
1 
1 

15 
1 
5 

15 
557 

1585 
110 
28 
29 
13 
2 

27 
3 
1 

12 
SO 

277 
22 

4 
6 

63 
8 
2 
2 
2 
5 
2 
1 
1 

18 
8 
2 

10 
2 
1 

145 
22 

9 
202 

2674 
1 
8 
3 

95 
5 
2 

32 
7 
1 
1 

11 
20 

1 
43 

229 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

330 

PortalbanA.es
PortalbanA.es
PortalbanA.es
PortalbanA.es
PortalbanA.es


site analysé 

Ranchot/Abri des Cabanes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, l imons 
Ranchot/Abri des Cabônes, limons 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri de« Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Ranchot/Abri des Cabônes, AOC 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/CoUncher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Rochefort/Cotencher 
Sa'mt-Blaise/Bahs des Dames 
Saint-Blaise/Barns des Dames 
Saint-Blaisa/Barns des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saînt-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaiss/Bains des Dames 
Saint'Blalse/Bains des Dames 
Saint-Blaiss/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-BIaîse/Baîns des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Bains des Dames 
Saint-Blaiss/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Barns des Dames 
Saint-Blaiss/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saînt-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-BIaîse/Baîns des Dames 
Saint-Biaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Bains des Dames 
Saint-Blaise/Baîns des Dames 
Saint-Biaisa/Bains des Dames 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur Ie Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur Ie Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur te Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pté 
Saint-Léonard/Sur le Grand Pré 
Saînt-Ursanne/Les Grîpons, ¡nf 
Saint-UrsanneA.es Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, W 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saînt-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saînt-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saînt-Ursanne/Les Grîpons. înf 
Saînt-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, int 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 
Saint-Ursanne/Les Grîpons, înf 

code 

115a 
115a 
115a 

116a 
116a 
116a 
116a 
116a 
116a 
116« 
116a 
116a 
116* 
116a 
116a 

49a 
49a 
49a 
49a 
49a 
49a 
49a 
49a 
49a 
38a 
38a 
38a 
38a 
3Ba 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
38a 
3Ba 
38a 
38a 
38a 
3Ba 
38a 
38a 

87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 
87a 

24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 

époque 

Magdalénien 
Magdalénien 
Magdalénien 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Moustérien 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4« 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4 1 

Néolithique, 4« 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 # 

Néolithique, 4» 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4 # 

Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 " 
Néolithique, 4' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4» 
Néolithique, 4" 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 ' 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4* 
Néolithique, 4 -

Néollthlque, 2* 
Néolithique, 2 # 

Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 " 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

datation 

12000 BP 
12000 BP 
12000 BP 

9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
S0OO-BO00 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 
9000-8000 BP 

50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
SOOOO-30000 BP 
50000-30000 BP 
50000-30000 BP 
2776-2531 a«. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av, J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
277B-2531 av. J.-C, 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. X -C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 BV. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av, J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
277B-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 
2778-2531 av. J.-C. 

4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 
4530-4010 BC 

9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
91O0-BB00 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8B00BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 
9100-8800 BC 

type 

611 
614 
000 

115 
122 
207 
211 
222 
223 
310 
325 
403 
507 
510 
000 

135 
142 
305 
401 
415 
416 
419 
423 
504 
101 
106 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
119 
121 
201 
204 
206 
207 
2OB 
209 
211 
217 
218 
220 
221 
305 
306 
311 
313 
315 
401 
404 
406 
501 
601 
608 
609 
613 
723 
757 
802 
CR 
000 

101 
129 
141 
150 
152 
243 
251 
252 
417 
608 
616 
CR 
000 

101 
108 
002 
114 
116 
117 
215 
216 
219 
305 
314 
405 
508 
001 
000 

qef 

90 

-
-

10 
5 

15 
15 
25 
30 
40 
40 
70 
60 
70 

-
25 

2 
30 
80 
80 
50 
60 
70 

5 
5 
1 
2 
5 
3 
2 
1 
2 

30 
5 
1 

30 
7 

30 
15 
20 
40 
15 
25 
30 
15 
20 
30 
40 
20 
40 
60 
80 
60 
60 
60 

1 
30 
10 

-80 
80 

100 

-
-
5 
5 
1 
3 
1 
7 
5 
2 

50 
30 
15 

-
_ 
6 
2 
5 

30 
5 
1 

20 
15 
15 
30 
40 
80 
40 
30 

-

get 

150 

-
-

60 
100 
400 
600 
500 
300 

5000 
150 

1000 
200 
600 

-
200 

80 
300 

1000 
300 
600 
200 

1500 
800 

80 
80 
80 

400 
50000 

50 
1500 

100 
10000 

200 
250 
200 
600 
200 
400 
200 
250 
600 
100 
100 
200 
600 
300 
500 
600 
700 
150 

1000 
800 
700 
150 
50 

125 
1000 

-200 
200 
200 

-
-

80 
40 

300 
80 

600 
500 
200 

10000 
150 
125 
80 

-
-

80 
70 

4O0 
10000 

150 
400 
200 
400 
300 
300 

5000 
1000 
600 

10000 

L 

10 
10 

-
10 
8 

40 
15 
15 
7 
? 

30 
20 
30 

? 

-
30 
30 

8 
80 
50 
30 
15 
10 
50 
15 

? 
100 
20 

7 
7 

30 
40 
20 
15 

? 

15 
? 

30 
40 

? 
10 
15 
? 
7 
? 

? 

8 
6 
8 

40 
? 

80 
100 

20 
5 
5 
8 
8 
? 

100 
50 
10 

6 

-
15 
20 
30 
2 0 

6 
? 

20 
20 
30 

8 
20 

6 

_ 
15 

100 
20 
20 

6 
6 
8 
? 

15 
8 
8 

20 
5 

2 0 

-

I 

8 
8 

-
6 
6 

20 
10 
10 
7 
? 

20 
10 
20 

? 

-
30 
20 

6 
30 
40 
15 
10 
5 

40 
15 

? 
30 
15 

? 
? 

20 
20 
15 
10 

? 
8 
? 

30 
20 

7 

6 
10 

? 
? 
7 

? 
6 
6 
5 

30 
? 

30 
50 
10 

5 
5 
8 
6 
? 

60 
30 
10 

3 

-
15 
15 
20 

6 
4 
7 

10 
15 
30 

8 
10 
3 

-
15 
30 
15 
15 
6 
6 
5 
? 

10 
6 
5 

15 
5 

15 

-

e 

6 
6 

-
6 
4 

10 
7 
6 
5 
? 

15 
3 

15 
7 

-
30 
15 
4 

10 
20 
10 
5 
2 

40 
15 

? 
3 

10 
? 
? 

15 
15 
10 
6 
7 

8 
? 

30 
10 

? 

6 
7 
? 
7 
7 
? 

4 
5 
5 

30 
2 

10 
20 
10 

5 
4 
6 
5 
? 

40 
20 
10 

3 

-
15 
15 
10 
4 
3 
7 

8 
10 
20 

6 
4 
3 

_ 
15 
3 

10 
10 
4 
4 
5 
7 

6 
4 
5 
8 
3 

10 

-

dir 

0 
0 
? 

î 
181 
40 

200 
215 
181 

? 
74 
87 

215 
7 
? 

37 
41 
40 
80 
60 

284 
53 

296 
65 
68 

7 
0 

52 
? 
? 

340 
340 

9 
253 

? 
247 

7 
365 
335 

? 
0 

270 
? 
7 
7 
? 

0 
? 

68 
37 

? 

340 
0 
? 
7 

0 
0 

260 
7 

300 
248 
340 
100 

7 

13 
236 
106 
129 

9 
7 

107 
? 

236 
33? 
355 
105 

7 

120 
40 

373 
373 
200 
213 

7 
? 

213 
40 

7 
200 

7 
373 

? 

riv 

0 
0 
? 

? 
2 
1 
2 
3 
2 
? 
1 
3 
3 
? 
7 

3 
3 
0 
2 
2 
1 
5 
1 
4 
2 
7 
0 
3 
? 
7 
3 
3 
2 
1 
? 
1 
? 
3 
2 
? 
0 
3 
? 
? 
7 
7 

0 
? 

2 
2 
? 

0 
1 
7 

7 
0 
0 
Í 
? 

6 
2 
3 
2 
? 

4 
9 
6 
6 
5 
7 
7 
? 
9 
1 
0 
0 
7 

2 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
7 

2 
0 
0 
1 
0 
0 
? 

fai 

? 

? 

7 

X 

7 
7 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

7 

? 
? 
X 

X 

7 

7 

X 

? 

? 
7 
7 
? 

? 

? 

? 

7 

? 
X 

X 

? 

X 

X 

x 

X 
7 

7 

7 

7 

d 

0 
0 
7 

1 
50 
40 
60 
45 
30 

? 
50 

115 
45 

? 
7 

65 
65 

0,5 
20 
40 
60 

110 
3 

95 
BO 

? 
0 

120 
? 
? 

275 
280 

48 
180 

? 
140 

? 
250 
100 

? 
0 

130 
? 
7 
? 

7 

0 
? 

68 
95 

? 

1 
11 

? 
? 

0 

h i + 

0 
0 
? 

7 
480 
130 
330 
180 
460 

7 
390 

1520 
180 

7 
7 

1800 
1440 

20 
210 

1190 
1350 
3650 

120 
5100 

30 
7 

0 
620 

? 
? 

1820 
1860 
2550 

860 
? 

605 
7 

1970 
1720 

? 
0 

1270 
7 
7 

? 
? 
0 
? 

50 
1320 

? 

50 
680 

7 
? 

0 
Oi 0 

2 0 
? 

470 
180 
280 

40 
7 

125 
320 
270 
105 
190 

? 

290 
? 

320 
40 
35 
20 

7 

60 
15 

6 
6 
1 

15 
2 
? 
2 

15 
30 
1,7 

2 
6 
7 

40 
? 

2180 
1305 
1860 

650 
? 

3890 
9010 

15270 
9080 
2070 

? 

16410 
? 

9010 
870 
270 

2000 
? 

1560 
200 
200 
200 

0 
250 
200 

7 
400 
250 
350 
450 
200 
200 

? 

h 2 -

0 
0 
7 

7 

110 
110 
100 
180 

90 
7 

200 
1370 

180 
? 
7 

1860 
1440 

0 
360 
440 

1070 
3550 

250 
4780 

20 
? 

0 
390 

? 
7 

1980 
2000 
2520 

990 
7 

625 
? 

2260 
1900 

? 

0 
1440 

? 
7 
? 

? 
0 
? 

20 
1400 

? 

0 
150 

? 

? 
0 
0 
0 
? 

2510 
1065 
2000 

80 
7 

3420 
8300 

13270 
9200 
1920 

7 
15280 

7 
8300 

570 
370 

0 
7 

1710 
300 
300 
300 
150 
430 
150 

7 
500 
300 
350 
200 
150 
300 

? 

n i 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
-

n2 

-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_ 
-
_ 
_ 
-
-

_ 
-! -
_ 
_ 

58 

-
_ 

568 
0 1 
0 19 

125 932 
1 
2 

44 
10 
0 
2 
0 
8 
0 
1 

26 

20 
23 

215 
11 

1 
9 
5 

61 
32 
21 

179 

N 

-
-
-2713 
1 

13 
64 

6 
118 
52 

1 
36 

4 
98 

1 
132 
526 

-
-
-
-
-
-
-
-
-1090 

69 
56 
22 
17 
18 
12 
21 

8 
22 
47 
55 

1 
42 

1324 
7 
1 
2 

72 
58 
10 
9 

69 
4 

35 
33 
69 

7300 
26 

102 
5 
7 

22 
23 

4 
186 
335 

2 
50 

397 
11633 

4 
14 
21 

4 
1 
4 

12 
5 
4 
3 

14 
683 

16 
758 
626 

1 
19 

1057 
21 
25 

259 
21 

1 
11 
6 

69 
32 
22 

205 

331 

Saint-UrsanneA.es


site analysé 

Saint-Ursanne/Les Gripons, ini 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Les Gripons, sup 
Saint-Ursanne/Lss Gripons, sup 
Seaberg/Füreteiner 
Seeberg/Fürsteiner 
Seeberfl/FOrsteiner 
Seeberg/Fürstelner 
Seeberg/Fürstelner 
Seeberg/Fürsteiner 
Seabsrg/Fürsteiner 
Sion/Petit-Chasseur tl+iV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Slort/Petlt-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petlt-Ohasseur ll+IV 
Sion/Petit-Ohasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino EIiIe 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Solothurn/Kino Elite 
Sutz-Lattrigen/Ried-Statlon 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Thielle/Mottaz 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, US 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 
Twann/Bahnhof, MS 

code 

24a 
24a 
24a 
24a 
24a 
24a 

29a 
29a 
29a 
29a 
2Sa 
29a 
29a 
B4a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 
84a 

28a 
28a 
28a 
28a 
28a 
28a 
28a 
28a 
28a 

32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 
32a 

35a 
35a 
35a 
35a 
35a 
35a 
35a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 

33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 
33a 

époque 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Azlllen 
Azllien 
Azilien 
Azlllen 
Azllien 
Azllien 
Azllien 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2« 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2« 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2» 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2» 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 

Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 
Mésolithique 

Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3» 
Néolithique, 3* 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3a 

Néolithique, 3* 
Néolithique, 3« 
Néolithique, 3' 
Néolithique, 3' 

Néolithique, 2' 
Néolithique, 2» 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2» 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2» 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2 ' 

Néolithique, 2" 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2 ' 
Néolithique, 2' 
Néolithique, 2" 
Néolithique, 2* 
Néolithique, 2' 

datation 

6600-5800 BC 
6600-5800 BC 
6600-5800 BC 
6600-5800 BC 
6600-5800 BC 
6600-5800 BC 

9800? BP 
9800? BP 
9BO0? BP 
9800? BP 
9800? BP 
9800? BP 
98007 BP 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 
4200-3100 BO 
4200-3100 BC 
4200-3100 BC 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 

3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 
3393-3388 av. J.-C. 

? 
? 
? 
? 
? 
? 
? 
3838-3768 av. J.-C. 
3838-3768 av. J.-C. 
3838-3768 av. J.-C. 
3838-3768 av. J.-C. 
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Index analytique des principaux gîtes et sites analysés 

Bomom 
Italique 
komamurm 
tialofue pas 

texte 
ilimtmtmm 
description principal? de to silieifìaaitm 
mmmphtnographie en couleur de hmilivtficmim 

gttê/stta 
Aachen/Loutberg 
Aber*befg/Amnoien 
fiixi Pataud 
AescWDolmengrab 
AJiewm»/En Fonteneiltes 
Atoeuve/Carriêre de Utkimt 
Afdenhovener Platte 
«leí Les Age», Pré au Prince, 
Noir Sois 
AKe/Noir-Beis {Moufiténen) 
Ale/Noir-Bois (Magdalénien) 
Ale/Noif-Bois (Campaniforme) 
AifeíPré-Monsíeur 
Alsdorf 
Altenberg, vor Liestal/Altenberg 
Ambéneu/Grotte du Gardon 
Amblar» et Velotte/Grande 
fontaine 
Andernach 
Andert-et-Condon 
Appeazell/Widkirchli 
Apfemorrt/Esmoulins 
Arbon/Bleiche 3 
Arces-Diks/Charmes 
Arçortf La Chaux 
Aresches/route de Moutaine t 
Arinthod 
Arka-Herzsaret 
Ariay/Grotte Grappin 
Arfesheirnfi-ioilenberghShle 3 
Audeiange 
Auggen 
Autrans 
Auvemier/La Saunerie 
AuvernietíFort 
Avignon-Ies-Saint-CIaude 
Baîns-Ies-BaînsMoménif 
BalmbergA/nter der Fluh 
Balmberg/Vorroä 
Bahne de Thuy 
Balme de ThuyJta Weilte 
Egitee 
Barrou 
BasseeourVBots de Raube 
Baulmes/Abri de la Cure 
Bauschanze, voir Zurich 
BavansïSous la Roche 
BédoînILes Gargory 
Belfegarde-Genève-Seysse) 
Chézery 

D-Rheinland-Pfalz a 

Bendorf/Kohlberg 

Pêys/Canl/Dép codo type pages 
D-Rheinlartd-Pfate C fig, 66 338 25, 97, 133,194, 202, 214, 215 
0-ïhûrïngen M fig.66 153 79,127,194, 202, 214, 21S, 277 
F-24 a 25 
BL 14a 15, 60, 06. 190, 199, 200, 200, 229, 233, 253, 2BO. 274, 281 
F-25 117a 15,182,184,185,238,281 
FR M206 108 82, S3, 137. 144/7, 173, 191. 192, 194, 196. 201,266 
D- a 223 
JU 19a+ M35 114 15,79,83, 137, 141/4, 166, 16B, 168, 177, 183, 184, 185, 186, 194, 

196, 198. 200, 200, 201, 205, 212, 212, 215, 260, 281 
JU 20a 15. 43, 60, 71, 160, 168, 168, 229, 231, 234, 260, 274, 281 
JU 21a 15, 71, 172, 177, 229, 231, 235, 236, 260, 274, 276, 281 
JU 22a 15, 86, 87, 190, 199, 200, 200, 229. 233, 253, 260, 274, 281 
JU 23a 15, 43, 71, 88, 89, 91, 100, 121, 122. 123, 160, 168, 168, 229, 231, 

234, 268, 274, 276, 281 
180 
65,68 
58,53 
180 
97,99 
169,234 
82,83 
15, 128, 128, 166, 190, 196, 247, 248, 249, 274, 281 

113 Sft 132, 191, 192, 194, 196, 198. 202, 214. 215 
119, 122. 137, 148/5, 185, 186, 201, 271 
66, 68, 275 
97, 104 
180 
179 
178 

408 66, 68, 137, 1A&7, 168, 177, 272 
152 115, 120, 137, 140/2, 185, 194, 196, 198, 200, 201, 258, 275 
241 9$, 129, 196, 202 

15, 107, 191, 194, 198, 229, 232, 233, 244, 245, 246. 250, 251, 252, 
265, 274, 281 
15, 89, 102, 131, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 274, 281 

340 97, 99, 137, 146/5, 168, 26S 
179 
68 

339 65. 68, 137, 143/3. 175, 177, 184, 264 
350 96, 100, 137, 145/6, 183, 201 

177, 192, 267, 274 

F-01 
F-70 

D-Rheînland-Pfalz 
F-Ü1 
Ai 
F-70 
TG 
F-89 
F-25 
F-39 
F-39 
Hongrie 
F-39 
BL 
F-39 
D-Baden-Wurtt 
F-38 
NE 
NE 
F-39 
F-88 
SO 
SO 
F-74 
F-74 
F-37 
JU 
VO 

F-25 

F-84 
F-Ol et F-74 

F-68 

J h.c. 
T72 

a 
N84 
a 
M240 
5a 
N fig. 66 
P172 
J125 
C32-34 
a 
a 
a 
J143 
Ê5 
Cfig,66 
44a + 45a 
46a 
C37 
a 
a 
J51 
N fig 66 
a 
a 
P71-72 

70a + 71a 

123a 
+124a 
C fig 66 
C8, 
P147-148 

M40 

277 
806. 118, 123, 137, 141/5, 16B. 175, 261, 275 
305 

15, 71 104. 164, 182, 183. 183. 184. 235, 238, 261, 274, 281 

242 
201 

135 

IS, 20, 71, 164, 172, 176, 177, 182, 183. 184, 185, 187, 187, 229, 
231, 236. 238. 274, 281, 282 
23, 98, 131, 194, 195, 202 
12, 98, 105, 137, 145«, 173, 173, !76, 177, 183, 184, 185, 186, 
191, 192, 193, 194, 196, 198. 200, 201, 203, 207, 213, 232, 235, 
267,275,277 
24, 80, 83, 137,140/8, 168, 168, 175, 177. 186, 192. 194, 196, 200, 
201, 207, 213, 289, 276 

BendorfiMoulin F-68 
Benken/Bänkenjoch 2 AG 
Benken/Ischlag(etTherwil) BL 

M46 
T30 
C2-4 

80,83 
58.55 

219 116, 120, 137, 141/2. 184. 260 

335 



Berry-au-Bac/La Croix Maigret 
Beurnevésin/La MaTtie 
Bevaix, Plateau de 
Blauen/RSben 
Blumegg 2 
Bois de Raube, voir Bassecourt 
Bossey/Abris de Veyrier 
Bouclans/La Face 
Bourguignon 2 
Brecht/Moordenaarsven 
Breconohaux/La Criaille 
Breignes/Pierrefeu 
Breitenbach/Langl Rüti et 
Rotaoher 
Bressaucourt/La Noyé 
Bressaucourf/Pâture de 
Calabri 
Brig/Glis 
Brislaoh/Kohlerhöhle 
Brot-Dessous/ 2 
Bugey 
Bullet/La Dénériaz 1 et 2 
Buren/Sternenberg 
Cèdres, grotte des 
Cerro Lessini 
Césanoey 

F-02 
JU 
NE 
BL 
D-Baden-Württ. 

F-74 
F-25 
F-25 
Belgique 
F-25 
F-01 
SO 

JU 
JU 

VS 
BL 
NE 
F-01 
VD 
BL 
F-83 
Italie 
F-39 

Cézia F-39 
ChablaisA/ouvry, voir Taney/Sur le Creux 
Chalain, voir Marigny/Chalain 
Chambly F-60 
Chamboud F-74 
Chamilly, voir St Gilles 
Champagne-en-Valromey F-01 
Champréveyres, voir Hauterive/Champréveyres 
Champvans F-39 
Champvaux 2 F-39 
Charbonny/ route de Frasne 2 F-25 
Charmes, voir Aroes-Dilo 
Charmoille/Le Chênois 
Chasserai/Combe Grède 
Chassey/Le Camp= La 
Redoute 
Châteauneuf-les-Martîgues/ 
abri 
Chatonnay 
Chez Pourré, grotte de 
Chézery-la-Rivière, voir Bellegarde... 
Chilly sur Salins/Grange Favier F-39 
Chisséria 
Clairvaux IV (Fontenu) 
Cohons/La Vergentière 
Col-des-Roches, voir Le Lode 
Collombey-Muraz/Barmaz I 
Collombey-Muraz/Barmaz II 
Collombey-Muraz/Vionnaz 
Colionges/Les Etiollets 
Combe d'Ain, voir Marigny/Chalain et Clairvaux 
Condal/La Commune F-71 
Cornol/Sous les Roches JU 

JU 
BE 
F-71 

F-13 

F-39 
F-

F-39 
F-39 
F-52 

VS 
VS 
VS 
F-74 

Corsier/Port 
Cortaillod/Est 
Cortébert/Pierrefeu 

VD 
NE 
BE 

Cotencher, voir RochefortfCotencher 
Couffi-Le Plessis 
Courohavon/Châtelvouhay 
Courfaivre, voir Bassecourt 
Courtemaîche/carrière Liniger 
Courtemautruy/carrière Charcé 
Cousance 
Couvet/Grotte des Plaints 
Crépy-en-Valois 
Crotenay 
Cuiry-les-Chaudardes 
Cuiseaux 
Culoz 

F-41 
JU 

JU 
JU 
F-39 
NE 
F-60 
F-39 
F-02 
F-71 
F-01 

a 
M24 
a 
M58 
T8 

102a 
a 
M32 
a 
a 
C2 
C7-8 

P60 
J30 

92a 
15a 
N17 

J75-76 
M68 
a 
N fig 66 
C46 

C16 

a 
a 

N86 

M244 
J115 
N113 

203 
79,84 
69,131 
80, 84 
57, 59, 62 

166 

15, 85, 172, 176, 177, 235, 236, 238, 274, 282 
201,274 
79,84 
188 
201 
97, 104 

210 116, 120, 137, 142/2, 168, 175, 177, 184, 262 

118, 122 
65,68 

15, 191, 194, 212, 244, 245, 246, 274, 282 
15, 172, 175, 177, 235, 236, 274, 276, 282 

423 96, 100, 137, 144/4, 168, 265 
407 173, 177, 196 
424 66, 69, 137, 144/5, 198, 201, 266 

80,84 
169 

157 96, 128, 189, 192, 194, 196, 198, 200, 202, 204, 205, 214, 215 
211 25, 99, 104, 137, 147/3, 168, 179, 183, 183, 184, 185, 186, 198, 

201, 207, 213, 235, 269 
97, 105 

203 
203 

757 99, 100, 137, 145/8, 198, 201, 268 

82,84 
66,69 

416 29, 97, 100, 137, 148/4, 168, 168, 183, 184, 185, 186, 201, 271, 276 

303 J66 
108a + 
109a 
C fig 66 
(156) 
C35 
a 

J123 
J87 
105a 
a 

96a 
97a 
98a 
M207-208 

P163 
J24-25 + 508, 
05 215, 

314 
100a 
a 
J64 415 

Ch.c. 
M29 

M26 
J27 
C47 
50a 
C fig 66 
N111 
a 
C43 
M210 

160 

143 
414 

343 

117, 122, 168 
65, 69, 137, 143/6, 173, 173, 177, 183, 264 
15, 76, 102, 107, 108, 109, 128, 137, 149/7, 191, 193, 194, 195, 
198, 244, 245, 246, 247, 250, 251, 252, 268, 269, 274, 277, 282 
25, 97, 131, 194, 202, 214 

97, 105 
169 

66,69 
66, 69, 70, 99,100, 105, 106 
15, 107, 196, 197, 213, 247, 248, 249, 274, 282 
203 

15, 191, 194, 198, 229, 233, 244, 245, 246, 250, 251, 252, 274, 282 
15, 102, 191, 194, 232, 244, 245, 246, 250, 251, 252, 274, 282 
15, 182, 183, 184, 238, 274, 282 
82, 84 

119, 123 
65, 70, 116, 121, 137, 14m, 142/4, 142/5, 184, 185, 262 

15, 191, 194, 198, 244, 245, 246, 250, 251, 252, 274, 282 
166 
65, 71, 77, 137, 143/5, 168, 168, 182. 183, 184, 185, 186, 194, 196, 
198, 201, 264 

25,98 
79, 85, 260 

79,85 
65, 71 
97, 106 
15, 43, 71, 168, 168, 229, 231, 234, 274, 282 
97, 133, 194, 196, 202 
99, 101, 137, 147/7, 184, 185, 186, 196, 198, 201, 270 
203 
97, 106 
82, 85, 137, 145/7, 185, 186, 192, 200, 201, 203, 267 



Dammartìn-Ies-Templiers 
Damphreux 
Delley/Portalban 11 

F-25 
JU 
FR 

a 
M21 
62a + 63a 

Develìer/anoienne carrière JU 
nord 
Develier/Bois de Raube, voir Bassecourt 
Dielsdorf ZH 
Diemtioen/Stockhom BE 
Dinkelberg/Humbel D-Baden-Württ. 
Donnemarie-Dontilly F-77 
Dossenbach/Frickstatten D-Baden-Wûrtt. 
Dossenbach/Panzeracker D-Baden-WDrtt. 
Douanne, voir Twann 
Dramelay/Montée du Chateau F-39 
Dûdingen/Schîffenen FR 
Dufaure, abri F-24 
Egerkingen-Oberbuchsiten, voir Oberbuohsrten 
Engen/Petersfels, voir Petersfeis 
Ensisheim/Ratfeld F-67 
Epeugney/Sur le Mont F-25 
Esprels/en Vernebelt F-70 
Etìolles F-91 
Etrelles, voir Mont-Ies-Etrelles 
Etrembières/Veyrier, voir BosseyA/eyrier 
Etängen/BQttenloch BL 
EtBngen/Grundmatt Steinbruch BL 
Ewatingen D-Baden-Württ. 
Eyserheide Pays Bas 
Farinoourt F-52 
Federsee D-Baden-Württ. 
Feltre, voir Lamon 
Ferrette, région de F-68 
Fiintsbach/Hardt D-Bayern 
Fontenu/Clairvaux IV, voir Clairvaux IV 

M133 

168 
79,85 
15, 71, 75, 89, 100, 101, 102, 129, 130, 131, 191, 196, 197, 198, 
198, 229, 233, 247, 248, 249, 250, 251, 252, 268, 274, 278, 287 

137 81, 85, 137, 141/6, 200, 201, 261 

M84 146 
J82 305 
T18.T22 
a 
T14 
T15 

C31 
60a 
a 

419 

154 

Forcalquier/Vallée du Largue 
Frétigney, grotte de 
Frétigney/Combe de Saussis 
Frettes 
Frohleiten/Repolust 
Gabo 
Galmiz 
Gampelen/Jänet 3 
Geilenkirchen/Beeck 
Gempen 
Genève/Saint-Gervais 
Genod 
Gigny/La Baume 
Glamondans 

Glamondans/Combotte 
Glaserberg, voir Ligsdorf 
Gletterens/Les Grèves FR 

F-04 
F-70 
F-70 
F-70 
Autriche 
Ukraine 
FR 
BE 
D-Rheinland-Pfalz 
SO 
GE 
F-39 
F-39 
F-25 

F-25 

151 
256 

262 

Gondenans-les-Moulins 
Gönnersdorf 
Gonvillars 
Gorgier/Château 2 
Greliingen/Wachtfels 
Greng/lnsel 
Grosse Badlhöhle (Peggan) 
Hardivilliers 
Hauterive/Champréveyres, 
Palèo 1 et 2 

Hauterive/Champréveyres, 
Azilien 
Hauterive/Champréveyres, 
Néolithique 
Hauterive/Chasses-Peines, 
voir aussi Saint-
Blaise/Champs-Magnins 
Hersberg/Schnardchöpfli 
Hoherrlviel, voir Singen 
Holstein/Unterer Gmeiniwald 
Horgen/Scheller 
Hortus, grotte de I' 
Im Fang/Kleinmontbach 
Itingen/Limpberg 

F-25 
D-Rheinl.-Pfalz 
F-70 
NE 
BL 
FR 
Autriche 
F-60 
NE 

NE 

a 
M252 
C62 
a 

a 
M56 
T2.T3 
a 
a 

M 
M fig.66 

Oh.c. 
a 
M275 
a 
a 
a 
53a 
51a 
a 
11a 
101a 
P151-154 
104a 
J185 325 

114a 

64a + 65a 

a 
a 

NE 

NE 

BL 

BL 
ZH 
F-34 
FR 
BL 

N35 
a 
59a 
a 
a 
39a 

40a 

41a 

N8-11 

M77 

T40 
a 
a 
P125 
M82 

80,90 
66, 71, 96, 101, 137, 144V, 266 
57, 59, 204 
188 
57, 59, 62, 137, 140/4, 168, 177, 192, 196, 198, 200, 201, 259 
57,60 

97, 106 
15, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 274, 283 
179 

203 
82,86 
98, 107 
179 

178 
80, 86, 260 
57, 59, 60 
179 
179 
189 

52,137,140/7, 183,185,186, 192, 196,200, 201, 203, 259 
79, 127, 196, 198, 202 

115, 131, 197, 198, 200, 202, 203, 278 
179 
82, 86 
75,169,179 
170 
170 
15, 190, 191, 192, 229, 232, 242, 243, 274, 283 
15, 103, 162, 181, 183, 184, 229, 231, 238, 274, 283 
180 
15, 168, 283 
15, 85, 107, 191, 192, 229, 232, 242, 243, 274, 283 
119, 123, 124 
15, 43, 68, 71, 73, 74, 76, 88, 160, 168, 234, 270, 274, 283 
67, 71, 77, 137, 149/2, 168, 168, 177, 183, 184, 185, 186, 196, 198, 
201, 234, 272, 274, 283 
15, 201 

15, 89, 102, 109, 133, 191, 194, 196, 229, 232, 233, 244, 245, 246, 
247, 248, 249, 249, 274, 283 
169 
180 
191 

609 98, 101, 184, 265 
178 
15, 181, 185, 186, 238, 274, 283 
170 
133 
15, 43, 69, 87, 103, 137, 149/8, 161, 172, 17% 173, 173, 174, 174, 
175, 176, 177, 207, 222, 229, 231, 235, 236, 274, 275, 276, 277, 
283 
15, 83, 103, 137, 181, 183, 183, 229, 231, 238, 274, 277, 283 

15, 89, 103, 133, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 254, 274, 277, 
278, 283 

401 93, 98, 103, 144/1, 149/8, 172, 173, 174, 176, 177, 183, 194, 222, 
229, 231, 232, 235, 236, 238, 244, 245, 246, 254, 275, 276, 277, 
278 
80,86 

58,60 
201,274 
169 

351 33, 119, 126, 137, 145/3, 191, 266 
80,87 
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Ivory F-39 

Ivrey F-39 
Jandrain-Jandrenouille Belgique 
Juhans, voir Névy-sur-Seìlle 
Jujurieux/Chenavel F-01 
Kelheîm, voir aussi Abensberg D-Thüringen 

Kesslerloch, voir Thayngen/Kesslerloch 
Kilohberg/Grossacher BL 
Kleinkems/Isteiner Klotz D-Baden-Württ. 
Kleinwalsertal, voir Oftersohwang 
La Boissiere F-39 
Lac de l'Abbaye F-39 
Lagern, voir Otelfingen/Weiherboden 
Lains/Porêt de Coissonnet F-39 

La Longeville/Courbebief 1 F-25 

La Longeville/Courbebief 3 F-25 

Lamarche/Marey F-21 
Lamon Italie 
Lampenberg/Stälzler BL 

Lancrans/Entrée du village F-01 
Langweiler 9 D-Rheinland-Pfalz 
Largue, alluvions de Ia, voir Pfetterhouse 
Largue, vallée du, voir Forcalquier 
La Sénétrière, voir Sennecé-les-Mâcon 

J124, 223 63, 66, 72, 137, 148/1, 168, 177, 183, 184, 185, 186,198, 201, 271 
J126 
J132-133 66, 72 
C b.c. 25 

C3 97, 107 
a+M fig 153, 189,193,202,204,204,247,254 
66 166 

T38 58,60 
2a+M2 159 15,79,86,137,140/3,163,203,204,205,208,258,283 

P158 119, 124 
C40-41 320 97, 107, 184, 185, 186, 201 

C17 330 25, 93, 99, 107, 137, 147/2, 168, 168, 177, 185, 186, 192, 192, 194, 
196, 188, 200, 201, 207, 209, 213, 215, 232, 235, 269 

111a 15, 71, 83, 85, 181, 185, 185, 186, 229, 231, 238, 271, 272, 274, 
277, 284 

110a 15, 71, 74, 76, 83, 85, 122, 181, 184, 185, 185, 186, 229, 231, 238, 
271, 272, 274, 283 

a 179 
C fig 66 258 97,189,194,200,202 
25a, M94 504 15, 80, 87, 137, 141/8, 163, 168, 173, 173, 175, 176, 177, 183, 184, 

193, 194, 196, 200, 201, 205, 209, 210, 211, 212, 215, 222, 261, 
284 

C7 97, 101, 107 
a 204 

Laufen/Pfaffenberg BL 
LausanneA/idy (habitat) VD 
Lausen/Chohlholz BL 
(Huppergrube) 
Lausen/Verblendsteinfabrik BL 
Lavans-sur-Valouse/Chapelle F-39 
de la Balme 
La Vèze/Bois de la Croûte F-25 
Le Grand-Pressigny F-37 

Le Grand-Magny F-70 
Le Locle/Col-des-Roches NE 

Le Locle/Jambe Ducommun NE 
LengnauA/orberg BE 
Lentigny/Pâquier FR 
Le Pâquier/route des NE 
Bugnenets 
Le Petit-Magny F-70 
Les Amauraudes du Bas F-39 
Les Bâties F-70 
Les Bugnenets, voir Le Pâquier 
Les Crozets F-39 
Les Grateris, voir Mamirolle 
Les Plaints, voir Couvet 
Les Tureaux 
Leschères 
Leucate/île Corrège 
Liedertswil/Steinenberg 2 
UeI, voir Schliengen-Liel/Schneckenberg 
Liestal/Attenberg 
Ligsdorf/Bois du Glaserberg 
Linsberg 
Lipari, Ile 
Lohn/ Schenenbüel, 
Blattenacker, Talhalde 
Longueil-Sainte-Marie 
Lörrach/Tüllinger Berg 
Lucelle/Stockweid 
Lupsingen/Erii 
Magden/Breitfeld, Niederwald, 
Rheinbord 
Maisprach 
Malange 
Malaucène, voir St Léger du Ventoux 
Mamirolle/Les Gratteris 
Männerdorf/Leuenhaab 
Marchaux/La Citadelle 

P57 
76a 
E7-8 

13a 
P150 

M257 
C fig 66 

T65 
47a + 48a 

011-13 
J62 
67a 
J69 

T66 
J86 
P188 

J89-90 

109 

723 

326 
427 

404 

118, 124 
15, 107, 191, 192, 229, 232, 242, 243, 274, 284 
111, 115, 120, 137, 141/7, 167, 168, 173, 173, 175, 177, 183, 184, 
186, 192, 194, 196, 198, 200, 201, 261 
15, 172, 175, 177, 229, 231, 235, 236, 274, 276, 284 
119, 124 

82, 87 
23, 25, 98, 132, 196, 198, 199, 200, 200, 201, 202, 202, 203, 204, 
204, 214, 215, 220, 223, 232, 234, 249, 251, 254, 268, 277, 278 
58, 60 
15, 71, 72, 83, 120, 121, 162, 164, 181, 184, 185, 185, 186, 187, 
229, 231, 238, 269, 274, 277, 284 
116, 121, 137, 143/8, 183, 185, 186, 201, 265 
65, 72, 137, 143/4, 264 
15, 181, 185, 186, 238, 274, 284 
66, 72, 137, 143/7, 175, 177, 183, 185, 186, 194, 196, 198, 201, 264 

58, 60, 62 
66, 72 
119, 124 

66, 73 

F-41 
F-39 
F-11 
BL 

BL 
F-68 
D-Thüringen 
Italie 
SH 

F-60 
D-Baden-Württ. 
F-68 
BL 
AG 

BL 
JU 

ito ux 
F-25 
ZH 
F-25 

Ch.c. 
C 39 
a 
T54 

12a 
M47 
M-
P-
M6 

a 
Ol 
M50 
T37 
T22, T28, 
T34 
T26 
J152-159 

M259 
a 
M258 

330 

155 

341 

807 

96, 108 
25, 97, 107 
203 
58,60 

15, 83, 88,190,192, 229, 232, 242, 243,274,284 
80, 87, 137, 141/1, 192, 200, 201, 260 
23 
203 
79, 87, 175, 180 

203 
ÍÍ6, 121, 137, 140/5, 168, 200, 259 
80, 88 
58,60 
57, 58, 60, 61 

55 
67,73 

82, 88, 137, 149/1, 186, 201, 272 
200 
82, 88 
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Marigny/Chalain 3 

Marigny/Chalain 4 

F-39 

F-39 

106a 

107a 

Martigues, voir Châteauneuf-les-Martigues 
Marin/Les Bourguignonnes 
Meilen/Im Grund 
Meilen/Rorenhaab 
Melleoey/Forêt de Marlou 
Menneville 
Meesch-Steenberg 
Mesnay/La Roche Maldru 
Mesocco/Tec Nev 
Messia/Carrière 
Métabief/1,3 
Meusnes/Vignes vers Couffl 
Miéry/route de Saint-Lothain 
Minsein 
Missy-sur-Aisne 
Mollendruz, voir Mont-Ia-Ville/Abri Freymond 
Monnîères/Champvans F-39 
Monruz, voir Neuchatel/Monruz 
Mont-de-Chamblon, voir Yverdon/Mont-de-Chamblon 
Morrt-Ia-Ville/Abri Freyrnond VD 73a - 75a 

ZH 
ZH 
F-71 
F-02 
Pays Bas 
F-39 
GR 
F-39 
F-25 
F-41 
F-39 
D-Baden-Württ. 
F-02 

6a+ 7a 
a 
C53 
a 
a 
M229 
91a 
J94 
N61-62 
C fig 66 
T60-61 
T17 
a 

261 

249 

328 
412 
139 

Jh.c. 

Mont-les-Etrelles, Moustérien F-70 
Morrt-ies-Etrelles, Mésolithique F-70 
Mont-les-Etrelles, Mont-les- F-70 
Etrelles/Blanc-Saule 

F-70 

119a 
121a 
122a + 
045-96 

207 

Mont-les-Etrelles/La Grande 
Mange 
Mont-Ventoux/Combe de F-84 
Launier 
Montaigu 
Monte Avenna 
Monte Baldo 
Monte Gazzo 
Monti Lessini, voir Cerro Lessini 
Montilier, voir Muntelier 
Montmelon Dessous, voir St Ursanne/Drie Pirretaille 
MontmelonDessous/bord du JU 
Doubs 
Montmelon/Mont Russelin JU 
Montmelon/Prés Genoux JU 
Moosbühl, voir Moosseedorf 
Moosseedorf/Moosbühl BE 
Moral, voir Murten 
Muntelier/Dorf 

120a 

15, 71, 73, 101, 102, 107, 108, 130, 191, 196, 197, 213, 229, 233, 
247, 248, 249, 274, 284 
15, 71, 92, 101, 107, 191, 196, 197, 213, 229, 232, 233, 247, 248, 
249, 274, 284, 285 

166 
15, 190, 194, 196, 244, 245, 246, 247, 248, 249, 249, 285 
274 
24, 99, 108, 137, 14&8, 194, 196, 198, 201, 269 
203 
179 
82, 88, 137, 147/8, 168, 168, 270, 276 
15, 129, 191, 192, 192, 242, 243, 274, 285 
66, 73, 137, 147/4, 168, 196, 201, 270 
98, 101, 137, 148/3, 184, 185, 271 
96, 132, 192, 194, 195, 196, 198, 200, 202, 214, 215 
31,58 
57,59 
203 

65,73 

15, 71, 102, 107, 164, 182, 183, 183, 184, 184, 185, 187, 229, 231, 
236, 238, 270, 271, 274, 285 
15, 168, 234, 274, 285 
15, 182, 182, 183, 184, 185, 186, 186, 238, 274, 285 
12, 15, 30, 34, 35, 116, 117, 121, 122, 126, 137, 149/4, 149/5, 
149/6, 168, 169, 176, 177, 178, 179, 182, 183, 183, 184, 185, 186, 
186, 188, 192, 192, 193, 194, 196, 197, 198, 199, 201, 201, 203, 
207, 209, 213, 213, 215, 232, 233, 235, 236, 254, 255, 256, 257, 
273, 275, 277 
15, 172, 176, 177, 236, 274, 285 

C fig 66 129 25, 195, 203, 214, 278 

F-39 
Italie 
Italie 
Italie 

J91 
C fig 66 
N fig 66 
C fig 66 

260 
141 
251 

66,74 
97, 129 
98, 129, 192, 194, 196, 198, 200, 202, 214. 215 
27, 97, 128, 192, 194, 198, 202 

Muntelier/Fischergässli 

Muntelier/Platzbünden 
Muntelier/Strandweg 
Münzingen 
Murg 
Murs 
Murten/Oberprehl 
Musièges/Les Douattes 
Mutzig 
Nenzlingen/Brügglihöhle 
Neuen âtel/Monruz, 
Magdalénien 
Neuchatel/Monruz, Azilien 
Névy-sur-Seille 

Nidau/BKW 
Niederdorf 
Nordschwaben/Seeboden 
Noréaz/lnclausaz 
Nuglar/Huebmatt 
Oberbuchsiten-Egerkingen 

Oberdorf/Ediisberg 
Oberfecking 
Oberiarg 

FR 

FR 

FR 
FR 
D-Baden-Württ. 
D-Baden-Württ. 
F-84 
FR 
F-74 
F-67 
BL 
NE 

NE 
F-39 

BE 
BL 
D-Baden-Württ. 
VD 
BL 
SO 

BL 
D-Thüringen 
F-68 

J33 

M132 
J23 

52a 

54a 

55a 

57a 
56a 
a 
a 
Oh.c. 
58a 
103a 
a 
16a 
42a 

43a 
J105-108 

30a+ 31a 
M102-103 
T16 
66a 
M75 
M156-
157, 
M159 
T56 
Mfig.66 
a+M41, 

65, 74 

248 81, 88, 137, 142/7, 168, 263 
65, 74 

15, 60, 71, 72, 87, 172, 175, 177, 235, 236, 274, 276, 277, 286 

15, 83, 133, 134, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 274, 276, 278, 
286 
15, 83, 102, 131, 133, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 274, 276, 
286 
15, 89, 131, 191, 196, 229, 233, 247, 248, 249, 274, 276, 286 
15, 83, 89, 190, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 254, 274, 276, 286 
180 
170 

140 25, 115, 131, 194, 202, 214, 215 
15, 89, 181, 184, 185, 238, 274, 286 
15, 100, 172, 176, 177, 235, 236, 274, 286 
169 
15, 60, 172, 175, 177, 235, 236, 274, 286 
15, 27, 60, 103, 128, 172, 176, 176, 177, 229, 231, 235, 236, 274, 
286 
15, 83, 87, 103, 183, 229, 231, 274, 286 

122, 28, 66, 74, 137, 147/5, 147/6, 168, 177, 184, 185, 186, 196, 201, 
245 270 

15, 83, 89, 191, 196, 229, 233, 247, 248, 249, 274, 276, 286 
80, 87, 89 
57,61 
15, 181, 185, 186, 238, 274, 286 
80, 89 

311 32, 81, 89, 137, 143/2, 172, 184, 185, 186, 194, 196, 198, 201, 263 

58,61 
166 79, 128, 194, 202, 277 

80, 89, 188 

339 



Oberwil/Schnurenloch 
Oensingen/Rislisberhöhle 
Ofterschwang/ 
Rangiswangerhom 
Ogens/La Baume 
Ölten 
Qlten-Aarau, Olten-Wangen 

Otten/Chalchofen, Wangen bei 
Ölte n/Steinbruch 

Olten/Hauenstein 
Onoieu/Moulln à papier 
Orgon 
Origny-Saint-Benotte 
Otelfingen/Weiherboden 
(Lägern) 

Otögnies 
Ougney-DouvoVLaissey 
Ouroux-sur-Saône 
Pantarella, He 
Paron (Yonne) 
Passin/Sur Ligneux 

BE 
SO 
Autriche 

VD 
SO 

SO 

SO 
F-01 
F-13 
F-02 
ZH 

Belgique 
F-25 
F-71 
Italie 
F-89 
F-01 

a 
27a 
Jfig66 

68a 
a 
26a + 
M152 
M161 

T42-T45 
J84 
a 
C fig 66 
26a 
+M85-86 

C59 
a 
P 
C fig 66 
C1 

347 

102 

101 

149 
146 

112 
131, 
329 

Pégourié, grotte de (Caniao du F-46 
Causse) 
Pellebit, voir Treschenu-Creyers/Pellebit 
Petersfels (Engen) D-Baden-Württ. 
Petit-Magny, voir Le Petit-Magny 
Pfetterhouse/Largue Brücke 
Pierrecourt 
Pinoevent 
Pirmasaens 
Pleigne/Löwenburg 
(Neumühle) 
Pleigne/Löwenburg, 
Neumühlefeld III 
Ponoin/Saint-Alban 

PonMes-MouKns/Les Vaivres 
Pontarlier/Les Etraches 

F-68 
F-70 
F-77 
D-
JU 

JU 

F-01 

F-25 
F-25 

Portalban/Les Grèves, voir Delley/Portalban Il 
Portalban/Parcelle Rentsch, voir Delley/Portalban I 
Pratrin (Moutier) 
Pratteln 
Prélétang , grotte de 
Pretin 

BE 
BL 
F-38 
F-39 

PuHs Bottin, voir Sens/Puits Bottin 
Quitteur 
Ranees/Champ VuIIy Est 
Ranchot/Abri des Cabônes (= 
Abri du Colonel Martin), lim 
Ranchot/Abri de Cabônes (= 
Abri du Colonel Martin), AOC 
Randevillers/Sur la Côte 
Rans/carrière 
Rarogne, voir Raron 
Raron/Heidnischbühl 
Reclère, grotte de 
Repolust, voir Frohleiten 
Rheinfelden/Eremfiage 
Ried-Station, voir Sutz-Lattriger 
Rijkholt-Sint-Geertruid 
Rislisberghöhle, voir Oensinger 
Rochedane, abri de 

Rochefort/Grotte de Cotencher 
Romange 

Romîgny-Lhéry 
Rothenburg ob der 
Tauber/Vorbachtal 
Rougemont/Les Cergnes 
Route Craz-Richemont 
Rullen 
Rüte/Altwasserhöhle 

F-70 
VD 
F-25 

F-25 

F-25 
F-25 

VS 
JU 

AG 
) 

Pays Bas 
i 

F-25 

NE 
F-39 

F-51 
D-Thüringen 

VD 
F-01 
NL-D 
Al 

P3-4 
J213-215 
a 
a 
17a 

18a 

C5 

a 
N30 

II 
J50 
10a 
a 
J129 

a 
72a 
115a 

116a 

M268 
J150 

90a 
M126 

a 

C fig 66 

a 

49a 
J147, 
J149 
Oh.c. 
T fig. 66 

P126 
N93 

a 

169 
15, 60, 172, 175, 177, 235, 236, 274, 286 

347 65, 728, 196, 202 

15, 104, 182, 183, 184, 238, 274, 287 
188 

12, 15, 23, 30, 81, 89, 92, 137, 142/8, 143/1, 168, 173, 173, 175, 
176, 177, 182, 183, 184, 185, 186, 192, 194, 196, 196, 198, 200, 
201, 202, 205, 208, 208, 209, 215, 232, 235, 252, 254, 255, 256, 
257,263,275,277,278,287 
58,62 
66, 75 
203 
97, 133, 196, 198, 202, 276 
12, 15, 32, 80, 90, 137, 142/1, 166, 177, 183, 190, 194, 196, 197, 
198,201,202,209,210, 210,211,215,261,277,287 
188 
25, 99, 108 
203 
203 
96, 133, 194, 196, 198, 202, 214, 215 
25, 98, 102, 108, 137, 146/3, 146/4, 196, 201, 268 

188 

60,180 

117 117, 125, 184, 185 
67,75 
55, 179 
188 
12, 15, 80, 90, 137, 141/3, 168, 175, 177, 178, 185, 186, 192, 196, 
200, 201, 205,207, 209, 210, 210, 215, 260, 287 
15, 168, 168, 234, 274, 287 

119, 97, 102, 137, 146/1, 146/2, 194, 196, 198, 200, 201, 268 
237 

201,274 
422 39, 96, 102, 137, 144/3, 185, 186, 201, 265 

65, 75 
15, 159, 167, 167, 287 
169 
66, 75 

201,274 
15, 85, 107, 191, 200, 229, 233, 252, 253, 274, 287 
15, 71, 72, 74, 76, 83, 172, 176, 177, 178, 229, 235, 236, 238, 272, 
274, 287 
15, 71, 72, 74, 76, 83, 182, 183, 183, 184, 185, 187, 229, 235, 236, 
238, 272, 274, 287 
82, 90 

222 67, 75, 137, 148/6, 168, 183, 184, 185, 186, 201, 201, 272 

15, 191, 194, 244, 245, 246, 274, 287 
52,81,90 

178 

229 97, 134, 179, 194, 202, 204, 204, 214, 215 

178,188 

15, 17, 43, 83, 100, 167, 168, 229, 231, 234, 274, 276, 287 
67, 76 

233 115, 203 
317 57, 62, 128,177,180 

616 26, 119, 126, 137, 145/4, 192, 192, 194, 196, 198, 200, 201, 267 
99, 102 
179 
188 

Saint-Alban, voir Poncin/Saint-Alban 



Sa'int-Amand-Monrond F-18 
Saint-Aubin/Les Plantées NE 
Saint-Blaise/Bains-des-Dames NE 

Saint-Blaise/Champs Magnins, NE 
carrière Noseda, -Hauterive 
Saint-Claude, voir Avignon-les-Saint-Claude 
Saint-Germain en Varesse/Lac F-01 
d'Armailie 
Saint-Gilles-Chamilly/vignes 
Saint-Jean-Saint-Maurice sur 
Loire/Rocher de la Caille 
Saint-Léger du Ventoux 
Saint-Léonard/Les Bâtiments 
Saint-Léonard/Sur le Grand 
Pré 
Saint-Mihiel/ Côte de Bar 
Saint-Ursanne/Drie Pirretaille 
Saint-Ursanne/Les Gripons 

a 25 
N33 309 98, 103, 137, 144/2, 265 
37a + 38a 15, 34, 72, 100, 101, 102, 103, 126, 133, 163, 191, 196, 198, 198, 

229, 233, 247, 248, 249, 249, 250, 251, 252, 268, 274, 278, 288 
401 98, 103, 137, 144/1, 149/8, 173, 177, 183, 184. 185, 186, 192, 194, 

196, 198, 200, 201, 265, 275 
N8-11 

M209 

Saint-Vit/Bois d'Ambre 
Salinelles/La vigne du Cade 
Salzhofenhöhle (Grundsee) 
Sancey-Ie-Long/Bois des 
Epesses 
Sanilhac/La Lauzas 
Savièse/Château de la Soie 
Savièse/Ormône 
Savigna 
Scey en Varaîs/Les Avues 
Schaffhausen/ Schweizersbild 
Schaffhouse, voir Schaffhausen 
Schliengen- D-Baden-Württ 
Liel/Schneckenberg 
Schweizersbild, voir Schaffhausen 
Seeberg/Burgäschisee-SOd BE 
Seeberg/Fürsteiner BE 
Sembrancher VS 
Sennecé-les-Mâcon/Les F-71 
Marguettes (= La Sénétrière) 
Sens/Puits Bottin F-89 
Serbonnes F-89 
Seveux/En Vernois F-70 
Seyssel, voir Bellegarde-.. 
Simpelveld 
Singen/Hohentviel 
Sion/La Gillière 
Sion/Petit-Chasseur I 

F-71 
F-42 

F-84 
VS 
VS 

F-55 
JU 
JU 

F-25 
F-30 
Autriche 
F-25 

F-30 
VS 
VS 
F-39 
F-25 
SH 

J111 
a 

C fig 66 
89a 
87a + 88a 

M fig 66 
J37-38 
24a 

M255-256 
O fig. 66 
a 
M270 

O fig 66 
86a 
85a 
P159-161 
J139 
4a 

425 

417 

206 
405 

247 
144 

246 

252 

1a+M1 313 

a 
29a 
94a 
C9 

C fig 66 232 

82,90 

425 66, 76, 137, 146/6, 194, 198, 268 
179 

96, 130, 192, 194, 198, 200, 202 
15, 191, 194, 244, 245, 246, 274, 288 
15, 102, 128, 129, 165, 191, 194, 198, 229, 232, 244, 245, 246, 250, 
251, 252, 274, 278, 288 
79, 133, 194, 198, 201, 202, 214, 215 
65, 76, 137, 142/6, 168, 184, 185, 262 
15, 70, 76, 83, 121, 125, 181, 183, 184, 185, 229, 231, 238, 274, 
277, 288 
82, 91, 137, 148/8, 168, 272 
115, 131, 194, 196, 202, 214, 215 
170 
82, 91, 137, 149/3, 168, 273 

115, 131, 192, 194, 196, 198, 200, 202 
15, 191, 194, 244, 245, 246, 274, 288 
15, 191, 192, 242, 243, 274, 288 
119, 125 
66, 76 
15, 87, 171, 175, 177, 236, 274, 288 

15, 79, 87, 137, 140/1, 170, 177, 180, 192, 194, 196, 198, 200, 201, 
209, 210, 211, 215, 258, 288 

202 
15, 181, 182, 183, 183, 238, 274, 288 
15, 191, 194, 244, 245, 246, 274, 288 
97, 108, 137, 146/7, 198, 269 

25, 98, 132, 196, 202, 214, 215 
222 
176 

165 

Sion/Petit-Chasseur ll+IV 
Sion/Petit-Chasseur III 
Sion/Pianta 
Sion/Tourbillon 
Solérieux-Villesèque 
Soleure, voir Solothurn 
Solothurn/Kino Elite 
Son/Ferme Thorin 
Sondersdorf 
Spiennes 
Subalyuk 
Susdorf 
Sutz-Lattrigen/Ried-Station IV 
Taney/Sur les Creux 

Pays Bas 
D-Baden-Württ. 
VS 
VS 

VS 
VS 
VS 
VS 
F-26 
SO 
SO 
F-08 
F-68 
Belgique 
Hongrie 
D 
BE 
VS 
Belgique 
SH 

a 
P-
79a 
80a- 82a 

Thayngen/Kessierloch 
Therwil/Bruderholz, voir Benken/lschlag 
Thielle/Mottaz NE 
Thielle/Pont-de-Thielle NE 
Thise-Trébignon F-25 
Titterten/Vorderfeld BL 
Treschenu-Creyers/Pellebit F-26 
Twann/Bahnhof, US-OS BE 

Twann/Bahnhof, UH-OH BE 
Val de Lans F-38 
Valfin F-39 
Vallenfigny F-10 
Varese/Prio Campo Sportivo Italie 
Varey/Quartier du Roi F-01 

84a 
83a 
77a 
78a 
N fig 66 
28a 
28a 
C 
M37-38 
a+ C h.c. 
a 
C 
32a 
99a 
3a 

35a 
36a 
a 
T51 
C h.c. 
33a 

34a 
C fig 66 
P155-156 
Cfig66 
J fig.66 
N94 

179 
137, 140/6, 177, 259 
15, 191, 192, 242, 243, 274, 288 
15, 102, 131, 191, 194, 198, 200, 244, 245, 246, 250, 251, 252, 253, 
274, 288, 289 
15, 107, 191, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 274, 289 
15, 198, 250, 251, 252, 274, 289 
15, 191, 192, 242, 243, 274, 289 
15, 130, 191, 192, 242, 243, 274, 289 

413 98, 130, 196, 202 

?5, 68, 89, 181, 183, 184, 229, 231, 238, 274, 289 
25 
79,91 
205 
170 
25 
15, 132, 191, 196, 229, 233, 247, 248, 249, 274, 275, 276, 289 
15, 191, 192, 242, 243, 274, 289 
204 
15, 87, 171, 175, 177, 180, 236, 274, 289 

15, 89, 103, 190, 194, 244, 245, 246, 274, 289 
15, 89, 102, 103, 107, 133, 191, 198, 250, 251, 252, 274, 289 
201,274 
58,62 
194, 200, 202 
15, 83, 89, 102, 127, 191, 193, 194, 229, 232, 244, 245, 246, 247, 
254, 274, 277, 289, 290 
15, 191, 196, 229, 233, 247, 248, 249, 274, 290 
96, 129, 194, 202 
119, 125 
25, 26, 97, 133, 194, 202 
65, 129, 192, 194, 198, 200, 202 
99, 103 

167 

254 

240 
150 
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Vassìeux-en-Vercors 
Vatan/La Foucauderie 
Veaux/1, Combe de Launier 
Vergranne 
Verrières de Joux/Pt 903 
Vescles/Pré de Rupt 
Veyrier, voir Bossey 
Villeohantria/Village 
Villeneuve d'Amont 
Villeneuve les Charnots 
Villers-le-Lac/Roche au 
Pêcheur 
Villesèque, voir Solérieux 
Virey/Les Chaillots 
Volgu 
Vouvry, voir Taney 
Vriange 
Vully-le-Haur/Joressant 
Wädenswil/Vordere Au 
Wangen bel OIten/SteInbruch, 
Wauwilermoos 
Weissenstein 

F-26 
F-41 
F-84 
F-25 
F-25 
F-39 

F-39 
F-25 
F-39 
F-25 

F-70 
F-71 

F-39 
FR 
ZH 

volrOlten., 
LU 
SO 

Weissenste'm/Vorröti, voir Balmberg 
Wettolsheim/Ricoh 
Wildenmannlisloch 
Wildenstein 
Wildkirchli, voir Appenzell 
Wommerson 

F-68 
BE 
BL 

Belgique 
Yonne, voir Arces-Dilo, Paron, Sens 
Yverdon/Avenue des Sports 
Yverdon/Garage Martin 
Yverdon/Mont-de-Chamblon 

Zermatt/Alp Hermetjl 
Zurich/Bauschanze, Kleiner 

VD 
VD 
VD 

VS 
ZH 

C fig 66 
Ch.o. 
Cfig66 
118a 
N13 
C13 

C12 
M233 
M213 
112a + 
113a 

M272 
C fig 66 

J160-162 
61a 
8a 

a 
M90-M92 

a 
69a 
N58 

93a 
a 

334 25, 32, 97, 130, 192, 198, 200, 202, 214, 215 
25, 98, 132 

129 96, 130, 192, 194, 198, 202, 214, 215 
15, 159, 167, 290 
98, 103 
97,109 

97,109 
253 82, 92, 137, 148/2, 196, 271 

82,92 
15, 71, 74, 76, 83, 87, 121, 181, 184, 185, 185, 186, 229, 231, 238, 
271, 274, 290 

82, 92 
244 96, 109, 137, 147/1, 269 

67, 76, 272 
15, 162, 181, 183, 184, 238, 274, 290 
15, 190, 198, 250, 251, 252, 290 

90 
33 

203 
169 
80, 87 

188 

202 
15, 100, 101, 102, 104, 191, 198, 198, 250, 251, 252, 274, 290 

421 12, 25, 96, 104, 137, 144/6, 177, 182, 183, 184, 191, 192, 194, 198, 
200,200,201,202,203,266 
15, 191, 200, 200, 253, 274, 290 
200,202 

Hafner, Mozartstrasse 
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Postface 

Depuis l'achèvement de ce manuscrit (fin 1997 pour la première version), un bon moment s'est écoulé. Loin d'être 
stérile, ce laps de temps a vu la floraison d'une gerbe de publications traitant des courants de diffusion des matières 
premières et des cultures, en particulier dans le domaine méditerranéen pour la période néolithique. En outre, une 
partie des études typologiques et technologiques concernant les sites analysés dans ce volume est maintenant 
disponible, ce qui permet de confronter les hypothèses émises à ces éléments, ainsi qu 'aux courants culturels reconnus 
par les autres recherches. Il a donc paru opportun d'adjoindre ce petit complément qui - loin de se vouloir exhaustif -
ajoute quelques pistes à ce travail qui, sans cela, paraîtrait très limité, voire dépassé. 

Le découpage thématique adopté précédemment sert de cadre à cet addendum. 

Au niveau méthodologique, l'école italienne 
développe actuellement des approches basées sur 
l'association de la caractérisation géochimique avec 
l'analyse pétrographique en lames minces et par 
irradiation de surfaces polies (VANUCCI et al. 1996), les 
lames minces et l'analyse chimique classique (CORAZZA 
et al. 1996), ou l'analyse micro- et macroscopique 
(SOZZI et al. 1996). Toutes ces méthodes permettent une 
classification des matériaux, mais ne donnent pour 
l'instant pas d'indications précises sur les gîtes d'origine 
des groupes ainsi constitués. Elles peuvent cependant, 
dans certains cas, aider l'archéologue qui ne dispose pas 
de spécialiste des matières premières à effectuer un 
premier tri dans ses séries. 

Au Paléolithique moyen, le débitage des matériaux 
locaux se fait sur le site même, souvent selon plusieurs 
techniques nécessitant peu de savoir-faire et de temps, 
pour un usage immédiat. Les techniques plus 
sophistiquées sont cependant aussi connues, mais plus 
souvent mises en œuvre sur les matières exogènes. Pour 
ces dernières, seuls les derniers maillons de la chaîne 
opératoire sont introduits sur les sites spécialisés, tandis 
que sur les sites d'habitat l'investissement technique est 
plus poussé (WILSON 1996; GENESTE 1997, 1999; 
STAHL-GRETSCH et DETREY 1999 ; MONCEL 2001). Les 
circulations dans les massifs montagneux sont attestées 
(BERNARD-GUELLE 2000); dans certains cas, il est 
possible d'envisager une complémentarité des sites 
(TILLET 2000). 

Pour le Magdalénien, l'analyse typo- technologique 
de Hauterive/ Champréveyres (CATTIN 2002), site 

surtout dédié à la boucherie du cheval, révèle que le 
matériau local a été introduit sur le site non testé, malgré 
sa mauvaise qualité. En revanche, les deux principales 
matières exogènes étaient apportées selon deux 
modalités complémentaires : elles présentent une 
association de nucleus plus ou moins mis en forme, et de 
supports laminaires pré débités. Après une phase 
d'exploitation sur place, les nucleus non épuisés ont été 
emportés ailleurs, de même qu'une partie des supports 
fabriqués là (lames, mais aussi éclats). Ce tableau 
rappelle les observations faites sur des sites implantés 
dans des régions pauvres en silex de bonne qualité 
(MASSON 1982 ; SURMELY 1997). 

A Alle/ Noir-Bois (OTHENIN-GlRARD 2001), dont 
l'occupation a été très courte, deux matériaux ont été 
débités : le silex local (3/5e de l'industrie) pour produire 
des lames, celui de Bendorf (à 15 Km au nord) a fourni 
des lamelles. Ces supports ont respectivement servi à la 
confection de burins et d'armatures qui ont ensuite été 
emportés ailleurs. Ce second schéma correspond à un 
« petit atelier spécialisé » sur affleurement, tels que 
KOZLOWSKI (1999) en a identifiés dans le sud de la 
Pologne. 

Le rôle de barrière géographique joué par des 
montagnes de moyenne altitude, mais aux vallées très 
encaissées, est confirmé par les études trans-régionales 
(DESBROSSES et KOZLOWSKI 2000). En revanche, la 
distance du gîte au site n'est pas un facteur limitant en 
soi ; ainsi, on a apporté des rognons - dépassant parfois 
10 cm- de plus de 100 km pour les débiter à 
Hauterive/Champréveyres. 
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Les industries de deux sites mésolithiques du Jura 
suisse ont fait l'objet d'une étude typo- technologique 
exhaustive en aval de celle des matières premières. 

Aux Gripons (POUSAZ et al. 1991), on constate le 
même schéma qu'au Magdalénien en ce qui concerne la 
gestion des matériaux. Certaines matières sont 
introduites sur le site à la fois sous la forme de blocs peu 
préparés qui y seront débités et de supports pré débités. 
D'autres sont introduites en tant que produits bruts et 
d'outils. Les armatures sont cependant plus fréquemment 
fabriquées ailleurs et se retrouvent surreprésentées dans 
les variétés les plus rares. Là non plus, la distance ne 
semble pas être un facteur déterminant ; on constate par 
exemple, aux Gripons, l'introduction de quelques 
rognons testés issus du gîte de Olten, alors qu'il faut 
franchir plus de 50 Km vers l'est en terrain accidenté 
pour le joindre. 

Au Mollendruz (PlGNAT et WlNiGER 1998), 
l'occurrence des divers éléments techniques indique une 
première sélection, sur le lieu de récolte, de nucleus mais 
aussi de supports bruts et « d'outils de fortune ». Ces 
diverses catégories ont ensuite été apportées sur le site 
du Mollendruz, où leur exploitation s'est poursuivie. 
«L'acquisition des matériaux et la production de 
l'outillage ne sont pas des activités autonomes et 
planifiées, mais sont intégrées aux déplacements du 
groupe et aux autres activités de subsistance (ibid., p. 
203). On en conclut un faible degré d'anticipation des 
besoins et une production expéditive et non spécialisée, 
que ce soit pour l'industrie lithique ou pour la chasse 
(comportement « opportuniste »). 

Dans l'ensemble, ces observations sont conformes à 
ce qui est observé dans d'autres régions (par exemple 
dans le nord de l'Italie, ANGELUCCI et al. 1999a et 
1999b ; à l'ouest du Jura, SÉARA 1998). En revanche, les 
interprétations sont parfois divergentes, et la production 
expéditive d'outils sur le site à partir de nucleus 
d'origine lointaine ou de supports pré débités peut aussi 
être considérée comme le reflet d'un haut degré 
d'anticipation des besoins (par exemple, BRACCO et al. 
1997). 

On observe partout une pénétration progressive des 
massifs montagneux, qui semble être liée en grande 
partie à des activités cynégétiques saisonnières 
(BROGLIO et LANZINGER 1990; ANGELUCCI 1999a; 
CASSOLI et al. 1999 ; TOZZI et al. 1999). Dans le nord de 
l'Italie, ces déplacements s'effectuent toujours d'une 
part avec une série d'outils ou de supports pré débités, 
d'autre part avec quelques nucleus mis en forme, qui 
seront débités sur les haltes de chasse en fonction des 
besoins. Au contraire, en Provence, où des gîtes de 
qualité médiocre ne sont pas rares sur les contreforts 
montagneux et dans le fond des vallées, l'outillage 
commun est confectionné dans des variétés locales 
débitées selon des techniques variables, tandis que les 
armatures et lames régulières sont en matériau exogène 
travaillé autrement. Cela laisse supposer une acquisition 
indirecte de ce dernier (BINDER 1998). 

Ainsi, on constate les mêmes comportements sur 
l'ensemble de l'Europe de l'ouest au Mésolithique : les 
différences observées ne relèvent pas de contraintes 
géographiques ou écologiques, mais de choix que l'on 
peut envisager comme des traits culturels. De ce point de 
vue, les sites suisses permettent de resserrer la zone de 
contacts entre les Beuroniens au nord et les 
Sauveterriens puis les Castelnoviens au sud (voir par ex 
THÉVENIN 1998): Les Gripons se rattachent au 
Beuronien, de même que les sites de la vallée de la Birse 
(CROTTI 1993), tandis qu'Ogens, le Mollendruz et 
Vionnaz montrent des affinités meridionales ; Gampelen 
présente un faciès mixte (Nielsen 1991). Sur le Plateau 
molassique suisse, la zone de contact semble donc être la 
région des trois lacs sub-jurassiens. Dans les Alpes, les 
recherches se développent et révèlent une pénétration 
plus précoce que l'on ne le pensait de ce massif. La 
région de Füssen était occupée saisonnièrement par des 
chasseurs venus de la zone beuromenne (GEHLEN 1999) 
Au Tyrol autrichien, des relations nord-sud sont établies 
dès 8500 BC sur le site de Sellrain/Ullafelsen (corn, pers, 
D. SCHÄFER); cependant, les outils de typologie 
beuromenne y sont constitués dans des matériaux 
d'origine danubienne, tandis que les éléments 
sauvetériens y ont été fabriqués dans des silex du nord de 
l'Italie ; les études encore en cours permettront de 
préciser à quel courant ce site est le plus apparenté, ou si 
l'on se trouvait là dans un « no man's land ». A la même 
époque, la vallée du Splügen est parcourue par des 
chasseurs dont l'industrie, apparentée au Sauvetérien 
italique, présente cependant des particularités (FEDELE 
1999) qui pourraient trouver leur origine dans des 
contacts septentrionaux. 

Les modalités du passage du Mésolithique au 
Néolithique ne sont pas encore clairement établies 
partout. Il semble que le premier Néolithique italien 
(Céramique à impressions) soit apparu par voie 
maritime, par diffusion depuis des régions situées à l'Est 
(BAGOLINI et al. 1998) puis acculturation mutuelle avec 
les Castelnoviens préexistants (PESSINA 1999). Dans le 
sud de la France, Ie même phénomène a été envisagé 
(COURTTN 1974), mais les analyses récentes tendraient à 
prouver le contraire (BINDER 2000). En effet, dans cette 
région, Ie Castelnovien diffère du Ie Néolithique tant par 
les techniques de débitage que par la localisation des 
sites et le type d'économie. 

Dans l'ensemble, les sites suisses clairement 
néolithiques présentent des modalités variées 
d'introduction des matières premières siliceuses. Le silex 
de Olten est diffusé à la fois sous la forme de nucleus 
préformés et de supports pré débités (éclats, lames et 
lamelles) jusqu'au nord du lac de Bienne (environ 50 
Km) durant les 2e et 3e périodes du Néolithique. Au-delà, 
on ne retrouve plus de nucleus, et la transformation en 
outils est plus importante. Après 100 Km, ce sont 
seulement des lames qui circulent. Les rares éléments 
retrouvés en Valais sont uniquement des pointes de 
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flèches (sur support laminaire) déposées en contexte 
funéraire. A la quatrième période, quelques nucleus ont 
été emportés jusqu'à près de 100 Km du gîte et débités 
sur les sites récepteurs; cependant, l'essentiel du 
matériau arrive sous la forme de supports pré débités. On 
constate une intensification de la retouche de ré-affûtage 
et du réemploi sur ces stations consommatrices. 

Le silex de Mont-les-Etrelles témoigne d'un schéma 
parallèle : à la seconde période, seules quelques lames 
sont diffusées vers le Plateau suisse, A la 3* période, ce 
sont essentiellement des plaquettes minces, qui 
permettent par quelques retouches simples d'obtenir des 
racloirs et/ou des flèches ; elles sont cependant toujours 
accompagnées de quelques lames et éclats. A la 4e 

période, plaquettes, lames et éclats sont 
occasionnellement débités sur les sites, et intensément 
retouchés et réemployés. En Valais, on ne retrouve que 
quelques pointes de flèches en contexte funéraire. 

Apparemment, la distance au gîte influence la forme 
sous laquelle les matériaux sont diffusés. Si l'on 
confronte les cartes de diffusion présentées supra (p. 
255- 257) avec ces observations, on constate que les 
matériaux sont dispersés plus loin lorsqu'ils sont sous 
forme de supports laminaires. Lors de la 3e phase, où 
l'on constate une augmentation de la diffusion de blocs 
plus ou moins bruts (nodules ou plaquettes), l'aire de 
répartition se resserre. Ainsi, la distance n'est pas le seul 
facteur influant la diffusion. 

Dans cette optique, la diffusion du silex de 
Lampenberg (p. 212) se précise. Elle est liée 
essentiellement à la 2e période. Sur le gîte et dans ses 
environs immédiats, on a pu mettre en évidence une 
fabrication systématique de haches taillées (SEDLMEIER 
1999), accompagnées de lames. On constate que les 
haches ont été diffusées jusqu'à 50 Km, puis au-delà de 
80 Km en contexte funéraire ; entre ces deux distances, 
on ne retrouve que des lames utilitaires. Il se pourrait 
que « l'avantage d'être rare », bien connu en éthologie, 
ait influencé cette répartition. 

Si Fon appréhende les matériaux exogènes sous le 
même angle (pour les sites où cela est possible), on 
constate les faits suivants : 

Au cours de la Ie période du Néolithique, 4 sites 
donnent des indications pour 7 matières exogènes. Les 
variétés du nord de l'Italie arrivent sous la forme de 
lames, de lamelles et de rares éclats, celles du Vercors 
uniquement comme lamelles. Pour les matériaux du Midi 
de la France, on constate l'apport de 2 types de 
supports : lames pour le silex du Mont-Ventoux (seul le 
faciès travaillé sur l'atelier de la Combe de Launier [type 
129]est représenté en Suisse, d'après les observations 
effectuées au stéréomicroscope), éclats pour celui de 
Sanilhac [type 252]. Tous ces objets ne sont pas 
retouchés pour en faire des objets utilitaires. 

La 2e période apporte des arguments plus fiables : 13 
sites sont concernés, et permettent de mieux cerner les 
apports de 16 matières. Venant du nord de l'Italie, on 
observe maintenant toutes sortes de produits, qui sont 

fréquemment retouchés sur les stations pour être 
transformés en pointes de flèches. Les matériaux du 
Midi de la France (surtout des lames et des lamelles) 
sont aussi retaillés dans les sites, et on en retrouve sous 
forme d'éclats (silex lacustre) et de pointes de flèches). 
Le sud du Bassin Parisien exporte des nucleus à peine 
mis en forme jusqu'à Chassey ; au-delà, ce sont des 
outils utilitaires qui sont diffusés. Le nord du Bassin 
Parisien, en revanche, transmet essentiellement des 
lames. Par rapport à la période précédente, on observe 
une diversification des apports exogènes, et leur 
utilisation est moins restrictive. 

Durant la 3e période du Néolithique suisse (6 sites et 
13 matières concernés), les matériaux exogènes du nord, 
du nord-ouest et du sud-est sont en partie débités sur les 
sites. Deux variétés font exception : le silex des Monte 
Lessini, qui circule sous la forme de petits poignards 
vers le nord-est du Plateau suisse (SCHINDLER 2001, 
LEUZINGER 2001), et celui du Grand-Pressigny, dont 
quelques grandes lames ont atteint la Combe d'Ain 
(PÉTREQU1N et al, en prép.). 

L'analyse de la 4e période se base sur 6 sites et 
concerne 11 variétés. Venant du nord de l'Italie, le silex 
du Monte Baldo est moins prisé, mais souvent réutilisé, 
tandis que le silex des Monti Lessini prend de 
l'importance. Il arrive essentiellement sous forme de 
supports laminaires, et est fréquemment repris en pointes 
de flèches de typologies locales (HONEGGER 1999 ; com. 
pers. CAVELTI). Les pièces venues du Midi de la France 
sont rares. A l'exception des quelques grandes lames en 
silex de Forcalquier, qui n'étaient pas importées à la 
période précédente, elles peuvent être interprétées 
comme des récupérations ; en effet, elles présentent 
souvent une double patine. De l'ouest, la diffusion des 
grandes lames en silex du Grand-Pressigny bat son 
plein ; à la fin de la période, il est cependant 
fréquemment repris en pointes de flèches, et 
occasionnellement en racloirs et grattoirs. Dans 
l'ensemble, on constate une diminution des 
importations- sauf pour le Grand-Pressigny et le 
Forcalquier- et la reprise quasi-systématique d'objets 
plus anciens. 

Enfin, à la 5e période (3 sites, indications sur 10 
matières), les silex exogènes sont fréquemment 
employés pour l'outillage utilitaire. Les silex italiens 
sont toujours importés, mais on constate que celui du 
Monte Baldo a de nouveau supplanté celui des Monti 
Lessini. Les autres matériaux semblent plutôt 
correspondre à des réutilisations. 

Si l'on considère comme utilitaires les variétés qui 
ont été employées pour tous les types d'outils, et comme 
non utilitaires celles qui ont servi de support aux 
poignards, aux pointes de flèches (Bagolini 1998) et aux 
objets récoltés en contexte funéraire, un tableau permet 
de résumer le mode d'introduction (fond blanc) et la 
finalité (fond grisé) des produits exogènes dans les sites 
néolithiques du Jura, du Plateau suisse et du Valais: 

345 



Période 

5e 

4e 

3e 

2e 

1e 

Sud Allemagne 

— 

; ; • ' . . . " ! ' » » - . , . _ ' • . . . 

— 

.- — 

en partie débité 
sur place 

utilitaire 

supports 
prédébités 

utilitaire 

— 

— 

Nord Italie 

supports 
prédébités: 
lamelles et 

éclats, 
+ poignards 

utilitaire . 
+ rionuiSteirè 

supports 
prédébités 

utiBtaire, en 
partie 

récupération 

éclate et tames + 
poignards 

utiBtaire 
+ non utilitaire 

tous produits, 
retouche sur 

place 

utilitaire 
+ non utilitaire 

lames, lamelles 

non utilitaire? 

Midi France 

— 

récupération, 
non utiBtaire 

lames 
Forcaiquier 
prédébitées 

non utilitaire; 
. récupération 
utilitaire pour les 
autres matières 

supporte 
prédébités: 

éclate 

utilitaire 

supports 
prédébités: 
lames et 
lamelles 

utilitaire 

supports 
prédébités: 

lames ou éclats 
suivant la 
matière 

utilitaire 
+ non utilitaire 

B. Parisien sud 

lames du Grand-
Pressigny 

, récupération, 
-.-••''non utiBtaire 

lames du Grand-
Pressigny + 

quelques éclats; 
Yonne: éclats 

utilitaire + 
non utilitaire, 

en partie 
récupération 

supporte prédébités 

utilitaire 

quelques nucleus, 
puis lames et éclate 

prédébités 

UtiBtaire 

? 

? 

B. Parisien nord 

— 

— í -" 

— 

récupération, 
utilitaire , . 

nucleus débités sur 
place 

utilitaire 

lames prédébitées 

utilitaire 

— 

— 

Bénélux 

— 

'- — 

— 

' — 

-

' . . ' ' — . ' • ' 

lames 
prédébitées 

utilitaire 

— 

— 

Evolution du genre d'objets importés et de leur finalité en fonction des régions exportatrices 

Ces constatations sont-elles en accord avec les 
observations effectuées dans les régions productrices ou 
observe-t-on des discontinuités ou des raptures dans les 
schémas de diffusion de ces matières premières ? 

Dans le nord de l'Italie, les principales sources de 
silex susceptibles d'avoir été exportées se situent à l'est 
du lac de Garde (Monte Baldo, Monti Lessini). Eues 
sont vraisemblablement contrôlés par le groupe de 
Gaban (FERRARI et al. 1999), qui continue par ailleurs à 
présenter une économie essentiellement mésolithique 
(localisation des sites en moyenne montagne, chasse 
dominante et typologie l'indiquent), mais diffusés par la 
culture à céramique impressionnée, puis par celle de 
Fiorano, dont l'économie est clairement agropastorale et 
qui se cantonne dans le fond des vallées et dans la plaine 
padane (PESSINA 1999), puis à celle des « vases à 
bouches carrée», celui-ci diffusant essentiellement les 
produits des gîtes du Monte Lessini (BARFIELD 1999). 
Par la suite, ces silex sont essentiellement associés aux 
groupes de la Lagozza, puis de Remedello (BAGOLINI et 

al. 1998). Les autres ressources, de qualité souvent 
discutable, connaissent un emploi local plus ou moins 
important (BARFIELD 1997 ; PESSINA 1999 ; TOZZI et al. 
2001). Dans les sites suisses, où les premières phases du 
Néolithique européen font défaut, le silex du Monte 
Baldo arrive sous diverses formes durant la Ie phase du 
Néolithique, tandis que celui du Monte Lessini n'est 
représenté que par quelques éclats ; l'un comme l'autre 
se trouvent en contexte funéraire. La 2e période voit une 
augmentation du silex du Monte-Baldo, qui se retrouve 
aussi sous la forme de pointes de flèches ; une partie de 
ces objets est cependant aussi employée à la confection 
d'outils sur les sites d'habitat. Il est tentant d'associer ce 
phénomène avec le passage de la culture VBQ au 
Lagozzien. Durant la 3e période, le silex des Monti 
Lessini n'est représenté que par des poignards de 
typologie nord-italique et quelques supports laminaires, 
tandis que celui du Monte Baldo a un caractère plus 
utilitaire. Ce changement dans le statut du silex lessinien 
est probablement lié au développement de l'ensemble 
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Remedello. En effet, à la 4e période, le Monte Baldo 
perd de l'importance, tandis que le lessinien apparaît 
sous des formes diversifiées. Enfin, à la 5e période, le 
Monte Baldo reprend de l'importance aux dépens du 
lessinien. La diffusion du phénomène campaniforme 
pourrait y correspondre. 

En Vercors, on a constaté une fabrication spécialisée 
de lamelles standardisées (technique verclusienne) au 
Néolithique ancien, puis un abandon du site jusqu'au 
Néolithique final, où la production reprend selon la 
technique pressignienne (RICHE 2000). Comme cela a 
été relevé plus haut, quelques lamelles de ce matériau 
ont été diffusées vers le Valais aux tous débuts du 
Néolithique suisse, et traduisent vraisemblablement une 
voie de passage par les cols alpins dès cette période. 

Dans le Midi de la France, les «silex blonds» 
correspondent à plusieurs gîtes, et sont travaillés sur 
plusieurs ateliers selon plusieurs techniques dès le 
Néolithique ancien (période de la céramique à 
impressions; BINDER 1998). Par la suite, 
l'approvisionnement en «silex blonds», toujours associé 
à du silex lacustre dont l'origine peut varier, se fait sous 
la forme de nucleus soigneusement préparés et de lames 
et lamelles dans toute l'influence cardiale ; seules les 
lames et les lamelles sont diffusées au-delà de cette zone 
d'influence. Vers l'ouest, le silex sénonien du Bassin 
d'Aquitaine limite leur diffusion (BRIOIS et al. 1998). 
Vers l'est, ils sont assez fréquents en Ligurie (CRÉPALDI 
2000), mais semblent entrer en concurrence avec les 
matériaux de la région véronaise (STARNINI 1999). Cette 
tentative de pénétration de la plaine padane par les 
groupes d'obédience cardiale est interprétée tantôt 
comme une volonté de contrôler les sources de roches 
vertes- supports des haches qui sont diffusées d'est en 
ouest- (BARFIELD 1999), tantôt comme la trace de la 
mise en place de réseaux de diffusion transalpins 
(THIRAULT 2001) concernant à la fois les haches, les 
silex, et peut-être d'autres biens. L'occurrence de 
quelques lamelles en «silex blonds» associées à des 
éclats en silex lacustre méridional en Valais peut 
s'inscrire dans ces 2 logiques. Des «silex blonds» 
d'origine méridionale ont été retrouvés en nombre très 
restreint dans les niveaux les plus profonds de Chassey 
(études en cours J.P. THÉVENOT). En Suisse, on les 
trouve en Valais dès la Ie période, uniquement sous la 
forme de lamelles comme dans le groupe italien de la 

VBQ, puis sous une forme plus diversifiée et en contexte 
d'habitat à la 2e période, après quoi ils n'apparaissent 
plus dans les séries suisses. Ce schéma suit l'évolution 
des formes d'introduction des matières premières 
constatées en Suisse pour à peu près toutes les variétés 
siliceuses. Les éléments intermédiaires 
(géographiquement parlant) manquent pour rattacher 
cette courte évolution aux influences décelées dans le 
Midi de la France (BINDER 2000). 

L'exploitation des silex de l'Yonne semble liée au 
Chasséen septentrional (LABRIFFE et al. 1995) et avoir 
pour but la fabrication de haches, taillées pour la plupart. 
Comme cela a été signalé plus haut, les silex du Bassin 
parisien sont diffusés sous forme de nucleus jusqu'à 
Chassey; au-delà, ils voyagent sous la forme de lames et 
de lamelles. Ce changement du type de support diffusé 
correspond à la limite de l'aire d'influence chasséenne 
(PERRIN 2001), et suit en cela le schéma de diffusion 
déjà évoqué pour les «silex blonds» méridionaux 
(BINDER 2000). Certaines des variétés du Bassin parisien 
ressemblent d'ailleurs à s'y méprendre- en macroscopie-
à ces derniers. Dans ce cadre, la question du changement 
de fonction des haches, qui d'outils usés seraient perçues 
comme nucleus à petites lames et éclats au-delà d'un 
certain éloignement de leur lieu de fabrication, est tout à 
fait pertinente (voir p. 278). 

A la fin du Néolithique, la fabrication standardisée de 
grandes lames sur les ateliers du Grand-Pressigny est aux 
mains de quelques artisans saisonniers spécialisés, qui 
viennent probablement du centre du Bassin parisien 
(MILLET-RICHARD 1997). Elles sont arrivées en premier 
dans la Combe d'Ain, dès 3100 av. J.-C, puis ont gagné 
le Plateau suisse à partir de 2950 av. J.-C. A la fin de la 
4e période, on observe cependant leur fréquente reprise 
en pointes de flèches et en grattoirs. Là aussi, on peut se 
demander si la perception de ces objets n'a pas changé 
pour passer d'une marque de prestige à un support 
utilitaire. 

En définitive, la confrontation des résultats de 
l'analyse pétrographique et des données typo­
technologique - en ce qui concerne les matériaux pour 
lesquels des données sont disponibles en nombre 
suffisant - ne semble pas révéler de contradictions 
flagrantes, du moins dans l'état actuel des connaissances. 
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